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LETTRE  PASTORALE  - 

D  E 

MONSEIGNEUR  L/EVEQUE 

DE  LUCON, 

TOUCHANT  .  1 

I 

V Edition  des  Refuîtats  des  Confe* 
renées  Ecclefiaftiques  de  [on  Dio- 
ccfe  fur  faïnt  Paul  aux  Cerin-  > 
t  biens, 

E  N  RY  ,  par  la  per- 

mi/Tion  divine  Evêque 
de  Luçon A  tous  les 
Curez  ,  Vicaires ,  6c 
-autres  Ecclefiaftiques  de  nôtre 
Diocefe ,  falut  &  bénédiction  en 
nôtre  Seigneur.  ' 
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ZETTRE 

Ha  plû  à  la  divine  Ptovidei*. 
CGmt  comme  vous  le  feavez  ,  de 
nous  envoyer  une  inhimité  qui 
nous  a  obligé  malgré  nous ,  de 
nous  éloigner  de  notre  Diocefe- 
Nous  nous  fbmmes  rendus  à  Pa- 
ris pour  y  prendre  des  remèdes 
qui  nous  mettent  en  état,  fi  Dieu 
y  donne  fa  bénédiction, de  rem- 
plir moyennant  fa  fainte  grâce, 
encore  avec  plus  d'application 
nos  devoirs  ,  que  nous  n'avons 
fait  jufqu-is  à  prefent  $  c'eft  l'u- 
fage  que  nous  devons  faire  de 
nos  maladies:  car  Dieu  ne  nous 
les  envoyé  que  pour  nous  puri- 
fier de  nos  fautes ,  ou  pour  nous 
réveiller  de  nôtre  pareffc,ou  pour 
nous  punir  de  nos  infidelitez. 

Mais  afin  que  nous  ne  vous 
foyons  pas  tout-à-fait:  inutiles 
pendant  nôtre  abfènce ,  nous  a- 
vons  crû  qu'il  étoit  de  nôtre  de- 
voir dans  les  intervalles  que  nous 
donne  nôtre  mal  3  de  veiller  fur 
J'impreffion  des  Refaltats  des 
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PASTORALE. 
a,       imens  tout  divins  pour  fe  fan&i- 
£  .     fier  dans  leur  état.  . 
ui  Quoique  ce  làint  Apôtre  jfè 

je       Toit  plus  étendu  dans  cette  Epî- 
çr      -  tre  furies  vérités  de  morale  ôc 
,m        d'édification,  que  fur  les  mvfte. 
,s        res  &  les  dogmes  de  la  Reli- 
x        gion  ,  il  a  eu  foin  néanmoins  fui- 
:      vant  fa  méthode  ordinaire  de 
nous  y  en  inlrruire  d'une  ma- 
\        niere  très- claire  8c  très  vive,  6c 
particulièrement  de  deux  qui 
font  très  importans. 

Le  premier  regarde  la,  pre- 
fence  de  la  manducation  réelle 
du  Corps  de  J.  C.  dans  l'Eucha- 
«  riftie,ôc  fon  oblation  ou  fàcrifi- 
ce  dans  ce  Sacrement.  Il  cil 
■  vray  qu'il  fuppofe  ces  trois  cho- 
fes  comme  généralement  crues 
&;  receuës  de  tous  les  Chrétiens, 
ôc  qu'il  /è  fert  même  de  cette 
créance  pour  en  tirer  d'excel- 
lentes inftruccions  capables  de 
convaincre  les.  Chrétiens  les 
plus  negligens  ,6c  même  les  plus 

a  iiij 


Digitized  by  Google 


LETTZn 
infenfibles  ,  de  l'obligation  où 
ils  font  de  n'approcher  d'un  fi 
grand  Sacrement ,  qu'avec  touc 
le  refpcéfc  &  la  pureté  de  con- 
icience  poflîble. 

Il  eft  encore  vray  que  faine 
Paul  ne  s'arrête  pas  beaucoup 
à  nous  développer  la  jpre/ence 
&  la  manducation  réelle  du 
Corps  de  J.  C.  dans  l'Euchari- 
ftie  ,  ni  l'obiation  qui  s'y  fait  en- 
véritable  faerifice  du  Corps  &c 
du  Sang  du  Sauveur  du  monde  5 
mais  dans  le  peu  qu'il  eh  dit  il 
s'exprime  néanmoins  d'une  ma- 
nière fi  vive ,  fi  claire  6c  fi  forte-, 
qu'on  ne  peut  contefter  ces  trois 
vérités  qu'en  donnant  une  ex- 
plication violente  &  in/bûtena- 
ble  à  la  jufte  valeur  des  termes, 
&  qu'en  s'éloignapt  tout- à- fait 
du  Cens  naturel,  &  fuivi  de  l'A- 
pôtrej  c'eft  pourtant  ce  qu'ont 
fait  dans  ces  derniers  temps  les 
Zuingliens  &  l'es  Calviniftes,  en 

<juoy  ils  onç  été  çondamnçs 
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TA  S  TO  RAX  E. 
Conférences  que  vous  avez  te- 
nues fur  IesEpîtres  de  S.  Paul.- 

Voiis  trouverez  dans  ces  deux 
Volumes  ceux  qu'on  a  ramaflèz 
fur  la  première  Epîcre  aux  Co- 
rinthiens. 

De  toutes  les  Lettres  de  S.  Paul, 
elle  eft.  la  plus  longue  i  mais  on 

oit  ajouter  quil  n  y  en  a  point 
aufîi  qui  foit  plus  remplie  d'inf- 
tru&ion  pour  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  j  il  femble  même  que  ce 
grand  Apôtre  a  bien  voulu  s'y  ra- 
baifTer ,  &  y  parler  d'une  maniè- 
re plus  Ample ,  afin  de  fe  rendre 
plus  intelligible  à  tout  le  monde. 

Dans  fes  autres  Epîtresfbnfti- 
le  eft  pour  l'ordinaire  fi  myfte- 
rieux,  £c  les  vérités  qu'il  y  traitte 
fîfublimes,  que  les  plus  grands 
•  génies  &  les  perfonnes  les  plus 
attentives  ont  bien  de  la  peine  à 
le  fuivre  •  mais  il  n'en  eft  pas 
tout  à -fait  de  même  dans  celle- 
cy ,  y  ayant  peu  de  chofes  que 
les  efprits  les  plus  médiocres  ne 

*  a  iij 
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fbient  capables  d'entendre. 

Je  ne  m'arrêceray  point  ici  à 
entrer  dans  le  détail  des  vérités 
que  S.  Paul  y  explique ,  parce 
qu'on  l'a  fait  dan>  les  Reflexions 
qui  compofent  ces  deux  volu- 
mes} je  me  contenteray  feule- 
ment de  remarquer  que  les  Paf- 
teurs  ôc  les  Ecclefiaftiqaes  y 
trouveront  d'excellentes  inftruc- 
tions  pour  remplir  dignement 
leurs  devoirs  les  plus  eiïèntiels , 
à  l'égard  de  Dieu  &  de  leurs 
peuples ,  àc  pour  avancer  eux. 
mêmes  dans  la  voye  de  la  per* 
fo&ion.  Les  peuples  y  appren- 
dront auflî  la  manière  dont  ils 
font  obligés  de  fc  conduire  en 
qualité  de  Chrétiens  à  l'égard 
de  Dieu,  de  leurs  Pafteurs,éc  de 
leurs  frères  :  Enfin  les  perfbn- 
nes  engagées  dans  le  mariage, 
&  celles  qui  ont  embraffé  la 
fainte  virginité  »  ou  qui  vivent 
dans  la  continence  ,  y  trouve- 
ront pareillement  des  enfeigne- 
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ees  deux  premiers  chefs  par 
le»  Luthériens  ,  quoy  qu'enne- 
mis déclarés"  de  l'Eglife  Cachot 
Iique  ,  6c  unis  avec  les  autres 
Proteftants  en  tant  d'autres  cho- 
fes. 

L'autre  myftere  important 
fur  lequel  S.  Paul  inftruit  le* 
Fidelles  dans  cette  Lettre  ,  eft 
celui  de  la  Refurredion  ;  il  s'é- 
tend fort  au  long  à  en  établir  là 
créance  ,  de  même  on  peut  di^ 
re  qu'il  le  dévelope  autant  qus 
des  hommes  mortels,  &:  encore 
pécheurs ,  pouvoient  être  capa- 
bles de  Je  comprendre.  . 
-  Apres  avoir  établi  d'une  ma- 
nière inconteftablc  la  vérité  de 
ce  myftere  contre  les  Sophiflnes 
impies  des  libertins  ,  &;  les  ma- 
ximes corrompues  des  hommes 
charnels,  après  avoir  montré  à- 
l'œil,  pour  ainfi  dire  ,  que  tous 
les  hommes  doivent  reffufeiter , 
ou  pour* être  revêtus  de,  l'im- 
mortalité dans  h  gloire ,  ou  pour 


brûler  éternellement  dans  lei 
enfers ,  félon  le  bien  ou  le  mal 
qu'on  aura  fait ,  il  en  cire  cette 
importante  conclufîon  qu'il  ad- 
drefle  à  tous  les  Fidèles.-  Atnfî9 
mes  chers  Frères ,  demeures  fermes 
&  inébranlables  ,  &  travaillés 
fans  ceffe  de  pliia  en  plus  à  C œu- 
vre de  Dieu  3  [cachant  que  votre 
travail  ne  fera  paé  fans  rèco>npen- 
fe  en  notre  Seigneur.  I  t  a  q^j  b 
Fratres  mei  dilecti, 
ft/tbilesefîote  &  immobiles  ;  abtm- 
d  mtes  in  opéré  Domini  3  femfcr 
fcientts  quod  labor  vefler  non  efi 
inani's  in  Domino. 

Nous  ne  doutons  point  que. 
ces  paroles  qui  doivent  faire 
beaucoup  d'impreflîon  fur  tous 
les  Fidèles,  n'en  falTeotune  par- 
ticulière fur  vous,  &nous  avons 
lieu  d'efperer  qu'elles  ne  contri- 
bueront pas  peu  à  vous  engager 
de  vous  acquitter  de  tous  vos 
devoirs  pendant  nôtre  abfence, 
avec  la  même  fidélité  que  lorf- 
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que  nous  avons  été  au  milieu  de 
vous }  il  ne  nous  refte  donc  qu'à 
crier  le  Seigneur  qu'il  vous  faffe 
la  grâce  de  continuer  dans  le 
bien  que  vous  avés  commencé , 
&  d'y  faire  chaque  jour  de  nou. 
veaux  progrés  j  nous  vous  de- 
mandons de  faire  à  Dieu  la  mê- 
me prière  pour  nous,  afin  quq 
la  récompenfe  que  nous  atten- 
dons du  Seigneur,  qui  eft  fidèle 
dans  Ces  p  rome/Tes,  (bit  plus  gran» 
de ,  &  qu'il  (bit  auffi  plus  glori- 
fié par  nôtre  miniftere.  Donne 
à  Paris  le  troifiéme  du  moi? 
4'Avril  1695.  " 

J&JiNRir,  Evèque  de  Zncoti. 


Di 


Extrait  du  frivlege  du  Roy. 

PA  r  Lettres  Patentes  du  Roy ,  données  * 
i  faint  Germain  en  Layc  le  ij.  Mars 
1679.  fignées  ,  Par  le  Roy,  Junquiekes: 
Il  eft  permis  à  Monfeigueur  l'Evêque  de 
Luçon  ,  de  faire  imprimer  tous  Mandemens, 
Ordonnances  ,  Catechifmes  ,  Rituels  ,  RefuU 
tats  de  Conférences  Ecclefiafttques ,  &  autres 
Oeuvres  pour  l'utilité  de  fon  Dioccfe ,  por- 
tant Ton  nom  ou  approuvez  de  luy  ;  durant 
k  temps  de  vingt  années  ,  pendant  lefquelles 
deffenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs  ,  Li- 
braires &  autres  de  les  imprimer ,  vendre,  nj 
débiter  en  aucun  lieu  de  l'obéiïTancc  de  fa 
\Majefté,fans  le  confentement  dudit  Seigneur 
Evcquc  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  „ 
fiir  peine  de  confiGcaûon  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende, 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  interefh , 
comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  lcfdites 
Lettres:  Voulant  qu'en  mettant  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dcfdites  Ouvres  J'Extrait 
d^tcclles  Lettres  ,  elles  foient  tenues  pour 
•deuement  fîgni  fiées. 

Ledit  Seigneur  E  vique  a  ce  dé  fon  droit  de 
Privilège  i  Antoine  D  e  z  a  l  1  i  u, 
Libraire  &  Imprimeur  a  Taris,  peur  jciiir  du 
droit  dudit  Privilège  pendant  lefdiîes  vingt 
jnnées.  A  farts  le  %  j.  Avril  167$. 

Signé,  H£NRr,  Evique  de  Lufou. 

Ackcvé  d'imprimer  pour  la  première  foi* 

le  x6.  Aouft  1699- 

CONFE* 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 
sur  la  premiere 

pîtke  de  Saint  Paul 

t 

aux  Corinthiens. 


xnt  Paul  a  tfté  le  frémi  er  Apofire  de  V  Fgli fe 
de  Cerintbe.  Sujet  qui  V oblige*  à  écrire' 
xux  Fidèles  de  cette  Ville  la  première  Lettre  - 
Vitl  leur  a  aârcffée.  Pourquoy  en  lertffer* 
te  À  la  tefte  de<ces  Conférences.  Ré  flexions 
ailes  &  importantes  ,  que  les  Pafteurs 
meuvent  faire  fur  la  conduite  des  Cerin- 
hiens  &  fur  celle  de  faint  Paul  à  leur 
jard  ,  &  des  avantages  qui  en  font  reve* 
xus  à  l'Eglife. 

A  ville  de  Corinthe,  Métropole 
idc  l'Atbâïe  ,       Tune  des  plus 
>confidèrables  de  là  Grèce  ,  futtine 
des  premières  villes  de  l'Europe, 
Dieu  favorifa  des  lumières  de  l'Evangi- 
Saint  Paul  fut  choifi  de  Dieu  pour  luy 
curer  ce  bonheur.  Nous  apprenons  dans~ 
Tomt  111.  A 


x      Confiances  Ecclefi^lquet 

AgL  -  *e  dix -huitième  chapitre  des  A  (îles  de* 
A  ■  Apôtres  ,  qu'il  s'y  rendit  en  fortant  d'A- 

thènes ;  qu'il  y  prêcha  premièrement  aux 
Juifs  ,  &  eniuite  aux  Gentils  ;  qu'il  y 
trouva  beaucoup  d'oppofition  ,  fur  tout 
de  la  part  des  Juifs  :  mais  que  Dieu  le 
confola  Se  le  fortifia  dans  une  vifion,  Se 
qu'il  Iuy  ordonna  de  ne  point  craindre, 
i  mai$  de  prêcher  fans  que  rien  fût  capable 

£oxd*  de  le  faire  taire ,  parce  qu'il  feroit  avec  luy , 

&' qu'il  y  avoit  en  cette  Ville  un  grand  peu- 
ple qui  embralTeroit  la  Foy  :  l'événement 
vérifia  cette  vifîon. 

Pendant  un  an  &  4emy  que  faint  Paul  y 
demeura,  un  grand  nombre  de  Juifs  &  de 
Gentils  fe  firent  Chrétiens  :  mais  lorfquc 
le  m inifterede  l'Evangile  Pappclla  ailleurs, 
Chrvfoft.    *e  démon  étant  irrité  ,  félon  la  remarque 
ic  Theod.  ^  Pcrcs'du  progrés  que  la  Foy  Chreftienuc 
"  avoit  fait  dans  cette  Ville  ;  &  craignant  que 
l'exemple  de  fes  Habitans  ne  contribuât  à  la 
converfion  des  autres  peuples  de  la  Grèce  ,  il 

Math,  uf  f'ma  Pa.rwi  cuxt  1>cfPrit  dc  P^tialité,  fça- 
*         *      chaiat  bien  que  le  Royaume  le  plus  puifTant 

Se  le  mieux  affermi  ne  peut  fubliftcr  dés  qu'il 
fe  divife.   Comme  les  Corinthiens  étoienr 
riches  par  leur  commerce  ,  &  qu'ils  fe  pi- 
quoient  d'cfprit  &  de  fcieRCc ,  à  cauft  du 
grand  nombre  d'Orateurs  Se  de  Pbilofophes 
qu'ils  avoient  parmi  eux  ,•  le  démon  ,  lelon 
Chrvfoft.    *a  réflexion  dc  faint  Chryfoftome ,  prit  oc- 
inare.  Ep.  ca^ou  pour  réiiffir  dans  ce  malheureux  dek 
ad  Corint  ^cm  >  dc  ^  ^er^r  de  leurs  richefTcs  &  dc  leur 
feienec ,  en  les  portant  à  en  abufer. 

Il  infpira  donc  à  quelques  cfprits  fa&ieux 
8c  fuperbes  de  s'ériger  en  maiftres  .  de  faire 
<àçs  ieftes  &  des  partis  feparez ,  &  d'avoir. 
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fur  la  I.  Ep.  de  S.  Paul  âux  Cor.  $ 

tacun  leurs  difciplcs  &  leurs  fdftateurs. 
>'un  cofté  les  riches  vouloient  dominer  ; 
z  l'autre  les  fçavans  prétendoient  avoir  ce 
roit ,  comme  en  eftant  plus  capables  ;  ainfï 
>ut  le  peuple  étoic  partagé  en  différentes 
dlions ,  &  devenoit  la  proye  de  ceux  qui 
soient  le  plus  'd'adrefle  ,  pour  l'engager 
ins  leur  party.  Comme  les  fçavans  reiif- 
(Toient  mieux  en  ce  point ,  ils  s'élevèrent 
en-toft  contre  faint  Paul  ;  &  par  un  or- 
jcil ,  dont  on  ne  fçauroit  trop  s'étonner , 
5  portèrent  leur  préfomption  jufqu'à  fbûte- 
ir  au  ils  difoient  de  plus  grandes  &  de 
us  hautes  veritez  que  luy. 
Néanmoins  comme  la  corruption  n'avoit 
1  gâter  tous  les  Fidèles  de  cette  Eglife  ,  il 
m  trouvoit  quelques-uns  qui  foutenoient 
caufe  de  faint  Paul.  De  là  naquit  un  fchif- 
ic  dangereux  ,  &c  une  faufle  opinion  ,  que 
Baptême  étoit  plus  ou  moins  excellent, 
ion  la  dignité  &  le  mérite  de  ceux  qui  l'ad- 
iniftroient  :  à  cette  erreur  il  s'en  ajouta 
autres  peu  à  peu  ;  &  enfin  ils  en  vinrent 
fquesàcet  excès  d'aveuglement,  que  de 
ufFrir  parmi  eux  un  inceftueux  ;  d'avoir 
s  procès  les  uns  contre  les  autres  qu'ils 
>rtoient  devant  les  Tribunaux  des  payens, 
profaner  leurs  aflemblées  par  des  excès  de 
uche  ,   de  s'approcher  indignement  de 
•uchariftie,  &  même  de  douter  de  laRc- 
rredtion. 

Saint  Paul  qui  fe  trouvoit  pour  lors  î 

ihcCc  fut  averti  de  ce  malheur  par  ceux 

i  perféveroient  dans  la  créance  des  veri- 

:  qu'il  leur  avoit  prêchées  ;  &  corome  il  t   n<j  çer 

noit  tendrement  les  Corinthiens,  &  que  x>  y^  n> 

r  falut  luy  étoit  très- cher  ,  il  leur  écrivit 

A  h 
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4       Conférences  EcclefiafliqHts 

.  Cor.  4.  *uflï-toft  cette  Epître  ,  &  leur  envoya  fou 
yt  difciple  Timothée  ,  afin  de  les  redrefler. 

On  a  crû  ,  à  l'exemple  des  Pcres  &  des  In- 
terprètes ,  devoir  remarquer  toutes  ces  cho- 
fes  ,  non  feulement  pour  faciliter  l'intelli- 
gence des  veritez  qui  font  répandues  dans 
cette  Epître  ;  mais  encore  pour  donner  lieu 
aux  Fidèles  &  aux  Pafteurs  de  faire  plufieurs 
reflexions  importantes. 

La  première  ,  fui  la  facilité  étonnante  que 
trouva  le  démon  ,  pour  répandre  parmi  les 
Corinthiens  l'efprit  de  divifion.  Saint  Paul 
ayoit  réuni  dans  une  mefme  foy  les  Juifs  & 
les  Gentils  de  cette  Ville  :  mais  à  peine  en 
eft-il  forti ,  pour  procurer  le  mefme  avanta- 
ge aux  autres  peuples  »  que  le  démon  trouve 
moyen  de  corrompre  cet  ouvrage  ,  en  for- 
mant parmi  eux  un  fchifme  tres-fâcheux  f 

Îuifut  bien-toft  fuivi  de  tres-grands  defor- 
rcs  ,  &  de  quelques  opinions  tres-dange- 
reufes  fur  la  Religion. 

L'orgueil  &  l'amour  des  richeffes,  dont 
lep  Corinthiens  nes'eftoient  pas  entièrement 
dépouillez  en  devenant  Chreftiens  ,  donnè- 
rent lieu  au  démon  de  reiïffir  dans  ce  mal- 
heureux defTein  :  ce  qui  doit  apprendre  aux 
Fidèles  ,  que  quelque  bonnes  rcfoiutions 
que  leurs  Pafteurs  leurs  faffent  prendre  dans  . 
les  Inftru&ions  qu'ils  leur  donnent ,  ils  les 
oublieront  bien-toft  ,  s'ils  ne  fe  dépouillent 
en  même  temps  de  tout  efprit  d'orgueil  & 
d'avarice. 

Lëslîcclefiaftiques  doivent  auflî  confide- 
rer  que  ce  fut  ce  mefme  efprit  d'orgueil  & 
d'avarice  ,  qui  porta  plufieurs  d'entre  les 
Corinthiens  a  s'ériger  en  Pafteurs  ,  mais  en 
Pafteurs  fckifmatiques  &  mercenaires:  ce 
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lui  nous  apprend  que  ceux  qui  cntférit  dans 
>Kgli£c  ,  eftant  animez  de  cet  efprit  ,  ne 
peuvent  eftre  propres  qu'à  y  caufer  du  trou- 
ve ,  des  divifions  ,  des  fchtfmes,ou  des  fean- 
lalcs. 

La.  féconde  reflexion  que  l'on  peiit  faire 
Air  le  fujet  de  cette  Epître ,  c'eft  d'admirer 
la  toute  :puiffancede  Dieu  ,  &  û  bonté  in- 
finie fur  lbn  Eglifc ,  qui  fçatt  tirer  de  tres- 
rands  biens  ,  pour  la  fancfcificatiôn  des  Fi- 
eles  ,  des  plus  grands  maux  &  d*s  fean- 
dalés  les  plus  daugereux ,  que  l'envie  des  dé- 
mons &  la  malice  des  hommes  y  Tout 
quelquefois  éclater. 

Le  fchifme ,  Pincctte  fcandaleux  ,  lés  di- 
vifions  ,  les  procès,  les  excès  de  bouche  fSC* 
ques  dans  PEglife  ,  la'profanation  du  Sacre- 
ment de  PEuchariftie  ,  les  difeours  libertin^ 
fur  la  refurreftion  des  corps  ,  eftôicfnt  fàns 
doute  de  grands  maux ,  dont  le  dénïon  àvort 
inféré  PEglife  de  Corinthe ,  &  par  îefqûeïs 
il  cfperoit  non  feulement  de  la  rainer ,  maS 
encore  d'empefeher  le  progrés  de  PEvâhèiîe. 
Cependant  bien  loin  que  cela  arrivât ,  Diett 
fe  fervit  de  ces  maux  mefmes  ,  pour  rendre 
les  Corinthiens  plus  humbles  ,  plûs  ti'rConf- 
pe£te  ,  plus  détachez  des  chofes  de  la  terVe , 
plus  charitables  ,  plus  chaftes  ,  plûs  fobr'èfc, 
plus  religieux ,  &  plûs  attachez  i  la  (aîne 
do&rine.  Il  fit  plus  ,  car  il  voultVt  que  les 
defordres  arrivée  dans  PEglife  de  CdtiiVtfte  , 
donnaffent  lieu  à  fon  Apoftredè  tfdûs  cbftî- 
muniquer  tant  d'excellentes  Vetitei  ;  cpài 
font  répandues  dans  fes  deux  Epîtres  aux 
Corinthiens  ,  &  dont  nous  aurions  peut- 
cftre  efté  privez  ,  fi  Penvie  du  demon  à 
l'égard  de  cette  Egiife  n'avoit  donné  lie*  à 
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Dieu  de  furmonter  le  mal  par  le  bien. 

On  peut  encore  faire  une  troifiéme  refle*- 
zion  fur  le  fujet  de  cette  Lettre ,  en  confi- 
derant  quelle  conduite  faint:  Paul  a  gardée  a 
l'égard  des  Corinthiens,  dés  qu'ilaeucon- 
noiflTance  des  divifions  Se  des  defordres  qui 
eftoient  parmi  eux.  Quoiqu'il  fût  accablé 
a  Ephefe  de  foins  &  de  follicitudes  ,  comme 
il  paroift  par  le  dix-neuviéme  chapitre  des 
Attes  ,  &  le  f#iziéme  de  cette  Epîtrc.  Il  ne 
laifTa  pas  d'écrire  cette  longue  Lettre,  pour 
les  engager  a  rentrer  dans  leur  devoir  ;  Se  ne 
pouvant  fe  rendre  ,  fi  toft  qu'il  eût  fouhaité* 
a  Corinthe  ,  pour  remédier  par  luy-mefme 
aux  maux  qui  defoloient  cette  Egtifc  ,  il  y 
x«  €or.       envoya  Timothéc  fon  cher  difctple  ,  pour  y 

travailler.    Ce  qui  enfeigne  aux  Pafteurs  , 
fur  tout  aux  Evêqucs  (  que  les  affaires  de 
leurs  Dioccfes  ,  ou  le  bien  gênerai  de  l'E- 
glife  oblige  quelquefois  à  s'éloigner  de  leur 
troupeau J  que  lorfqu'ils  apprennent  qu'il  y 
a  parmi  leurs  brebis  quelque  trouble  ou  quel- 
que fcandale ,  ils  ne  doivent  pas  différer 
d'un  moment  à  y  remédier  ,  foit  par  leurs 
Lettres  ,  qu'on  reçoit  toujours  avec  beau- 
coup de  refpeft  ,  Se  qui  font  pour  l'ordinai- 
re d'un  grand  poids  ,  dans  l'efprit  mcfme  des 
plus  dévoyez  ,  à  raifon  de  l'autorité  Apoflo- 
Iique  ,  dont  ils  ont  eiié  reveitus  dans  leur 
ordination  ;  foit  par  le  miniftere  de  ceux 
d'entre  leurs  Ecckfiafciques  ,  dont  la  vertu  , 
le  mérite  &  la  prudence  les  fait  juger  capa- 
bles de  travailler  utilement  à  la  guérifon  de 
ces  fortes  de  maux. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

■  * 

De  la  I.  Epître  de  S.  Paul 

aux  Corinthiens. 


Chap.  I 


Pauhis  vocatHS  uïpoftolm  Jefu-Chrifl\  y  u 
fer  volmtatem  Dei  >  &  Softheues 
frater. 

■ 

Paul  appelle  par  la  volonté  de  Dieu, 
pour  cftre  Apoftrc  de  J.ius  Chrift, 
&  Softhene  fon  frère. 

Yccation  de  faint  Paul  à  VApoftolat  venu% 
de  D  'têH.  Neceffiré  d'une  Jemblable  voca- 
tion  ,  four  entrer  dans  le  miniftere  dans 
les  emplois  Ecdejîaftiques.  Condamnation 
de  ceux  qui  y  entrent  rar  brigue  ou  par 
faveur.  Humilité  de  cet  Afojirc,  en  sa /- 
fociant  Softhene  pour  écrire  aux  Corin- 
thiens. Les  Pajleurs  doivent  l* imiter  dans 
toccafion* 

L  eftoit  bien  neceflaîre  que 
faint  Paul  commençât  cette 
Êpître  par  établir  que  fa  voca- 
tion à  l'Apoftpkt  venoit  de 
Dieu  ,  afin  de  fe  rendre  par  11 
plus  vénérable  aux  Corinthiens  ,  &  plus  en 

m  ..... 
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•  etat  de  &  finie  écouter  de  ceux  d'entré 
eux  qul  ^voient  porté  leur  préTomptioti 
çfqiies  a  fc  préférer  *  lUy  ,dansb  manière 
tTr7/rEv™^-   Il  fc  dit  donc  icy 

"l'nd  de  Ditu,  pour  faire  voir  à  cetïx  de 
Corinthc  que  ce  n'eft  pas  de  luy-mefine ,  ai 
par  u  volonté  des  hommes  qu'il  eft  entré 
dans  le  mmiftere  de  l' Apoftolat  :  par  oû  ,  fe- 
Theôd    &  rcflcxion  des  Pères ,  il  condamne  ou- 

Oecum  in  l!f     "  Conntl»<™  >  qui  s'eftoient  d'eux- 

hune  S-         meS nr^ez  cn  maiftrcs  &  ^  Dofteurs  , 
une  lo      oll  qm  eftown,  entr»  dans  ce  miniftere  par 

apiSoecu  ïï?  '  Un  î ncien  InterPreK  •  en  decla- 
pudOecu.  rant  qu'il  ne  s'eft  point  mis  de  luy.mefmc 

au  rang  des  Apoftres  ,  comme  ils  s'eftoient 
mis  de  leur  propre  autorité  en  celuv  de» 
Doreurs  &  des  Maiftrcs  de  l'Egfcfc.  Im  » 
f»?«-r,        M»^,7«i  /«*  Apofiolum, 
&q"°>*odo  vos  tpfos  ooaftitwfiis  pr*ctp  torts  > 
Il  dit,  félon  Theodoret  ,  aux  autres  qui 
eltoient  entrez  dans  le  miniftere  par  brigue 
ou  par  faveur  :  Vous  vous  glorifiez  qac \s 
hommes  vous  ayent  choifis  pour  eftre  leurs 
maiftres  &  leurs  Dodteurs  j  mais  pour  moy 
m  en  reconnoiffant  indigne ,  je  mets  toute 
ma  confiance  en  Jefus-Chrift  ,qui  m'a  ap- 
pelle a  l' Apoftolat ,  &  qui  m'a  ordonné  d'en 
faire  les  fonctions.    Vos  quidem  vos  ipfos 
nominatis  exhominibus  :  egoverb  meipfmm 
ex  e  o,  qui  mevoc*vit&  mifit  .Jefu  Chrifto. 

Il  remarque  .  félon  cet  Ancien  ,  que  Je- 
fus-Chrift &  le  Pere  Eternel  ont  concouru  i 
fa  vocation  à  l'Apoftolat ,  pour  confondre 
par  un  exemple  d'une  fi  grande  vénération  , 


Photius 
ibid.  in 
hHnc  lo- 
cum. 


Theod.  in 
hune  Io- 
<um. 
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Veprit  de  brigue  &  de  fa&ion  ,  qui  a  voit  Chap.  I. 
dominé  dans  le  choix  que  les  Corinthiens 
aroient  fait  de  leurs  nouveaux  Prédicateurs. 
Hoc  etUm  ,  dit  ce  fçavant  Evefqùe  ,  eorum  Theod. 
dijptnfîenem fimïliter  Àccufat ,  tatris  enim  *f  ibid. 
TUii  confenjîonem  oftendit. 

Mais  afin  que  ceux  qui  eftoiérit  mal  difpo-  v 
fez  a  fon  égard  ne  priflent  pas  ocafion  de  la 
différence  qu'il  venoit  d'établir  entre  leur 
vocation  &  la  fienne ,  de  dire  qu'il  ne  le  fai- 
foit  que  pour  fe  diftinguer  5T  par  un  clprit 
de  domination  ;  il  s'aflbcie  Softhene  fon  dis- 
ciple &  fon  inférieur.  En  quoy  ,  dit  faint  ~. 
Chryfoftome  ,  faint  Pàiil  donne  icy  une 
nouvelle  marque  de  fon  humilité.  Car  ?  qui 
ne  fçait  la  différence  qui  éftoit  entre  Solïhe-  , 
ne  &  ce  faint  Àpoftre  ?  &  il  fait  voir  par  , 
cette  conduite  pleine  dé  modeftie  ,  combien 
il  eftoit  éloigné  de  vouloir  dominer  fur  fcs  , 
inférieurs  Se  fur  fes  Collègues. 

Il  choilît  Softhéiie  pour  ce  rarfg  d'hon-  . 
neur  plutoft  que  tout  adtfè  ,  parce  qu'efîant  , 
connuàCorinthepar  fon  mérite  Se  par  la  Theod» 
qùalitédè  Chef  dé  là  Synagogue  des  juifs  ibid. 
êc  de  Confeffeur  de  Jefus-Chrift  ,  la  confi-  Aft.  18.  ^ 
deration  d'un  tel  Wiriiftre  rie  pbuvoit  eftre  w( 
que  tres-graridé  àfcoriritke  ,  ic  tfes-prof>re :j 
a  (aint  Paul  ,  pour  fàiré  goûter  aux  Fidèles 
de  cette  Ville  les  vèritez  qu'il  ëïtbît  necef- 
•  faire  qu'il  leur  dît. 

Mais  on  doit  remat^uèr  que'  fî  jfaîiït  Paul 
en  s'affociant  Softhene  ,  cri  I'appèriant  fon  J 
frère ,  en  mettant  fon  nom  à  la  tèffe  de  cette 
Epître  ,  donné  un  grand  exemple  d;humilr- -, 
té  ;  én  ne  mettant  le  nom  de  Softhene  qu'a- 
prés  îe  fîeit ,  &  én  fié  Iiiy  donriint  {Joint  le 
nom  d'Apoftre  Ail  montre  que  la  plus  pro- 

A  v 
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Cm Ar,  I.   fonde  humilité  n'cmpcTche  point  les  phis 

grands  Saints  de  garder Irur  rang ,  &  l'hon- 
neur qui  eft  dû  à  leur  dignité. 

On  ne  doir  pas  croire  que  l'Apoftre  n'a?* 
gardé  toute  cette  conduite  qu'on  vient  de 
remarquer  ,  que  pour  l'utilité  des  feuls  Co- 
rinthiens. Dieu  a  eu  en  vue  dans  cette  Epi- 
tre  l'Egltfe  de  tous  les  (iécles  &  de  tous  les 
lieux  aurti-bien  que  celle  quieftoit  à  Corin- 
the  du  temps  de  Saiat  Paul  ;  nous  Tommes 
donc  obligez  de  profiter  au/Ii-bien  que  ces 
nouveaux  Chretiiens  des  excellentes  leçons 
qu'il  vient  de  nous  do  mer  fur  la  neceflîté  de 
la  vocation  à  l'écat  Ecclefiaftique  ,  aux  em- 
plois &  aux  dignitez  qui  y  font  attachées. 
Ceux  qui  s'y  trouvent  déjà  engagez  doivent 
profiter  pareillement  de  l'exemple  qu'il  leur 
donne  ,  lur  la  manière  dont  ils  font  obligez. 
4e  s'y  conduire,  v 

Heureux  donc  celuy  qui  peut  dire  comme 
cet  Apoftre  ,  que  c'eft  par  la  vocation  de  Je- 
/ins-Chrift,  &  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
non  par  la  Tienne  ,  ou  par  celle  de  fès  parens. 
qu'il  eft  dans  le  Tacré  Miniftere. 

Heureux  pareillement  celuy  qui  peut  direr 
comme  faint  Paul ,  que  c'eft  parla  vocation 
de  Jefus-Chrift  ,  par  la  volonté  de  Dieu ,  & 
.  non  par  brigue  ou  par  faveur  ,  qu'il  fe  tron.- 
Te  engagé  dans  les  emplois  ou  les  dignité* 
Ecclefîaftiqucs  :  l'un  &  l'autre  porteront  par 
tout, comme  cet  Apottre,  la  lumière  ,  le 
bon  exemple ,  l'efprit  de  paix ,  Pamour  de 
l'humilité  ,  &  infpireront  la  pratique  de  tou^ 
tes  fortes  de  vertus. 

Malheureux  au  contraire  celuy  que  ]efus- 
Chrift  n'ayant  point  choifi  pour  eftre  Ton 
Miniftre  ,  &  que  Dieu  n'ayant  point  appellé 
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frétât  Ecclcfiaftiquc ,  y  eft  entré, non  par  Chxp.  I; 
la  volonté  de  Dieu  ,  mais  par  fa  propre  vo- 
lonté ,  ou  par  celle  de  Tes  parens. 
*  Malheureux  pareillement  iceluy  qui  a  ob- 
tenu ,  non  par  la  volonté  de  Dieu  ,  mais  par 
brigue  ou  par  faveur  ,  quelque  emploi  ou 
quelque  dignité  Ecclcfiaftique  :  l'un  &  Pau* 
tre  feront  tres-malheureux  ;  leur  cupidité  ni 
celle  de  leurs  parens  ne  feront  jamais  fatis- 
faites ,  parce  qu'ils  n'obtiendront  jamais  tout 
c«  qu'ils  défirent  i  ils  feront  des  fujets  de 
fcandale ,  de  chute  ,  de  procès  &  de  Vivi- 
fions pour  plufieurs  ;  qu'on  juge  par  là  fi 
leur  fin  fera  heureufe. 

Mais  quelque  légitime  que  foit  la  voye  par 
laquelle  on  eft  entré  dans  l'état  ,  dans  lesr 
emplois,  ou  dans  les  dignitez  Ecclefiafti- 
ques ,  cela  ne  fuflît  pas  pour  meritei  avec 
juftice  l'augufte  qualité  de  Mwifire  de  frfus- 
Chrift:  il  faut  déplus  s'y  comporter  ,  com- 
me faint  Paul  nous  en  donne  icy  l'exemple  T 
e'eft  à  dire  ,  que  dans  quelque  élévation 
1  qu'on  fe  trouve  dans  l'Eglifc  ,  il  faut  y  pra- 
tiquer la  modeftie  ,  l'humilité ,  la  condef- 
cendance  à  l'égard  de  fes  égaux  ,  &  mefme 
de  fes  inférieurs  :  on  doit  véritablement  te- 
nir fon  rang  ;  mais  on  eft  obligé  d'éviter 
tout  cfprit  de  domination  ;  l'efprit  de  l'E- 
glifc demande  mefme  fouvent  qu'on  s'affo-  , 
cie  fes  inférieurs  ;  IMpoftre  Ta  fait ,  que 
peuvent  donc  dire  a  cela  ,  s'écrie  faint  Chry- 
foftome  ,  ceux  qui  ofent  méprifer  leurs  Col- 
lègues &  ceux  qui  leur  font  épaux  en  digni- 
té? (guid  dixet'mt  qui  iPS  Aefticiunt ,  qui  çfayÇott: 
honore  funtftrf  s }  in  hune  lo* 

cura. 
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Eccleftét  Dei  9  qn<t  eft  Carmthi  3  fan£lt~ 
ficatis  in  Çhrifto  Jefît ,  vocatis  fane- 
fis  y  mm  omnibus  qui  invocant  nomen 
Dorrimi  noflriJefît-Cbrifii  in  omni  loco 
ipfomrn  &  noflro. 


Paul  Apoftre  de  Jefus-Chrift  ,  à  TE- 
glifc  de  Dieu  qui  eft  à  Corinthe* 
aux  Fidèles  que  Jefus-Chrift  a  fane- 
tifiez*  &quc  fa  vocation  a  rendus* 
faints  ;  &  à  tous  ceux  ,  qui  en 
quelque  lieu  que  ce  (bit  invoquent 
le  nom  de  noftrc  Seigneur  Jefus- 
Chrift  y  qui  eft  leur  Seigneur  com- 
me le  noftre. 

Dieu  a  eu  en  vue  dans  l^fître  aux  Corin- 
thiens >  d'inftruire  les  Fidèles  de  tons  Us* 
tems  &  de  tous  les  lieux.  Vans  quel  efprit 
tes  Chrétiens  la  doivent  lire,  fur  tout  les 
Pafieurs.  Réflexions  fur  chaque  parole  de 
ce  Verfet. 

ON  trouve  dans  cç  verfet  la  preuve  de- 
là remar que  que  Ton  a  faite  fur  le 
précèdent  ,  que  Dieu  en  infpirant  à  faint 
Paul  d'écrire  à  i'Eglife  de  Corinthe  ,  a  eus 
en  vue  les  Chreftiens  de  tous  les  temps  &  de 
toqs  &s  lieux.  En.  effet  feint  Paul  nous  affu- 
ïc  icy ,  qu'en  écrivant  aux  Corinthiens  ,  il 
3  prétendu  en  mefme  temps  inftruire  tous  les 
nais  Fidèles  des  yen  te  z  qu'il  annonce  à  ceux 
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èe  l'Eglife  de  Corinthe.  A  l'Eglife  de  Dieu  9  Chap.  I. 

dit  ce  faint  Apoftre  ,  qui  efi  à  Cortnthe  ;  & 

à  tous  ceux  »  qui  en  quelque  lieu  que  ce  fait 

invoquent  le  nom  de  nofire  Seigneur  Jefus~ 

Cbrtft.   Cum  omnibus  qui  invocant  nomen 

Domini  noSri  Jefu  ChriÇti.  Il  n'y  a  donc  ✓ 

point  de  Pafteur  ,  point  d'Eccleùaftique  » 

Joint  de  fimple  Fidèle  ,  qui  ne  doive  regar- 
çr  cette  Epître  comme  luy  eftant  adreffée 
par  faint  Paul,  &  de  la  part  de  Dieu  mê- 
me ,  fuivant  la  penfée  du  Pape  faint  Gregoi-  Gre<*.Mag. 
re  ,  &  qui  ne  kt  doite  lire  dans  cet  efprit ,  Epifc.  1.  4. 
afin  d'en  tirer  tout  le  profit  que  Dieu  enexi-  £pt  acl 
ge  ,  &  dont  il  luy  demandera  compte.  On  Thcod.' 
les  exhorte  tous  ,  mais  principalement  les 
Pafteurs ,  à  enpefer  routes  les  paroles  ,  &  à 
les  méditer  avec  foin  ,  puifque  les  reliiez 
qu'elles  renferment  les  regardent  particuliè- 
rement ,  &  qu'il  eft  de  leur  devoir  d'expli-  . 
quer  à  leurs  peuples  les  chofes  difficiles  qui 
s'y  rencontrent.  On  pourra  juger  combien 
cette  méditation  peut  eftrc  utile  aux  Fidc-  ^ 
les  &  aux  Pafteurs  des  ames  ,  par  l'examen 
qu'on  va  faire  avec  les  faints  Pères  >de  cha^ 
que  parole  de  ce  Vcrfet 

Ecclejî*  Vei  qu&eft  Corinthi.  CKrvfbff. 
A  l'Egl  isb  de  Vie*  qui  efi  à  Corinthe.  Théodore* 
Cette  manière  dont  £àint  Paul  s'exprime 
eftoit  admirablement  propre ,  félon  les  Pè- 
res ,pour  humilier  ces  efprits  fbperbes ,  qui 
s'eftoient  érigez  en  Pafteurs  parmi  les  Co- 
iintliicn&  Chacun  pretendoit  eûre  le  maî- 
tre abfolu  du  troupeau  qu'il  s'eftoit  formé;. 
&  ilss'cfteient  tellement  emparez  de  l'efprit 
de  ceux  qui  k  compofoient ,  que  chaeuir 
|>renoit  party  ,  en  diîanl ,  pour  moy  je  fuis 
a  Paul  x& moy  jçfuU  à  Apollon^  mo^jc  + 
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Ch à I.  ^s  à  Cephas ,  &  moy  je  fuis  à  Jefus-Chrî^ 
mais  faint  Paul  redrcffe  icy  la  fimplicité 
des  brebis,  &  humilie  en  mefrae  temps  ce* 
nouveaux  Pafteurs ,  auteurs  du  fchifme  ,  & 
de  cette  manière  de  parler  :  en  déclarant  aux 
uns  &  aux  autres  ,  que  l'Eglife  de  Corinthe 
n'appartenoit  ni  à  Paul  ,  ni  à  Apollon  ,  ni  a 
Cephas ,  ni  à  quekju'autre  homme  que  ce 
fut  ;  mais  à  Dieu.  Eeclefn  Vei  qtiA  ejt  C** 
rinthi ,  &c. 

Ce  mot  à'Eglift  de  Dieu ,  dont  faint  Paul 
fe  fert ,  marque  que  les  Corinthiens  qui  la 
compofbicnt ,  dévoient  eftre  unis  'entr'eux  j 
&  non  feulement  que  les  Corinthiens  dé- 
voient conferver  Punion  entr*eux  ,  afin  que 
leur  aflemblée  méritât  le  nom  d'Eglife  de 
,  Dieu;  mais  encore  que  tous  les  Fidèles  ré- 
pandus dans  toute  la  terre ,  n'eftoient  di- 
gnes de  porter  ce  nom  ,  qu'autant  qu'ils 
vivoient  cntr'eu.x  dans  une  parfaite  union  , 
&    qu'ils  concouroient    tous  enfemblc^ 
&  comme  n'ayant  qu'un  coeur   &  qu'une 
ame  ,  à  glorifier  Dieu.  En  effet ,  comme  re- 
marquf  faint  Chryfoftome  ,  ce  mot  d'E- 
glife,  n'eft  pas  un  nom  de  feparation  ,  mais 
.  d'union  &  de  conformité  ,  de  conduite ,  de 
Chryf    in  culte  &  de  fentiment.  Ncmen  emm  Eeclefi& 
hune  lo-     non  efi  nenten  fepArtuionU  ,  fed  unionis  & 
cumf  concordîê  &  confenfus.  Que  les  Pafteurs  fe 

fbuviennent  donc  qu'ils  perdent  la  qualité 
de  vrais  Pafteurs  de  PEglifede  Dieu,  dés 
le  moment  qu'ils  rompent  par  leurs  erreurs 
l'unité  de  la  Foy  ,  ou  qu'ils  caufènt  des 
fchifmcs  ou  des  divifions  parmi  les  Fidèles 
par  leur  apiniaftreté  ou  par  leur  malice; 
que  les  fimples  Fidèles  fe  fouviennent  pa- 
reillement ,  que  l'Eglife  eftam  via  nom  d'të- 
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mon, tout  ce  qui  rompt  cette  union  leur  Chap*  It 
fait  perdre  la  qualité  de  membre  vivant  de 

l'^ghf*  de  Dieu. 

SaniïificAtis  in  Chrifio  *jefu ,  aux  Fidèles 
que  Jefus-Chrift  a  fanûiHez.  Ce  mot  de 
fanctifiextion  ,  qui  eft  le  mefme  que  celuy  de 
furificati$n>  ,  rappelloit  dans  la  'mémoire  de 
ce  peuple  leur  impureté  pafféé  \  6c  eftoit 
tres-propre  à  le  faire  rentrer  en  Juy-mefme, 
eftant  pour  les  Corinthiens  ,  comme  une 
exhortation  tacite  de  fuir  l'orgueil ,  &  de 
s'humilier  dans  le  fouvenir  de  leur  première 
vie.  Mais  ce  qu'il  ajoute  ,  que  c'eft  par  Je- 
fus-Chrift qu'ils  ont  efté  fanttifiez  %S(tn£ti- 
ficatii  in  Chrifio  Jefu  ,  achevé  de  les  con- 
vaincre de  cette  obligation  f  leur  faifaht 
voir  que  ce  n'eftoit  pas  par  leurs  propres 
a&ions ,  mais  par  la  grâce  &  la  mifericorde 
de  Dieu  qu'ils  avoient  efté  fan&ifiez  ,  & 
que  ce  n'eftoit  pas  non  plus  par  la  vertu  ni 
le  mérite  de  ces  nouveaux  Pafteurs  qu'ils 
s'eftoient  choifis  ,  &  pour  lcfquels  ils  avoient 
un  attachement  immodéré  ,  ni  par  la  verm 
d'aucun  autre  homme  ;  mais  par  le  mérite 
de  Jefus  Chrift  ,  en  qui  feul  par  confequenf 
ils  dévoient  mettre  leur  confiance  :  ce  qui 
apprend  aufli  aux  Ghrcftiens  les  plus  par- 
faits ,  qu*ils  ne  doivent  jamais  perdre  le  fou- 
venir de  leurs  anciennes  mifercs  ,  afin  qu'il 
ferve  1  les  tenir  dans  l'humilité  ;  &  à  tous 
les  Fidèles  de  n'avoir  point  pour  leurs  Di- 
ieftcurs  une  eftime  ni  un  attachement  qui 
aille  jufqu'à  l'excès  $  mais  de  regarder 
JcJfus-Chiift  feul  comme  auteur  de  leur 
fan&ification  ;  &  en  qui  feul  il  faut  par  con- 
ièquent  mettre  fa  confiance  ,  &  non  en  ces 
Direfteurs  quels  qu'ils  foiem  ;  car  citant 
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Chai».  I.  hommes  comme  les  aurres  ,  ils  (ont  fujetc 
à  la  corruption  ,&  ne  peuvent  contribuer  à 
noftrc  fanttiiication  qu'autant  qu'ils  y  tra- 
vaillent au  nom  &  par  la  vertu  de  Jefus- 
Chrift. 

Vocaùs  fsnefis  Appilliz*  eftre  faints. 

Par  ce:te  parole  faint  Paul  apprend  encore 
aux  Corinthiens  à  s'humilier.   Car  c'eft  9 
Chryfbft.    félonies  Pères  ,  comme  s'il  leur  difoit  :  Ce 
in  hune  lo-  n'CJft  point  vous  qui  cftes  venus  de  vous- 
cumr         mcfmes  à  Duu  ,  c'eft  Dieu  qui  vous  a  appel- 
iez à  luy  ;  c'eft  la  foy  que  vous  avez  eue  en- 
Dieu  qui  vous appelloit ,  qui  vous  a  fauvez. 
cette  première  démarche  vers  Dieu  ,  quel- 
que petite  qu'elle  vous  paçoifle  ,  n'eft.  pas 
venue  de  vous  ,  yoftre  foy  n'eft  pas  de  vous, 
vous  n'avez  pas  commencé  de  vous-niefme 
à  croire  en  Dieu  ,  il  vous  a  appeliez  le  pre- 
mier ,  &  vous  avez  obeï  :  JSeque  enim  vos 
Chryfoft.   £riùs  credidiftts  ,  fe  l  vocaïi  ebedtftis. 
ibid.  Cc  qUj  nQUS  apprend  deux  chofes  :  la 

première  ,  que  Ci  nous  fommes  Chreftiens  , 
nous  en  fommes  redevables  ,  non  à  nos  me- 
rites ,  mais  à  la  vocation  &  à  la  Grâce  de 
Jefus  Chrift.  La  féconde ,  qu'eftre  appel  lé- 
à  eftrc  Chrefticn  .c'eft  eftre  appelle  à  eftte 
Saint  ;  puifblK  cet  état  eft  un  état  de  fairi- 
teté  ;  mais  que  perfbnne  ne  doit  ft  flatter 
fur  la  fainteté  de  la  Religion  ,  s'il  ti'y  côï- 
refpond  par  la  fainteté  de  fa  vie. 

Cum  omnibus  qui  invoetnt  norfun  J>àmi~ 
ni  noftn  'jefu-Chrifti*  A  tous  ceux  qui  in* 
moquent  le  nom  de  nofire  Seigneur  fefos- 
Chrift.  Qui  font  ceux  .  félon  faint  Auguftin> 
qui  invoquent  véritablement  le  nom  de 
Aug.inPf.  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift?  Ce  font,  fis 
8o»  ion  ce  Pcrc  ceux  qui  défirent  Jefus-  Clixift^. 
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quifoupirent  pour  luy,  qui  ont  leurs  en-  Chap.  t. 
trailles  cmâës  pour  luy  ;  en  un  mot ,  qui  , 
l'aiment  comme  Dieu  ,  &  comme  Dieu 
doit  eftre  aimé  :  c'eft  à  dire ,  qui  défirent 
-de  s'unir  à  luy ,  &  de  joiiir  de  luy  par  pré- 
férence A  toute  créature.  Chacun  peut  con- 
noiftre  fur  ce  principe ,  quieft  inconteftablc , 
«'il  invoque  véritablement  "le  nom  de  Je- 
fus-Chrilt  dans  fes  prières  :  car  il  faut  tom- 
ber d'accord  ^conclut  faint  Auguftin,  que 
tous  ceux  qui  n'invoquent  Dieu  que  pour 
les  biens  de  lia  terre  ,  pour  des  commodités 
paffageres ,  pour  la- vie  préfente  ,  pour  jouit 
d'une  félieité  terreftre ,  pour  eftre  heureux 
en  ce  monde  ,  n'invoquent  point  Dieu.  Er- 
go  ifii  qui  propter  feculnri*  commod*  ,  qui  ^  jQ 
prof  ter  terrent  bon* ,  qui  propter  vitam  pu-  _  ** 
fentem  &   terrentm  falicrtrem  invocaut 
Veum  :  non  invoetnt  Deum. 

Cuw  o mn  1  bus  qui  invocantnomen  Dom£> 
ni  wjlri  ft/u-Chrifti  ,in  omni  loco  ip forum 
&  noftro.  a  t  ous  ceux  en  quelque  lieu  que 
çe  foit,qui  invoquent  k  nom  de  nrjfre  Seigneur 
Jefus-Cbrifi,  qui  efi  leur  Seigneur  comme  U 
noftre. 

On  voit  icy  ce  qu'on  a  déjà  remarqué, 
que  cette  Lettre  s'ddieffeà  tous  les  Chré- 
tiens de  tous  les  lieux  &  de  tous  les  tems  \ 
car  encore  ,  dit  faint  ChTyfoftome ,  que  cet- 
te Lettre  (bit  écrite  pour  le  peuple  de  Corin- 
the  ;  faint  Paul  fe  fouvient  néanmoins  de 
tous  les  Chreftiens  répandus  dans  tout  le 
monde.  Meminit  tamen  omnium  Tiitlium  chrvfbft.' 
qui  funt  interrs.  Il  montre  ainfî  que  l'E-  jn  lancier 
glife  étendue  par  toute  la  terre ,  quoique  cunu 
feparéeen  divers  lieux  ,  eftant  par-tout  la 
mefmc ,  doit  eftre  tellement  unie ,  qu'elle  ne 


.  1 3      Conférences  Ecclefiaftiquif 

Ckap.L    compofe  qu'une  mefme  Eglife.  Dieu  rciinif 

ceux  que  les  lieux  divifent  ;  &  comme  il  cil 
leur  commun  maiftre  ,  il  ne  fait  de  tous  les 
Chreftiens  qu'un  feul  corps-  Ccft  cette  vé- 
rité importante  de  l'union  de  tous  les  Fidè- 
les ,  quoique  feparez  par  la  diftanec  des 
lieux ,  que  faint  Paul  marque  par  ces  ter- 
nies :  En  quelque  lieu  qu'ils  foient  ,ou  que 
nousfoyons,  Jefus-Chrift  eft  noftrc  com- 
mun maiftre.  Nofir*  &  ipforum. 

Souvent  ceux  qui  font  dans  un  mcfmc 
lieu  (ont  divi£ez  entr'eux  ,  parce  qu'ils  ont 
des  maiftres  oppofez  les  uns  aux  autres. 
L'union  des  lieux  où  ils  font  raflemblez  de 
corps  leur  cft  inutile ,  puifque  leurs  maiflres 
les  partagent  ,  pour  ainfi  dire  r  par  des 
commanckmens  tout  contraires  qu'ils  lcur9 
font  î  mais  ceux  qui  eftant  en  des  lieux 
ditferens  &  éloignez  les  uns  des  autrs  n'ont 
<ju'un  mefme  maiftre  ,  qui  ne  leur  com- 
mande que  les  mefmcs  chofes  ,  ne  font  point 
empêchez  d'entrer  dans  l'union  par  cette 
diverfité  de  lieux  ,  ni  par  cet  étoignement. 
C'cft  pourquoy  ,  félon  la  penfée  de  faiat 
Chryfoft  Miie  ,  fainr  Paul  n'exhorte  pas  les 
Corinthiens  d'eftre  unis  feulement  les  uns 
avec  les  '  autres  ,  mais  il  veut  qu'ils  le 
foient  avec  tous  les  Fid.les  répandus  dans 
toute  la  terre.  Ce  que  faint  Paul  diticy, 
aux  Corinthiens  ,  félon  la  penfee  de  ce 
Perc  ,  il  le  dit  aux  Fid.  les  de  chaque  Egli- 
fe, Puifque  vous  n'avez  qu'un  mefme  maî- 
tre qui  étend  fon  pouvoir  fur  toute  la 
terre  ,  vous  ne  devez  avoir  qu'un  mefme 
cœur  &  qu'une  mefme  ame  avec  tous  les 
Fidèles  répandus  dans  tout  le  monde.  Non 

Chryfibid.  jicû }  inquiPf  dit  faint  Chryfoftome %iuU 
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€um  Corinthm  folum  ,  rum  Corinthii  fixis  >  &&*'•  I# 
vos  concordes  ejfe  oporteat  ,fed  etiam  cum 
omnibus  qui  funt  in  toto  orbe  terrarum  * 
cum  communem  habeatis  Vominum. 

Mais  d'où  vient  que  ne  compofant  tous 
qu'un  mefme  corps  &  une  mefme  Eglife , 
qu'ayant  tous  un  mefme  Dieu  ,  &  ]efus~ 
Chrift  pour  nôtre  unique  maifirc,il  y  a  nean. 
moins  un  fi  grand  nombre  de  Pafteurs  qui 
font  fi  peu  touchez  ,  non  feulement  des  guer- 
res ,  des  fcandales  &  des  defordres  ,  qui  font 
tant  de  ravages  dans  TEglife  univerfellc  ; 
mais  qui  paroifTent  mefme  indifferens  pour 
les  maux  qui  defolent  les  Eglifcs  particuliè- 
res qui  leurs  ont  efté  commifes  ?  D'où  vient 
que  la  plupart  des  Fidèles  font  dans  la  mê- 
me indifférence  pour  les  maux  qui  accablent 
leurs  frères  ?  C'eftque  les  mefmes  vices  qui 
regnoient  parmi  les  Corinthiens  ,  régnent 
au/fi  parmi  nous  ,  &  mefme  de  plus  grands. 
ReconnoifTons  donc  ,  fi  nous  en  voulons 
guérir  ,  l'obligation  où  nous  fommes  ,  Pafl 
tcurs  &  brebis,de  regarder  cette  Lettre  com- 
me nous  eftant  adreffée ,  &  le  befbin  preC 
(ant  que  nous  avons  de  méditer  avec  applica-  • 
tion  les  avis  falutaires  qu'elle  renferme  ,  afin 
de  les  fuïvre  avec  exa&itude. 

SEl-GNEUR ,  faites  que  voftre  Apoflre 
trouve  parmi  nous  »  comme  il  trouva  parmi 
les  Corinthiens  ,  un  grand  peuple  docile  & 
fournis  aux  veritez  qu'il  nous  y  annonce  de 
voftre  part ,  afin  que  nous  corrigeant  de  nos  l4f* 
fautes  &  de  nos  vices  ,  comme  ils  fe  coiri-  l9* 
gèrent  de  ceux  qu'ils  avoient  ,  ayant  tous 
un  mefme  cœur  &  une  mefme  a  me  ,  vous 
foïez  glorifié  en  nous  ,  comme  vous  Tavea 
cité  ca  eux.  - 


y 
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hap.  I.  Qratiavoyis  ^  pax  £  Qeo  patre  noftr* 
y#  3t  &  Domino  Jefti  Chrifto. 

La  grâce  &  la  paix  fbient  avec  vous, 
de  la  part  de  Dieu  noftre  père, 
&  du  Seigneur  Jcfus-Chrift. 

Pourquoy  faint  Paul  commence  pour  Vorii~ 
nain  fes  f-pijlres  far  ces  paroles  ,  la  grâce 
&  la  paix  ibient  arec  vous  ,  &c.  Pour- 
quoy  la  grâce  précède  la  paix.  Kecejftté 
de  la  grâce  dans  les  Pafttnrs  &  dans  les 
feupl  s  pour  travailler  a  leur  convtrfion 
ér  pour  y  ré'ùfftr.  Confiance  avec  laquelle 
en  a  doit  demander  Apprehenfion  où 
Von  doit  efire  de  la  perdre. 


s 


Aint  Jérôme  écrivant  contre  les  Pcla- 
giens  ,  remarque  que  S.  Paul  commen- 
ce &  finit  prefquc  toutes  fes  Lettres  par  ces 

Saroles  ;  la  grâce  ér  la  paix  foient  avec  vous 
e  la  part  de  Dieu  noftre  père  ,&  du  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Cun&a  propi  Epijîolé 
Hier.  I.  t,  Apoftoli  ,  dit  ce  Pere  ,  hoc  habtnt  prmei- 
adv.  Pelag.  pium  :  Gratta  vobis  &  pax  à  Deo  Pâtre 
Tom.  x.  p.  &  Cbrifto  Jefu  Domino  noftro  ,  &  fimili 
4} S*         fine  clauduntttr.  Par  où  ce  faint  Do&eur 

retend  convaincre  d'une  manière  invinci* 
►le  ces  Hérétiques  &  tous  lesefprits  préfom- 
ptueux  ,  qu'ils  font  incapables  de  faire  au- 
cun bien  par  eux-mefmes  fans  le  fècoursdc 
la  grâce.  Saint ,  Paul  félon  la  reflexion  de 
faint  Chryfoftome  ,  a  icy  le  mefme  but  :  i| 
yeut  humilier  les  Corinthiens  en  leur  ap- 
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prenant  que  la  paix  vient  de  la  grâce,  &  Chap*  U 
l'une  &  l'autre  de  Dieu  ,  Qui  les  donne  à 
qui  il  luy  plaift  ,  &  non  des  hommes. 

Mais  on  doit  remarquer  ,  ajoute  ailleurs 
(àint  Jérôme,  que  PApottrc  fait  précéder  la  Hier,  in 
race  à  la  paix  :car  on  ne  lit  point  ,  dit  ce  expl.  pfal. 
ère ,  la  paix  &  U grâce  [oient  avec  vous  ;  Sj.ad  Cyp. 
mais  au  contraire,  la  grâce  &  la  faix  [oient  Prcfbyt. 
avec  vous  ;  pour  nous  apprendre  gue  la  paix  Tom,  3.  p. 
eft  le  fruit  &  l'effet  de  la  grâce  :  c'eft  a  dire  ,  1 5  y .  ' 
que  pour  aveir  la  paix  avec  Dieu>il  faut  qu'il 
nous  ait  auparavant  pardonné  nos  péchez, 
par  un  effet  de  fa  mifericorde ,  &  par  la  ver- 
tu de  fa  grâce.  Omnes  EpifioU  ejus  A  pofto- 
;  li ,  non priùs  pacem  habent  ;     fie  gratiam  i  Hier.  ibid, 
j  fed  antegrattam ,  &  fie  pacem  ,  m  donatis 
(  nobis  peccatis  no  fins  >  pacem  Dornini  c$n[e- 
1  quamur, 

I  Cet  ordre  que  faint  Paul  garde  ,  en  fou- 
!  haitant  aux  Corinthiens  la  fin  des  diflen- 
j  fions  qui  regnoient  parmi  eux  .  leur  appre- 
I  noir  que  ce  fèroit  en  vain  qu'ils  travaille- 
roient  à  les  finir  &  à  rentrer  dans  la  paix  & 
dans  la  pratique  de  tant  de  bonnes  œuvres, 
donc  leurs  diflenfions  les  avoient  privez ,  fi 
Dieu  ne  leur  en  donnoit  le  moyen  par  fa 
grâce.  Ce  mefmc  ordre  apprend  au  m  aux 
Pa/lcurs  ,  que  ce  fera  en  vain  qu'ils  prêche- 
ront ,  qu'ils  inftruiront ,  qu'ils  adminiftre- 
reni  les  Sacremens  ,  &  qu'ils  s'acquitteront.  j 
au  dehors  avec  cxa&itude  de  toutes  leur* 
autres  obligations  f  fi  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  n'eftavec  eux ,  fi  elle  ne  précède ,  & 
\û  clic  n'accompagne  toutes  leurs  a£Hox*$f 

ÈTIs  travailleront  en  vain  pour  leur  falut ,  & 
ourceluydc  leurs  peuples,  fi  Dieu  ne  les. 
ivorife  parillemçm  de  fa  grâce,  Cms  la^uçl- 


1 

j 


Digitized  by  Google 


%t      Conftrtncti  EcchfitftiqHCS 

Chap.  I.  le.  les  Pafteurs  &  les  peuples  eftant  dans  ane 
guerre  continuelle  avec  Dieu,  ne  peuvent 
rien  faire  qui  luy  foit  agréable. 

-Apres  que  faint  Paul  a  établi  la  neceflîté 
de  la  grâce  ,  afin  de  donner  aux  Fidèles  plus 
de  confiance  pour  la  demander ,  &  plus  d'ef- 
perance  pour  l'obtenir  ,  il  tempère  la  majes- 
té du  nom  de  Dieu  ,  qui  pouvoit  imprimer 
trop  de  crainte  s  par  celuy  de  pere ,  qui  cil 
un  nom  d'amour  &  d'affe&ion  :  nous  don- 
nant à  entendre  ,  que  fi  la  qualité  de  Dieu 
doit  nous  tenir  dans  la  crainte  &  lerefpeft  ; 
celle  de  pere  qu'il  veut  bien  prendre  à  noftre 
égard  ,  nous  doit  auflî  donner  pour  luy  la 
mefme  confiance  &  la  mcfme  liberté  de  luy 
demander  le  fecours  de  fa  grâce  qu'ont  des 
enfans  pour  un  pere  qui  les  aime  tendre- 
ment. 

Mais  afin  que  la  qualité  de  pere  que  Dieu 
▼eut  bien  prendre  à  noftre  égard  ne  fut 
pas  une  occafion  à  plufieurs  d'abufer  de  fes 
grâces  ,  il  donne  à  ]efus-Chrift  ,  par  qui  les 
grâces  de  Dieu  nous  font  communiquées , 
la  qualité  de  Seigneur  ,  non  feulement  pour 
Theod.  in  fairc  vo*r  >  ^clon  la  reflexion  de  Theodoret , 
hune  lo-     qu'il  eft  égal  à  fon  Pere  ,  mais  encore  pour 
cunu  n°us  obliger  à  nous  tenir  dans  une  fainte 

apprchenJion  quefi  nous  ne  faifons  pas  un 
bon  ufage  des  grâces  qu'il  nous  fait  eftant 
noftre  Seigneur  &  noftre  maiitre  ,  il  nous  en 
privera  fans  que  nous  puiffions  nous  en 
plaindre. 

Demandons  la  grâce  avec  confiance, 
puifque  Dieu  eft  noftre  pere;  efperons  qu'il 
ne  nous  la  refiifera  pas  i  mais  confervons-  la 
avec  foin  ,  nous  fouvenant  que  Jefus-Chrift 
eftant  le  Seigneur  &  le  maiftre  de  toutes 
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chofes  ,  la  donne  &  l'ofte  quand  il  luy  Chài.I. 
plaift  ,  ôc  que  plufieurs  l'ont  perdue  par  leur 
négligence.  Si  noirs  fommes  aflez  heureux 
4e  la  conferver  ,  nous  jouirons  d'une  paix 
que  tous  les  efforts  des  hommes  ni  des  dé- 
mons ne  feront  point  capables  de  troubler 
Car  que  peuvent  le  monde  &  l'enfer  contre 
Dieu  qui  efl  l'auteur  de  cette  paix  >  qui  con- 
fiée dans  la  tranquillité  de  l'ame ,  dont  ou 
ne  peut  decheoir  qu'en  perdant  Ja  grâce, 

Îiue  perfonne  ne  perd  que  par  fa  faute ,  en 
c  feparant  de  Dieu  par  le  péché  ? 
Mais  fi  nous  perdons  la  grâce,  quelque 
heureufe  que  noftrc  condition  paroifTe  aux 
hommes  par  l'abondance  des  biens  ex  te* 
rieurs ,  &  jdc  la  tranquillité  apparente  dont 
nous  jouiflbns  ,  nous  ferons  véritablement 
malheureux  ,  puifque  nous  ferons  en  guerre 
avec  ecluy  qui  peut  envoyer  noflre  corps  & 
uoilre  ame  dans  la  géhenne  éternelle ,  Se  Math. 
«ju'il  n'y  a  point  de  moment  auquel  ce 
^malheur  ne  nous  puilTe  arriver. 
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Gratias  ago  Deo  meo  fernper  pro  vobis 
in  gratta  Dei  qua  data  eji  vobis  in 
Chrifto  Je  fa. 

Quod  in  omnibus  divites  faSli  eflis  , 
in  illo ,  in  omni  verbo  y  &  in  omnL 

fdentia. 

•  • 

Obfecro  amem  vos ,  patres ,  fer  nomen 
Domini  noftri  Jefu  Chriftl ,  ut  idip- 
fum  dicatis  omnes ,  &  non  fint  in 
vobis  fchifmata  :  fitU  auteui  perfec- 
tion eodem  fenfu  &  in  eadem  fenten- 
tia. 

Significatum  efl  enim  mihi  de  vobis* 
fratres  rnei  M  ab  iis  qui  fmt  Chhes  , 
fma  contentiones  fmt   inter  vos, 
&c. 

Je  rends  à  mon  Dieu  des  a&ionsdc 
grâces  continuelles  y  à  caufe  de  la 
grâce  de  Dieu  qui  vous  a  efte 
donnée  en  Jefus-Qirift. 

Et  de  toutes  les  richefles  dont  vous 
avez  cfté  comblez  en  luy  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  don  de  la  parole 
&  delà  fcience,&c. 

Ox 
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fur  U  L  £f.  de  S.  Paul  aux  C*r.  1$ 
Pr  je  vous  conjure ,  mes  Frères  •  par  le  Ch  a*  V 
nom  àt  Jefus-Chrift  noftre  Sei-  r#  l0m 
gneur ,  d'avoir  tous  un  mefme  lan- 
gage, &  de  ne  point  fouffrir  parmi 
vous  des  diviïïons  &  des  fchifmes , 
mais  d'eftre  tous  unis  «nfèmble 
dans  un  mefme  efprit  &  dans  un 
jnefme  fentiment*  : 

Çat  j'ay  cfté  averti  par  ceux  de  la  r.  itj 
maifon  de  Chloé ,  qu'il  y  a  des  con- 
certations parmi  vous ,  &c.  t 

Ce  n  dut  te  que  faint  Paul  a  tenue  à  l'égard 
des  Corinthiens»  M  ode  lie  de  celle  que  les 
Fafteurs  doivent  fuivre  dans  les  correc* 
fions  qu'ils  font  obligez  de  /mire  à  leurs 
peuples  qui  s* éloignent  de  leur  devoir. 
*  Cette  des  Fafteurs  arrogant  &  préfom- 
ftueux  >  combien  contraire  à  celle  de  cet 
Apoftre. 

LE  grand  Pape  ûint  Grégoire  a  fait  \ 
une  reflexion  dans  fes  Morales  fur 
Job ,  qui  renferme  tout  ce  que  faint  Paul 
dit  depuis  le  verfet  quatrième  de  ce  cha- 
pitre,  jufqu'au  douzième  Elle  peut  eftre 
d'une  grande  utilité  pour  tous  les  Fiddes  , 
mais  lur  tout  pôur  les  Payeurs  qu'elle  se* 
garde  plus  particulièrement ,  &  à  qui  ce 
faint  Pàpc  propofe  la  conduite  que  1*  Apoftre 
a  tenue  à  l'égard  des  Corinthiens ,  pour  leur 
fervir  de  modelle  lorfqu'ils  fe  trouvent  eu 
de  femblablcs  occafions.  Il  leur  propofe 
pareillement  celle  des  Pafteurs  arrogans  Se 

<r*m*m.  B 
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r  u  „  T     préfomptueux  ,  afin  qu'ils  ne  l'imitent  pas. 

ï  11  cft  bon  deconfiderer  ,  dit  ce  grand  Pape, 
comment  les  faints  Prédicateurs  delà  vérité, 
lorfqu'ijs  voyent  dans  ceux  qu'ils  font  obli- 
gez de  reprendre  quelque  chofe  de  bon  &  de 
louable  ,  fçavent  infinuer  avec  art  &  pruden- 
y>  ce  les  reprehenfions  qu'ils  ont  à  faire.  Ad 

Greg  Mag.  6bjurgztion;t  verba  eut»  quant*  dif- 

,k7  m   penfanont  defeendant. 

Job.  I.       '  L.A  Qftre  f  continue  ce  faint  Docteur  f 

*•  **  nous  en  donne  un  bel  exemple  ,  lorfque  vou- 

lant corriger  les  Corinthiens  des  divifions  & 
des  pirtialitez  qui  cftoient  entre  eux  ,  il  com- 
mence par.  leur  parler  de  la  forte  :  Je  rends  À 
pt.cn  D  te*  des  tâtons  de  grâces  continuelles  À 
taufe  de  la grâce  de  Vieu  qui  vousa  efte  don- 
née enpus-Chrifi ,  &  àts  richefes  dont  vous 
svez  efié  comblez,  en  lui.    C'eft  beaucoup 
-  Jouer  les  gens  ,  que  de  dire  qu'ils  ont  eiré 
comblez  en  Jefus-Chrift  de  toutes  fortes  de 
ïicheflès?  mais  faint  Paul  n'en  demeure 
pas  là  :  car  redoublant  fes  pieufes  cari  elles  , 
é>  ecce  adbuc  blandimenta  multiplient,  il 
ajoute  encore  :  Dans  tout  ce  qui  regarde  lt 
Aon  de  la  iarole  &  de  la  feience  ,  letémoir 
gnage  qu'on  vous  a  rendu  de  Jefus-Chrift 
nyant  efié  confirme  parmi  vous  ,  il  dit  que  ce 
témoignage  de  Jefus-Chrift  a  efté  confir- 
mé parmi  eux  ,  comme  s'ils  euflent  déjà 
fuivi  &  mis  en  pratique  en  toutes  choies  la 
doftrine  que  l'Apoftre  leur  avoit  apprife  ; 
&  enfin  pour  comble  de  loiiangcs ,  il  leur 
dit  encore  :  de  forte  qu'il  ne  vom  manque  au- 
gutt  don  dfvin ,  dans  l'attente  oh  vous  eftes 
de  la  manifestation  de  noftre  Seigneur  feÇtts- 

Mais, peut-on  vous-  demander,  o  grantf 
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3*aul ,  s'écrie  faint  Grégoire  ?  peut-on  vous  Ch  ap.  J4 
demander  ou  vous  tendez  par  tant  de  lolian- 
ges  que  vous  donnez  à  vos  difciples  ?  Ii 
nouf  le  fait  voir  affez  clairement  par  ces 
paroles  qu'il  leur  dit  enfuite  :  Je  vous  conju* 
*e  ,  mes  frères  ,far  la  mifericorde  de  noftrt 
Seigneur  Jefus-Chrifi ,  d'avoir  tous  un  me/me 
langage  ,  &  de  ne  point  fouffrir  parmi  vous 
de  divifions  &  de  fchifmes ,  mais  d'eftre  tous 
unis  enfemble  dansunmefme  elprit  :carj'aji 
ejié  averti  far  ceux  de  la  mai/on  de  Chiot 
quilya  des  contentions  parmi  vous  ;  &  voi- 
■cy  ce  qu*!T*cn  conclut  peu  après  :  fuifquyily 
m,  parmi  vous  des  jaloufus  &  des  dtjfiutes, 
«  jrieftilpa*  vray  aue  vous  efles  charnels  ,&  i.  Cor.  fjl 
jquevoftrc  conduite  eft  encore  bien  humaine  !  y,  3. 

Voilà  ,  dit  ce  faint  Pape ,  voilà  comment 
ce  grand  A poftré  commence  par  des  louan- 
ges ,  pour  en  venir  enfin  aux  corrections  ; 
voilà  comment  il  ouvre  la  voye  à  une  repre- 
henfion  fevcre~dans  le  cœur  de  ùs  Audi- 
teurs ,  par  l'es  douces  paroles  dont  il  les 
prévient.  Il  travaille  d'abord  comme  à  lier 
les  mains  à  ces  perfonnes  fuperbes  par  ces 
petits  applaudiflemcns ,  afin  de  pouvoir  ou- 
vrir plus  facilement  cette  playe  d'orgueil 
par  le  rafoir  d'une  févere  correction.  Il  y 
.avok  dans  les  Corinthiens  des  chofes  a 
loiier,  il  y  en  a  voit  qui  meritoient  d'eftre 
blâmées  ;  ainfi  cet  habile  Médecin  jugea  à 
propos  de  flatter ,  pour  ainfi  dire  ,  premiere- 
*     ment  par  fes  louanges  ,  les  parties  faines  qui 
cftoient  autour  du  mal ,  &  puis  il  perça  cet 
abcès  plein  de  la  corruption  de  l'orgueil  , 
par  le  fer  d'une  reprehenfion  falutaire.  Les 
faints  Prédicateurs  fuivent  donc  dans  leurs 
jaianieres  d'infhuirc  les  autres  une  conduite 
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Chai»  I.  tres-faec  ,en  fortifiant  &  confirmant  dans 
la  pieté  ceux  qui  vivent  bien  ,  puis  en  corri- 
geant en  eux  avec  une  fainte  féverité  le  mal 
Gree  Mae  qu'ils  y  reconnoiflent.  Habit  ergo  in  fanSis 
in  Job.  1  ïrtdicatoribm  'dutrajue  *P*»>»  do  Brin* 
14.  cap.      reiuléL  t°'"du*  >  **  ér  r*8*  facttntes  nutrtant, 

&  porverfa  animadverttntes  abfcindant. 

C'eft  le  propre  au  contraire ,  ajoute  ce 
grand  Pape  ,  des  Pafteurs  &  des  Prédica- 
teurs arrogans  Se  préfomptueux  ,  d'aimer 
mieux  reprendre  avec  féverité  ceux  qui  les 
écoutent ,  que  de  les  exhorter  avec  douceur  : 
ils  s'étudient  plus  à  combattre  leurs  vices 
par  d'aigres  reprehenfions ,  qu'à  les  fortifier 
dans  le  bien  par  des  louanges  qui  les  encou- 
•     'ragent.   Ils  veulent  toujours  paroiftre  fu- 
perieurs  à  ceux  qu'ils  inftruifent  ;  &  ils  ai- 
ment mieux  que  la  colère  les  anime  &  les 
élevé  au  deffus  des  autres ,  que  non  pas  que 
la  charité  les  abbaifle ,  &  les  rende  en  quel- 
que manière  leurs  égaux.  Ils  font  xavis  de 
trouver  toujours  matière  de  reprendre  les 
gens  avec  dureté  &  avec  chaleur  ;  c'eft  pour- 
Pro ver.  14.  quoy  il  cft  dit  dans  l'Ecriture,  Us  verges  d* or- 
gueil [ont  dans  la  bouche  du  fou ,  parce  qu'il 
ne  fçait  que  frapper  avec  rigueur  ,  &  ne 
compatit  jamais  avec  douceur  Se  avec  humi- 
Greg.Mag.  lire  a  la  mifere  de  fon  prochain.  Mac  ojfe 
ibid.  propria,  arrogantium  Pradicatorum  Jolentui 

etiam sffli&os  auditores /nos  magis  diftricte 
corripereappetunt,  quàm blandi  refovere  : 
plus  enim  fin  dent  ut  mala  objurgando  in- 
crêpent  ,  quàm  bons  laudando  confirment. 
Superiores  quippovideri  defîderant,  &  magis 
gaudent  l ckm  eorum  animum  ira  ehvat  > 
quàm  cum  charitas  ex&quat.  Semper  inyens- 
re  optant,  qui  increfando  rigidi  fsritnt i 
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unde  fcriftum  eft  :  in  *r*  Jhtlti  virga  fuper-£HA?9  it 
biét  ;  qui*  vtdeltcetperctitcre  rigide fcit  9fid  p 
c*mp*ti  humiliter  nefeit*  *l0y'  l*\ 

Cet  exemple  de  ùdnt  Paul ,  &  ces  reflexions 
e  faint  Grégoire,  doivent  apprendre  aux 
Paftcurs  &  aux  autres  Supérieurs  Eccle- 
fiaftiques  :  i°.  Que  lorfqu'ils  fçavent 
quelque  chôfè  de  loiiable  dans  céux  qu'ils 
font  obligez  de  reprendre,  il  eft  fou  vent  i 
propos  qu'ils  les  en  louent ,  afin  de  les  dif- 
pofcr  par  ces  louanges  à  recevoir  avec  moins 
de  peine  &  plus  de  fruit  les  reprehenfions 
qu'on  eft  obligé  de  leur  faire. 

x°.  Que  quoiqu'il  foit  neceffaire  de  faire 
avec  autorite  les  représentions  que  l'on  fait; 
on  doit  néanmoins  s'y  conduire  avec  tant  de 
circonfpc&ion  &  de  modération ,  qu'il  pa- 
xoiflè  qu'on  s'élève ,  non  contre  les  perfon- 
ncs  ,  mais  contre  les  vices ,  &  qu'on  ne  cher- 
che point  à  dominer  fur  [les  hommes ,  mai* 
i  corriger  les  pécheurs.  "  ' 

•  •  .> 
•  •       »     •  *  \  » 

•  M  * 
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i  • 


jr.  ^m        Grattas  ago  î>eo  mea  fempcr  pro  vobïr„ 

m  gratta,  Dei  qut  data  eft  vobis  lm 
Cbrijto  Jefn» 

•  •  ,  • 

Je  rends  à  mon  Dieu  des  a&ioné 
de  grâces  continuelles  ,  âcaufe  dcr 
la  grâce  de  Dieu  ,  qui  vous  a. 

.   efté  donnée  en  Jefus-Chrift. 

*      »  * 

obligation  indtfp en fable  des  Pafieurs  dê 

;  tèndte  à  Vîéti  dés  allions  de  grâces  con- 
tinuelles ,  pour  les  faveurs  que  Dieu  fait 
a  leurs  peuples  ,  &  des  peuples  far  le  bien* 
qui  fa  trouve  dam  le  prochain.  Sur  quojt 
eft  fondée  cette  obligation.  Manière  dont 
il  faut  sJen  acquitter. 

A La  reflexion  générale  qu'on  vient  de 
faire  avec  faim  Grégoire  fur  une  par- 
tie de  ce  chapitre  ,  on  croit  en  devoir  ajoûter 
quelques  particulières.    •  < 

La  première  ,  fur  l'obligation  iwdifpenfa- 
ble  ou  font  tous  les  Tîdcïes ,  mais  princi- 
palement les  Pafteurs  ,  de  rendre  à  Dieu  > 
a  l'exemple  de  fâint  Paiil ,  de  continuelles 
aftions  de  grâces ,  non  feulement  pour  les 
bienfaits  qu'ils  en  reçoivent  chaque  jour 
avec  tant  d'abondance  ,  mais  aufli  pour  ceux 
que  le  prochain  en  reçoit.  Rien  ,  dit  faint 
Chryfofrome  ,  n'ëlt  plus  agréable  au  Sei- 
gneur ,  &  ne  marque  mieux  la  difpofition  de 
noftrè  cœur  ,  que  de  rendre  craces  à  Dieu 
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éc  pour  foy  ,  6c  pour  les  autres  :  c'eft  pour  CîU*,  î* 

cela  que  ce  faint  Apoftre ,  continue  temefme 

Pere ,  met  cet  avis  à  la  tefte  de  fes  Epiftres , 

pour  nous  en  infpirer  la  pratique  :  Et  ideo  in  Chryf.  in^ 

omni  fere  Efifiola  hoc  frofonit.  liunc  locû. 

L'aftion  de  grâces  eftoit  tres-fouvent 
dans  la  bouche .  des  premiers  Chreftiens  f 
parce  qu'ils  eftoient  pleins  de  gratitude  pour 
Dieu  ,  &  de  charité  pour  leurs  frères  :  elle  \t&  ' 
rare  parmi  ceux  de  noftrc  fiecle  ,  parce  que  0 
l'ingratitude  eft  un  des  vices  qui  y  domine 
le  plus  ;  mais  fi  ceux-mefmes  qui  nianqûen* 
a  ce  devoit  tombent  d'accord  que  c'eft  une 
faute  confiderabie  de  manquer  à  rendre  gra* 
.    ces  à  Dieu  pour  k s  bienfaits  qu'on  en  a  re- 
çus ;  combien  peu  s'en  trouve-t-il  qui  fe: 
eroyent  obligez  de  le  faire  pour  ceux  qu'en 
reçoit  le  prochain '?  L'obligation  en  eft  pour- 
tant  également    indifpcnfable  :  l'Apoftre 
nous  en  convainc  par  fon  exemple  /en  s'en 
acquittant  en  toute  occafion  avec  exattitu- 
de î  &  la  Religion  qtte  nous  profeffons  nous 
l'apprend  ,  en  nous  enftignant  que  ne  com- 
pofant  tous  qu'un  mefme  corps  ,  fe  bien  de 
nos  frères  eft  noftre  bien  ,  puifque  ce  qui  ap- 
partient à  un  des  membres  ,  appartient  i 
tout  le  corps ,  &  que  nous  en  devons  par 
conjfèquent  remercier  Dieu.  C'eft  noftre  bierif 
fi  noqs  nous  en  réjoixiffons  ,  parce  que  la 
foye'nousen  rend  participans  :  c'eft  noftre 
bien  ,  parce  qu'il  nous  fbûtient  &  nous  for* 
tifie  par  le  bon  exemple  :  Pimpreflion  que 
nous  recevons  des  vertus  du  prochain  nous 
donnant  le  defir  de  l'imiter  ,  ou  une  nouvel- 
le fermeté  dans  le  bien.  ,        «  *  1 

Le  bien ,  par  exemple  ,  que  faint  Charles 
a  fait  dans  là  fia  du  fiecle  pafte ,  a  cfté  ôc 

T»      • • •  • 
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A9.  h  eft  encore  un  bien  public ,  dont  toute  PEglife 
profite.  Combien  les  grands  exemples  de 
vertus  que  ce  faint  Archevêque  a  données  f 
ont- ils  efté  utiles  à  un  grand  nombre  d'Eccle- 
iiaftiques.,  de  Paftcurs  &  d'Evêques  ,  qui  ft 
-  les  ont  rendus  propres  en  devenant  fes  imi- 
tateurs ?  Une  troupe  de  Religieux  animez 
de  1  «prit  dé  leurs  premiers  Fondateurs  ,  & 
fortifiez  par  l'exemple  de  celuy  dont  Dieu 
s'eft  fèrvi  pour  les  ramafler  &  pour  les  ins- 
truire p  tels  aue  Dieu  a  fuftitez  en  nos  jours  ; 
fft  au(E  un  bien  public  :  leur  bon  exemple 
infpircaux  uns  une  fainte  ardeur  de  les  imi- 
ter ,  il.  foutient  les  autres  dans  le  bien ,  il 
«Mine  aux  autres  des  fentimens  relevez  pour 
la  Profe/îion  monaftique ,  il  empêehe  le» 
autres  de  fe  lai/Ter  aller  i  l'orgueil ,  à  caufe 
du  bien  qu'ils  pratiquent  ;  il  caufc  aux  autres 
une  confufion  falutaire  ;  enfin  la  bonne 
odeur  de  leur  vertu  fé  répendant  par  tout ,  iï 
eftpeudeperfonnes  qui  n'en  foient  embau- 
mées. Plus  il  y  a  de  fainteté  dans  le  corps 
de  l'Eglifc  ,  plus  fes  prières  font  efficaces  ; 
plus  elle  eft  en  étar  de  repoufler  fes  ennemis,' 
qui  font  les  Démons.  Tous  les  particulier* 
trouvent  leur  fureté  dans  la  force  de  TEgli- 
fe  ;  &  tout  le  bien  qui  arrive  aux  particu; 
Iiers  fortifie  l^glife ,  parce  qu'ils  font  obli- 
gez de  s'employer  pour  te  bien  public. 

C'eft  donc  une  obligation  indifpenfable  de 
remercier  Dieu  du  bien  qu'il  a.  mis  dans 
aoftre  prochain  ,  au/fi-bien-  que  de  celuy 
dont  il  nous  a  favoriftz  ;  mais  cette  obliga- 
tion eft  encore  plus  étroite  à  l'égard  des  Pa£- 
teurs  ,  puifque  Dieu  fe  fer  van  t  ordinaire- 
ment de  leur  miniftere  pour  infpirer  à  leurs 
pçupks  i^mourde  la  vertu  ,&  la  pratiqua 
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Jtobien  ;  ce  bien  leureft  commun  avec  eux  Ch  A?.  I»  ' 
d'une  manière  toute  particulière  ;  &  ils  doi- 
vent par  confequent  rendre  grâces  à  Dieu 
fie  ce  qu'il  a  répanda  fa  benediâion  fur 
leurs  foins  &  fur  leurs  travaux. 

Mais  après  que  faint  Faul  a  établi  par  fba 
exemple  l'obligation  de  rendre  des  aftions 
de  grâces  a  Dieu  pour  le  bien  qui  eft  dans 
nos  frères  ,  il  nous  apprend  au/H  par  le 
mefme  moyen  la  manière  dont  on  doit  s'ac- 
quitter de  ce  devoir.  Je  rends  a  men  Dieu  , 
dit  ce  fxint  Apeftre ,  des  afttcns  de  grâces 
continuelles  ,  à  caufe  de  U  grâce  de  Dieu 
qui  vous  *  eflé  donnée  en  Jefus-Chrift..  A 
entendre  dire  faint  Paul,  je  rends  grâces  s 
mon  Dieu  ,  Dio  mio  ,  qui  dirait  que  Dici* 
n'eft  le  Dieu  que  de  faint  Paul  :  à  le  voir 
prier  pour  les  Corinthiens  ,  on  diroit  qu'il 
ne  Peft  que  des  Corinthiens  ;  tant  il  eft  ap-> 
pliqué  aux  grâces  qu'ils  en  ont  reçues ,  &c> 
qu'il  en  a  reçues  luy-mcfine  ;  tant  il  eft  plein 
cle  reconnoiflance  envers  Dieu  pour  eux  &, 
pour  luy  :  ce  qui  apprend  aux  Pafteurs  qu'ils; 
doivent  tellement  s'unir  a  Dieu,  lorfqu'ite 
luy  offrent  des  prières  d'a&ions  de  grâce** 
pour  eux  &  pour  leurs  peuples  r  qu'il  faur 
en  quelque  manière  qu'ils  fe  l'approprient  , 
en  le  rempliffant  de  ion  Efptit ,  afin  d'eftre;    *        /  A 
plus  dignes  d'eftre  écoutez  ,  &   que  leurs,  • 
a&ions  dé  grâces  foient  auprès  de  Dieu  des, 
impetrations  de  nouvelles  faveurs  pour  cur\ 
&  pour  leur  troupeau»  i 

Mais  il  n'appartient  pas^fous  les  Paf- 
teurs de  s'approprier  Dieu  de  la  manière 
que  l'a  fait  faint  Paul ,  endifaht  :  Je  rends 
grâces  à  mon  Dieu  ,  Deo  tneo  ;  il  faut 
pour  cela  cftre  uni  à  luy  ,  comme  cet  Apô-» 

B  v 
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Chat.  I-   trc  par  une  ardente  chanté.  Dieu  fans  ion* 

te  ,  ait  faint  Auguftin  ,  efl  généralement  le 
Dieu  de  tous,  mais  il  l'eft  d'une  manière 
particulière  de  ceux  qui  l'aiment ,  qui  s'at- 
tachent à  luy  ,  qui  le  poffedent  &  qui  le? 
Aug.  in  PC  fervent  :  Omnium  quidem  Dem  eft ,  fed  eo- 
5  S*  rum  proprie  De  us  dteitur  qui  eum  diligunt* 

qui  eum  tenent ,  qui  illum  pojftdent ,  qui  il~ 
lum  colunt. 

L'Apoftrc  faint  Paul ,  dit  faint  Chryfbf- 
tome ,  par  le  zele  de  fa  charité  ardente  ,  Ce 
rend  propre  &  particulier  ce  grand  Dieu 
qui  elt  commun  a  tous  ,  ex  magna  ajfe&iû- 
m  facit  proprium.  11  ufe  du  langage  des 
Pf  €%.  te  Prophètes  ,  qui  difent  fouvent  :  mon  Dieu  , 
117.  mon  Dieu:  Deus  Deus  meus.  Il  nous  ex- 

horte à  nous  mettre  en  état  de  pouvoir  par-' 
1er  de  mefme  :  car  en  invoquant  ainfi  Dieu  y- 
on  Ce  ftparc  de  toutes  les  chofes  de  la  terre, 
&  on  tourne  toute  l'ardeur  de  fes  defirs 
vers  celuy  à  qui  Ton  parle  avec  une  fî  grande 
ferveur  :  mais  on  n'a  droit  d'ufer  de  ce  lan- 
.  gage  d'amour ,  que  lorfqu'on  a  dégagé  fbn 
cœur  de  tout  ce  qui  ne  regarde  que  cette 
vie  ;  lorfque  l'on  palfc  toujours  de  ce  qu'oir 
voit ,  a  Dieu  que  l'on  ne  voit  pas  ,  lorfqu'on 
le  préfère  à  tout ,  &  qu'on  luy  rend  grâces  de 
Ghryf.  in    toutes  chofes.  Hoc  enim  poteft  v?re  &  ger* 
Buuc  locû.  dteere  ,  qui  ab  iis  qua  ad  viiïum  per- 

tinent f  a  rébus  inquam  [Acularibus  femper 
ad  Veum  sfeendit*  &  eum  femper  proponit 
omnibus ,  (jr  perpetuo  agit  grattas. 

Mais  faint  Ifaul ,  ajoute  faint  Chryfofto- 
me  ,  ne  fe  contente  pas  de  dire  >Je  rends  grâ- 
ces à  mon  Dieu  ,  mais  il  aj  ute,  je  rends  des 
actions  de  grâces  continuelles  à  ca^fe  de  lm 
grâce  qui  veus  0  efié  donnée ,  afin  d'inftruirc 
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les  Corinthiens,  pour  lefquels  iircndpit  gra-  CHAP.Ii 
ces  à  Dieu  ,  dele  faire  aufli  cux-mefmcs  a 
ion  imitation  :  Eos  erudiens ,  ut  &  ftmper 
jrMTio4habeant.  Ce  qui  doit  apprendre  aux 
Pafteurs  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  pour  s'acquitter 
de  leurs  devoirs ,  qu'ils  ayent  foin  de  re- 
mercier Dieu  des  grâces  qu'eux  &  leurs  peu- 
ples en  reçoivent ,  mais  qu'ils  doivent  aufli 
les  inftruire  de  l'obligation  où  ils  font  d'e# 
Jwre  de  meûne.  ■ 


*  Sî*  S**  *SB  *J8  * 

*  &  &  jfc. 
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Ita  Ht  nihil  vobis  défit  in  ulla  gratia% 
expeEiamibus   révélât  wnern    ho  mini 

voflrijefu  Ckrifti. 

De  forte  qu'il  ne  vous  manque  au- 
cun don  divin  dans  l'attente  où 
vous  eftes  de  la  manifestation  dp 
noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift. 

Peu  de  T'de[es  frde  Payeurs  de  qui  on  pui/fe 
dire  9  quil  ne  leur  manque  av.cun  dort 
Divin  par  rapport  à  leur  état ,  &  qui  vi- 
vent dans  une  fainte  impatience  de  l'ave» 
nement  glorieux  dt  ftfusChrift.  Oblga- 
tionaux  Vzftears  de.s'exhorter  les  uns  les, 
autres ,  &  d'exhorter  leurs-peuplej  à  fcApi- 
rer  après  cet  avènement.  Sur  quoy  efi 
fondée  cette  obligation* . 

Chryf;    &  T  T  N  faint  Pere  &c  un  ancien  Interprète 
Oecura  in  K^J  ont  eu,  raifon  de  remarquer  que  ces . 
hune  locu.  paroles  de  faine  Paul  ne  pouvoient  point 
convenir  à  tous  les  Corinthiens  ,  puifqu'il  y. 
enavoie  plufïeurs  qui  éftoient  en  divinoif  les . 
uns  ayee  les  autres:  d'autres  qui  éftoient 
t.  Gorr  3*  avares ,  fuperbes  &  addonnez  aux  plaifirsdc- 
Y*  ?•  la  bouche  >&  encore  charnels  ,  comme  cet- 

Apoftre  les  appelle  ;  mais  il  faut  pourtant, 
tomber  d'accord  qu'il  falloit  qu'il  y  en  eût . 
aufli  plufieurs  dans  PEglifc  de  Corinthe , 
qui  au  milieu  de  cette  corruption  euffent  fait 
un  fi  grand  progrés  dans  la  voye  de  la  perfec- 
;ion>  qu'Uiut  vxay  de  dire  d'eux  ,  qu'il  ne 
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leur  manquoit  aucun  don  divia  ,  &  qu'ils  Cha*. 
vivoient  dans  une  faintc  impatience  de  l'ave- 
ncmentde  Jcfus-Chiift  :  car  famt  Paul  ne 
leur  auroit  pas  donné  cette  louange  ,  s'il  ne. 
s'en  fut  trouvé  parmi  eux  ,  qui  l'eufTent  vé- 
ritablement méritée. 

Mais  s'il  faut  tomber  d'accord  que  cette 
louange  ne  convenoit  pas  à  tous  les  Fidèles 
deCorinthe  ,,il  faut  aullî  avouer  qu'elle  ne 
convient  pas  non  plus  à  tous  les  Cnrcftiens, 
ni  à  tous  les  Pafteurs.  Il  n'eft  mefme  que 
trop  vray  qu'il  y  en  apeu»,foit  parmi  le 
commun  des  Fidèles  ,  foit  pamy  les  Ecclc- 
fiaftiques  ,  ajoutons  mefme  les  Pafteurs,  de 
qui  on  puifle  dire  véritablement  qu'il  nç 
leur  manque  aucun  don  divin  par  rapport 
a  leur  état ,  &  qu'ils  vivent  dans  une-  îàintç 
impatience  de  L'a venement  glorieux  de  Je» 
fiis-Chrift.  Car  y  a-t-il  bien  des  Pafteurs 
qui  pofledent  tout  le  talent  de  la  parole, 
toute  la  feience  &  tous  les  autres  dons  necefr 
ùircs  pour  s'acquitter  dignement  d'un  mir^ 
niftere  fi  difficile  ,  &„qu'on  puifTe  dite  d'eux, 
qu'ils  ont  rempli  fi  parfaitement  leur  devoir 
en  toutes  chofes,  qu'ils  ont  confirmé  par  leur 
conduite  le  témoignage  que  les  Apoftres 
nous  ont  rendu  de  Jefus<CJirift,dc  forte  qu'il 
ne  leur  manque  aucun  don  divin .  pour  les 
rendre  de  parfaits  Pafteurs  ?  Comme  il  s'en 
trouve  peu  de  ce  cara&ere ,  il  s'en  trouve  peu . 
aufli  qui  foient  dans  une  fainte  impatience 
deravenemeut  glorieux  de  Jefus-Chriflv. 

Il  y  a  bien  peu  de  perfonnes  ,  dit  (aine  Au- 
guftia  ,  fi  on  leur  difoit  Jefus  Chrift  vient 
demain ,  il  va  juger  le  monde  ,  qui  répon- 
droient,  Ah  1  plût  à  Dieu.  Ah  !  que  je  le 
fouhaite*  Ce  ne  font  que  ceux  qui  l'aiment 
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<5haï».  I,    beaucoup  qui  parlent  de  cette  forte  :  §^uf 
c  enim  dicunt  multum  amant.  Peu  de  Paf- 
Aug.  in  PL  t€UJrs  aiment  Jefus-Chrift  autant  qu'ils  le 
l*7*         devroient  aimer.  Voila  d'où  vient  ,  dit  le 

mefmc  Pcre,  que  peu  foiîpirent  après  fon 
avènement:  cependant  on  eft  obligé ,  comme 
if  dit  ailleurs ,  d'aiiner  &  de  defire*  cet 
Aug.  îp.   avènement  du  Seigneur  :  diligendus  ergo  eft  , 
to.  ad  Ht-  &  expeftandus  ï>omini  tdventus.   Bt  c'eft 
fvcJi.         unc  <*cs  plus  faintes  obligations  des  Pafteurs,. 

comme  remarque  le  melme  Pere,de  s'exhor- 
Ang.  ibid.  ter  les  uns  les  autres  à  foupircr  après  la  mani- 
ftftatiori  du  jour  du  Seigneur.  Gc  defir  eft 
éffentiel  au  Chriftianifmercar  ôh  né  fçauroit 
éftre  Chrefticn  ,  faris  aimer  Jefus-Chrift  ;  & 
én  rie  fçauroit  aimer  Jefus-Ghrift  fan^ 
avoir  dé  la  douleur  qu'il  foir  méconnu  ,  ou- 
tragé &  getfecuté  par  tant  dè  méchans  ,  de 
libertins  &  d'impies  ,  qui  remplirent  le 
monde ,  &  qiie  fon  ennemi  qui  eft  le  démon-, 
ifcgne  encore  dans  la  plûpart  des  coeurs  :  or 
det  état   durera  toujours  pendant  que  le 
monde  durera,  &  que  Jefus-CErift  n'aura  pas 
encore  pris  poffeflion  dé  fon  royaume  ;  juf- 
<Jues-là  lé  nombre  des  médians  fera  le  plus! 
grand  dans  le  monde  ;  &  Jefus-Chrift  par' 
confequent  fera- jufques-là  méconnu,  mé* 
prifé  &  outragé:  JuLques-là  le  Démon  fera' 
ihaiftrc  du  coeur  de  la  pltipart  des  hommes. 
Il  n'y  aura  aufïi  que  ce  jour  qui  délivrera' 
parfaitement  toute  l'Eglife ,  &  qui  la  met- 
tra dans  une  parfaite  fureté.  La  mort  délivre 
„    bien  chaque  Fidèle  en  particulier  ;  mais  cete 
ne  leur  futîic  pas ,  parce  que  s'ils  font  en  fu- 
reté dans  leur  propre  perfonne  ,  ils  font  ettf- 
core  en  danger  dans  la  perfonne  de  leurs 
feeres ,  qu'ils  laiflent  expofez  à  la  rage  & 
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iâux  artifices  du  Démon.  Il  y  aura  uncCHAP. 
guerre  perpétuelle  entre  Jefîis-Chrift  &  le 
Démon  ;  &  tant  que  cette  guerre  durera  , 
une  infinité  de  Chreftiens  y  périront. 

C'eft  donc  là  cefTation  de  cette  guerre  quî 
fait  l'objet  du  defir  des  vrais  Chreftieus  ,& 
que  l'Eglife  demande  tous  les  jours  a  Dieu  r 
lorfqu'elle  luy  demande  pour  tous  fes  enfans 
cette  paix  que  le  monde  ne  peut  donner: 
À*  pacem  ,  Domine  ,  qustm  mundus  d*reJ 
non  foteft.  On  n'obtiendra  cette  parfaite 
paix ,  &  la  guerre  qui  nous  en  prive  ne  cefle- 
ra  qtfa  l'avènement  glorieux  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  renfermera  tous  fes  ennemi* 
dans  les  enfers  ,  &  délivrera  parfaitement' 
fes  Eleus  ,  pour  les  faire  régner  avec  luy 
pendant  toute  l'éternité. 

C'ell  l'avènement  de  ce  règne  glorieux,, 
pour  lequel  Jefus-Cfrrift  luy  meime  veut* 
que  nous  formions  de  nouveaux  defirs  toutes 
les  fois  que  nous  recitons  l'Oraifon  Domi- 
nicale ,  &  que  nous  demandons  i  Dieu  que 
Con  règne  arrive  :  dans  lequel  après  que  Je- 
ius-Chrift  aura  détruit  tout  Empire  ,  toute  *•  Cor.  iy$ 
domination  &  toute  puiflance  ,  que  le  Pere 
luy  aura  mis  tous  fes  ennemis  fous  fes  pieds*r 
que  l'en: pire  de  la  mort  aura  aufli  cfté  dé- 
trait  ,  &  que  toutes  chofes  luy  auront  eft£ 
aflujetties  ,  il  fera  luy-mefmc  afTujetti  à  ce- 
luy  qui  luy  aura  afTujetti  toutes  chofes  ,  afitii 
que  Dieu  loit  tout  en  tous. 

O  que  ce  règne  fera  heureux  !  qu'il  fera,** 
glorieux  î  &  qu'il  fera  avantageux  pour  ceux 
qui  auront  le  bonheur  d'y  avoir  part  i  Ifr 
faifoit  l'objet  ordinaire  des  defirs  des  pre- 
miers Chreftiens  il  a  fait  celtty  des  defirs» 
de  tous  les  Saints  dans  tous  les  fi é des  -y  û 
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Cm  a?.  1%'  doit  faire  celuy  desdelirsde  tous  ks  Fidèles; 

ils  doivent  s'en  occuper  continuellement  8t 
y  penfer  toiîjo'jrs  ,  afin  que  cette  penfe'e  les 
porte  à  travailler  fans  relâche  à  fc  rendre 
dignes  d'y  avoir  part. 

Pafteuis,il  eftde  voftre  devoir  de  réveil- 
ler fouvent  cette  penfée  dans  Pefprit&  dans 
Je  cœur  de  vos  peuples  ;  rien  n'eft  plus  capa- 
ble de  les  éloigner  du  vice  ,  de  leur  faire 
pratiquer  la  vertu  ;  &  de  les  engager  à  fervir 
Dieu  avec  ardeur  &  avec  fidélité  ;  mais  vous 
devez  aufîî  vous  en  occuper  continuellement, 
afin  qu'elle  vous  obligea  vous  mettre  en  érat 
d'eftre  trouvez  dignes  qu'à  l'heure  de  vô- 
tre mort  ,  qui  fera  pour  vous  le  commence- 
ment de  la  manifeftation  de  Jcfus-Chrift  &  ' 
de  fon  règne  parfait  fur  voftre  ame  ,il  vous 
dife  :  Venez  6  bon  &  fidèle  fèrviteur ,  parce 
que  vous  avez  efté  fidèle  en  peu  de  chofes* 
je  vous  établirai  fur  beaucoup  ;  entrez  dans 
Math,   ij  ja  joye  de  voftre  Seigneur.  Euge,  ferve  bv 
F.  *3-        ne  &  fidelis  ,  quia  fuper  fane  a fuifii  fidelis , 
fupra  multa  te  confiituam ,  intfaingmdinm 
Vemmi  tut. 


********* 
******** 

'  Jf    *   +   *  * 
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Stgnificatum"  eft  ernrn  miht  de  whisky,  tu 
fratres  mel ,  ob  us  <pù  fmt  Cbioès 
qmacontentiones  ftmt  imtrvos,  &c. 

J'ay  efté  averti  par  ceux  de  la  mai- 
Ion  de  Chloé ,  qu'il  y  a  des  con- 
tentions parmi  vous,  &c. 

"Des  Syncellts  &  des  témoins  fynedaux  0* 
furveiUans  fur  lu  conduite  des  Ecclefisf* 
tiques»  De  Vinjuftice  de  ceux  qui  s'en 
plaignent.  Combien  f  étubliffement  en 
eft  And  en  dans  tEglifi  s  l'égard  des 
Eveques ,  des  Pufteurs  particuliers  &  des 
EccUJiaftiques  inférieurs.  Vtilité  qui  en 
revient  $%  tous.  Sein  continuel  que  ÏEgli- 
feu  eu  dans  tous  les  temps  Ht entretenir 
cette  difcipline. 

* 

QUe  diront  icy  ceux  d'entre  tes  Ecclc- 
fîaftiqucs  ,  qui  eftant  dans  le  dérègle- 
ment !  ou  qui  délirant  vivre  dans  une  liberté 
qui  n'eft  pas  conforme  à  l'cfprit  de  l'Eglife, 
le  plaignent  avec  tant  d'injuftice ,  qu'on  les 
gefne ,  8c  qu'on  en  veut  faire  des  hypocrites» 
en  établiffanr  des  perfbnnes  qui  veillent  fut 
leur  conduite  &  qui  avcrtiflent  leurs  E  vé- 
cues ,  Iorfqu'ils  tombent  dans  le  deiordre  ou 
aans  quelques  fautes  confiderables  ?  Que  djggf 
*ont  t  dis- je  ,  ces  Ecclefîaftiqucs  ombrageux 
&  délicats  ,  qui  traittent  ceux  qui  ont  cette 
cjiarité  pour  eux  ,  d'cfpions ,  de  faux  frères,. 
<§u  d'autres  femblablcs  noms  injurieux  ?  qui 
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CnAr.\l.  *es  décrient  autant  quMs  peuvent ,  8c  quî 
cherchent mefmc les occafîons de  leur  nuire, 
fcdefc  venger  du  tort  prétendu  qu'ils  leur 
font?  que  pourrront-ils  dire ,  lorfqu'ils  ver- 
ront icy  que  cet  e  difeipline  cftoit  établie  des 
Je  temps  des  Apoftres  ,  &  que  faint  Paul  a  fi 
peu  crd'que  les  Corinthiens  fuffent  capables 
de  la  condamner  ou  delà  fuppôrter  avec  im- 
patience, ou  de  concevoir  des  fentimens  de 
vengeance  &  de  reffentiment  contre  ceux  qur 
l'avoient  averti  des  defordres  qui  cftoient  par- 
mi  eux;  quequoique/uivant  la  reflexion  d'un 

~,  r  .  Ami  Peic.il  aie  tâ  le  nom  de  ceux  qui  luy  a- 
y  .  m  roîCnt  c]pnn^  Ceravis,de  peur ,  comme  dit  ce 
uoe  OCU'  feint  Interprète  ,  que  celi  ne  leur  fift  quelque 
peine  ,  neofctderet  eos  qui  discerantM  n'a  pas 
fîit  néanmoins  difficulté  de  nommer  la  la  m  il* 
le  d'où  cer  avis  luy  éto.t  vtxwi.^ay  efié  averti, 
leur  dit-il,  mes  frères ,  par  ceux  delà  mai  fon- 
de ebloé  ,  qu'il  y  a  des  confections  pxrmi 
vous , 

Cecy  doit  apprendre  à  tous  Tes  EccîefîâfTi-» 
ques  ,  &  à  tous  les  Fidèles, combien  cft  injuC 
te  &  contraire  à  l'cfptit  de  S.  Paul  8c  des  pre-* 
miers  Chrétiens  ,1a  conduite  de  ceuxqui  fc 
plaignent  ou  qvii  fupponent  avec  impatience 
qu*on  veille  fur  eux  ,  &  qu'on  avcrtifTe  leurs 
Supérieurs  de  leurs  defordres  ou  des  fautes^ 
confidcrables  dans  lefquellcs  ils  tombent,con- 
fervent  du  reîTentimerit*  contre  ceux  qui  excr*- 
centâ  leur  égard  cerre  oeuvre  de  charité. 

Mais  pour  faire  voir  que  cette  difeipline* 
#à  pas  cf  é  une  difeipline  paffagere  dans  1\E- 
glife.mais  permanente  &  continuelle  ;  il  n'y 
a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique  pour  en  eftrc  convaincu  ;  on  y  verra* 
non  feulement  qu'où  Ta  toujours  cbfcrvcc  àr 
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fur  M.  Ep.  de  £  Paul  aux  Cor.  4$ 

î'cgard  des  Ecclefiaftiqucs  dulecond  rang,  Chap.ï 
mai:  encore  i  l'égard  des  Evêques  ,  &  mefrae 
des  laïques.. 

On  donnoit  aux  Evêquts  des  SynceUef* 
comme  ils  font  nommez  dans  les  Conciles  9c 
dans  les    Authcurs   Ecclefiaftiqucs  ,  qui 
cftoient  des  témoins  infcparablcs  |&  irrépro- 
chables de  leur  conduite*  Us  eftoient  aintè 
nommez  r  parce  qu'ils  habitoienr  dans  la- 
mcfmc  Celle  ou  Cellule  que  les  Evêques  9 
poureftre  les  témoins  de  toutes  leuts  a&ions,; 
mcfme  dans  le  particulier.  Il  ne  dépendoit 
pas  toujours  des  Evêques  de  fe  choifir  ces 
Syncelles  ;  on  leur  en  donnoit  quelquefois 
qui  n'eftoient  pas  dans  leurs  interefts,  com- 
me nous  l'apprenons  de  l'Auteur  de  la  Vie 
de  faint  Tharaifc  Patriarche  de  Conftanti-  Apud  SuriiE 
aopic.  Ces  mcfmes  Syncelles  fervoient  fou-  15.  F^bru. 
▼ent  de  témoins  pour  convaincre,  les  Evêques  cap.  if* 
Se  les  Abbez  (  qui  enavoient  auffi  }  des  cm    .  m  y. 
mes  ou  des  txcés  dont  ils  cûoient  coupa- 
bles ,  comme;  cela  arriva  au  Concile  de 
jCtalccdoine  dans  la  caufe  de  Diolcore  Ar-  Conc.  Cafr 
çheveque  d'Alexandrie  T  &  au  Concile  de-cbed.  a£t.j. 
Conftantinople  Tous  Flavicn ,  dans  l'accu-  Conc  Con~ 
fation  >qu'Eufcbe  Evêque  deDoryléc  ^ma  ftlirin0n.  ~ 
contre  Eutiches.     ...  *  fob  >Fkt 

Ceux  quicftoicnt  cîiargerde  veiller  fur  fa  ^  ^ 
conduite  des  Ecclefiaftiqucs  ,  &  mefinc  des- 
laïques  ,  font  *  nommez  dans  les  Conci- 
les Thmoins  synodaux.  Te  fies  fynodales 
C'eft-  le  nom  qui  leur  cft  donné  dans  le* 
Concile  de  Narbonneen  tufr&  dans"1  les  Ccmc'.Naî^ 
Conciles  fuivans.  On  les  nommait  ainfi  ,  bon.  anj 
pajxe  Qu'ils  efto  ent  obligez  de  fe,  réprefen-  l2.i7.  Cano- 
ter aux  Synodes  de?  Evêcjues  5;  aux  Conci-  ^ 
k$  Provinciaux  pour  donner  les  avis  necef- 
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Cha>.  f.  faites  ,ainfi  qu'il  cft  marqué  dans  lequatric- 
c        ,     me  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III. 

°nC#  CY%  Reginon  nous  apprend  que  1-Evêque  en 
?  4#  îm  ckoifâoit  phificurs  pour  chaque  Paroi fle  , 
innoc.  liu  Ac  ccux  qu»ii  reconnoiffoit  les  plus  fages  te 

aP*  *  les  plus  vertueux ,  8l  leur  faifoit  prcllcr  fer- 
L*  x.  de  Ec  menr  qu'ils  decouvriroient  avec  vérité  ,  (ans 
clef.  Difci-  paflîon  8c  fans  timidité  tous  les  crimes ,  les 
plina.  c.  I.  abus  8c  lés  defordres  de  la  Paroi  (Te.  Saint 

Charles  dans  (on  quatrième  Coniilc  Provin- 
cial en  Xf7$.  fait  une  exa£e  cnumeration 
de  tous  les  devoirs  des  Témoins  fynodaux  9 
&  de  toutes  les  chofcs  dont  ils  doivent  in- 
former '  l'Evêque  :  fur  tout  de  la  vie  8c  cou* 
duite  des  Clercs.  On  y  trouve  auffi  la  for- 
mule du  ferment  qu'ils  preftoient. 
Conc.  Pa-    En  France  les  Pères  du  fixiéme  Concile  de 
lif  *.  an>    Paris  Veulent ,  qu'à  l'exemple  de  faint  Am* 
*i  9.  Can.  broife,  de  faint  Auguftin  8c  du  Pape  faint 
*J.  8c  10.    Grégoire  ,  les  Evèques  ne  fotent  jamais  fans 

des  témoins  irréprochables  de  leur  conduite. 
Conc,  Ta-  Le  fécond  Concile  de  Tours  fait  le  mcfme 
ton.  u  Règlement ,  8c  l'étend  mefme  à  l'égard  des 
Can,  II»  8c  Archipreftres  de  la  campagne  ,  qu'il  veut 
lh  eftre  toujours  accompagnez  par  quelques 

Clercs ,  (oit  aux  champs  ,  (oit  chez  eux. 

Ibid  Can  ********  *l*9H*s  &  numéro  Clericorum  eu  m* 
'  *  *  illo  ambalet ,  in  ceB*  ubi  Me  jaeet  tec- 
•  tum  h*be*t  pro  tefiimonio.  Enfin  l'Affem- 

bléc  générale  du  Clergé  à  Mclun  en  1579; 
ordonne  qu'on  nommeroit  dans  chaque  Dio- 
cefe  des  Témoins  fjnoiaux  d'âge  8c  de  pro* 
bité.  Il  leurexDofele  détail  des  particula- 
xitez  dont  ils  doivent  informer  l'Evêque  : 
for  tout  des  déreglemens  ,  foit  des  laïques 
(bit  des  Clercs. 

Nons  apprenons  d'Ennodi us,  que  lés  Pa- 
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fur  U I.  Ep.  de  S.  PauI  *hx  Cor.  45 

pcs  cux-mefracs   n'eftoient  pas  dilpenfcz  Chak  I; 
d'avoir  des  SyneeUes  pour  cftrc  témoins  de 
toute  leur  conduite.  Le  Roy  Theodoric  en  fît  Ennodiuf 
une  loy  ,  qui  y  obligeoit  tous  les  Evêques  &  Opufc.  cap. 
tous  les  Ecclefnftiqucs ,  qui  fut  autoriféc  par  7.  &  apui 
le  Siège  Apoftoliquc.  Baron.  An- 

Lc  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  ordonna  nal.  joi.  n. 
dans  un  Synode  tenu  à  Kome  ,  que  les  Papes  31. 
ne  feroient  plus  fer  vis  dans  leur  chambre 
par  des  Séculiers  ,  mais  par  des  Ecclefîafti-  J1??  ,  *# 
ques  ,  ou  mcfme  par  des  Religieux,  afin  jjPîJ:  *•  4# 
qu'ils  fuflent  les  témoins  de  leur  vie  fecrec-  ^P1"*  44i 
te,  &  qu'ils  profitaffent  de  leurs  exemples* 

Que  peuvent  répondre  à  tous  ces  exem- 
ples ,  a  toutes  ces  autorités  fc  à  cette  con- 
duire confiante -de  l'Eglifc  ,  ceux  d'entre  let 
Ecclefiaftiques  qui  ofent  (c  plaindre  quec'eft 
un  joug  infupportable  de  leur  donner  des 
infpe&eurs  de  leur  conduite  ?  Les  plus  grands 
Saints  s'en  font  donnez  eux-mefmes  ,  com- 
me nous  venons  de  voir  du  Pape  faint  Gré- 
goire ,  &  comme  Poflîdius  le  remarque  au/fi  Poflîd.  m 
de  faint  Auguftin  ,  les  Evêques  ont  cfté  fod-  yft#  j^Ug% 
mis  à  cette  difeipline  i  les  Souverains  Pontifes  * 
Pc  s'en  font  point  difpenfcz  ;  l'Eglifc  l'a  jugé 
neccffairc  pour  tous  dans  tous  les  temps  ;  & 
il  fc  trouvera  des  Ecclcfiaftiqucs  qui  oferont 
«'en  plaindre  &  en  murmurer.  Que  ne  di« 
roient-ils  pas  fi  on  exigeoit  d'eux  ce  qu'or- 
donne le  Concile  de  Tours ,  que  ces  infpec- 
teurs  de  leur  conduiçe  fuffent  fi  infeparablcs 
de  leurs  perfonnes ,  qu'ils  ne  les  quittaient 
ni  aux  champs,  ni  chez  eux  ,  jufqu'à  coucher 
dans  leurs  chambres  ?  Le  quatrième  Concile  Co"c*  Tofc 
de  Tolède  ordonne  la  mefme  chofe  ,&  cela  4*  Can.13. 
fe  praciquoit  à  l'égard  des  Papes,  comme  Greg.Mag* 
faint  Grégoire  nous  l'apprend  de  luy*rueûnc  $  1. 
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Or  a  p .  I#  i  â  l'égard  des  Patriarches  &  des  Evêqucs  : 
car  c'en  d'où  eft  venu  ,  comme  on  a  dcjM 
remarqué  ,  le  nom  de  SynctUes  ,  qu'on  dôa- 
noit  i  ces  témoins  infcparablcs  de  leurs  per- 
sonnes. 

Mais  après  avoir  fait  voir  la  Difciplinr 
gonflante  de  l'Eglifc  fur  ce  fujet ,  il  eft  boa 
•de  remarquer  l'utilité  qui  en  revient  aux  Ec- 
clefiaftiques  &  aux  Evêqucs.  Les  Evêques  8c 
les  autres  Supérieurs  tcclc/ïaftiques  ,  quoi- 
que par  leur  dignité  ils  foient  établis  de  D  ieu 
<n  qualité  de  Surveillant  fur  leurs  inférieurs, 
néanmoins  ,  comme  ils  font  hommes  comme 
les  autres ,  il  leur  eft  avantageux  pour  leur 
falut  d'avoir  des  témoins  irréprochables  de 
leur  conduite ,  qui  par  leur  prclèncc  les  en- 
gagent à  ne  fonir  jamais  de  la  gravité  qui 
convient  à  leur  caractère  ;  rien  de  plus  utile 

3uede  faire  reflexion  qu'on  eft  en  prefence 
e  ceux  qu'on  fçait  avoir  quelque  droit  d'exa- 
miner nos  actions:  ce  qui  faifoit  fouhaiter 
àfaint  Bernard  qu'il  put  avoir  une  centaine 
*    de  perfonnes  *  qui  Enfant  à  fon  égard  la  fonc* 
\  £tion  de  Pjfteurs,  veillaflcnt  fur  luy.  Plus 

jefçay  qu'il  y  a  de  perfonnes  ,  difoit  ce 
grand  Saint  ,  qui  prennent  foin  de  moy, 
plus  je  me  trouve  en  fureté.  Que  c*eft  donc, 
conclut- il  >  une  étrange  folie  ,  de  ue  point 
faire  difficulté  de  fe  charger  du  foin  d'une 
infinité  d'ames ,  &  d'eftre  fâché  qu'il  y  ait 
quelqu'un  qui  veille  fur  nous  pour  noftre 
Bern.  Ep,  bien  1  Ghtii  dabit ,  s'écrioit  ce  grand  Saint, 
4*.  tnîht  cvntttm  in  met  eufiodiam  deputari  V*f. 

tores  j  quamo  plures  jentio  mei  curam  gerere% 
tant q  Je  carier  ixeo  in  pafeua.  Stupendk  in- 
fant* ,  animmrum ,  non  cun&or  ttirbas  mihi 
fuftodundas  çoll%erc  ,  &  umm  fupet  $ro- 
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fur  la  I.  Ep.  de  S.  Vaid aux  Cor.  47 

pri*m  gAVôr  habere  cujlodem.  Plus  timeo  ChaJ.  I* 
dentés  tapi ,  quam  virgatn  Paftors. 

Outre  cette  raifon  qui  regarde  le  com- 
mun des  Ecclefiaftiques  auflï  bien  que  les 
Paftcurs  &  les  Evêques ,  faiqt  Grégoire  Pape 
en  remarque  une  par  rapport  aux  Evêques, 
qui  fait  voir  l'utilité  qui  reyienr  à  Tliglife 
iorfqu'ils  ont  des  Ecclefiaftiques  auprès  d'eux 
pour  témoins  infeparables  de  leur  conduite 
privée  ,  parce  qu'il  ne  fe  peut  ,  dit- il  ,  qu'ils 
ne  retirent  un  grand  profit  des  exemples  de 
vertu  qu'ils  voyent  pratiquer  en  fecrcl  à 
leurs  Evoques.  Il  eft a  propos,  dit  ce  grandi 
Pape  ,  que  TEvêque  qui  occupe  le  premier 
rang  dans  J'Eglife  ait  pour  témoins  de  fes 
plus  fecrettes  avions,  des  Ecclefiaftiques  ou  • 
des  Religieux ,  a$n  que  voyant  continuelle-, 
ment  devant  les  yeux  les  bons  exemples  de 
Jeur  Prclat  ,  ils  avancent  dans  la  voye  de  la 

Îerfe&ion  :  1)t  is  qui  in  loco  eftregiminis ,  G**g-Nag. 
abeat  teftes  taies  (  Clericos  fcilicet  yel  Mo-  4.-§ 
naçhos  )  quivitam  ejus  in  fecreta  converfa-  44* 
tiëne  videant  ;  &  ex  vifioxe  fedula  exem- 
flumprofectus  fumant  AiafiTufage  des  Syn- 
•  celles  eft  utile, au*  Evêque,  pour  les  engager  a 
fe  conduire  avec  plus  de  précaution  &  de  cir- 
confpc&ion  dans  toutes  leurs  a&ions  ;  &  il  eft 
utile  en  mefraie  temps  à  ceux  d'entre  les  Eccle» 
fiaftiquesqui  font  choifis  pour  cet  cmploy, 
puifqu'ii  ne  fe  peur  qu'ils  ne  conçoivent  cha- 
que joue  une  nouvelle  ardeur  pour  la  vertu  f 
çar  les  bons  exemples  qu'ils  voyenr  pratiquer 
a  lcurEvêque. 

L'ufagc  des  Surveillons  ou  des  Témoins 
fynodsiux  eft  auffi  tres-utile  au  commun  des 
Ecclciïaftiques ,  non  feulement  parce  qu'ils 
,  Ter  veut  à  les  tenir  dans  le  deyoir  >  mais  encorç 


Digitized  by  Google 


4  S    Conférences  Ecclejîaftfyatt 

Ckap,  I.   parce  que lorfqu'ils  ont  le  malheur  de  s'en 

éloigner  ,  l'Evéque  eftant  averti  de  leur  éga- 
rement |  s'applique  à  l'arrcftcr  dans  fa  naïf- 
fanec  par  les  avis  faliitaires  qu'il  donne ,  qui 
partant  d'uac  autorité  établie  par  le  (aine 
.  A  Efprit,  pour  gouverner  l'Eglifc,  font  pour 

fia.  10  18.  pordinairc  fuivi$  ac  bcncdiftioii. 

A  mil  Ton  peut  dire  ,  que  ii  un  Evcquc  ne 
fait  pas  tout  le  fruit  qu'il  devroit  faire  ,  cela 
vient  ou  de  ce  que  ceux  qui  font  obligez  de 
l'avertir  des detordres  &  des  dcreglcmens  qui 
arrivent  dans  ion  Diocefc  ,  n'ont  pas  tout  le 
zele  pour  s'acquitter  de  ce  devoir  avec  toute 

%  l'exa&itude  &  la  fidélité  qu'ils  devroient  ,ou 

qu'il  n'y  donne  pas  luy-mcfmc  toute  l'appli- 
cation nece flaire  pour  y  remédier» 

Le  zele  &  la  fidélité  avec  laquelle  ceux  de 
la  faim  le  de  Chloé  donnèrent  avis  à  faint 
Pauldcs  defordres  qui  s  eftoient  gliflez  par- 
mi les  Corinthiens  ,  cft  la  condamnation  des 
premiers  :  l'application  que  faint  Paul  donna 
* .  |>our  y  remédier  ,  quoiqu'il  fut  prcfque  acca- 
ble d'une  infinité  de  follicitudes  pour  les  an- 
tres Eghfcs  ,  eft  la  condamnation  de  celle 
d'un  Evêquc  ,  qui  fous  prétexte  d'autres  oc- 
cupations >  néglige  de  donner  toute  l'applica- 
tion neceflaire  pour  remédier  aux  defordref 
dont  on  luy  donne  avis  ;  &  la  menace  terribli 
que  Dieu  fait  par  fon  Prophète  contre  celuy  p 
qui  cftant  obligé  de  veiller  fûr  le  falut  du  pé- 
cheur ,  néglige  de  le  faire  f  regarde  Pun  & 
l'autre  :  fi  le  méchant  ,dit  le  Seigneur,  meurt 
dans  fon  péché  ,  parce  que  vous  avez  négligé 
de  luy  donner  de  ma  part  les  avis  dont  il 
avoit  befoin  ,  vous  en  ferez  coupable ,  &  je 

Czech,  ;    ^demanderai  de  vos  mains  le  làng  de  fon 

x  g9   B  ame.  s*ngmntm  AHtcm  ejm  4e  m*nn  tu*  r#- 
1      2Hir*m.  '  Ho* 
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fur  U  L  Ep.  de  S.  Paul  aux  Cor.  4  9 


irloc  autem  dico  quod  mufcjuifque  vef-  ChXp.  I. 
trùm  dicit  :  Ego  quidem  fum  Pau-  v.  il. 
li  3  ego  antem  sf polio  y  ego  vero  Ce* 
ph& ,  ego  autem  ChrijH.  , 

■Divifus  eft  Chnftm  ?  Nunqmd  Paulm  7#  I3; 
esrucifixus  eft  pro  vobis  y  aut  in  nomme 
Pauli  baptiz^ati  eftisf 

* 

Ce  que  je  veux  dire  eft  que  chacun  de 
vous  prend  parti ,  en  difant  :  Pour 
rnoy  je  fuis  à  Paul  y  &  moy  je  fuis  à 
Apollon  ;  &  moy  je  fuis  à  Ce- 
phas ,  &  moy  je  fuis  à  Je  fus  Chiift. 

JcfusXhrift  donc  eft-ii  divifé?Eft- 
ce  Paul  qui  a  efté  crucifié  pour 
vous  ?  ou  avez-vous  efté  baptizez 
au  nom  de  Paul  î 

Attachement  immodéré  four  les  'DinBeurs 
condamné  par  faint  Paul.  Suite  fackeu- 
fe  qu'il  peut  avoir  pour  les  partteuliers 
&j>ourl'Eglife.  Il  ne  faut  s  attacher  m- 
feparablement  qu' àJefus-Chrift.  Confian- 
ce qu'on  doit  avoir  pour  Jon  ï>ire£teur , 
quelles  en  doivent  efire  les  bornes.  Quelle 
doit  efire  la  conduite  d'un  Vire&ur  qu* 

-  s**fferfoit  qu'on  pajfe  les  bon?**  à  jon 
égard.  y.. 

LA  fauffe  pieté  fçait  p*™a  des  P*™s 
aufli-bien  quot,apJ'uion  >  comme  il  pa- 
Tome  III.  C 
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jo     Conférences  Eecle/iaflitjHet 

CHAP.  I.    roift  Pat  1,cxcmPlc  des  Corinthiens  ,  qui  pâf 

un  attachement  immodéré  qu'ils  avoient 
conçu  pour  leurs  Dire&eurs  ,  a  voient 
rompu  1  unité  de  l'Eglifc  de  Corinthc  ,  & 
y  avoient  formé  différentes  fattions  très- 
pcrnicicufcs  ,  que  l'Apoftrc  condamne  icy 
«Tune  grande  force.  Ce  mal  n'eft  que  trop 
ordinaire  dans  les  perfonnes  7  qui  fair 
fant  profeflîon  extérieure  de  dévotion  ,  mais 
dont  la  pieté  n'eftant  pas  folide  ,  c'eft  à  di- 
re ,  fondée  uniquement  fur  Jefus-Chrift, 
dégénère  fou  vent  ou  en  fenfualité  ,  ou  eqi 
«fprit  de  faflion  ,  par  l'attachement  immo- 
déré qu'elles  prennent  pour  le?  Directeurs 
qu'elles  fc  choififlent. 

ta  fcnfualié  eft  un  défaut  £  groffier&  fi 
palpable ,  que  les  perfonnes  en  qui  il  Ce  trou- 
ve, s'en  apperçoivent  ,  &  fc  condamnent 
cllcs-mefmcs  .  fans  qu'il  foit  neceflaire de  les 
avertir  qu'elles  font  mal  ;  &  il  n'y  a  que  la 
corruption  de  leur  cœur  qui  empêche  qu'el- 
les n*  fc  corrigent,  Maisl'enteftement  d'ef- 
prit  qu'on  prend  pour  certains  Dire&eurs  , 
cft  quelquefois  fi  grand  ,  &  va  quelquefois 
û  loin  ,  qu'on  ne  trouve  vrai  que  ce  qu'ils 
difent ,  ni  bon  que  ce  qu'ils  confeillent  de 
pratiquer  ;  d'oà  il  arrive  affez  fouvent  que 
fous  prétexte  de  pieté  on  perd  la  charité  ; 
on  eft  entefté  de  ceux  qu'on  s'eft  choifi  pour 
Directeurs  ;  on  eft  tellement  prévenu  en  fa- 
veur de  leurs  maximes  ,  qu'on  les  croit  feu- 
les bonnes  &  véritables  ,  &  qu'on  condam- 
flt  *-ous  aux  qui  ne  les  fuivent  pas  ,  com- 
me efta*r  dans  Terreur  ,  ou  tout  au  moins 
dans  Piliuin^  .  nos  Dire&eurs  nous  paroi  f- 
fent  feuls  d%tK,  d'eftre  maiftres  en  IfracJ  9 
jpus  lej  autres  doiyu^  cfoc  regardez  co»r 
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Sur  la  ï.  Ep.de  S.  Paul  aux  Cor.  51 

me  des  Phariûens  ou  des  Saducéens  ,  qui  ont  Ch  at  .  I* 
conompu  la  bonne  doârine ,  ou  pour  des 
conducteurs  aveugles  &  ignorans. 

Mais  ceux-cy  ont  pareilicment  leurs  difei* 
pics  ,  leurs  dévots  &  leurs  dévotes  ,  qui 
n'ayant  pas  moins  d'enteftement  pour  eux 
que  les  premiers  en  ont  pour  leurs  Maiftres, 
&  n'ayant  pas  plus  de  charité  ils  fe  regar- 
dent mutuellement  comme  des  gens  qui  font 
trompez  ,  &  qui  marchent  fous  la  conduite 
de  guides  aveugles.  De  la  on paflfe  aux  dis- 
putes &  aux  conteftations  f  &  il  fe  forme 
des  partis  ,  où  perdant  les  uns  &  les  autres 
la  charité  ,  on  fe  décrie  mutuellement  :  Tua 
dit  qu'il  eft  à  Pierre  ,  &  l'autre  à  Paul  ,  ne 
fàifanc  point  reflexion  qu'il  ne  faudroit  eftre 
ni  à  Pierre  ,  ni  à  Paul ,  mais  à  Jefus-Chrift 
feui. 

Cet  efprit  de  fa&ion  &  d'enteftement  va 
metme  quelquefois  jufqu'à  préférer  des  Di- 
recteurs déréglez  &  corrompus  aux  plus 
faints  Perfonnages  qui  foient  dans  l'Eglife  , 
&  jufqu'à  vouloir  autorifer  par  le  prétendu 
xrterite  de  ces  faux  Pafteurs  ,  les  vices  les 
plus  erolfiers ,  &  les  erreurs  les  plus  perni- 
cieules.  Plût  a  Dieu  qu'on  n'en  trouvât  pas 
des  exemples  dans  nos  jours  f. 

La  conduite  des  Corinthiens  ne  iaiffe  pas 
lieu  de  douter  qne  l'attachement  immodéré 
pour  les  Dire&ems  peut  aller  jufques  là, 
En  effet  on  voit  i°.  que  l'enteftement  qu'ils 
avoient  pour  leurs  Directeurs  ,  avoit  excité 
parmi  eux  des  fchifmes  &  des  divifions: 
chacun  ayant  pris  parti  félon  fon  goût. 
x°.  Qpe  chacun  prenant  le  parti  de  fbn  Di- 
recteur ,  condamroit  la  doûrine&  la  ma- 
lûcje  d'cflfcignci  des  Directeurs  des  auticcs^ 
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5  i    Conférences  EcclefîafliqHes 

Chat.  I.    3*.  Que  cet  enteftement  eftoic  fi  bizarre  & 

fi  mal  conçu  ,  qu'il  y  en  avoit  plufîcurs 
qui  préfcroicnt  Apollon  ,  &  mcfme  ,  félon, 
Ghryfoft.    làint  Chryfoftome  ,  des  homrries  fuperbes  8c 
inarg.  ix.  déréglez  ,  à  l'Apoftre  faint  Paul  ;  &:  la  mc- 
ad  Cor.     thode  d'enfeigner  de  ceux-cy  à  celle  de  ce 

grand  Apoftre.  4°.  Qu'il  s'en  trouvoit 
aullî  parmi  eux  quivouloient  autorifer  par 
le  mérite  prétendu  &  les  talens  extérieurs  de 
leurs  Directeurs  ,  les  vices  les  plus  grofliers  , 

6  les  erreurs  les  plus  pernicieufe*  :car  fc- 
Chryfoft.  Ion  la  remarque  du  mefme  Pcrc  ,  l'inceftueux 
ibid.           s'eftoit  érige  en  Directeur  &  avoit  fes  dit 

ciples  qui  foûtenoient  Ion  parti  &  Ta  con- 
duite aulH-bicn  que  1rs  autres  j  &  faint  Paul 
I.  Cor.  ij.^ious  apprend  qu'il  s'en  trouvoit  aufli  qui 

s'attachoient  à  ceux  qui  nioicnt  la  refur- 
re&ion.  . 

Voilà  jufqu'od  peut  aller  Pattachemement 
immodéré  pour  les  Dire£teurs,que  laint  Paul 
a  par  confequent  grande  railbn  de  con- 
damner icy  ,  en  faifant  voir  qu'on  doit  s'at- 
tacher uniquement  à  Jefus-Chrift  ,  &  met- 
tre, en  luy  feul  fa  confiance  ,  3c  non  dans 
les  hommes  quels  qu'ils  fbient.  C'eft  dans 
cette  vue, félon  la  leflcxion de  faint  Chry- 
follome, que  ce  faint  Apoftre  fait  icy  fî 
fouvent  mention  de  Jefus-Chrift ,  afin  de 
corriger  les  Corinthiens  dn  trop  d'attache 
qu'ils  avoient  pour  leurs  Maiftrcs .  il  ne 
veut   pas  mefme  qu'ils  s'attachent  aux 
Apoftres  4  il  fouhaitte  qu'ils  ne  s'attachent 
qu'à  Jefus-Chrift  ;  c'eft  pour  cela,  ajoute 
cç  Pere  ,  qu'on  doit  remai  quer  qu'on  ne  voit 
point  le  nom  de  noftre  Seigneur  Jefus-  Chrift 
fi  fouvent  répété  en  aucune  autre  Epiftre  de 
Cûnt  Paul  que  dans  cellc-cy  :  ce  <jue  cet 
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fur  la  I.  Ep.  de  S.  Paul  mx-CoV.  5  5 

Apoftre  n'a  pas  fait  au  hazard  ,  ni  fans  def-  CH  ap.  I. 

fein  :  (on  but  dans  la  fréquente  répétition  de 

ce  nom  fàcré,aefté  de  guérir  lerCorîmhiens 

de  ce  défaut.  Non  réméré  ,  n*qm  inconfile-  Chryfoft. 

rate  hoc  facit  ,fed  frcquentiâ  pulchrt  hujùs  in  ^nc  io- 

'vocabuli  ,  eoYum  tumorem  exhauriâns  &  cum« 

tnorbt  expnrgans  putredimm. 

Mais  (i  (aint  Paul ,  fclon  les  Pères  ,  a  con- 
damné comme  un  vice  confiderable  le  trop 
d'attachement  qu'ils  avoient  pour  luy  & 
pour  faint  Pierre  ;  comment  peur-on  juiti- 
fier  l'aifcttion  immodérée  &  l'entcftemem 
aveugle  qu'on  a  pour  certains  Direc- 
teurs? Si  faint  Paul,  dit  faint  Chryfofto; 
xne  ,  a  blâmé  l'excès  de  confiance  que  les 
Corinthiens  avoient  pour  les  Apoftres  ,  i 
plus  forte  raifbn  auroit  il  condamné  celuy 
qu'on  auroit  pour  d'autres  ?  Gfuod  jî  bis  non  Chryf.ibid, 
fit  innitendum ,  dit  ce  Pere  ,  mulib  mugis 
alsis. 

S'il  n'a  pas  permis  ,  continue  ce  grand 
■Evêque  ,  qu'on  Ce  fit  un  honnenr  d'avoir 
pour  Dircfteur  faint  Pierre  le  maiftre  & 
le  premier  des  Apoftres  ,  qui  avoit  inftruit 
tant  de  peuples  ,  comment  peut-on  penfer  . 
qu'on  le  puiffe  faire  à  l'égard  de  ceux  qui 
ne  font  d'aucun  mérite  encomparaifon  de 
ce  grand  Saint  ?  Si  Magiflrum  &  frmtitiï  Chrvf.  in 
A'ofiolcrum  ,  &  qui  tantumpopulum  Cate   nUnc  \Qm 
chefi  imbuerat  .  non  oporrebat  inferibere ,  cum# 
tnulto  magis  eos  qui  nihilfunt. 

Ceux  ,  ajeûte  faint  Auguftin  ,  qui  du 
temps  des  Apoftres  difoient  en  prenant 
parti ,  pour  moy  je  fuis^  à  Paul  ,  &  moy 
je  fuis  à  Apollon,  &  moy  je  fuis  à  Ce- 
phas  ,  s'attachoient  véritablement  â  des 
Saints  &  non  à  des  médians  ;  mais  parce 
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j4   Conferencef  EccîeJÎMftïqatï 

Chai».  I.   que  cet  attachement  alloit  julqu'i  l'excès* 

il  ne  laiffa  pas  de  dégénérer  en  un  fchifme 
Aug.  1.  de  Jeteftablc.   Temporibus  Afoftolorum  qui  ii~ 
BnicoBapl.  Ceb*nt,ego  quïdem  fum  Pauli,  ego  quidexn 
Uf*  S*        Apollo  ,  ego  autem  fum  Cep  h  a  ,  quamvis  no* 
fer  impiorum  >fed  Ssnftorum  nomin*  ,  if  fi 
tamen  tmfim  fchifmatafacitbtnt. 

Tout  cela  doit  apprendre  aux  ames  Chré- 
tiennes, que  quoi-qu'il  ne  foit  pas  défendu 
d'avoir  de  la  confiance  &  de  jl'cftime  pour 
leurs  Dire&eurs  ,  &  que  mefme  il  foit  très* 
conforme  à  TEfprit  de  Dieu  qu'on  en  ait  , 
il  faut  néanmoins  que  cette  confiance  8c 
certc  eftime  qu'on  a  pour  eux  ,  quelque 
Saints  qu'ils  foient ,  8c  quelque  mérite  qu'il» 
ayent  \  foit  fi  bien  réglées  ,  que  ce  foit  fans 
préjudice  d?  la  confiance  intime  qu'on  doit 
avoir  pour  Jefus-Chrift  ,   &  de  l'eftime 

Î^u'on  doit  conferver  pour  fon  prochain  ,  eq 
orte  qu'on  ne  doit  avoir  de  la  confiance  en 
fes  Directeurs  ,  que  parce  qu'ils  font  les 
Miniftres  de  Jefus  Chrift  ,  &  qu'ils  nous 
portent  par  leur  exemple  &  parleurs  avis  a 
mettre  toute  noftre  confiance  dans  noftrc 
Sauveur , &  à  conferver  pour  les  autres  Paf* 
teurs  del'Eglife  une  véritable  eftime. 

Quand  on  fort  de  ces  règles  ,  la  confiance 
Iju'on  a  en  fes  Direfteurs  devient  injurieufe 
a  Jefus-Chrift  :  elle  dégénère  en  enteftemenc 
&  devient  charnelle;  l'eftime  auflî  qu'on  a 
pour  eux  fe  tourne  en  efprit  de  fadtion  ,qui 
fait  qu'on  prend  leur  parti  à  tort  &  à  tra- 
vers ,  qu'on  ne  trouve  jufte  que  ce  qu'ils 
font  &  que  ce  qu'ils  enfeignent  ,  &  qu'en- 
fin on  condamne  tous  ceux  qui  ne  (è  condui- 
fent  pas  félon  leurs  maximes,  comme  des 
ayeugles  ;  qui  coaduifant  d'autres  aveugles 
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for  là  1.  Èp.  de  S.  Pdul  *ux  Cor.  jf 

'tombent  tous  enfemble  dans  la  foflc.         CflfA#.  t{ 

Si  Je  mal  ne  va  pas  toujours  juqu'à  cet 
çxcés  ;  il  eft  rare  néanmoins ,  fur  tout  dans 
les  perfonnes  du  fexe  ,  qu'on  ne  s'attache 
un  peu  trop  à  ceux  qu'on  fc  choïfit  pour 
Dire&eurs.   On  doit  beaucoup  fe  tenir  la 
defTus  fur  fes  gardes  ;  mais  quand  les  Direc- . 
teurs  s'en  apperçoivent ,  ils  doivent ,  à  l'e- 
xemple de  faint  Paul ,  empêcher  au  plutofif 
eue  le  mal  n'augmente  ;  ils  doivent  repre* 
lenter  à  ces  perfonnes  qu'ils  ne  font  rien  par 
cux-mefmes  ,  &  qu'elles  font  obligées  dé 
mettre  en  Jefus-Cluift  feul,qui  eft  rtiort.pour 
elles  ,  toute  leûr  confiance.  Il  eft  à  propos 
qu'ils  leur  dilent    avec  faint  Auguftin, 

2uc  perfbnne  ne  doit  mettre  fon  efperancc 
ans  l'homme  ,  mais  dans  Dica  ;  que  l'hom- 
me n'eft  confiderable  que  pendant  qu'il  de- 
meure uni  à  celuy  qui  l'a  créé  ;  des  qu'il 
s'en  retire  il  n'eft  plus  rien  ,-lors  fnefme  qû'il 
demeure  le  plus  attaché  aux  hommes  du 
plus  grand  mérite.  Prenez  donc  garde ,  di- 
Ibit  ce  Pere  ,  lorfque  vous  recevez  quelqué 
conjfil,de  ne  vous  pas  arrefter  à  l'homme 
qui  vous  le  donne  ;  paflez  à  celuy  qui  l'é- 
clate de  fa  lumière.  Tandtu  ett  aliquid  Aug. 
homo  ,  die  ce  Pere  ,  qUandiu  ifti  htret  À  quo  75, 
faStus  ejl  homo  :  nam  recedens  ab  illo  >nihil 
eft  homo  j  &  cum  haret  fûts.  Tu  fie  actif  s 
€onfilium  per  homtnem ,  ut  illum  cottjider.s 
qui  illuminât  hominem*  ' 

C'eft  la  conduite  ,  félon  ce  Satirit >  qûe  tien- 
nent a  l'exemple  de  faint  Paul ,  les  Dire#eur$ 
qui  font  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu.  Celuy 
qui  s'eft  fincerement  approché  Dieu  , 
continue  faint  Auguftin  .  celuy  dans  lequel 
Pieu  habite  véritablement ,  ne  peut  foutfn* 

C  iii> 
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j6  .    Conférences  Eahjî^tqm 

Chap  I.    ceux  qui  ne  mettent  pas  leur  elperancc  eâ 
....     Dieu  :  Et  qui  verï  fie  acctjfit  ad  Deum  ,  ut 

Aug.ibid.   in  Uo  ktbitet  Veut,  dtfphcent  illt  omnes  > 

qui  in  ilio  non  panant  fpem  fuam.  . 

C'eft  en  ce  point  ,  continue  encore  le 
mcfuie  Saint  ,  que  Ton  nous  a  donné  im 
grand  exemple  dans  une  efpece  de  fchifme 
qui  s'éleva  à  ce  fujet  du  temps  des  Apoftres, 
od  les  Chrcftiens  fe  divifant  les  uns  des  au- 
tres pour  former  divers  partis  ,  dont  ils  vou-« 
loicnt  "rendre  chefs  les  Apoftres  mefmes, 
difbient  ,  pour  moy  je  fuis  à  Paul ,  moy  je* 
fuis  à  Apollon  6c  moy  je  fuis  à  Cephas^ 
c'eft  à  dire,  à  Pierre.  Que  fait  faint  Paul  * 
il  déplore  l'aveuglement  de  ces  perfonnes  f 

&  leur  dit  avec  force  :  Quoy  do:x  ,  Jefus- 
Aug.  îbtd.   chrift  cft  it  ï  Hos  pU^it  ApQfo!uS9 

&  dicit  eU:  divifus  efi  Chnftxs?  Etfepro- 
pofant  luy  fcul  d'entre  ceux  pour  qui  les 
Fidèles  fe  partageoient  de  la  forte  ,  afin  de 
s'abbaiffer  &  de  fe  mepriferen  lcurp.efen- 
ce ,  il  leur  dit  :  Efi  ce  Paul  qui  a  efie  cru* 
cifié  pour  vous  ?  ou  efi- ce  au  nom  de  Paul 
que  vous  avez  eSê  baptisez  ? 

O  fidcle  ferviteur  ,  s'écrie  faint  Augus- 
tin ,qui  ne  cherche  point  fa  gloire  ,  mais  la 
gloire  de  celuy  qui  éclaire  les  Saints  les  plus  | 
élevez  en  mérite  !  Ce  faint  Apoftre  ne  vou-  ! 
loit  point  que  les  Fidèles  miffent  dans  luy 
leur  efperance ,  mais  en  celuy  dans  lequel 
feul  il  mettoit  la  fienne. 

Celuy  donc  ,  conclut  ce  faint  Dofteur  , 
qui  veut  fe  rendre  confïdcrable  parmi  les 
peuples ,  en  telle  forte  qw'il  les  entraîne 
dans  fon  parti  à  la  moindre  oppofition  qu'il 
trouve  dans  les  autres  à  fes  fentimens  ou  à 
*    £es  iiùetefts  >&  met  ladivifion  dans  TEgli- 
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fur  la  I.  Ep.  de  S.  Tant  aux  Cor.  57 

fe  ,  celuy-là  ,  dis-je  ,  n'eft  point  de  ces  fain-  Ch  ap.  I. 
tes  montagnes  que  Dieu  éclaire,  c'çft  une 
montagne  tenebreufé  remplie  de  l' cfcfcurité 

(ui  luy  eft  propre  :  elle  n'eft  point  éclairée 
e  la  lumière  de  Dieu  :  §luifquis  ergb  ita  fe  Aug.  ibid. 
commendare  voluerit  populis  >  ut  fi  forte 
centigerit  et  aliquis  tumulrus  frangat  popu- 
los 'pofi  fe  ,  &  dividat  Etclejtam  Cathoii- 
cam  f*of  ter  fe  ,  non  eft  de  Mis  montibus 
qnos  illuminât  Mtiffîmus.  Sed  quiseft  ifte  \ 
Contenebratus  à  fe  ,non  illuminâtes  à  Do- 
mine. 


». .  « 
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Chap  I. 


5*     Confcrtncm  EccieJUJlique* 


y.  14.       Gratta*  ago  Deo  3  quod  nermntm  vef* 

tr&m  bapti^avi  >  nifi  Crifpum 
Cainrn. 

V.  iy.       Ne  tjiùs  dicAt  quoi  m  nomme  meo  bap-{ 

tk.ati  efiis. 

Bapti^avl  antem  &  Stéphane ?  domurn; 
C&temit  ncfcio  ,fi  quem  almm  bap- 
iizaverim. 


h  %7*       Non  enim  mifit  me  Chrîftiu  bapû^are J 

Sed  evangelizAre» 

Je  rends  grâces  à  Dieu,  de  ce  quer 
je  n*ay  bapeî/é  aucun  de  vous  > 
hors  Crispe  &  Caïus. 

Afin  que  pcrfbnne  ne  dife  ,  que  vous 
avez  eÀé  baptiz?z  en  mon  nom. 

J'ay  encore  baptizé  ceux  de  la  fa- 
famille  de  Stephanas ,  ie  ne  fçachc 
point  en  avoir  baptize  d'autres* 

s  Car  Jcfus  Chrift  ne  m'a  pas  envoyé 

pour  bapuzer  >  mais  pour  prêcher 

l'Evangile* 

piferentes  vues  de  ftint  P*ul,  en  ne  b*pth~ 
zjtnt  $*r  luj-mefme  que  feu  de  ferfomeK 


Digitized  by  Google 


i 


Jur  U  L  Ef.  de  S.  Puni  aux  Cor.  59 

Vrédicavïon*  principale  fonfaon  des  Paf  CHA*.  I. 
teurs ,  ér  ?une  des  plus  difficiles.  Cendnite  ^ 
qu'ils  doivent  tenir  fur  ïadminiftratiort 
des  S*cremtns  à  Végard  des  Eeclefiafii* 
ques  inférieurs      des  laïques. 

CE  n'eft  pas,  fèlort  la  reflexion  d'un  ChryCoÛi 
faint  Pere ,  pour  combattre  m  pour  di-  jn-hunc  Jtf* 
minuer  Ja  vertu  &  l'excellence  du  Baptême,  CUIHv  ,-> 
que  faint  Paul  rend  icy  grâces  à  Dieu  de 
ce  qu'il  n'avoit  baptizé  à  Corinthe  que 
peu  de  perfonnes ,  &  qu'il  ajoute  enfuite  que' 
Jefus-Chrift  ne  i'avoit  point  envoyé  pour 
baptizer  ,  mats  pour  prêcher  l'Evangile  :  il 
eftoit  trop  perfuadé  de  la  fainteté  de  ce  grand 
Sacrement,  pour  avoir  cette  vue    maïs  il 
vouloit  détromper  les  Fidèles  de  cette  Egfi- 
fe  d'une  erreur  que  les  Novaticns  8c  les  Do- 
ûatiftes  embraflercat  dans  la  fuite  avec  beau- 
coup d'opiniâtreté  ,  que  le  Baptefme  eftoit 
meilleur  à  proportion  du  mérite  de  celuy 

Si  l'admmiftroit.  Saint  Paul  eftoit  bien  aife, 
on  la  remarque  de  faint  Augoftin ,  de  faire 
voir  par  là  aux  Coïirithiens ,  que  le  Baptê-* 
me  qu'on  adminiftre  dans  ITEglife  tirant 
toute  fa  vertu  de  Jefus*Chrift  comme  d- foa 
auteur ,  &  eftant ,  feïon  Texpreffioil  de  ccr 
Pere,  le  Baptefme  de  Jefus-Clirift ,  &  non 
le  Baptefme  de  celuy  qui  le  donne  ,  qui 
n'eneft  que  le  Miniftic  ,il  eftoit  indiffèrent 
de  le  recevoir  de  la  main  d'un  Miniftre  dit 
commun  ,  ou  de  celle  d'un  Apoftre  ,  eftant 
paiement  légitime  &  faint ,  quef  que  (oif 
celuy  qui  le  confère.  Tanthm  valet  Baptif*  Xug.  I.  f  ; 
musptr  hominem  contewptibtlem  ,  quanthm  de  Bapc- 
fer  Apoftolum  dams.  capr 
Saint  Paul  vouloit  aûflî  pa*  fï  ,  fcTont 

C  v  j 
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Cftap.   I.  Théodore:  ,  mortifier  ,  mais  avec  beaucoup*. 
,     .    .    de  douceur  &  de  circonfpe&ion  ,  ceux  d'ea- 
eod    in  trc  les  cori:,tl1iens  qui  faifoient  gloire  d*a- 
unc  °"     voir  reçu  le  Baptelme  par  des  perfonnes- 

cum.  diftinguées  par  leur  dignité  &  par  leur  mé- 

rite ,  &  qui  en  prenoient  occaîion  d'avoir 
pour  eux  un  attachement  immodéré. 

Chryf  in       Enfin  au  fentiment  de  (aine  Chryfoftome  ^ 

huuc  lociï.  il  vouloit  par  cette  manière  de  parler  repri— 

mer  la  vanité  de  ceux  qui  abufoient  de  l'au- 
torité qu'ils  avoient  d'adminiftrer  ce  Sa- 
crement ,  pour  s'élever  au  dclTus  de  leurs: 
frères  ,  &  le  former  des  partis  dans  l'E- 
glife.  Il  les  humilie  en  leur  faifant  voir 
que  quoiqu'on  ne  puifle  pas  entrer  dans  le 
Ciel  fans  avoir  reçu  le  Baptefmc  ,  il  n'eft 
pourtant  pas  ucceffairc  de  tenir  un  rang  con- 
fiderable  dai  s  l'Eglifè  ,  ni  d'eltre  d'un  mérite 

Chryf.ibid.  diihngué  pour  le  conférer.   Poteft  hoc  fa~ 

cere  vir  non  admodUm  prdclarus. 

L'Apoftre  ajoute,  que  [efus-Chrift  ne  Ta- 
pas envoyé  pour  baptizer ,  mais  pour  prê- 
cher l'Evangile.  Non  ,  dit  faint  Chryfofto- 
me  ,  que  faint  Paul  n'eut  reçu  de  Jcfus— 
Chrift  ,  le  pouvoirde  baptizer  &  qu'il  ne  lc^ 
pûc  faire ,  mais  pour  faire  voir  qu'il  ufoir 
ra«ement  de  ce  pouvoir  ;  lailTant  aux  autres 
Miniftres  de  l'Eglife  à  joiiir  de  l'honneur 
qui  eftoit  attaché  à  l'adminiftration  de  ce 
Sacrement,  &  fo  refervant  pour  fbn  partage 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  pénible  dans  le  mi- 
aillere  ,  tel  qu'eft  lè  foin  de  la  prédication  de- 
N        la  parole  de  Dieu.    Il  y  a  peu  de  perfonnes 
qui  ioient  capables  de  s'acquitter  dignement5 
d?  cette  fonftion  :  elle  demande  beaucoup- 
de  talent ,  d'étude,  d'application  ,  de  medi-* 
Ution  &  de  travail  ;  ce  qui  ne  fc  rencontre 
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qu'en  peu  de  perlbnnes  ;  au  lieu  ou'il  n'y  a  Chaf-,  I- 

point  ae  Preftrequinc  puiffe  baptizer.  Dés 

qu'an  homme  ,  ait  faint  Chryfoftome ,  eft 

inftruit  de  noftre  Religion  ,  tout  Miniftre 

peut  luy  conférer  le  Baptefmc  *  la  difpofi- 

tion  toute  libre  de  celuy  que  l'on  baptize& 

la  gracerdeDieu  font  enfuite  le  refte.  Ejns  Chryfbft. 

eni  n  qui  accedit  libéra  eleftio  de  CAtero  'm  hunclo- 

efficit  univerfum  &        gravi  a.  cum. 

Mais  lorfqu'il  faut  inftruire  les  hommes 
avant  qu'ils  foient  baptizez ,  lorfqu'il  faut  i 
leur  expliquer  les  Myfteres  de  noftre  Reli- 
gion ,  il  y  a  beaucoup  de  travail  à  efluyer. 
On  a  beloin  d'une  grande  fageffe  ;  &  on  fe 
trouve  foulent  mcfme  expole  à  de  grands 
périls.  Tout  eft  fini,  pour  ainfi  dire,  JorC 
qu'on  eft  difpofé  â  recevoir  le  Baptelme; 
quand  un  homme  eftperfuadé  delà  vérité 
de  noftre  Religion  Se  de  nos  Myfteres ,  &  " 
qu'il  n'y  a  plus  qu'à  luy  conférer  le  Sacre- 
ment ,  tout  eft  prefque  fait  :  mais  la  peine  eft. 
de  le  perfuader  ,  de  l'obliger?  a  renoncer  î  fes 
erreurs  ,  de  luy  faire  prendre  des  fèntimens. 
contraires  à  ceux  dans  le/quels  il'  a  voit 
vécu  jufques  alors  ,  &  de  faire  entrer  la  ' 
vérité  dans  une  ame  accoutumée  depuis  fl 
long- temps  au  menfonge. 

C'eft  de  cet  emploi ,  comme  bien  plus  pé- 
nible &  bien  plus  difficile,  que  l'ardeur  que 
fàint  Paul  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
le  falut  des  ames  ,  l'a  voit  obligé  de  fè  char- 
ger ,  laiflant  aux  autres  Mimftres  celuy  d'ad- 
miniftrer  le  Baptefme  ,  quoique  plus  ho- 
norable,  beauepup  plus  facile  à  remplir  & 
plus  propre  à  s'attacher  davantage  les  per- 
sonnes. 

•  Cette  conduite  pleine  de  fâgelTe ,  d*humi- 
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ICfiA^I.    litc  ,dezcle  &  de  definterefTcment  de  VÀr* 

poftrc  enfeigne  aux  Pafteurs  ; 

i°.  Quclorfqu'ik  font  obligez  d'humi-* 
lier  ceux  qui  s'élèvent  de  l'autorité  qu'ils 
ont  reçue  ,  &  qui  en  abufent  pour  favorifcr 
leur  cupidité ,  on  doit  le  faire  à  fon  exem- 
ple avec  circonfpettion  &  avec  fagefïe ,  ei* 
ne  les  traittant  point  avec  trop  de  dureté-» 
Thcod.  in    C'eft  la  conduite  félon  Theodorct  ,  au'il 
tune  Ick     paroift  que  faint  Paul  a  tenue  à  l'égard  de 
<um.  ceux  d'encre  les  Corinthiens  qui  avoienfc 

abufé  dur  pouvoir  qu'ils  avoient  reçu  d'ad^ 
miniftrer  le  Baptefme  pour  s'élever  au  def- 
fus  de  leurs  frères  ,  &  fc  faire  des  créatu- 
res |  que  faint  Paul  néanmoins  traitte  avec 
beaucoup  de  ménagement ,  eftant  plus  ap- 
pliqué a  les  inftruire  par  fon  exemple  de  1* 
conduite  qu'ils  dévoient  tenir  ,  qu'a  les 
convaincre  par  des  reproches  aigres  de  la 
.   grieveté  de  leur  faute. 

x\  Il  enfeigne  aux  Pafteurs  a  pratiquer 
l'hunilité  à  l'égard  des  Ecclefiaftiqucs  qui 
travaillent  fous  eux ,  en  leur  laifTant  îbuvent  y 
a  l'exemple  de  cet  Apoftre  ,  les  fondions 
ks  plu honorables  du  miniftere,&  Ce  re-» 
jfervant  celles  où  il  y  a  le  plus  de  peine  Se 
de  travail  à  efluycr. 

3g.  Il  leur  apprend  au/ïï  à  avoir  un  grand 
stclc  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  la 
converfion  dés  armes  i  rien  n'y  peut  plu» 
contribuer  que  la  prédication  a/Eduë  de  la 
parole  de  Dieu  *  elle  doit  donc  faire  leur 
principale  occupation ,  comme  elle  faifoic 
celle  de  faint  Paul. 

Enfin  il  leur  apprend  par  fon  exemple 
a  craindre  dans  les  meilleures  chofes  de 
«tonner  occafion  aux  attaehemens  des  hoson 
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mes,&  aux  fuites  jfâcheufes  qu'ils  peuvent  Cj|AF*$; 
avoir.  Quoy  de  plus  faint  que  l'adminiftia- 
tion  des  Sacremehs  ?  cependant  faim  Paul 
s'en  eft  abftenu  lorfqu'il  s'eft  apperçu  que 
les  Corinthiens  en  pofuvoient  abufer  »  en 
prenant  de  là  occafion  de  s'attacher  à  Iuy 
plus  qu'il  n'eft  permis  de  s'attacher  aux 
hommes. 
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Chap.  I.  


v.  17. 


Non  in  fapientia  verbi ,  Ht  non  évacue- 

tnr  Cmx  Chrifîi.. 


^        Verbum  enim  CritcU  fereuntibus  qm 

ftultiûa  efl:iis  autcm  qui  fahi  fiunt, 
id  eft  nobis ,  Dci  virtus. 

Jcfus-Chrifl:  ne  m'a  pas  envoyé  pour 
baptizer  ,  mais  pour  prêcher  l'E- 
vangile y  &  le  prêcher  fans  y  em- 
ployer la  fagefTe  de  la  parole  ,  pour 
11e  pas  anneantir  la  Croix  de  Je- 
fus-rChrift. 

Gar  la  parole  de  la  Croix  eft  une 
folie  pour  ceux  qui  fe  perdent  * 
mais  pour  ceux  qui  (è  fauvent, 
ceft  à  dire,  pour  nous,  elle  eft- la 
vertu  de  Dieu. 

fejûs  Chrifi  nous  a  infiruits  du  haut  de  fa 
Creix  »  comme  du  haut  d'une  Chaire* 
Elle  doit  eftre  la  force  ,  le  livre  >;V  l& 
règle  des  Pafteurs  >  ïobjeFde  leurs  dejîrs , 
&  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  leur*  mf- 
truftions.  D'où  vient  que  les  Vaftcurs  & 
les  Prédicateurs  font  prefentemtnt  fi  petê 
de  fruit  dans  le  monde. 

Aug.Traft. 

119.  in  Q  Âittt  Auguftin  fouhaire  que  les  Pafteurs 
Jpan.        O  &  les  Fidèles  regardent  la  Croix  corn^ 


Digitized  by  Google 


fur  U  I.  Ep.  de  S.  Paul  aux  Cor.  € 5 

jnc  une  chaire,  d'où  Jefus-Chnfl  leur  en- Cha*.  I, 
feigne  la  manière  dont  ils  doivent  fe  condui- 
re à  regard  de  leurs  frères  j  &  iàint  Paul 
veut  icy  que  les  Prédicateurs  &  les  Pafteurs 
des  ames  la  confiderent  comme  leur  force  9 
lear  livre  »  leur  règle ,  l'objet  de  leurs  defirs  t 
&  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  leurs  inftruc- 
tions.  C'eft  pour  cela  qu'il  dit  qu'il  a  efté 
envoyé  pour  prêcher  fans  y  employer  la  fa* 
geffede  la  parole  ,  pour  ne  pas  anneantir  la 
Croix  de  Jcfus-Chrift:  ce  qui  doit  appren- 
dre aux  Pafteurs  ,  que  ce  n'eft  pas  dans  leur 
éloquence  >  ni  dans  la  fageffe  qu'ils  ont  ac- 

3uite  par  leur  expérience ,  &  pir  leurs  étu- 
es  ,  qu'il  faut  qu'ils  mettent  leur  confian- 
ce pour  la  converfîon  des  ames  ,  mais  dans 
la  vertu  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
eftant  la  venu  de  Dieu,  doit  faire  toute  leur 
force. 

Elle  eftaufli  lé  livre  qu'ils  font  obligea 
de  lire  le  plus  fouvent ,  puifqu'à  l'exemple 
de  ce  menne  Apolhe,  ils  ne  doivent  faire 
profeffion  de  fçavoir  autre  chofe  parmi  leurs 
peuples  ,  que  Jefus  Chrift,&  Jcfus-Chrift  I#  çor#  A 
crucifie.  Cette  feienec  ne  s'apprend  qu'en  v#  2t 
s'étudiant  à  comprendre  quelle  eft  la  lar- 
geur ,  la  hauteur  &c  la  profondeur  de  fa 
Croix  :  ce  qui  renferme  ,  félon  faint  Auguf-  Aug.  Epift* 
tin,  la  connoiiTance  des  Myfteres  les  plus  nt.  ad 
cachez  8c  les  plus  relevez  de  la  Religion.  Paulin. 
Mais  quand  ils  n*auroient  a  étudier  que  la 
conduite  de  Jefus-Chrift crucifié.,  il  y  ade- 
quoy  les  occuper  farntement  &  utilement 
toute  leur  vie.  Ils  y  apprendront  à  fe  fepa* 
rer  de  toutes  chofes ,  a  fe  mortifier  en  tout, 
à    priver  fouvent  des  (atisfaftions  qui  pa- 
iement les  plus  innocentes ,  à  garder  quelr 
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Chap.  I,    qucfois"  le  filencc  ,  lors  mcfme  qu'on  tcï 

calomnie  ,  à  faite  en  toutes  chofes  la  volonté 
de  Dteu  ,  quelque  répugnance  que  la  nature' 

L trouve  ,  à  foûtenir  la  vérité  au  péril  de' 
ir  vie  ;  enfin,  à  vivre  &  mourir  effant 
attachez  d'efprit  &  de  cœur  à  la  Croix  :  car 
Jefus-<  hrift  a  pratiqué  toutes  ces  chofèy 
dans  le  temps  de  fa  Paflîon  dans  le  degré 
d'une  perfettion  infinie  ;  mais  proportionnée* 
néanmoins  à  toutes  fortes  de  conditions  & 
de  pcrfbnnes. 

La  Croix  doit  auffi  fervir  de  règle  aux 
Pafteurs  &  aux  Prédicateur»  dans  toute  leur 
conduite    ils  font  engagez  par  Icnr  état  a1 
cftre  bien  éloignez  de  fe  conduire  félon  les 
règles  de  la  cupidité  &  les  maximes  dir 
monde';  eftant  les  difciples  #de  Jefus  Chrift' 
crucifié,  ils  font  obligez  de  renoncer  à  eu  x- 
mefmes  de  porter  chaque  jour  leur  croix 
&  fuivre  par  tout  Jefas-Chriir.   lia  mar- 
ché pendant  toute  fa  vie  dans  la  voye  dé  fa* 
Croix  ;  ils  doivent  le  'faire  pareillement, 
&  fervir  de  guides  aux  autres.  Pour  leur  etf 
montrer  le  chemin  ,  il  faut  ,  qu'à  l'exemple' 
de  faint  Paut  ,  ils  mettent  toute  leur  gloire  & 
Ce  conduire  félon  les  maximes  de  Jefus- 
Chrift  crucifié  ,  par  qui  le  monde  doit  cfîre* 
r  -  mort  &  crucifié  pour  eux,  comme  ils  doi- 

0.14.  vcin  pareiHement  eftre  morts  &  crucifiez 
pour  le  monde. 

Elle  doit  faire  auffi  l'objet  de  leurs  defîrsj 
c'eft  l'exemple  que  les  Apoftres  &  tous  le* 
Saints  leur  ont  donné  r  n'ayant  rien  tant  de-- 
firé  cjue  de  trouver  les  occasions  de  crucifier' 
leur  chair  avec  Jefus-Chrift  en  fouffranr 

•         *•   qu'iU  oût  efté  trouvez  dignes  de  foufkir  de* 
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opprobres  pour  fon  nom.  Ils  ont  mefme  fait  C  H  A  r.*Ê 
quelquefois  éclat  ter  au  dehors  cette  joye  , 
lorfqu'il  fe  prefentoit  des  occafions  d'édifier 
par  là  les  Fidèles  ,  &  de  confondre  leurs  per- 
fecuteurs ,  comme  le  fit  faint  André  ,  qui 
ayant  efté  condamné  à  eftrc  crucifié,  s'écria  : 
ô  bonne  Croix  !  qui  avez  reçu  un  fi  grand 
éclat  par  Pattouchcmement  des  fierez  mem-* 
bres  du  Seigneur  ;  vous  pour  qui  j'ay  formé 
depuis  fi  long-temps  des  defirs  ;  que  j'ay 
todjours  aimée  avec  tant  d'affe&ion  ,  que 
je  n'ay  point  ceffé  de  chercher  ;  vous  enfin 
que  j'ay  le  bonheur  de  voir  preûc  a  me  rece- 
voir ;  recevez-  moy  donc  dans  voftre  feiti  ; 
rendez-  moy  à  mon  Maiftre  ;  qu'il  me  reçoi- 
ve par  vous  ,  puifque  c'eft  par  vous  qu'il 
m'a  racheté.  O  bonaCruxl  qn&  decorem  fàn^K 
ex  membris  Dornini  fufeepijii ,  dtu  defidera*  Andrew 
ta,  fçlliciti  amata,Jîne  intermtffione  s/ha- 
Jita,&  aliquando  cupienti  anime  prépara- 
ta  y  accipe  me  ab  bominibus .  ç£»  tedde  me 
Magiftro  meo ,  ut  per  te  me  recipiat  ,  qui 
fer  te  me  redemit.  Ces  paroles  toutes  de 
feu  ,  &  partant  4'un  cœur  véritablement 
embrazé  d'amour  pour  la  Croix  de  Jefus- 
C h rift  ,  doivent  donner  une  grande  confia 
fion  à  tous  ceux  qui  fuient  avec  tant  de 
foin  toutes  les  occalions  de  fouf&ir  pour  Jc- 
fus-Chrifî. 

Enfin  la  Croix  doit  eftre  le  fujet  ordinai- 
re des  Entretiens  &  des  Inftruftions  dey 
Pafteurs  :  c'eft  encore  l'exemple  que  Jefus- 
Chrift  &  le*  Apoftres  leur  ont  laifTé.  Je-  LUCt  ^r  ^ 
fus-Chrift  ne  s'entretient  qu'une  feule  fois 
avec  Moyfe  &  Elie  ,  &  il  y  parle  de  fa 
Mort  &  de  fa  Paflïon.  Combien  de  fois 
en  a-i-il  entretenu  fes  Apoftres  &  fes  Difià-r 
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Chap.  I.    P*cs  ?  Combien  d'inftru&ions  leur  a-t-il  doa- 

nées  fur  laneccilitéde  fouffrir  ,  dVftrc  dans 
les  perfécutions  ;  enfin  de  porter  chaque 
jour  fa  Croix  ?  fes  Apoftrcs  &  Tes  Difciples 
l'ont  imité.  Combien  d'inftru&ions  ne  nous 
ont-ils  pas  biffées  là  deflus  dans  leurs  Ecrits, 
&  ,  fur  tout  faint  Paul  ?  Par  tout  cet  Apoftre 
nous  parle  delà  Croix  de  Jefus-Chrift  cru- 
cifié, de  l'obligation  de  fouftrir  avec  Uïy, 
de  mettre  toute  noftre  gloire  dans  £a  Croix  > 
Se  d'eitre  par  luy  crucifié  à  l'égard  du 
monde. 

C'cfc  aux  Pafteurs  à  imiter  ce  faint  Apô-  1 
tre  &  les  autres  Difcipl  s  du  Seigneur.   H  ! 
eftdelcur  devoir  de  parler  fouvent  à  leurs 
peuples  de  l'obligation  où  font  tous  les  Fi- 
dèles de  fouftrir  poui  Jcfus  Chrift  ,  &  de 
porter  chacun  tous  les  jours  fa  croix.  Ce 
langage  n'eft  gueres  agrcable  aux  perfonnes 
du  monde  qui  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  ! 
pour  éloigner  d'eux  toute  forte  de  croix 
mais  il  eft  neceflairc  pour  leur  falut ,  afin  de 
leur  apprendre  à  aimer  ce  qu'ils  haïflent 
tant  I 

C'eft  fur  cette  obligation  de  mener  une 
vie  crucifiée  que  doivent  rouler  ordinaire- 
ment les  Entretiens  Se  les  IuftrU&ions  des 
Pafteurs  ;  les  occafions  d'en  parler  ne  leur 
manqueront  pas  ,  fur  tout  dans  ce  fiéclev 
où  il  femble  que  toutes  fortes  de  maux  ont 
inondé  la  face  de  la  terre;  mais  au  lieu  de 
les  fouffrir  en  Chrcftten  ,  en  les  recevant 
dans  un  efprit  de  foûmiffion  Se  de  péniten- 
ce ,  la  plupart  ne  les  foqfFrent  qu'en  crimi- 
nels ;  c'eft  à  dire  ,  en  murmurant  Se  malgré 
eux.  Que  les  Pafteurs  s'efforcent  donc  de 
corriger  ce  defordre  eu  leur  infpirant  par 
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leur  exemple  6c  par  leurs  tafiruftions  Ta-  Chap»  !• 

moût  de  la  Croix  :  leur  failant  voir  que 

c'eft  le  partage  des  Chrcftiens  ,  &  cjue  s'il  a 

fallu  que  le  ïils  de  Dieu  fouffiift  pour 

entrer  dans  fa  gloire ,  il  n'eft  rien  de  plus 

juile  que  de  fouffrir  ,  s'ils  prétendent  avoir 

part  à  fon  héritage 

Jamais  il  n'y  a  eu  un  fi  grand  nombre  de 
Prédicateurs  qu'à    prefeot  :  jamais  néan- 
moins on    n'a  vu  moins  de  convenions. 
D'où  vient  cela?  De  la  mefme  fource d'oil 
£unt  Paul  fe  plaignoit  qu'eftoit  venue  une 
partie  des  ddordres  qui  regnoient  dans  l'E- 
glife  de  Corinche  t  Se  du  peu  de  progrès 
que  l'Evangile  y  avoit  fait  depuis  fon  de- 
part  ;  c'eft  que  leurs  Prédicateurs  a  voient 
anneanti  la  vertu  de  la  Croix  de  /efus  Chrift, 
Cn  mettant  toute  leur  confiance  dans  la  pré- 
tendue fageffe  de  leur  parole.  On  veut  de 
mefme  palier  pour  éloquent ,  pour  Prédica- 
teur qui  a  du  talent  ;  on  veut  s'attribuer 
l'honneur  de  la  converfîon  des  ames  ,  ou 
tout  au  moins  s'attirer   les  applaudifle- 
mens  des  peuples  ,  faire  admirer  la  force  de 
fon  raifonnement  >  &   s'accommoder  au 
goût  des  gens  du  monde  :  d'où  il  arrive 
qu'on  méprife  ou  qu'on  néglige  la  fïmplici- 
té  de  la  parole  &  de  l'humilité  deladodlri- 
nc  Evangelique  ;  &  que  par  confequent 
on  n'inftruit  les  peuples  que  d'une  ma- 
nière toute  humaine,  &  qu'on anneantit  la 
vertu  de  la  Croix  ;  &  par  confequent  le 
moyen  de  convertir  les  ames  ,  puifque  c'eft 
par  la  folie  de  la  Croix  ,  ou  pour  parler 
d'une  manière  plus  intelligible  ,  par  la  pa- 
role de  Jefus-Chrift  que  tout  le  monde  a 
tûé  converti.  On  ne  met  plus  comme  les  ' 


« 
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ÇlfAp.  L    Apoftrcs  fa  force  dansia  Croix  de  Jcfiis- 

Chrift,mais  dans  fa  propre  parole.  L*E- 
vangile  &  la  Croix  ne  font  plus  les  livres, 
où  l'on  puife  une  éloquence  fin  pie  &  une 
do&rine  humble  propre  à  gagner  les  âmes  ; 
c'eft  dans  létude  des  bûcheurs  profanes  , 
où  l'on  s'efforce  d'acquérir  une  éloquence 
toute  humaine ,  &  pleine  de  fafte  qui  peut 
plaire  à  l'efprit ,  mais  qui  ne  conrerit  point 
le  coeur. 

La  Croix  ne  fert  plus  de  règle  pour  la  con- 
duite de  plufieurs  ;  on  trouve  les  maximes 
du  monde  plus  commodes  &  plus  confor- 
mes au  go L't  de  la  cupidité  :  on  les  luit ,  on 
s'y  conforme  ,  &  on  rejette  ,ou  l'on  méprile 
celle  que  Jefus-Chrift  nous  enfeigne  du 
haut  de  fa  Croix. 

Au  lieu  Je  loupirer  pour  la  Croix  ,  d'en 
Caire  l'objet  de  fes  defirs  ,  plufieurs  évitent , 
avec  le  mefmc  foin  que  les  Séculiers  les 
plus  dévouez  au  monde  toutesles  occa- 
fions  qui  peuvent  leur  procurer  le  moyen 
àe  glorifier  par  là  le  Seigneur. 

Enfin  on  s'entretient  rarement  de  l'obliga- 
tion de  fouffrir  ,  &  de  porter  chaque  jour 
fa  Croix  :  on  apprehenderoit ,  fi  on  en  par- 
loit  fouvent  dans  les  compagnies  oii  l'on  Ce 
trouve  ,  de  paffer  pour  incommode  ,  ou  pour 
trop  fevere  ;  fi  on  en  parle  quelquefois  en 
Chaire  ,  ce  n'eft  qu'en  pa fiant ,  rarement  8t 
dune  manière  qui  approche  plus  de  la  mo- 
rale orgueilleufe  des  Stoïciens  ,  que  de  la 
lîa.ple  &  humble  do&rine  de  l'Evangile.  ! 
Après  cela  faut-il  eftrc  furpris,  fi  on  voit  ! 
fi  prude  fruit  de  tant  de  prédications?  &  fî 
cette  foule  de  Prédicateurs  qu'on  voit  dans 
çc  iiéde  converuflent  fi  peu  de  pécheurs* 
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l*lufieurs  ont  befoin  eux-mefmes  de  Ce  con-  Chaj.  I; 
vertir,  comment  converciroient-ils  les  au- 
tres ?  qu'ils  fe  convertifTent  ,  qu'ils  devien- 
nent les  humbles  difciples  de  la  Croix  de 
Jcfus-Chrift;  pour  lors  il  y  aura  lieu  d'c£- 
^perer  qu'ils  pourroat  cftre  utiles  à  la  cog- 
Xerfion  des  tomme*. 


&  ■*  &  &  -i* 
****** 
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V.  IX. 


Chap  I. 

ScAptum  eft  Perdjim  fapientiam 

v.  i>.       ■  fapitnmm  ,  &  priidmtmn  pwdcn- 

UH,rt  reprobubo. 

Vbi  Sapiens  ?  ubi  ScAba  ?  ubi  Conc/ttU 
fuor  hujus  fkculi  ?  Nonne  ftaitam 
fec-t  Dchs  fapientiam  hujns  mundi? 

Na  n  qma  eft  Del  faplentia  ,  non  cog- 
novit  manda*  per  fapientiam  Deam, 
plaçait  Deo  per  ftahitiam  pr&dica- 
tionis  falvos  facere  credentes. 

Ouomarn  &  Judai  Jigna  petunt  y  & 
Grœci  fapientiam  qu&runu 

Nos  autem  pr&dicamm  Chrifturn  cruci- 
fix Hm  ,  jurais  quidern  fcandalarn, 
Gentibus  autem  ftultitUm  >  &c. 

Il  eft  écrit  :  Je  détruirai  la  fagcflc 
des  (âges  ,  &  je  rejetterai  la  feience 
des  fçuvans. 

Que  font  devenus  les  Sages  ?  Que 
font  devenus  les  Do&eurs  de  la 
Loy  ?  que  font  devenus  ceux  qui 
recherchent  avec  tant  de  cuiiofi  c 
les  fcicnccs  de  ce  fiécle  5  Dieu  n'a 
t-i!  pis  convaincu  de  folie  la  fà- 
geflTe  de  ce  monde? 


y.  xi. 


y-  *3 
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Car  Dieu  voyant  que  Je  monde  avec 
Ja  fagefle  humaine  ne  l'avoit  point 

â  reconnu  dans  les  ouvrages  de  fa 
fagefle  divine  ,  il  luy  a  plû  de 
fauver  par  la  folie  de  la  prédica- 
tion ceux  qui  croiraient  en  luy.  ' 

Les  Juifs  demandent  des  miracles ,  & 
les  Gentils  cherchent  la  fagelTe. 

Mais  pour  nous  ,  nous  prêchons  Je. 
.  fus-Chrift  crucifié ,  qui  cft  un  fean- 

dale  aux  Juifs  ,  &  une  folie  aux 

Gentils. 

» 

<Qn ne  doit  point  afeBer  d'employer  U  faeffè 
&  l  éloquence  humaine  dans  la  tri  die», 
tton  de  l  Evangile.  Combien  cette  méthode 
f  oppefee*  Vefprit  de  Dieu ,  é>  à  celle  eue 
lesApofires  ontfuivie,  &  combien  ellee/l 

■  f  erntcieufea  la  Religion.  Prédication  de 
4a  Crotx,  &  la  manière  par  laquelle  la  Re- 

-  Itgton  Chrefiienne  a  '  efté  établie  par  tout 
iemonde  Preuves  demonfiratives  contre 
les  Gentils  &  Us  libertins  de  la  vérité  & 
4e  la  dtvtmte  de  la  Religion  Chreftien„e. 

SAint  Paul  employé  tout  le  refte  de  ce 
Chapitre  a  condamner  la  conduite  des 
nouveaux  Prédicateurs  de  l'E«rli(e  de  Corin- 
tha ,  qui  employoient  une  "Tagefle  &  Une 
éloquence  toute  humaine  dans  la  prédication 
de  1  Evangdc  II  leur  fait  voir  ,  pour  les  dé 
tromper  de  l'illufion  où  ils  eftoient  là  deïïus 
que  cette  manière  de  prêcher  l'Evangile 
Tome  111,  D 


Digitized  by  Go 


74    Conférences  Ecclefî* (tiques 

Chap.I.     eftoit  entièrement  oppoféc  à    l'efprit  de 

Dieu, qui  voulant) convaincre  les  hommes 
de  la  vanité  de  leur  fagefle  ,  il  luy  avoit  plâ 
de  les  fauver  par  la  folie  de  la  prédication, 
&  par  le  fcandale  de  la  Croix  :  d'où  il  s'en^ 
fui  voit  aaflî  que  leur  manière  de  prêcher 
eftoit  in  jurieufe  à  Jcfus-Chrift  ,  &  plus  pré- 
judiciable qu'utile  à  Ja  Religion  :  pouvant 
donner  lieu  aux  Juifs  &  aux  Gentils  de  pen^ 
fer  qu'elle  eftoit  une  invention  humaine,auf- 
fi -bien  que  toutes  les  autres  faufles  Religions. 
Les  Prédicateurs  de  ce  temps  qui  font 
é  profefllon  d'employer  une  éloquence  Se 
une  fagefle  purement  humaine  dans  la  prédi- 
cation de  l'Evangile ,  doivent  apprendre  de 
là  combien  leur  méthode  eft  contraire  £ 
i'eijprit  de  Dieu ,  in  jurieufe  à  la  Religion  ,  & 
préjudiciable  à  la  converfion  des  ames ,  puik 
qu'ils  donnent  lieu  de  penfer  ,  aufli-bien  que 
les  Prédicateurs  dé  Corinthc  ,  aux  efprits 
libertins  qui  les  enteadent ,  &  aux  pécheurs 
qui  ne  cherchent  que  des  occafions  de  s'a- 
veugler ,  que  la  Religion  n'eft  que  politique 
&  invention  humaine. 

A  cette  reflexion  les  Pafteurs  en  doi* 
.  ,  vent  ajouter  une  autre  à  l'exemple  des 
Chryj.  m  famts  percs ,  qui  ont  remarqué  que  (aine 
iunc  locu-  pattl  fournit  dans  le  rcftc  dc  çc  chapitre  des 
Aug.  in  Pl.  prcuvcs  tres-evidentes  >  &  tout-à-fait  inrin- 
j  6 .Conc.  i .  ab|es  dc  la  vcrité  &  de  la  aivinité  de  la  Reli- 
Greg.Mag.  g«on  chreftienne.  En  effet ,  pour  faire  voir 
Moral,  lib.  qu'elle n'eftoit point  d'invention  humaine, 
jt.  cap,  i.    jj  nous  apprcI14  qUC  jefus-Chrift  Tavoit 


voyé  ,  auflï-bien  que  les  autres  Apoftres  , 
pour  prêcher  l'Evangile ,  c'eft  à  dire  ,  la  ver- 
tu &  la  divinité  d'un  crijçifié  ,  fans  y  em- 
ployer la  fagefle  de  la  paîble  ,  mais  feulç^ 
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înent  la  parole  de  la  Croix  ,  qui  cftoit  un  Chaj.L 

fçandale  aux  Juifs,  &  paffoitpcwr  une  folie 

dans  Pcfprit  des  Gentils.  On  annonce  tout  r.  Cor.  U 

4*un  coup  dans  le  monde  qu'il  faut  adorer  un  13. 

Jiomme  qui  venoit  d'cftrc  pendu  &  attaché 

à  une  Croix  en  Judée  ,  comme  un  féditieux 

&  un  fèdu&cur ,  qirti  faut  fermer  tous  les 

Temples ,  abolir  tout  autre  culte  que  le  fien  , 

&  le  rcconnoiflre  pour  feul  &  unique  Dieu  p 

&  pour  des  démons ,  ou  pour  des  hommes 

<le teftables ,  ceux  qu'on  avoit  adoré  jufques 

-alors  comme  des  Dieux. 

On  choifit  pour  annoncer  cette  nouvelle 
Religion  par  toute  la  terre  ,  non  des  Doc- 
teurs de  la  Loy ,  ou  des  Sages  dupaganifmc  f 
mais  des  gens  gro/fiers  ,  fans  lettres,  fans 
politefTe ,  iàns  appui  ;  en  un  mot ,  douze  fim- 
ples  pefcheurs  ,  &  un  faifeur  de  tentes  ;  c'eft 
tout  dire ,  gens  qui  n'avoient  rien  de  ce  qui 
auroit  pû  favorifer  ,  félon  le  monde  ,  un 
deffein  qui  paroift  fi  fou  &  fi  bizarre  à 
l'efprit  humain ,  &  qui  par  leur  condition 
&  la  gro/fiereté  de  leur  efprit ,  auroient 
cfté  capables  de  faire  manquer  le  deflein  le 
mieux  concerté  &  le  plus  facile  à  exécuter. 

Cependant  ces  douze  pefcheurs  &  ce 
faifeur  de  tentes ,  gens  fi  vils     fi  méprifa- 
bles  ,  félon  le  monde  ,  &  qui  rieftoient  rien » 
félon  Texpreffion  de  laint  Paul ,  aux  yeux 
des  hommes  ,  font  choifis  de  Dieu  pour 
faire  réuflir  ce  deflein ,  &  pour  détruire  ce 
qui  cftoit  de  plus  grand,  &  en  viennent  a 
bout  :  car  ,  ajoûte  cet  Apoftre  ,  Dieu  a  eboifi  u  Cor.i.r. 
les  foibles  félon  le  m§nde  ,4  tour  confondre 
les  puijfans  :  il  n'a  pas  voulu  Le  fervir  de  PO-  Y# 
rareur  ,  dit  (aint  Auguftin  ,  pour  attirer  le 
pefcheur  à  luy,mais  il  s'eft  (crvi  du  pef- 

D  ij 
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Chap.  I.    chcurpour  perfuadcr  l'Orateur,  lls'cft  fer- 

vi  d'un  pcfcheur  pour  gagner  des  Sénateurs; 
il  s'eft  fervi  d'un  pelcheur  pour  attirer  à 
Aug.  in  Pf.  Jcfus-Chrift  des  Empereurs  :  ry  non  de  Qra- 
36.    Conc.  tore  pifettorem  ,  fed  de  pifeatore  lucratif  efi 
1.  OrAtorem  ,  de  pifcMtore  lucratif*  efi  Sen*to* 

rem  ,  de  pifeatore  lucratus  efi  Imperatorem  ; 
&  en  effet  Ton  voit  prefentement  ,  fuivant 
Aug.  Serm.  Texprcflion  du  mcfme  Pere  ,  les  plus  grands 
59.  de  ver-  Orateurs  ,vles  Rois  &  les  Empcrcurs"courber 
bis  Domi-  par  refpeft  la  tefte  quand  on  leur  lit  les  paro- 
ai.  les  des  pefchcurs. 

Mais  ce  qui  établit  encore  plus  évidemment 
la  divinité  de  la  Religion  Chrefticnne  ,  c'eft 
qu'on  doit  ajouter  qu'auffi-toft  que  ces  pef- 
chcurs paroiffent  pour  annoncer  cette  nou- 
velle Religion  fi  bizarre  ,  fi  foie  &  fi  extra- 
vagante aux  yeux  des  hommes ,  toutes  les 
créatures  (cmblent  s'armer  coutre  eux  pour 
les  perdre  dés  leur  naiffanec.  On  leur  court 
(us  comme  à  des  ennemis  publics.  Les  ]uifs 
&  les  Gentils  ennemis  irréconciliables  fc 
réiiniffent  pour  les  perfecuter  &  les  faire 
mourir  :  les  Orateurs  &  les  Philofophcs 
agiffent  de  concert  pour  les  tourner  en  ridi- 
cules ,  &  exciter  les  peuples  contre  eux  ;  les 
peuples  de  lear  cofté  font  avides  de  leur  feng, 
&  Ce  font  des  fpe&acles  &  des  divertifle- 
mens  publics  de  les  voir  dévorer  par  les  bê- 
tes, ou  mis  en  pièces  par  des  bourreaux  &  des 
gladiateurs; les  Magiftrats  croyent  qu'il  y  va 
delà  tranquillité  publique  de  les  exterminer; 
leîs  Empereurs  mcfme  les  perfecutent  comme 
les  ennemis  de  leur  Etat  &  de  leur  Couron- 
ne ;  en  un  mot  la  politique  ,  la  fagefle  hu- 
maine, Tinterell ,  la  fureur  ,  la  rage ,  tout 

s'arme  &    jcçiuût  jour  angtcfcl  l'étàtjS* 


Digitized  by  Google 


- 


fur  U  L  Ef.  de  S.  Tauîdux  C6r.  77 

fement ,  &  pour  s'oppofer  au  progrés  de  cet-  C  h ap.  I.1 
te  Religion. 

L'enfer  fe  met  de  la  panie  :  il  fufeite  des 
'ennemis  domeftiques  ;  les  propres  enfans  de 
l'Eglife  deviennent  fes  perfècuteurs  les  plus 
dangereux.  Il  s'élève  jufques  dans  fon  fein 
des  enfans  dénaturez  qui  déchirent  fes  en- 

/  trailles  de  la  manière  du  monde  la  plus  fa- 
cheule  ;  ils  forment  des  hcreficsles  plus  bi- 
garres ,  les  plus  foies  ,  les  plus  extrava- 
gantes,  les  plus  honteufes  &  les  plus  impies 
^u'oa  puiffe  s'imaginer  ,  telles  qu'eftoient 
celles  des  Bafilidiens  ,  des  Valent iniens,  des 
•Gnoftiques ,  &c.  dont  on  ne  peut  lire  dans 
laint  Irenée  &  dans  faint  Epiphanc  les  opi- 

.  aiions  extravagantes ,  impies  &  abominables 
fans  horreur  :  cependant  tous  ces  mifèrables 
fc  difoient  Chreftiens ,  &  paflbient  pour 
Veftre  dans  l'efprit  de  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  Catholiques;  On  peut  juger  combien  ces 
ïbrtcs  de  gens  rendoient  la  Religion  Chrê- 
tienne  haïflable  ,  &c  quels  obftacles  ils  dé- 
voient apporter  à  la'converfîon  foit  des  Juifs, 
foit  des  Gentils. 

Cependant  au  milieu  de  tous  ces  obftacles, 
la  Religion  Chreftienncnon  feulement  s'é- 
tablit', mars  fubfifte  ,  &  fait  enfin  on  tel  pro- 
grès ,  qutau  bout  de  trois  cens  ans  de  perfe- 
cutions  continuelles,  telles  qu'on  vient  de 
les  reprefenter  -,  prefcjue  tout  le  monde  le 
trouve  Chreftien  ,  laboureurs  ,  foldats, 
Bourgeois  ,  Nobles  ,  Magilïrats  ,  Orateurs  , 
Philofophes,  les  Princes,  les  Rois  &  les 
Empereurs  comme  les  autres. 

Mais  Dieu  voulant  continuer  de  faire  voir 
tjue  la  fagefle  humaine  n'eft  que  folie ,  & 
que  ce  qui  paroilt  en  Dieu  une  folie  ,  eft  plus 
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Chaf.  I.  fagcquc  la  iageffe  de  tous  les  hommes  ;  & 

l.  Cor.  u  ^uc  ce  3ui  Paroift  en  Dlcu  u»c  foibkffc  , 
v.  25.  cft  P,us  fc>rt  q»c  la  force  de  tous  les  hom- 
mes ;  les  Empereurs  n'ont  pas  plûtoft  cm- 
brafle  la  Religion  Chreftienne  ,  &  tout 
l'Empire  avec  eux  ,  qu'il  permet  qu'il  s'élève 
au  milieu  de  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  dans  la 
féconde  ville  de  l'Empire  une  herefielaplus 
impie ,  mais  la  plus  plaufiblc  à  l'efprit  hu- 
main qui  eut  encore  paru  :  elle  fe  trouve 
formée  par  un  efprit  fourbe,  adroit  ,  plein 
d'hypocrifie  ,  en  un  mot  c'eftoit  A  rius  , 

*  C'eftoit  ^omme  Ic  plus  propre  qu'on  put  trouver 
le  Grand  P°ur  tromPer  les  hommes  &  les  feduirt  , 
Cenftan-  Ailleurs  fe  trouve  d'abord  appuyé  jrar 
tiu.  .  Evêques  d\m  grand  mérite  ,  &  d'un 
T,#    ,        poids  tres-confiderablc  dans  l'Eglife  ;  & 

tvart  f  n0n  reulcment  Par  ccs  Evèqucs  ,  mais  encore 
mit.  tcci.  par  un  grapd  nombrc  d'Ecclefiaftiqucs  ,  & 

«■  *•  mefmc  par  des  Grands  de  l'Empiie  >  &  qui 

Theodorct.  fçait  joindre  à  cet  avantage  celuy  de  gà- 
Hift.  Eccl,  gner  *  l'Em  pereur  ,  mais  d'une  manière  fi 
ht.  adroite  *  que  ce  Prince  en  croyant  fitvo- 

Socrat.  rifcrl'Eglife  ,  eirployoit  véritablement  tout 
Hift.  Eccl.  fon  pouyoïr  à  fomeater  &  à  établir  l'A- 
1.  t.  rianifme. 

*  Conftan-  Aufïï-toft  qu'il  commence  de  s'apperce- 
tin  &  voirdefbnillufionilmeurt.  Entre  fes  enfans 
Conftant.  qui  luy  fuccedent ,  *  deux  fc  déclarent  pour 
Socrat.  la  caufe  de  Jefus-Chrift ,  &  periffent  tous 
Hift.  Eccl.  deux  malheureufement ,  &  de  mort  vio- 
1.  1.  lente.  Celuy  *  qui  s'eftoit  déclaré  pour  les 
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regue  ,  iuuuc  ia  pumanec  oc  toute  ion  auto?- 
rité  en  leur  faveur  ,  Se  à  perfeorter  k$ 
fcnfeursdc  ladivbkédu  Veibeu 
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Jhy\wL  Ep.  de  S.  PMêlâUx  Cèr.  79 

Dés  qu'il  paroift  revenir  de  fon  aveugle-  ChafI: 
.  »ent  ,  comme  le  remarquent  faint  Grégoire  T,  , 
de  Nazianze  &  Théodore*  ,  il  meurt ,  &  un  », . 5°  '  t 

*  Empereur  apoftat  luy  fuceede  ,  politique,  .  1  * 
habile  ,  grand  Guerrier  ,  fçavant  dans  les  '  3*  C* 
deux  Religions  Chreftienne  &  payenne,         n  * 
Mais  haïffanr  au  dernier  point  la  première ,  ziant  °rat' 
&  entefté  ,  au-delà  de  ce  qu'on  fçauroit  dire,  «. 

du  paganifme  ,  pour  le  rétabliflement  du-T,'u\aiV 

quel  il  employé  toute  fa  puiflance ,  toute  fk  lllcocl- i# 

politique  ;  &  route  (on  ^BrefTe  pour  la  def- 

truftion  de  l'autre.  Jovien  très- Catholique  tj^q^  j 

luy  (uccede  &  meurt  en  mefmc  temps  ,  pour 

laiffer  l'Empire  &  l'Eglife  à  la  merci  d'un  J'  yÏÏ  # 

*  Empereur  Arien  &  d'une*  Impératrice  *  i^aw" 
Arienne.  J  " 

Tous  ces  ennemis  domeftiques  &  étran- 
gers, n'empêchent  pas  néanmoins  l'Eglife 
de  fe  maintenir  ,  &  mefme  de  faire  chaque 
jour  de  nouveaux  progrés  tant  dans  l'Empi- 
re que  dans  le  refte  du  monde  ,  quoiqu'elle 
trouve  par  tout  les  fnefmes  obftaclcs. 

Enfin  Dieu  voulant  continuer  de  con- 
fondre la  (agefle  humaine  ,  &  convaincre 
les  hommes  de  tous  les  fiécles ,  qui  n'em- 
braffent  point  la  Religion  Chreftienne , 
comme  la  feule  véritable  &  divine ,  d'eftre 
inexcufables  ,  permet  qu'en .  mefme  temps 
que  les  Ariens  ayant  les  Empereurs  à  leur 
tefte,  per&cutent  &  déchirent  l'EglifeJes 
Gots  ,  les  Vandales  ,  les  Sueves ,  les  Fran- 
çais ,  les  Bourguignons  &  une  infinité  d'au- 
tres peuples  barbares  ,  tous  ennemis  du 
Chriftianifme  ou  de  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift ,  eftant  Payens  ou  Ariens ,  innon- 
dent  l'Empire  Romain  ,  &  femblent  n'eftre 
fbrtis  du  fond  du  Nord  /que  pour  la  def- 
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£m'ap.  I.   tru&iori  du  monde  &  de  la  Religion.  ïl£ 

viennent  véritablement  à  bout  d'un  Empire*, 
dont  les  frontières  eftoient  défendues  par 
trente  légions ,  &  dont  les  foldats  &  les  Of- 
ficiers eftant ,  pour  ainfi  dire ,  nez  à  la  guer- 
re ,  pafloient  pour  les  meilleures  troupes  qui 
fuflent  au  monde  :  les  armées  Romaines  font 
meanmoins  vaincues  &  diffipées  ;  les  Barba- 
res deviennent  les  maiftres  de  l'Empire,  le 
pillent ,  le  defolent  ,  font  &  détrônent  les 
Empereurs  à  leurfentaific ,  prennent  Rome, 
la  pillent' &  la  détruifent  en  partie,  fans. 
Adff.  de     qu'on  y  refpe&c  que  ceux  qui  cherchent  leur 
Civit.  Dei.  afyk  rfans  les  Temples  confierez  à.  Jefus- 
1.  i.cap.  i.  Chrift.  A 
&  fcquent.     Mais  ces  Barbares  n  terribles  a  l'Empire 

&  qui  ne  le  paroiflbient  pas  moins  à  la  Reli- 
gion Chreftienne  ,  ne  femblent  eltrei  venus 
que  pour  venger  cette  mefme  Religion  des 
cruautez  horribles  que  les  Empereurs  ,  le  Sé- 
nat &  les  Magiftrats  Romains ,  les  peuples 
&  les  foldats  a  vomit  exercées  fi  injustement 
contre  1rs  Chreftiens. 

En  effet  ils  n'ont  pas  plutoft  exécuté  ce 
pourquoy  Dieu  les  avoit  fait  venir ,  que  les 
uns  renoncent  à  rArianifme  ,  les  autres  au 
Paganifme  ;  &  tous  enfemblc  deviennent  les 
enfans  &  les  prote&eurs  de  cette  Religion  , 
pour  la  deftru&ion  de  laquelle  il  fembloit 
que  l'enfer  les  avoit  armez. 

Si  on  ne  reconnoift  pas  à  ces  carafteres 
que  la  Religion  Chreftienne  eft  la  véritable  , 
&  qu'elle  eft  vraiment  divine  ,  il  faut  à 

Suelque  prix  que  ce  foit ,  &  malgré  l'évi- 
t  enec  ,  vouloir  vivre  &  mourir  dans  l'aveu^ 

\  glement  &  dans  l'impiété. 


Digitized  by  Googd 


* 

fur  lai.  Ef>.  de  S.  Paul  aux  Car.  Si 
_________ Chap.I. 

Nos  autan pradicamns  Chriftttm  crucifia  v. 
xnm  y  Jud&is  qmdem  fcandalwn, 
Gcntibm  antern  finlthiam ,  &c. 

Pour  nous  ,  nous  prêchons  Jcfùs- 
Chrilt  crucifié ,  qui  eft  un  fcanda- 
le  aux  Juifs  ,  &  une  folie  aux 
Gentils  >&c 

Preuve  de  la  vérité  6»  de  la  divinité  de  U 
Religion  Chreftienne  contre  les  juifs.  Doh 
vient  que  les  p0Hv$ s  deà*  Religion  Chré- 
tienne efttnt  Jl  vives  ,  JI  rejie  encore  des 
Infidèles  dans  le  monde. 

A Prés  avoir  établi  la  vérité  &  la  divini- 
té de  la  Religion  Chrefticnne  contre 
les  Gentils  ,  il  eft  jufte  de  le  faire  aufli  à  l'é- 
gard des  Juifs  ,  non  feulenien  parce  que  ces 
deux  peuples  ont  efté  choifîs  de  Dieu  pour 
compofer  fon  Eglife  ,  mais  encore ,  parce 
que  l'Apoftre  les  a  en  vue  dans  cette  Epure, 
&  que  ces  deux  fortes  de  preuves  ne  peu-  ' 
vent  cftre  que  tres-utiles  contre  les  libertins. 

Si  on  confidere  donc  la  Religion  Chré- 
tienne par  rapport  aux  Juifs  ,  il  paroiftra 
tout  d'abord  qu'on  a  clioifi  ,  comme  à  l'é- 
gard des  Gentils  pour  l'établir  parmi  eux  , 
des  moyens  entièrement  oppofez  à  ceux 
que  la  fagelTe  humaine  jugeroit  propres  à 
pouvoir  réufllr  dans  ce  defleia.  Car  on  voit 
premièrement  ,  que  Jefus-Chrift  paroift 
îndifpofer  d'une  étrange  manière  les  Doc- 
teurs Se  les  Prcftres  de  la  Loy,&  mcfme  tou- 
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CflAP  I*    te  la  nation  contre  Li  perfonne  ôc  cooxxe 

fa  do&rinc  :  reprochant  aux  premiers  en 
face  ,  &  devant  tout  le  peupfc  ,  qu'ils  eftoiem 
des  médians  ,  des  hypocrites  ,  des  fourbes> 
des  avares  ,  des  fuperftitieux  &  des  corrup- 
teurs de  la  morale  de  kTloy  de  Dieu  ,  &  à 
toute  la  nation ,  qu'ils  eftoient  des  endos* 
cis  ,  des  meurtriers  des  Propriétés  ,  des  enne- 
mis des  gens  de  bien  ,  &  de  ceux  qui  leur  di- 
lôient  la  vérité  ;  enfin  qu'ils  eftoient  aux  ga- 
ges du  démon  ,  &  du  nombre  de  fes  enfans. 

Ses  Apoftres  &  fes  Difciples  ne  gardent 
pas  plus  de  mefure  avec  eux  ,  comme  on 
peut  voir  dans  le  dilcours  de  faint  Eftienne , 
&  dans  plulieu^que  faint  Paul  leur  a  faits* 
pour  kur  reprocher  leur  endurciffement. 

Toutes  ces  chofes  dévoient  fans  doute  les 
indifpofcr  étrangement  contre  la  Religion 
Chreiticnne  ,  auflî-bien  que  contre  Jefus- 
Chrift  &  fes  Difciples  ;  mais  fi  on  ajoiîte 
que  ]efus-Chrift  n'a  choifi  pour  mettre  au 
nombre  de  fes  Apoftres  aucun  de  leurs 
Dodleurs  ni  de  leurs  Prcftres  ,  mais  des  per- 
fonnes  de  la  lie  du  peuple  ,  &  de  plus  Gali- 
léens  ;  gens  <jui  paffoient  parmi  eux  pour 

Joan.  7\T<  maudits  de  Dieu ,  en  forte  qu'ils  croyoient 
N    qu'il  ne  pouvoxt  point  fortir  de  Prophètes 
de  la  Galilée. 

Si  Ton  remarque  encore  "qu'il  kur  a  mèi 
me  prédit  ,  qu'auffi- toft  que  fa  doftrine 
auroit  efté  prêchée  de  reçue  dans  le  monde, 
kur  Sacerdoce  feroit  aboli  ,  kur  Temple 
ruiné  ,  leurs  Villes  détruites  &  toute  la 
Nation  difperfée  dans  le  monde ,  pour  de- 
venir l'opp*ebre  de  toutes  les  nations  ;  quel 
obftacle  cela  ne  devoit-il  pas  apporter  à  leur 
converfion  î 
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On  ne  peut  point  dire  qu'ils  ignoraient  Chap,  I. 
des  circonitances  fi  fàcheufes  ,  &  h  terribles 
pour  eux  ,  puifqu'on  voit  que  les  Princes  de9 
Preitres  &  les  Pliai ifiens  s'en  Servirent  com*- 
me  d'une  railbn  ,  pour  faire  prendre  la  refo~ 
lution  <ie  fe  défaire  de  Jefus  Chrift  à  quelque 
prix  que  ce- fut.  Si  nous  le  laijfons  faire),  Joan.  II.  v~ 
difoient-ils  ,  tous  croiront  en  luy  ,  &  les  48. 
Romains  viendront ,  &  ruineront  nofire  Vil* 
le  &  nofire  Nation.  Ses  A  poftr es  ajoihoient 
à  tout  cela  ,  qu'il  ne  falloit  obliger  per- 
fonne  a  recevoir  la  Circoncifion  ,  ni  à  gar- 
der les  obfervations  Judaïques       que  Je-  Gai.  J.Vrt* 
fus- Chrift  ne  «fer  voit  de  rien  à  ceux  qui  les 
croyoient  ncceflaires. 

Cependant  toutes  cesindifpofitions  ,toûs 
ces  obftacles  ,  pour  infunnontables  qu'ils 
paroiffent  ,  ont  efté  furmontez  ;  des  mil- 
liers de  Juifs  fe  font  faits  Chreftiêns ,  & 
mefme  un  nombre  confiderabie  d'entre  les  ^  %  ^ 
Preftres  ,  &  cette  Eglife  devient  en  peu  de  aq  ' 
temps  fi  floriflante  &  fi  fidèle  à  obferver  non  A  jx  *J  .1' 
feulement  les  commandemens   de  Jefus-  ^q.  6  y 
Chrift  ,  mais  jufqu'à  fes  confeils  qui  cftoient  7 
de  la  plus  haute  perfeftion  ,  qu'elle  a  éfté, 
ielou  faint  Auguftin  ,  la  plus  fainte  8c  la  plus  At*g-  *n  Er- 
parfaite  qui  ait  jamais  efté  ;  &  fi  toute  la  pont  Epift* 
nation  ne  fe  convertit  point  ,  c'eft  que  le  a<A  Gai. 
temps  n'eneftoit  pas  encore  venu  ,  &  qu'il  3* 
filloie  auparavant  que  les  prédictions  de 
Jefus- Chrift  &  des  Prophètes  fuflent  accom- 
plies en  eux  ;  qu'ils  fuflent  punis  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  terrible,  du  crime 
horrible  qu'il  avoient  commis  en  faifant  r  • 

mourir  Jefus-Chrift,  Se  de  la  perfecutioix 
qu'ils  avoient  faite  à  Tes  Difciples.  Il  fallbic 
donc  auparavant ,  conformément  aux  pre- 
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Chap.  I,    dittions  du  Sauveur  &  des  Prophètes,  que 

leur  Temple  fût  détruit  ,  leur  Ville  ruinée 
&  eux  difpcrfez  parmi  toutes  les  nations  de 
la  terre  ,  pour  eftre  en  opprobre  en  mefme 
temps  à  tous  les  peuples.  11  falloir  que 
Dieu  opérât  en  eux  un  miracle  permanent 
en  faveur  de  la  Religion  Chrefticnne  ,  Ai 
les  confervant  dans  cette  difpcrfion  &  dans 
cet  accablement  jufqucs  à  la  fin  des  fïécles  , 
comme  il  a  fait  depuis  feize  fiécles  jufques 
à  prefent.  Chofequin'eft  jamais  arrivée  à 
aucune  autre  nation  ,  afin  :  que  l'Eglife  trou- 
vât dans  fes  plus  grands  ennemis  des  preu- 
ves vivantes  &  irréprochables  à  l'égard  de 
tous  les  hommes  ,  de  quelque  Religion  qu'ils 
fuflent  ,  de  la  vérité  de  la  dc&rine  ,  &  de 
la  divinité  de  fon  établiflement  &  de  fa 
confervation. 

Mais  cette  opiniâtreté  des  Juifs  confond 
encore  la  fagefle  humaine  :  car  bien  loin 
qu'elle  doive  eftre  une  raifon  de  douter  de  la 
divinité  de  la  Religion  Chreftienne  ,  &  de 
la  vertu  de  la  parole  de  la  Croix  ,  cftant  ac- 
compagnée des  circonftances  dont  on  vient 
démontrer  que  Dieu  l'a  revcftuc  ,  elle  de- 
vient au  contraire,  malgré  eux  &  contre 
leur  intention ,  une  preuve  plus  vive  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chreftienne  ,  que  ne  fe- 
roit  leur  converfion  mefme. 

Mais  d'où  vient  que  les  preuves  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chreftienne  cftant  fi 
vives  ,  fi  fortes  &  fi  palpables  ,  pour  ainfi 
dire ,  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  il  refte 
Chryfoft.     encore  dans  le  monde  tant  d'Infidelles  &  do 
Hom.    6*.  payens  ?  N'en  cherchons  point  ailleurs  la 
ix.  ad  Cor.  caufe  ,  répond  faint  Chiyfoftome  ,que  dan* 
in  cap.  2,,     n0u;*mefinc$  ;  les  Eccleliafliques  ne  vivent 
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pas  conforme  trient  à  la  faincetc  de  la  Re-  C 
ligion  qu'ils  prêchent  >  la  plupart  des  Chré- 
tiens font  fujets  aux  meimes  défauts  ,  & 
çroupiflent  dans  les  meûnes  vices  que  les 
Paycns  :  cela  donne  lieu  de  penfer  aux  liber- 
tins &  aux  Infidelles ,  que  quelque  fortes  Se. 
invincibles  que  paroiflent  les  preuves  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chreftienne,  il  pourroic 
bien  fc  faire  qu'il  y  eût  de  Tillufion.  Voilà 
ce  qui  les  empêche  de  l'embraflcr  ;  vivons 
donc  conformément  à  la  fainteté  des  maxi- 
mes de  l'Evangile  que  nous  prêchons ,  & 
les  Infidelles  &  les  libertins  touchez  de  nos 
exemples  ,  &  convaincus  par  les'  preuves 
évidentes  delà  vérité  de  noftre  Religion 
convertiront  infailliblement. 
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Chap.  L   b 

Vé  1I#       iV*;»  cjuiain  Deifapîemianon  cognovh 

mandas  fer  fafiernUm  Deum  y  plaçait 
Deo  per  ftultitiam  pr&dicatknis  fkL 
vos  facere  credente$. 

» 

» 

Car  Dieu  voyant  que  le  monde  avec 
la  fagefle  humaine  ne  Tavoic  pokie 
reconnu  [dans  les  ouvrages  de  {a 
lageffe  divine  3  il  luy  a  plu  de  fau- 
ver  par  la  folie  de  la  prédication 
ceux  qui  croiroientenluy. 

Trois  fortes  de  Çagejfis  félon  faint  PauL  Le* 
deux  premières  reprouvées  dans  la  "Religion 
À  caufe  du  mauvais  ufage  que  Us  hommes  , 
en  avoient  fait.  La  troiftéme ,  qui  confifte 
dans  la  Foy  ,  combien  préférable  aux 
deux  autres.  Ne  point  trop  donner  an 
raifonnement  en  matière  de  Religion.  In- 
conveniens  fâcheux  qui  en  arrivent  quand 
on  le  fait ,  foit  dans  la  Morale  ,foit  dans  le 
Dogme. 

Theod.  in  Heodorct  dit  que  TApottre  diftingue 
liunc  lo-  A  icy  trois  fortes  de  fageucs  :  la  premie- 
mm.         re  ,  félon  ce  Pcre  ,  confifte  dans  l'ufage  de  la 

raifon  que  Dieu  nous  a  donnée ,  par  le 
moyen  duquel  nous  difeernons  le  bien  & 
le  mal ,  nous  nous  rendons  capables  des 
arts  &  des  feiences  ,  &  de  nous  élever  ju£- 
ques  à  ta  connoiflanee  de  Dieu. 

La  féconde  confifte  dans  la  contemplation 
des  créatures  >  par  laquelle  on  peut  s'élever, 
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non  feulement  jufques  à  Dieu,  mais  enco-  CH*r.  I* 
xe  jufqu'à  comprendre  en  quelque  manière 
Pexcellence  de  fa  nature.  C'eft  pour  cela, 
dit  un  autre  Pcre  ,  que  Dieu  a  revêtu  toutes 
lés  créatures  d'une  beauté  fi  admirable  ,  afin 
qu'elles  bous  fiflent  admirer  celuy  qui  les 
avoit   faites  :  Ut  convementer  ex  Us  qu&  Chryf.  IB 
cernuntur ,  in  admimitane  haberetur  effec-  hune  lo* 
tor.  Le  Ciel  dans  fa  grandeur  ,  la  terre  dans  curn, 
fa  vafte  étendue  nous  portent  auflï-toft  à 
concevoir  la  majefté  toute.puilfanre  de  ce- 
luy qui  les  a  faits*  Quelque  grand  que  foie 
le  Ciel ,  il  n'a  coûté  à  Dieu  qu'une  parole  ; 
quelque  vafte  que  foit  la  terre  ,  il  l'a  tirée  du 
néant  avec  une  facilité  incroyable  ;  &  i'oa 
voit^qu'il  confcrve  l'un  &  l'autre  dans  ua 
ordre  admirable  :  tout  cela  donne  moyen  a 
l'homme  de  fe  former  une  idée ,  qui  luy  fait 
concevoir  en  quelque  manière  quelle  eft  la 
puiflance ,  la  grandeur  Se  la  beauté  de  Dieu. 

La  troifiéme  fagefTe  ,  félon  cet  *  Ancien,  *  Theodb* 
dont  FApoftre  fait  icy  mention  ,  eft  celle  *et. 
qu'il  appelle  folie  ,  mais  qu'il  fait  voir  er* 
mefme  temps  eftre  la  plus  excellente  de 
toueslcs  {àgefles:  'Etmim  eam  qud  ftulti-  Theodorer: 
fis  exiftimstur  ,  fopientùun  tffe  ojlendit ,  &  in  hune  k> 
al  arum  fr&ftantiffimam.  C'eft  celle  que  le  cum. 
Sauveur  eft  venu  nous  enfeigner  luy-mefme 
en  Ce  fàifant  homme  ,  que  les  Infidelks  trait- 
tent  de  folie  ,  mais  par  laquelle  il  fauve*  9 
tous  ceux  qui  croyent  en  luy.  Elle  n'eft  au- 
tre que  la  Foy  ,  qui  enfeignè  a  tous  les  hom- 
mes dans  fa  lïmplicté  ,  &  avec  une  facilité 
admirable  >  toat  ce  qu'ils  doivent  pratiquer 
dans  leur  conduite  pour  plaire  à  Dieu ,  8c 
tout  ce  qu'il  eft  à  propos  qu'ils  connoifletiç 
touchant  fa  nature  Se  fes  attributs» 


m 
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Chap.  L  Les  hommes  ,  continue  ce  fçavant  Eve- 
que  ,  en  fuivant  la  penféede  l'Apoftrc,  pou- 
voient  facilement  par  lefccoursde  la  raifbn 
&  de  la  contemplation  des  créatures  ,  s'éle- 
ver jufques  à  connoiftre  Dieu  ,  &  luy  rendre 
leur  adoration  ;  mais  parce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  en  tirer  cette  double  utilité,  ce  Dieu 
fi  bon  &  fi  mifericordieux  a  bien  voulu  les 
tirer  de  cet  aveuglement  ,  tout  volontaire 
qu'il  fut  ,  par  la  lageflede  la  Croix  ,  que  les 
Theod.  Infidclles  traittent  de  folie:  Per  c*m  qu* 
Jfeid.  à  ftultis  ftultitia  vocxrur  eos  *h  crr*re  li- 

beravit* 

Le  monde,  dit  faint  Chryfoftomc,  n'ayant 
pas  voulu  reconnoiftre  Dieu  dans  les  ouvra, 
ges  de  fa  fageffe  >  il  luy  a  plu  de  les  (auver 
par  la  folie  de  la  prédication  de  l'Evangile  ; 
non  plus  par  la  raifon ,  mais  par  la  Foy  ; 
U on  per  raiionem  ,  fed  per  fidem.  Quand  1 
la  fagefle  de  Dieu  paroift  ,  la  fagefle  de 
l'homme eft  inutile.  C'cftoit  fc  fervir  d'à- 
r  bord  de  la  fagefle  humaine  que  de  dire  :  Il 
faut  que  le  Dieu  qui  a  forme  de  fi  admira- 
bles créatures  foit  bien  admirable  luy- mê- 
me :  en  raifonnant  ainfi  fur  Dieu  ,  on  le 
comprenoit  en  quelque  forte,  il  n'eft  plus 
prefentement  befoin  de  raifonner  ,  il  (ufEt  de 
croire  :  Nunc  non  efiamp  tus  opus  rationi* 
bus  ,  fed  fola  fide.  Il  ne  faut  ni  Flnlofb- 
phic  ni  raifonnement ,  pour  croire  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  ,  &  qu'il  a  cùi  enfeveli ,  ni 
pour  eftre  pe»  fu.idé  qu'il  eft  reflufeité  enfuite 
&  au'il  eil  monté  au  Ciel ,  il  ne  faut  que  la 
feule  Foy.  Hoc  non  eget  fapientiâ  neque  r&- 
tienibus  ,  fed  fide.  Les  Apoftres  n'ont 
point  fuivi  les  lumières  d'une  fagefle  humain 
ne  j, mais  celle  de  la  Foy.  Elle  les  a  rendus. 
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plus  fagcs  quîe  ces  faux  fages  du  monde  :  Ch  aï.  ï.: 

car  croire  humblement  ce  que  Dieu  dit  , 

c'eft  fans  comparaifon  plus  que  de  faire  les 

plus  beaux  raifonnemens  du  monde:  $^*f*frY^*&f 

Dei  funt  fide  fufeipere  mtjus  eft  quain  mo-û>i<L 

'Vfre  rationes.  v H  ^ 

Mais  comment  fçavons-nous  ,  continue 
faint  Chryfoftome  ,  que  le  monde  n'a  pas 
connu  Dieu  dans  les  ouvrages  de  fa  fageue  ?• 
Saint  Paul  qui  le  fçavoit  parfaitement  nous 
en  affure  luy-mefme.  C'cft  luy  &  tous  ceux 
qui  ont  efté  éclairez  du  mefme  Efprit  f  qui 
nous  déclarent  que  le  monde  cft  tombé 
dans  la  folie.  Ainfi  les  fages*  du  monde  ne 
tirent  aucun  avantage  de  leur  fagefTc  pour; 
recevoir  la  prédication  de  l'Evangile,. com- 
me -les  fimples  ne  trouvent  aucun  obftaclc 
dans  leur  ignorance  qui  les  empêche  de 
s'y  foumettre  :  U*m  sd  fufripiendam  Evan~ 
geliipr&dicttitnem  >  neque  à  f*pie*tis  quif- 
quatn  *4juv*tur  ('PhiUfophtisJ  neque  im* 
peritus  mliquid  Uditur  *b  infcitU. 

Bien  plus  ,  ce  que  je  Vas-  dire,  ajoute  ce 
faint  Dofteur ,  pourra  paroiftre  incroyable 
&  une  cfpece  tle  paradoxe ,  quoiqu'il  foit 
tres-conftant  dans  la  pratique  :  les  perfonnes 
fîmplcs  &  ignorantes  ont  pour  L'ordinaire 
plus  de  difpofition  pour  embraffet  la  Foy 
que  les  fçavans  &  les  fagcs  félon  le  monde;, 
un  Berger  ou  un  Payfan  la  recevra  bien  plus 
toft  ,  parce  qu'il  bannit  tous  les  raifonne- 
mens ,  &  qu'il  foûmct  humblement  fon  e£. 
prit  à  Dieu  >  que  ne  fera  un  Philofopheou 
un  politique  qui  veut  raifonner  fur  tout* 
C'eft  donc  ainfi  que  le  monde  a  perdu  (a* 
fagefTe  :  Sic  ergo  perdidit  ftpientism.  Cette 

fageflfe  s/eft  étroite  9c  perdue  çUe-mcfxuç.i 
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ChXp.  I.   la  première  en  sVreftant  à  la  créature  att 

lieu  de  monter  jufqu'au  Créateur  ,  &  cnftii- 
te  elle  eft  devenue  inutile  à  l'homme  lorfc 
qu'elle  devôit  agir  de  montrer  fa  force  ,  pour 
faire  paffer  l'homme  des  créatures  au  Créa- 
tcur  ;  elle  ne  l'a  point  voulu  faire ,  quand 
elle  le  voudroit  maintena  it  ,  elle  ne  le  peut 
plus  de  la  manière  qu'il  luy  (croit  neceflai- 
Chryfoft.    *e  qu'elle  le  fît.  §hfando  eporteiat.  .  .  fer 
in  hune  lo-         Dominum  videre  noluit>&  idebetiam* 
cum.         fi  vêtit  fnpfum  nunc  imrcducere  >  non  potrft* 

La  raifon  n'eft  plus  maintenant  la  voyc 
que  Dieu  veut  qu'on  prenne  pour  aller  à 
luy.  jefus  Chrift  nous  a  procuré  une  autre 
manière  de  le  connoiftrgbien  plus  facile  & 
plus  (lire  ,  quoique  plus  relevée  :  c*eft  la 
Foy  qui  dans  fa  iimpticité  nous  inttruit  de 
tout  ;  mais  qui  eftant  abiblument  neceflaire; 
mérite  qu'on  la  recherche  avec  emprefTe- 
ment  *  &  qu'on  la  préfère  a  la  fauffe  fa- 
gefle  du  monde. 

Dieu  ,  dit  faint  Paul  t  n'a-t-il  pas  coiî- 
▼aincu  de  folie  la  fauffe  fagefle  du  monde  ? 
c'eft  à  dire ,  qu'il  a  fait  voir  ^  que  par  fa  fo- 
lie elle  eftoit  incapable  d'embrafïer  &  de 
comprendre  la  fagelTc  de  la  Foy.  Gomme 
les  Corinthiens  fe  glorifioient  beaucoup  de 
cette  faufle  fageffe  ,  faint  Paul  la  rejette 
d'abord.  Comment  peut-on  f  leur  dit-il  fé- 
lon faint  Chryfoftome ,  donner  le  nom  de  fa- 

SefTe  à  ce  qui  ne  peut  découvrir  la  fource 
e  tous  nos  biens  ?  Dieu  donc  a  convaincu 
cette  faecffc  de  folie  ,  parce  qu'elle  s'eil 
rendue  toile  ta  première.  Car  fi  lorfqu'on 
pouvoit  en  ufant  de  la  raifon  s'élever  a 
Dieu ,  elle  n'a  fervi  de  rien  alors  ;  quelle 
,    peut  eftre  maintenant  fo^  utilité ,  pour  pe- 
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netrcr  des  Myfteres  bien  plus  relevez  ôc  plus  Ch-aY.  K< 
cachez  que  Jefus-Chrift  nous  eft  venu  dé- 
couvrir ,  &  pour  lefquelson  n'a  plus  befoin 
defeienee  ,  mais  de  foy  ?  Sola  opus  eft  fidet  : 
©•  nonfacundta. 

Dieu  a  donc  fait  voir  que  la  Cigcfle  humai- 
ne eftoit  une  folie  ,  &  que  fa  folie  de  fa 
Croix  luy  eftoit  préférable.  Il  luy  *  plu ,  die 
jfàint  Pauî  ,  de  fsuverparU  folie  de  U  pré- 
dication ceux  qui  croiraient  en  luy.  Cet 
Apoftre  appelle  la  prédication  de  la  Croix 
une  folie  ,  non  oublie  foie  véritablement 
une  folie  ,  mais  feulement  parce  qu'elle  lc; 
paroift  cftre  aux  yeux  des  hommes >  charnel*  «> 
C'eft  ce  qui  eft  admirable  dans  la  conduitç  . 
de  I>ieu.  Il  n'a  pas  envoyé  par  Jelus-Chïifb 
du  haut  du  Ciel  une  fagefle  qui  eut  plus  d'é- 
clat ,  pour  convaincre  cette  première  de  fo- 
lie ;  mais  il  l'a  convaincue  de  folie  par  cela 
xnefme  qui  paroifToit  une  folie.  11  a  fait  pai- 
roiftre  la  folie  de  Platon  ,  non  par  quelque' 
Philofophe  plusfage  &  plus  fubtil  que  Pla- 
ton ,  mais  par  un  pefchcur  ignorant  &  fans 
étude  :  par  ce  moyen  la  viftoire  que  la  fa-* 
gefledeDieua  remportée  fur  la  vaine  fa-* 
gefle  des  hommes  ,  en  paroift  d'autant  plus* 
admirable  ,  &  la  confufion  des  faux  fages  du 
monde  d'autant  plus  grande  ,  qu'on  voit 
que  les  moyens  dont  il  s'eft  fervi  paroi£- 
(oient  moins  propres  à  opérer  ce  grand  ou- 
vrage. VUtonem  enim  expulit  9  dit  faint 
Chryfoftomc  ,  en  finilfant  cette  reflexion 
n*n  per  slium  PhiUfophum  fapiemiorem ,  Chryf.  i» 
fed  per  pifeatorem  imperitum  ,  fie  enim  &  \iunl  [oed,  ; 
mains   eft  acceptum  dum  vincuntur  detri* 
rnentwn ,  &  cUrior  fuit  viétori*. 

Ces  belles  reflexions  que  nous  venons. 
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jÉHAP,  I.    de  voir,  que  faint  Chryfoitome  &  Théo- 

dorct  ont  faites  fut  les  paroles  de  faint 
Paul ,  apprennent  à  tous  les  Chrcftiens  ,  que 
ce  n'eft  pas  par  la  raifon  qu'on  doit  préten- 
dre d'aller  à  Dieu  :  cette  voye  eftoit  prcfque 
Tunique  qu'avoient  la  plupart  des  hommes 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrilt  ;  mais  cm 
ayant  abufé ,  comme  nous  le  dit  faint  Paul , 
&  comme  ces  Pères  viennent  de  le;montrcr 
£  clairement  ,  ila  plu  à  Dieu  de  nous  don- 
ner par  Jefus-Chrift  une  autre  voye  bien 
plus  furc  ,  bien  plus  fimplc  &  bien  plus  pro- 
portionnée à  la  portée  de  tous  les  hommes, 
qui  cft  la  Foy.  Lesfages  du  monde  l'ont 
regardée  comme  une  folie ,  mais  Pieu  les  a 
convaincus  ,  par  cette  prétendue  folie  ,  que 
la  fagtfle  du  monde  en  eftoit  véritable- 
ment une. 

Cependant  il  faut  avouer  qu'il  y  a  eu 
peu  de  fieclcs  dans  le  Chriftianifine  ,  où 
l'on  ait  moins  donné1  à  la  fîmplicité  de  ia 
îoy  ,  &  plus  donné  à  la  prétendue  force  du 
raifbnnement  que  dans  le  noftre.  On  y  a 
foiîmis  ,  pour  aiufi  dire  ,  au  tribunal  du 
xaifonnement  humain  la  Morale  de  l'Evan- 

m 

Îjile  :  par  ce  moyenon  en  a  énerve  ou  éludé 
es  maximes  les  plus  confiantes  &  les  plus 
faintes ,  &  Ton  en  a  fubftitué  d'autres  fi  cor- 
rompues  &  fi  pernicieufes  en  elles- mefmcs  , 
ou  par  les  confequen ces  terribles  qui  en  fui- 
vent  naturellement ,  qu'on  ne  fait  point  dif- 
ficulté de  dire ,  qu'il  fe  feroit  trouvé  peu 
d'anciens  Phtlofbphcs  qui  les  euflent  voulu 
avouer. 

Apres  cette  démarche  on  en  a  fait  une  autre 
qui  n'eft  pas  moins  condamnable  :  on  a 

voulu ,  contre  la  maxime  confiante  de  toute 
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l'antiquité  ,  accommoder  la  feienec  dogma-  Chap»  Ij 
tique  de  la  Religion  aux  idées  de  la  Philofb- 
phie;ona  formé  fur  ce  plan  de  nouveaux 
fyftémes  fur  les  Myftcres  les  plus  cachez  & 
les  plus  profonds  du  Chriftianifme  ;  on  a  dit 
des  chofes  jufqu'alors  inoiiics  ;  on  s'eft  for- 
mé des  principes  inconnus  aux  faints  Pe- 
tes  &  à  toute  la  Tradition  ;  &  on  a  livré 
par  là  nos  plus  faints  Myftcres  à  la  mercy 
de  la  faufle  fagefle  des  hommes. 

Mais  à  quoy  aboutiflent  tous  ces  nou- 
veaux principes  de  Morale  ,  Se  tous  ces  nou-  - 
veaux  fyftémes  de  Théologie  ,  fondez  uni- 
quement fur  le  raifonnement  humain  ,  &  fiir 
la  faufle  fagefle  des  hommes  ,  qu'à  corrom-  T. 
pre  h  fainteté  de  là  Morale  de  l'Evangile , 
&  la  fimplicité  de  la  Foy  ,  &  expofer  noftre 
fainte  Religion  à  pafler  dans  l'efprit  des 
libertins  &  des  Infidelles ,  pour  imc  inven- 
tion de  Tefprit  humain  ? 

On  ne  condamne  pas  qu'on  fe  ferve  des 
lumières  de  la  raifon  ,  pous  éclaircir  certai- 
nes queftions  de  morale,  ou  les  dogmes  de 
laj  Religion  ;  mais  cela  fe  doit  faire  avec 
beaucoup  de  fobrieté  &  de  retenue  ,  &  avec 
une  parfaite  fubordination  de  la  raifon  à  la 
Foy.  Sionpaflc  ces  bornes,  on  a  fujet  de  R$m.  jt 'yl 
craindre  qu'on  ac  s'égare  comme  les  an-  %lt  %%t 
ciens  Philofophes  dont  parle  faint  Paul, 
dans  de  vains  raifonnemens  ,  que  ,k  cœur 
devenant  infenfé  ne  Ce  remplifle  d'épaifles 
ténèbres ,  &  qu'en  s'attribuant  le  nom  de 
fage  ,  on  ne  devienne  fou. 

Qu'on  Ce  fouvienne  donc  que  l'Hiftoirc 
de  i'Eglifc  nous  apprend  que  la  plupart  des 
Hérétiques  &  des  libertins  ne  le  font  deve- 
aus  ;  que  p,our  ayoir  vqvilu  trop  donnef  à  U 


Digitized  by  Google 


94     Conférences  Ecdefîafliques 

Çhap.I.    raifoncn  matière  de  Religion  :  le  moindre 

mal  qui  en  arrive  ,  c'eft  qu'on  defleche  fon 
cœur  pour  Dieu.  En  eftet  fi  on  y  prend 
garde  de  prés  ,  on  trouvera  que  ces  grands 
raifonneurs  fur  la  morale  &  fur  les  dog- 
mes de  la  Religion  ont  peu  de  pieté  &  font 
fans  humilité."  Rien  de  plus  oppofé  à  ce  ca- 
rafterc  d'efprits  que  cette  vertu  ,  car  eftant 
pleins  d'eux-mefmes  ,  &  s'imaginant  en  fça- 
yoir  plus  que  les  autres ,  ils  veulent  domi- 
ner par  tout.* 

(Ce  û'eft  pas  par  la  fageffe  humaine  ,  ni 
par  des  raifonnemens  de  Philofophes  que 
la  Religion  Chrefticnne  s'eft  établie  ,  mais 
par  la  fimplicité  de  la  Foy,&  par  une 
exafte  pratique  delà  Morale  de  Jcfus-Chrift. 
C'cft  par  ces  jnefracs  moyens  qu'elle  doit 
eltre  confervéc  ,  &  qu'on  doit  chercher  à 

l'établir  dans  les  cœurs  des  libertins  &  de* 

*  * 

Infidelles. 
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.  ;   c.hap 

Videte  emm  vwationem  veftram  ,  frfo  % 
très  1. quia  non  imlti  faf  tentes  fecnn* 
dkmçarnem  y  non  mnlti  pot  entes  Pi  non 
mubi  nobiles. 

Sed  qu<t  fiulta  funt  mundi  eîegit  Deus ,  r,  17^ 
ut  fonfundat  fapientes  ,  &  infirma 
mundi  elegit  Deus ,  ut  confundatfirtia. 

Et  ignobilia  mundi  &  çontemptibila  v.  1  f . 
elegit  Deus  ,  &  ea  qu*  non  funt , 
ut  ea  qua  funt  defirueret. 

Confiderez  ,  mes  frètes ,  ceux  d'entre 
vous  que  Dieu  a  appeliez  à  Ja  Foy; 
il  y  en  a  peu  de  fages  félon  la  chair, 
peu  de  puifTans ,  &  peu  de  nobles. 

Mais  Dieu  a  choifi  les  moins  fàgef 
félon  le  monde  pour  confondre  Tes 
fages  ,  &  il  a  choifi  les  foibles 
félon  le  monde  ,  pour  confondre 
les  puifTans. 

Il  a  choifi  les  plus  vils  &  les  plus 
mcprifabîes  félon  le  monde,  & 
ce  qui  n'eftoit  rien ,  pour  détruire 
ce  qui  eftoit  de  plus  grand. 

Umiere  dont\U  Religion  ChrtjHenne  s'effi 

fablic  dam  le  monde  far  Un»  cation  & 


I 
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Chàp.  I.       le  minijlere  des  pauvres     des  fefits  félon 

le  monde.  Sujet  four  eux  tde  joye  &  de 
tonfolation  ,  qui  doit  efire  mêlé  de  cratn- 
te  &  d  apprehenjton.  Sujetpareillement  de 
,  frayeur  ,  d'humiliation  &  de  confufion 
four  les  riches  ,  qui  doit  néanmoins  ex- 
clure l'abbatement ,  &  renfermer  ïejpe* 
rance. 

* 

a., Cor.  8.9.  /-X  Ue  les  pauvres  &  les  petits  fe  réjoiiif- 

fent ,  puifque  le  Fils  de  Dieu  qui  eftoit 
très  ricke,&  tres-grand,s'eft  fait  tres-petit  & 
tres-pauvre  pour  l'amour  d'eux ,  afin  qu'ils 
devinrent  riches  par  fa  pauvreté. 

Que  les  pauvres  &  les  petits  fe  réjouiffent, 
puilque  Jefus-Chrift  les  a  aimez  jafques 
a  les  choifir  pour  confondre  les  tfages  ,  & 
pour  confondre  les  riches  félon  le  monde. 

Qu'ils  fe  réjouiffent  donc  encore  une 
fois  >  puifque  Dieu  les  a  chéris  jufqu'à  choi- 
fir fes  Apoftres  d'entre  les  pauvres  &  les 
petits ,  &  qu'il  les  a  préferez  ,  pour  com- 
pofer  l'Eglife  primitive  la  plus  parfatic  qui 
fut  jamais ,  aux  fages ,  aux  grands  &  aux 
puiffans  de  la  terre. 

Qu'ils  tremblent  néanmoins  ,  car  tous 
n'ont  point  efté  appeliez  pour  eftrc  enrichis 
par  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  pour  eftre 
élevez  à  lMpoftolat  ou  pour  devenir  les 
nombres  defonEglife.  11  y  a  voit  une  in- 
finité de  pauvres  dans  la  Judée  du  temps  de 
Jefus-Chrift  ,  &  de  ce  grand  nombre  il  n'y 
en  eut  que  douze  qu'il  trouva  dignes  de 
l'Apoftolat ,  &  à  peine  en  peut-on  compter 
plus  de  cinq  kcens  qui  fuflent  choifis  pour 
eftrc  enrichis  par  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift, 
&:  pour  devenir  les  jnembres  de  fon  tglife. 
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'Si  ce  nombre  augmenta  du  temps  des  Apô-  Cha*.I* 
très  ,  il  ne  fut  néanmoins  jamais  comparable 
à  ce  nombre  infini  de  pauvres  qui  furent 
abandonnez  à  leur  aveuglement ,  &  qui  réi- 
tèrent dans  Tinfidelité. 

Mais  que  ceux  qui  ont  efte  appeliez  ,  foit 
pour  eftre  membres  de  l'Eglifc  de  Jefus- 
Chrift ,  foit  pour  entrer  dans  le  miniftere  , 
ne  laiflent  pas  au/Ti  de  trembler  ;  qu'ils  Ce 
tiennent  dans  l'humilité ,  &  qu'ils  ne  fuc- 
combent  pas  à  la  tentation  de  vouloir  s'enri- 
chir des  ncheffes  temporelles  ,  que  les  riches 
charitables  ont  données  à  Jefus-Chrift  :  le 
malheureux  Judas  pour  y  avoir  fuccombe  eft 
■déchu  de  fon  Apoftolat  &  s'eft  perdu  mal- 
heureufement  ;  exemple  terrible  pour  tous 
les  pauvres  ,  qui  ayant  efté  élevez  au  Minif- 
tere  ,  (ê  laifTent  aller  à  l'amour  des  riche£ 
fes  ;  &  veulent  fous  Jefus  Chrift  pauvre  poA 
feder  des  richeiTes  qu'ils  n'auroient  jamais 
eu  la  penféede  pouvoir  obtenir  fous  l'em-  j)jatj1 
pire  du  Démon  ,  qui  fe  dit  le diftributeur  des  y.  ^,  # 
biens  &  des  richciles  de  ce  monde-  "  . 

Que  les  petits  &  les  pauvres  fe  tiennent 
•donc  encore  une  fois  dans  le  tremblement  , 
&  qu'ils  ne  s'élèvent  pas  contre  les  riches  , 
en  difant  que  le  Royaume  du  Ciel  leur  ap- 
partient ;  &  que  les  Grands  &  les  riches  en 
feront  exclus ,  puifque  faint  Paul  &  l'Hiftoi-  1#  jjm#  7. 
rede  l'Eglifè  nous  apprennent  que  plufieurs  v#  ?  &  i$\  ~ 
pauvres  font  déchus  de  leur  vocation  au 
Chriftianifme ,  &  que  l'amour  de  ce  fîécle 
&  de  la  vie  a  fait  que  plufieurs  ont  renoncé  à 
Jefus-Chrift ,  &  font  retombez  dans  l'infi. 
délité  ,  pendant  que  des  riches  ont  tout  quit- 
té pour  fuivre  JefusXhrift  pauvre  }  &  mou- 
rir avec  luy. 

Twe  H  h  £ 
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Qu'ils  trcmbient  &  qu'ils  ne  s'élèvent 
pas  cancre  les  riches  &  contre  les  Grands  , 
en  fe  flattant  que  le  Royaume  du  Ciel  leur 
appartient ,  Se  que  ces  derniers  en  feront  ex- 
clus ,  puifquc  nous  apprenons  encore  de 
l'Hiftoire    Ecclefiaftique  ,  que  quoiqu'ils 
ayent  elle  les  premiers  a4entrer  dans  l'Eglifë, 
ils  ont  efté  dans  la  fuite  fupplantez  par  les 
'      riches  &  par  les  Grands  du  monde  qui  ont 
embraffé   en  foule  la  Religion  de  Jcfus- 
Chrift,  pendant  que  les  pauvres  &  les  petits 
font  ckmeurez  fi  opiniâtrement  &  "fi  long- 
temps attachez  aux  fuperftitions  du  paga- 
nifme  ;  que  le  nom  de  f*yf*n  qu'on  donne 
encore  aux  pauvres  Se  aux  gens  de  la  campa- 
gne, vient  de  l'obftination  que  ces  fortes  de 
gens  a  voient  pour  le  paganifmt ,  &  qu'ils  fu* 
rent  les  derniers  à  fe  faire  Chrcftiens  ,  pen- 
dant qu'on  voyoit  les  Ambroifes ,  les  Pau- 
lins  ,  les  Pammaches  ,  les  Probus  ,  les  Pau- 
les  ,  les  Euftoquies  ,  les  Marcelles ,  les  Fabio- 
les  ,  les  Melanies  ,  les  Olympiades  Se  tant 
d'autres  Grands  de  l'un  &  de  l'autre  fexc, 
defeendus  des  plus  illuftres  Maifons  de  l'an- 
cienne Rome ,  quitter  des  biens  qui  valoient 
des  Royaumes  entiers  ,  pour  fuivre  Jefus»- 
Chrift  pauvre»  &  contribaer  par  leur  exem- 
ple ,  par  leurs  aumônes  &  par  leurs  inftruc- 
tions  ,  à  faire  adorer  par  toute  Ja  terre  celuy 
que  leurs  anceftres  avoient  perfecuté  avcfc 
tant  de  fureur  dans  la  perfonne  de  fes  Difci- 
pies,  &  conbattu  fa  dodtriric  avec  tant  d'in-* 
jufticc&  d'aveuglement. 

Mais  fi  les  pauvres 'doivent  fe  tenir  dans 
le  tremblement  à  l'égard  de  leur  vocation  & 
de  leur  perféverance  dans  la  Religion  de 
fefus  Chrili ,  parce  que ,  GQinpie  dit  fain* 
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Paul  ,  Nul  homme  n  'a  droit  de  fe  glorifier  de-  C  ha?  I» 

vant  VUh  Aqs  riches  &  les  fages  félon  le  1.  Cor,  H 

monde  ont  encore  plus  de  raifon  de  trembler 

&  de  fe  confondre  ,  confiderant  que  par 

leur  état  ils  font  fi  méprifables  devant  Dieu, 

qu'il  leur  a  préféré  les  petits  &  les  pauvres  , 

pour  travailler  «à  la  cônverfion  du  monde  ,  3c 

pour  en  compofer  l'Eglife  primitive  de  Jeru- 

falem  ,  Eglife  la  plus  parfaite  qui  fut  jamais. 

Qu'ils  s'humilient  dans  la  vue  qu'il  y  en 
a  eu  peu  d'entre  eux  ,  pendant  la  vie  do 
Jcfus-Chnft  &  des  Apoftres  ,  qui  ayent  efté 
trouvez  dignes  d'entrer  dans  l'Eglife.  Confi- 
nerez,, mes  frères  ,ài£oiii2L\nt  Paul  aux  pre* 
miers  Chreftiens  ,  ceux  d'entre  vous  que  f  £ 
Dieu  a  appeliez*  Il  y  a,  peu  de  fages  félon  ^  * 
-44  chàir  ypéH  de puiffàns& peu  de  nobles.        *  . 

Qu'ils  fe  confondent ,  eh  confiderant  que 
I>ieu  s'eft  fervi  des  moins  fages  &  des  plus 
foibles  d'entre  les  pauvres  ,  pour  confondre 
les  fages  &  les  puilfans. 

Qu'ils  s'humilient ,  en  confiderant  que 
leur  état  à  efté  dans  rétablilfement  de  la 
Religion  ,  comme  une  cfpecc  d'irrégularité , 
qui  les  excluoit  du  miniftere.  Nicodéme 
n'ayant  efté  exclu  de  TApoftelat  ,  félon  la 
réflexion  des  Pères ,  que  parce  qu'il  cftoit  ri- 
che ,  grand  félon  le  monde ,  &  Doûeur  de 
la  Loy,&  que  ce  jeune  homme  qui  avoit  Joan.  3.  tit 
obfcrvé 
nèfle 
l'ayant 

parce  qu'il  eftoit  riche  &  qu'il  aimoit  les 
richefles. 

Qu'ils  s'humilient ,  en  confiderant  que 
l'Evangile  nous  apprend  que  ce  peu  de  riches 
qui  embralTcrent  U  doftrine  de  Jefus^Chrift 
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Chap.  I.    le  firent  néanmoins  d'unç^maniere  fi  impar- 
faite ,  que  la  crainte  des  hommes  faifoir 
qu'ils  ne  venoient  le  trouver  que  la  nuit ,  & 
Joan.  19  v.  qu'^s  n'eftoientdc  fes  difciplcs  qu'en  fecret, 
j8.  &  39.    comme  il  eft  marqué  de  Nicodéme  &  de 

Jofeph  d'Arimathic. 

Qu'ils  s'humilient  donc  ,  en  confiderant 
toutes  ces  veritez ,  mais  qu'ils  ne  tombent 
pas  dans  l'abbattement  ,  puifque  comme  leur 
dit  faint  Auguftin  ,  quoique  Dieu  ait  appel- 
lé  &  choifi  premièrement  les  pauvres  &  les 
petits  pour  les  introduire  dans  fon  royaume, 
il  ne  les  en  a  pas  néanmoins  exclus ,  il  ne 
Aug.aerm.  jcsapas  abandonnez  :  Non  reliquit  firmes  , 
de  tribus     divites  >fapientes  >  nobiles.  Il  yen  a  eu  du 
Virg.  inter  tçmpS  jc  jefus-Chrift ,  il  y  en  a  eu  du  temps 
fragm.        jçs  ApQftres  .  ce  qUj  ^0[t  icur  relever  le  cou- 

Aft.  13.  v.  rage  &  leur  perfuader  que  le  royaume  du 
ix.  Ciel  eft  pour  eux  auffi-bien  que  pour  les  pe- 

tits &  pour  les  pauvres  ;  mais  il  y  en  a  eu 
peu  du  temps  de  Jefus-Chrift  &  des  Apô- 
tres ,  qui  ayent  eu  part  à  cette  grâce,  com- 
v  111e  nous  l'apprenons  icy  de  faint  Paul  :  ce 

qui  les  doit  tenir  dans  l'humilité  ,  &  donner 
à  chacun  un  faint  empreffement  d'eftre  de 
ce  petit  nombre.  Il  eft  vray  que  le  nombre 
groffit  beaucoup  dans  la  fuite ,  fur  tout  au 
temps  du  grand  Conftantin  ,  &  dans  les  fié- 
cles  fuivans  ;  mais  ils  doivent  fçavoir  que 
c'eft  en  parlant  d'eux  particulièrement  que 
Jefus-Chrift  a  dit ,  qu'il  y  en  3,  beaucoup 
V  d'appellez  ,  mais  peu  d'élus  ,  &  que  le 
mefmc  Sauveur  a  prononcé  cette  parole 
terrible  en  parlant  d'un  riche  app.llé  ;  O 
Luc.  18.  v.  qu'il  efi  difficile  qu'un  riche  fe  fauve  !  il 
24.&2.J.    efi  plus  facile  qu'un  chameau  pajfe  parle 

trou  d'une  aiguille ,  que  non       qu'un  riz 
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ehe  entre  dans  le  Royaume  des  Cieux.         Chat.  I: 

Ouy  ,  dit  faint  Jérôme  ,  un  riche  n'y  Hier,  Epift. 
entrera  jamais  ,  s'il  ne  fe  défait  de  cette  iîo.  adHc- 
boflc  de  chameau  qui  luy  bouche  l'entrée  du  dibiam 
Ciel  :  c'eft  à  dire  ,  félon  ce  Pere  ,  s'il  ne  re-  qU^ft#  ja, 
nonce  d'effet,  ou  tout  au  inoins  ,  de  coeur 
&  d'affection,  à  l'amour  &  audefir  des  ri- 
chelTes  :  fans  quoy  l'entrée  du  Ciel  fera  tou- 
jours pour  luy  trop  étroite,  &  il  n'y  entre- 
ra jamais.  Que  les  riches  jugent  par  là  s'il 
y  en  a  beaucoup  de  fauvez  ,  puifqu'il  eft  fi 
rare  d'avoir  des  richefTes  &  de  ne  pas  les         *  <  f 
aimer  ;  &  qu'il  y  en  a  fi  peu  qui  les  quû~ 
poxit  au  moins  d'affettion. 


1  ********** 

********* 
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—      .        i  -  -.  — -  -- 

Vt  non  ghrittur  omnis  c*ro  in  confpûc^ 
tH  ejus. 

«.     »  . 

Ex  ipfo  autem  vos  efiis  in  Chriftojefn  > 
q$ti  fafttts  efl  nobis  fàpiemia  à  Dco  > 
&  juftki*  >  &  fanEilficatio  ,  &  re- 
dempth* 

Vt  quemadmodum  fmptum  èfl  >  qui 

gloriatur  ,  in  Domino  ghrietur. 

....  -  - 

Dieu  a  choifi  les  moins  fages  félon 
le  monde,  pour  confondre  les  fa- 
ces* &  il  a  choifi  les  foibles  fé- 
lon le  monde  pour  confondre  les 
puiflans. 

Afin  que  nul  homme  ne  fe  glorifie 
devant  Dieu  :  car  c*eft  par  luy  que 
vous  eftes  établis  en  Jefus  Chrift, 
qui  nous  a  e:fté  donné  de  Dieu 
pour  eftre"  noftre  fageffe,  noftre 
juftice  ,  noftre  fan&ification  >  &C 
m noftre  rédemption. 

Afin  que  félon  qu'il  eft  écrit ,  Celuy 
;  qui  fe  glorifie ,  ne  fe  glorifie  que 
dans  le  Seigneur. 

Jtbns  que  l'homme  *  fait  de  fa  rai/on  & 
des  f  natures }  m  fe  croykm  f*l*  \  *  refari 
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avantagenjement par  la  Foy  quipajfe  par-  C  H  A  p,  \. 
mi  les  [âges  du  monde  pour  une  folie. 
£Ï!e  rend  le  falut  plus  facile  à  l'homme , 
&  le  corrige  de  fon  orgueil  ,  par  lequel 
il  leftoit  perdu  ,  <£»  elle  l'élevé  enfuite 
farJefus-Chrtft  au  dcià  de  ce  qu'il  eût 
pu  jamais  efperer.  Réflexion  de  pratique 
que  les  fafteurs  doivent  fairt  fur  ces  vé- 
rité^ 

LEcbfifein  de  Dieu  dans  tous  fes  ouvra, 
ges  eft  ,  félon  ïaint  Chryfoftome  ,  que 
nous  ne  nous  attribuions  rien  à  nous-mê- 
mes,  mais  que  nous  rapportions  tout  à  luy 


ce  Saint ,  dés  le  commencement  faire  com-^  cum< 
prendre  aux  hommes  ,  pour  les  tenir  dans  là 
devoir  &  dans  l'humilité  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  Ce  fauver  par  eux-mefmes  :  c'eft  pour 
cela  qu'il  leur  donna  le  Ciel  &  la  terre  ,  afin 
qu'en  contemplant  la  beauté  de  tant  d'admi- 
rables créatures  qu'ils  renferment ,  ils  s'en 
ferviffent  comme  d'autant  de  degrez  pour 
monter  jufques  à  luy.  C'cft  auffi  pour  cela 

3u'il  dit  à  Adam  :  faites  ce  que  je  vous  or- 
onne,  &  gardez-vous  de  faire  ce  que  je 
vous  défends  ;  mais  Adam  ayant  efperç  de 
trouver  quelque  ebofe  de  plus  que  ce  que 
Dieu  luy  promettoit ,  il  n'obéit  point  à  . 
fes  ordres  ;  &  cette  defobtïffance  od  il  tom- 
ba dans  la  vue  d'un  plus  çrand  bien  ,  luy 
fit  perdre  mefmc  celuy  qu'il  avoit  :  il  vou* 
lut  fe  glorifier  en  luy-mefme  devant  Dieu  , 
&  il  fut  humilié  de  la  manière  du  monde  la 
plus  terrible.  '  * 

Et . .  . 
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Êka?  I.  Il  a  ordonné  depuis  à  les  enfans  de  ne- 
pas  Ce  repofer  dans  les  créatures  qu'ils  voient* 
&  de  s'élever  par  elles  à  leur  Créateur  ;  mais 
négligeant  ce  commandement  ,  ils  s'y  font 
arreftez.  Ils  ont  cru  découvrir  par  cux-mê- 
mes  quelque  nouvelle  lumière ,  &  ils  fe  font 
embarraflez  en  une  infinité  de  difputes  ,  qui 
ont  partagé  les  hommes  entre  eux  ,  & 
l'homme  niefme  d'avec  luy-mefme.  Ainfv 
ils  n'ont  point  connu  Dieu  ,  &  ils  n'ont  pas 
eu  mefmc  fur  le  lajet  des  créatures  la  veritar 
ble  connoifTance  qu'ils  dévoient  avoir. 

Dieu  avoit  voulu  ,  dit  faint  Chryfoftome*; 
que  l'homme  le  fuivît  en  quelque  manière 
pas  à  pas  ,  en  fe  fervant  des  créatures  comme 
d'au-ant  de  degrez  pour  s'élever  jufques  a. 
luy.  Depuis  qu'il  a  rcfuféde  le  faire  ,  qu'il* 
a  abufé  de  fa  raifon  ,  &  qu'il  a  efté  convain- 
cu qu'il  ne  pouvoit  fe  fufBre  à  luy-mefme  ^ 
au  lieu  que  Dieu  l'ait  abandonné  à  fonpro- 
prS  aveuglement  &  à  fa  propre  mifere  /coni- 
me  il  fembloit  le  mériter ,  par  l'effet  d'une 
bonté  qu'on  ne  fçauroit  trop  admirer ,  il  luy 
a  procuré  une  voye  bien  plus  coure  &  bien- 
plus  facile  pour  s'élever  à  luy  ,  mais  biert 
différente  de  la  première ,  dont  il  avoit  &. 
miferablement  abufé. 

Il  pouvoit  en  faifantufage  de  fa  raifon  ; 
fur  l'ordre  admirable  qu'il  rcmarquoit  dans 
les  créatures  qu'il  voyoit ,  s'élever  jufques  à 
Dieu  qu'il  ne  voyoit  pas.  Maintenant ,  dit 
faint  Chryfoftome  ,  pour  entrer  dans  la  con- 
noiffance  de  Dieu  qui  foit  utile  à  noftre  fa- 
lut ,  il  faut  commencer  par  renoncer  à  tous 
ces  grands  raifonnemeus ,  dans  lefquels  lea 
Philofophes  faifoient  confiftèr  leur  fageffe5 
te  fe  rendre  fou  en  quelque  force  pour  s'a^ 
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Kandonnerà  la  Foy,  fans  le  fecours  de  la-  Chap.  I» 

quelle  on  ne  peut  ni  bien  connoiftre  Dieu, 

ni  fe  fauver  ;  àc  c'eft  ,  continue  ce  Perc  ,  une 

gande  mifericorde  en  Dieu  à  noftre  égard, 

de  ce  que  cette  mefme  voyc  qui  rend  le 

falut  plus  facile  à  l'homme  ,  l'empêche  auflï 

de  s'élever  :  afin  ,  dit  faint  Paul,  que  nul 

homme  ne  fe   glorifie  devant  Dieu  :  Non 

forum  ejt  autem ,  quod  cum  eo  ,  quod  viam  Chryfb/h' 

facit  facile. n  :  hinc  quoque  morbum  evellit ,  jn  hunclo- 

nempe  ejficiens  non  gloriari  •  .  •  . .   ut  non  cum. 

glorietur  omnh  caro  in  confpeftu  Dei* 

Le  crime  des  hommes  avoit  cité  de  fc 
croire  plus  fages  que  la  Loy  de  Dieu  ,  &  de*  • 
n'avoir  pas  voulu  monter  à  fa  connoiffaoce 
par  les  degrez  qu'il  leur  avoit  préferits  ; 
Dieu  les  a  guéris  &  les  a  humiliez,  en  les 
obligeant  defe  foumettre  a.  la  Foy  ;  &  pour 
les  convaincre  enfuite  de  leur  folie  ,  il  a 
voulu  les  inllruirc  par  des  ignorans,  tels 
qu'eftoient  les  Apoftres,  afin  défaire  con- 
noiftre manifeftement  que  tous  avoient 
befoin  de  la  fageffe  du  Ciel.  Et  ce  n'âjpas 
efté  feulement  à  l'égard  de  cette  conuoiflan* 
ce  qu'il  les  a  convaincus  de  la  necefTité  de 
cette  fagefTc  ,  mais  en  gênerai  à  l'égard  de 
toutes  les  autres  chofes  ,  afin  de  les  aiTu jettir 
davantage  à  leur  Créateur  &  à  leur  Rédem- 
pteur ,  &  de  les  attacher  à  lu  y  plus  étroite- 
ment :  ce  qui  eft  la  feule  raifon  pour  laquelle, . 
fclon  faint  Chryfoftome  ,  Dieu  n'a  pas  t  \ 

voulu  que  les  hommes  puffent  fuffire  à  eux- 
mefmes.  Proptereà  non  eos  ita  dimifit ,  ut  ChfyCnr 
fibi  fufficcr^t.  hunclocu* 

C'est  par  cette?  conduite  ,dit  feint- Paul, 
què  vous  efies  établis  en  Jefus-Cbrift  ,  qui  \ 
nom  a  fié  donné  de  Dtw  >  four  efirc  nofî;* 

E  y,  1 
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«CHAT»  h    figejfe ,  n^fire  justice  &  nofire  redemptton ? 

par  où  cet  Apoftre  nous  fait  voir  admirable- 
ment ,  &  avec  beaucoup  de  confolation  pour 
nous  ,  qu'après  que  Dieu  notrs  a  retranché 
tout  fujet  de  vanité  &  d'élévation  ,  il  ne 
nous  a  pas  laiffez  fans  honneur  ,  ou  pour 
mieux  dire  >  qu'après  qu'il  nous  a  humiliez, 
en  nous  faifant  connoiftre  noftre  néant  ,  il 
■  nous  a  élevez  infiniment  au-delà  de  ce 
que  nous  pouvions  jamais  efjperer,&  nous 
a  procuré  un  fujet  bien  plus  folide  de  nous 
glor/ficr  y  11  nous  a  établis  en  Jefus-Chritt  > 
il  nous  a  rendus  par  luy  fes  enfans  :  peut-on 
defirer  une  plus  grande  élévation  ?  Nous: 
n'avons  pas  un  homme  mortel  pour  perc  » 
mais  Jcfus-Chrift  mefme  ,  qui  nous  a  rendus 
fages  f  fatnts  ,  juftes  &  enfans  de  Dieu. 

Il  nous  a  cfté  donné  pour  eftre  noflre  fa- 
gefle:  un  Chrcftien  de  quelque  condition 
qu'il  foit ,  qui  poflede  cette  (ageffe  (  laquelle 


l'Evangile  )  eft  infiniment  plus  fage  que 
Platoa  >  &  que  n'ont  jamais  efté  tous  les  fa- 
ges du  paganifmc  ,  puifqu'il  poflede  la  fa- 
gefTc  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  devient  luy-mè- 
me  ,  félon  l'expreffion  de  faint  Paul ,  fa 
gefle  ,  fa  juftice ,  fa  fanûification  &  fa  ré- 
demption. Fattus  efinobis  fapienti*  à  Dca 
&jufiitia  ,  &  fanfttficatiê  ,  &  redemptio. 

I/ordreque  IMpoftie  garde  dans  ces  pa- 
roles eft  admirable  Il  nous  dît  d'abord  que 
Dieu  nous  a  rendus  fagn  ,  cmnous  délivrant 
de  nos  erreurs  :  enfuite  il  ajoute  ,  qu'il  nous 
a  rendu  jujtes  &  fatnts  ,  en  nous  commu- 
niquant fon  efprit  :  ce  qui  nous  a  tellement 
délivrez  de  tous  nos  maux  &  rendus  partici- 
pa^ de  teus  les  biens ,  que  nous  uouwt 


,gle 
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pat  ce  moyen  comme  incorporez  en  luy,  Chap.  I. 
tant  que  nous  demeurons  dans  cette  faune 
union  ,  mous  n'avons  nul  mal  à  craindre  , 
mais  des  biens  infinis  à  efperer. 

Puis  donc  ,  conclut  faint  Chryfoftomc  r 
que  ce  n'eft  point  un  homme  qui  nous  a 
rendus  fages*  juftes  &  faint s ,  mais  le  Fils 
de  Dieu.  ,  que  ecluy  qui  fc  glorifie  ne  Ce 
glorifie  point  dans  aucon  homme  ,  mais  en 
Dieu  feul.  C*cft  Jefus-Clvrift  qui  a  tout 
fait  :  c'eft  pour  ce  fujet  aufli  que  fainp  Paul  * 
a  dit  ,  que  Jefus-Chrift  eft  devenu  noftrc 
fagefTe  ,  noftre  juftice ,  noftrc  fan&ificatioix 
&  noftre  rédemption ,  afin  que  ,  félon  qu'il 
eft  écrit  :  Celuy  qui  fe  glorifie  ne  le  glori- 
fie que  dans  U  Seigneur.  Vt  quem*dmo~ 
dum  feriptum  eft ,  qui  gloriatur,in  Do  min* 
glorietur. 

Ces  reflexions  qui  font  tirées  pour  la  plu- 
part de  faint  Chryfoftomc ,  font  propres  à 
apprendre  aux  Pafteurs  &  aux  hommes  fça- 
vans:;i°\  Que  quelque  grandes  quefoient 
ieg  connoiffances  qu'ils  ayent  ,  ils  ne  doi- 
vent point  s'en  élever ,  puifqu'elles  ne  peu* 
Tctn  aboutir  qu'à  les  faire  évanouir  dans  de 
vains  raifonnemens  ,  &  à  les  faire  tomber 
dans  l'aveuglement ,  fi  elles  ne  font  réglées 
par  les  lumières  de  la  Foy ,  &  fubordonnées 
entièrement  à  fon  autorité. 

l°.  Que  ce  n'eft  plus  par  de  grands  raB-» 
fonnemens  qu'on  peut  arriver  à  une  con-  - 
noilfance  de  Dieu  utile  pour  le  falut ,  ni  que 
ce  n'eft  plus  la  voye  d'y  conduire  les  peu-  J 

Sks^  mais  par  Le  flambeau  de  la  Foy  ,  qui 
ans  fa  fimplicité  y  conduit  tous  les  hom- 
mes ,  les  fçavans  aufli-bien  que  les  igno-  1 
iaas^lcs  Pafteuji'S  auifi-bien  que  les  peuples, 

E  vj 
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Chap,  h    Se  les  grands  aufîi-bien  que  les  petits  «Puncf 

manière  bien  plus  facile ,  bien  plus  fûre  & 
bien  plus  parfaite  ,  que  ne  le  peut  faire  tou- 
te la  fagcjGTe  humaine. 

J°.  Que  quoi- qu'il  ne  faille  pas  négliger 
l'étude  ,  &  encore  moins  la  pratique  des  bon-^ 
nés  œuvres  ,  on  doit  néanmoins  tellement  i 
s'appliquer  à  l'érude  ,  qu'on  ne  focte  jamais 
Je  l'école  de  ]efûs  Clirift ,  qui  citant  la 
Sagefle  éternelle,  &  ayant  voulu  devenir 
noltre  fageffe  ,  doit  eftre  écouté  préférable- 
ment  à  tous  ceux  d'entre  les  hommes  ,  qui 
s'érigeant  en  Do&eurs  ,  ne  parlent  pas  fon. 
langage. 

Et  quant  aux  bonnes  oeuvres  ,  fouvenons- 
nous  que  nous  ne  pouvons  par  nous-mefmes: 
fans  Jcfus-Chrift  faire  aucun  bien:  car 
non  feulement  il  cft  nofire  fagejfe  >  niais  nô»- 
tre  jufiiee  ,  nofire  fanEtification  &  nofire.  tcz 
demption. 


\ 
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CHAPITRE  SECOND- 

De  la  I.  Epître  de  S.  Paue- 
aux  Corincliieas.. 


2££  ego  3  ckm  venljftm  ad  vos ,  fratres  ^  T>  ^ 
w  Jkblbritatc  ferrnonïs  ant 

fapientU  >  annuntUm  vobis  teftimo- 
rimm  Chrijfi., 

Non  enlm  judicavi  me  fcire  aUauid  y  Xm 
inter  vos  nifi  Jefum-Chriftw?? ,  & 
himc  crHcifixnm. . 

Et  ego  in  infirmitate ,  &  timoré  x  &  y ■  . 
tremore  miiltofm  apndvos.. 

Et  ferme  mens  &  pr&dicatio'  mea  non  y.  4;  ] 
m  perfuafïbilibHS  hmnan&  fapientiœ 
verbis  yfed  In  oflenfione  fpiritûs  & 
virtutis  ,Scc. 

Pour  moy  ,  mes  frères  ,  Iorfque  je 
fuis  venu  vers  vous  ,  pour  vous  an- 

,  noncer  l'Evangile  de  Je(us-Chriftr 
je  ne  fuis  point  venu  ayee  les  dif* 
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Chaf.  II.     cours  élevez  d'une  éloquence  & 

d'une  fagefle  humaine*  *  ' 

Car  je  n'ay  point  fait  .profeffion  de 
fçavoir  autre  chofe  parmi  vous 
que  Jefus-Chrift  ,  &  Jefus-Chrift 
crucifié. 

Et  tant  que  j'ay  cfté  parmi  vous , 
j'y  ay  toujours  cfté  dans  un  état 
de  foibleflc  ,  de  crainte  &  de  trem- 
blcment. 

Je  n'ay  point  employé  en  vous  par- 
lant &  en  vous  prêchant  les  dis- 
cours perfuafifs  de  la  fagefle  hu- 
maine, mais  les  effets  fenfiblcs  de 
lcfprit  &dc  la  vertu  de  Dieu,  &c, 

Utilité particulier  pour  quatre  fortes  de  fer* 
fonnes ,  de  lire  &  de  méditer  avec  atten- 
tion le  premier  le  fécond  Chapitre  de 
cette  Epître.  Preuve  de  la  divinité  de  l*\ 
Religion  Chrétienne  >  tirée  des  moyens 
fitrprenans  &  oppofez,  a  la  fageffe  humai- 
ne >par  lefquels  les  Apoflres  Vont  établit 
dans  le  monde.  Excellentes  règles  de  pra- 
tique que  faint  Paul  donne  icy  aux  Pré- 
dicateur*. 

N  ne  fçaurort  trop  exhorter  qua* 
tre  fortes  de  perfonnes  ,  les  Infr- 
delles ,  les  libertins ,  les  Prédica- 
teurs &  les  Pafteurs  des  ames ,  à 
ixe  avec  cxa&iwdelc  premier  &lefecoai 
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chapitre  de  cette  Epître  :  les  Infidelles  &  les  CH***  H 
libertins  y  trouveront  des  preuves  vives  de 
fenfîbles  de  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  les  Prédicateurs  &  les  Paftcjirs- 
des  ames  ,  des  règles  excellentes  fur  la  ma-* 
niere  dont  ils  doivent  inftruire  les  peuples. 

On  a  fait  voir  avec  laint  Paul  dans  le  cha- 
pitre précèdent  la  vérité  de  la  Religion 
Chreftienne  ,  par  la  manière  toute  divine* 
dont  elle  a  triomphé  des  obftacles  les  plus 
infurmontables  qui  s'oppofoient  à  fon  éta- 
bliflement  ;  dans  celuy-cy  on  établira  avec 
le  mcfme  Saint  fa  Divinité,  en  expliquant 
les  moyens  furprenans  dont  cet  Apoftie  s'eft. 
fervi  pour  rétablir  parmi  les  Juifs  &  parmi 
les  Gentils.  Moyens  fi  furprenans  &  fi  pett 
proportionnez  a  ce  deflein  ,  à  en  juger  hu- 
mainement ,  que  la  prudence  des  fages  du  fié- 
de  enauroit  choifi  de  tout  contraires,  Se 
auroit  fans  doute  rejetté  ceux-cy  comme 
plus  propres  à  en  empêcher  le  fuccés  qu'à 
le  faire  réuffir. 

En  effet  la  prudence  humaine  fuggereroir 
aux  fages  du  fiécle,qui  voudroient  établir 
une  nouvelle  Religion  parmi  les  hommes 
de  fc  fcr?ix  de  toute  leur  éloquence  &  de 
tous  les  expediens  les  plus  perfuafifs  ,  que 
leur  fageffe  pourroh  leur  fournir ,  afin  de  le* 
gagner  ;  &  feint  Paul  nous  affure  icy ,  qu'ea 
annonçant  L'Evangile  ,  il  a  négligé  l'un  Se 
l'autre. 

La  prudence  humaine  croiroit  que  pour 
faire  embrafTer  aux  hommes  une  nouvelle 
Religion  ,  il  faudroit  que  cette  Religion  fut 
commode  ,  agréable  &  conforme  à  leurs  in- 
clinations ;  &  faint  Paul  nous  enfeigne 
qu'en  prêchant  l'£vangile  aux  Juifs  &  aux 
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G  H  at.,  IL  Gentils ,  il  ne  leur  a  prelque  parlé  que  de  ce 
qui  paroiiïoit  de  plus  choquant  3c  de  plus» 
rebuttant  à  ces  deux  peuples  dans  la  Reli- 
gion Chreftienne  :  à  fçavoir  delà  mort  igno- 
minieufe  fur  la  Croix  de  celuy  qu'il  leur* 
propofoit  d'imiter  &  d'âdorer  :  C*r  je  ri*f 
point,  dit- il  aux  Corinthiens  ,  fait  profef- 
fion  de  fçavoir  autre  chofe  parmi  vous  que\ 
Jpfm-Chrift ,  &  Je  fus  Ckrijl  crucifié. 

Enfin  li  les  hommes  témo'gnoient  avoir 
de  l'éloignement  ou  de  la  répugnance  à  re- 
cevoir une  Religion  qu'on  voudroit  établir- 
parmi  eux  ,  la  prudence  humaine  fuggere-- 
roit  aux  fages  de  ce  monde  ,  pour  les  obli- 
ger à  l'embrafler  ,  d'employer  l'autoriié,la 
force  ,  la  crainte  &  la  terreur  des  peines- 
Saint  Paul  au  contraire  nous  déclare  qu'en  - 
prêchant  l'Evangile  aux  Juifs  3c  aux  Gen- 
tils ,  il  a  toujours  efté  parmi  eux  dans  uiv 
état  de  foibleffe  ,  de  crainte  &  de.  trem- 
blement. 

Plus  ces  moyens  paroifferit  oppofez  à- 
ceux  que  la  fageffe  humaine  auroit  choifis  , 
&  plus  propres  à  détruire  qu'à  établir  »  plus 
ils  font  voir  la  vérité  &  la  divinité  de  la  Re- 
ligion C  h  retienne  reliant  impotfible  que  fi 
faint  Paul  n'avoit  efté ,  pour  ainfi  dire  ,  ar- 
mé de  la  force  de  la  vérité  êc  de  la  vertu  de 
Dieu  ,  il  l'eut  pipaU  pu  établir  dans  le  mon- 
de par  de  fen  blables  moyens. 

Il  elt  vray  qu'il  en  a  employé  de  divins, 
puifquM  nous  apprend  qu'il  s'efl  fervi* 
en  prêchant  l'Evangile  ,  des  effets  fenfî- 
bles  de  l'efprit  ©•  de  lap  ÏJfance  de  Dteui 
mais  bien  loin  que  cela  affoiblifle  la  preuve, 
de  la  vérité  &  de  la  divinité  de  la  Religion 
Ghrcfticane     il  la  fortifie  infiniment .  <& 
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3'une  manière  a  obliger  tous  les  Infidcllcs&  ChàJV  t 
les  libertins  à  la  reconnoiftre  ou  à  demeurer 
dans  un  honteux  filence. 

En  effet  fi  Dieu  a  fait  des  miracles  en 
faveur  de  la  Religion  Chreltienne  pour 
l  etablir  ,  il  faut  reconnoiftre ,  bon  gré  mal- 
gré qu'on  en  ait ,  qu'elle  eft  divine  &  vé- 
ritable, puifque  le  Dieu  de  vérité  ne  peut 
faire  des  miracles  pour  tromper  les  hom- 
mes ,  &  pour  établir  le  menfbnge. 

Mais  fi  l'on  doute  que  faint  Paul  dife 
vray ,  lorfqu'ii  aflure  que  Dieu  a  fait  par 
hiy  des.  miracles  pour  favorifer  l'établiffc- 
ment  de  la  Religion  Chrcftienne  ;  comment 
s'eft-il  pu  faire, difent  les  Pères  ,  que  faint. 
Paul  &  les  autres  Apoftres ,  gens  pauvres^ 
ignorans ,  haïs ,  perfecutez  de  tout  l«  mon- 
de ,  quin'a  voient  rien  de  grand  pour  fe  faire 
aimer  ,  ni  pour  fe  faire  eftimer ,  qui  cftoient 
fans  honneurs  ,  fans  richeffes  ,  fans  pouvoir, 
fans  autorité ,  fans  aucun  talent  extérieur^ 
fans  amis  &  fans  appuis  >  ayent  pu  ,  fans 
miracles  ,  perfuader  ï  des  hommes  enteftes 
jufqu'à  l'excès  de  leur  ancienne  Religion , 
accoutumez  aux  délices  ,  &  plongez  dans 
un  abîme  de  defordres  ,  des  myfteres  aufli 
incroyables,  &  des  maximes  h  contraire* 
à  leurs  inclinations  ,  comme  font  les  myfte- 
res &  les  maximes  de  la  Religion  Chrcftien» 
ne  ?  Ils  l'ont  fait  cependant  a  plufieurs  mil-- 
lions  d'hommes;  Ne  faut- il  donc  pas  con-  Aug.  de  Ci- 
dure  avec  les  Pères  ,  que  s'ils  l'ont  fait  (ans  vit.  Dei ,  U 
miracle,  c'eft  le  plus  grand  de  tous  les  mi-  z.  cap.  y. 
racles  ;  Nam  fi  abfque  fignis  perfuaferunt ,  Chryf.  inft 
dit  faint  Chryfpftome  ^videtur  longt  majm  Chryfoft. 
miraculum.  in  hune 

Mais  fi  les  Infîdelles  &  les  libertins  peu- cumv 
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Ch  a?.  II.  vent  fc  convaincre  par  la  feule  kdture  de  ffë 

chapitre  de  la  vérité  &  delà  divinité  de  la 
Religion  Chreftiennc,  les  Prédicateurs  & 
les  Pafteurs  des  ames  y  trouveront  auflï  en 
leur  particulier  des  règles  excellentes  fur  la 
manière  dont  ils  doivent  inftiuire  les  peu- 
ples fur  la  Religion.  Peuvent  ils  fouhaitter 
un  meilleur  modelle  fur  ce  devoir  indifpen- 
làblc  de  leur  état  que  faint  Paul  ?  Il  leur  ap- 
prend i°.  que  Iorîqu'il  a  prêché  l'Evangi- 
le de  Jefus-^hrift,  il  ne  l'a  point  fait  avec 
les  difeours  élevez  d'une  éloquence  &  d'une 
fagefle  humaine.  Qu'ils  fçachent  donc  que 
ce  n'eft  pas  l'imiter  que  de  faire  confîfter  la 
force  de  la  prédication  daris  la  beauté  du 
•  langage  &  du  raifonncrtient  humain. 

Qu'il  n'a  point  fait  profcllîon  de 
fçavoir  autre  chofe  en  prêchant  l'Evangile 
que  Jefus-Chrift  &  Jelus-Chrift  crucifié; 
Qu'ils  foient  donc  perfûadez  que  le  principal 
fond  de  leur  feienec  doit  confifter  a  fçavoir 
bien  Jefus  Chiift  &  lôn  fàcrîficc  ^qu'ii  y  a 
peu  de  Prédicateurs  &  de  Pafteurs  qui  ayent 
bien  étudié  cette  feienec  ,  &  qui  (oient  ca- 
pables par  confequent  de  l'tnfeigner  ,  com- 
me ils  devroient ,  à  leur  peuple  ,  &  comme 
le  faifoit  farnt  Paul.  Cette  feience  cft  pré- 
férable à  toute  autre  ,  car  c'eft  celle  de  Jefus- 
Chrift;c'eft  de  ce  divin  Maiftre  que f' Apô- 
tre l'avoit  apprife;  mais  c'eftoit  dans  la  priè- 
re qu'il  la  luy  a  voit  enfeignée  ;  &  c'eftoit  en 
l'imitant  dans  fa  vie  morti  fiée  qu'il  s'y  eftoir 
perfe&ionné.  C*eft  de  ce  mefmc  Maiftre  que 
les  Pafteurs  &  les  Prédicateurs  doivent  l'ap- 
A*g.TraCt.  prendre, &  parlesmefmes  moyens.  Prions 
*i?  beaucoup  au  pied  de  la  Croix  ,&  elle  fera 

Joaa.        p0UI  nous  une  chaug  ^  comme  k  dit  faiat 
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A uguftin  ,  d'od  Jefus-Chrift  nous  parlera  en  Chà*.  II» 
niaiftre  ,  pour  nous  apprendre  ce  que  nous 
devons  Faire  pour  luy  plaire  ,  &  pour  con- 
duire nos  peuples.  Etudions- nous  à  imiter 
Jefys-Chrift  dans  fa  vie  mortifiée  péniten- 
te ,  laborieufe  &  crucifiée  ;  cette  étude  nous 
fera  plus  avantageufe  que  toute  autre  ;  la 
k  feieace  qu'on  y  apprend  n'enfle  point ,  mais 
elle  édifie*; elle  eft  falutaire  pour  les  Paf- 
tcurs  &  pour  les  brebis  ;  ô  Dieu  1  infpirez- 
nous  l'amour  de  cette  étude  ,  afin  que  nous 
pui fiions  dire  un  jour  avec  voftre  Apoftre 
que  nous  ne  faifons  point  profcfilon  de  fça- 
voir  autre  ebofe  ,  que  Jefus-Chrift  ,  ôc  Jefus- 
Chrift  crucifié. 

3°.  Saint  Paul  enfeigne  aux  Pafteurs  & 
aux  Prédicateurs  que  pendant  fa  miflion  il 
a  toujours  efté  dans  un  état  de  foiblefie  ,  de. 
crainte  &  de  tremblement  t  ce  qui  doit  leur 
apprendre  qu'un  état  d'humiliation  ,  de 
crainte  &  de  tremblement  eft  bien  plus  avan- 
tageux pour  faire  fru&ifîer  la  parole  de  Dieu 
dans  leur  cceur&  dans  celuy  des  Fidèles, 
que  celuy  où  tout  (èmble  leur  fucceder  fé- 
lon le  monde.  Un  Prédicateur  &  un  Pafteur 
à  qui  tout  rit  félon  le  fiécle  eft  en  grand 
danger  de  fe  perdre  ,  &  n'a  gueres  de  iuccés 
à  eipcrer  du  cofté  de  Dieu.  Les  humilia- 
tions &  les  perfécutions  ont  efté  le  partage 
(les  Apoftres,  &  font  auffi  ,  pour  l'ordinaire,, 
celuy  des  Prédicateurs  &  des  Pafteurs  qui  les 
imitent  dans  la  fainteté  de  leur  vie  ,  &  dans 
le  zele  pour  la  converlîon  des  ames* 

Enfin  faint  Paul  enfeigne  icy  aux  Paf- 
teurs 8c  aux  Prédicateurs  qu'en  inftruifant 
les  Juifs  &  les  Gentils  des  mitez  de  noftrc 
Religion  ,  il  n'a  point  employé  les  difeoua 
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Chap.  II.  perfuaffs  de  la  fageiTe  humaine  ,  mais  les- 

effets  fenfibles  de  l'efprit  &  de  la  vertu  de 
Dieu  :  ce  qui  doit  leur  apprendre  que  ce  n'eft 
pas  fur  leur  éloquence  .ni  fur  la  fageffe 
qu'ils  ont  acquife  par  Pétude  ou  par  l'expé- 
rience, ni  fur  rien  de  charnel  &  d'humain 
qu'ils  doivent  s'appuyer,  mais  fur  l*efprit 
éc  fur  la  puifTance  de  Dieu  ,  qui  fera  pa- 
roiftre  par  eux  des  effets  fenfibles  de  fa  ver- 
tu ,  s'ils  mettent  en  luy  feul  leur  confiance ,. 
&  s'ils  pratiquent  ce  qu'ils  enfeignent.  Les 
effets  fent  bles  de  l'efprit  8c  de  ln  vertu  de 
Dieu  paroi ffent  bien  plus  ,  &  font  bien  plus 
efficaces  dans  ecluy  qui  s'appuye  fur  Dieu 
&  qui  pratique  ce  qu'il  dit ,  que  dans  celuy, 
qui  fe  confiant  à  fon  éloquence  &  à  fa  fa- 
gefïe,  fe  met  peu  en  peine  d'inftruire  par 
Xès  exemples  :  le  premier  cft  un  vray  imita- 
%»tcur  de  laint  Paul  ,  &  l'autre  n'eft  qu'un: 
declamateur. 

Pasteurs  &  prédicateurs  ,  faiht  Paul; 
doit  eftre  voftre  modèle  :  imitez  donc  ce 
faint  Apoftre  ;  profitez  des  règles  qu'il  vous- 
donne  icy  ;  mettez-  les  en  pratique ,  afin  que 
yoftre  foy  &  celle  de  vos  peuples  ne  toit: 
pas  établie  fur  la  fagefle  des  hommes  r 
mais  fur  la  puifTance  de  Dieu. 


«p. 


> 


Digitized  by  Google 


for  U  I.  Ep.  de  S.  Paul  aux  Cor.  117 
.  —    Chap.II; 

Nonenim  judicavime  Jcire  kliquii  inter  y.  i.  - 
vos  ni  fi  Jefitm  Chrifturn  >  &  hmc  \ 
cmcifixHm* 

Je  n'ai  point  fait  profeflîon  de  fça- 
voir  aurre  choie  parmi  vous  que 
Jefus-Chrift,  &  Jefus-Chrift  cru- 
cifié. ! 

■ 

*  I 

EJHme  &  profejpon  que  les plw  parfaits  doi-  ! 
vint  faire  de  la  fcïence  de  Jefus-Chrift ,  & 
de  Jefus  Chrtft  crucifié.    Obligation    aux  ' 
Pafieurs  d'exhorter  leurs  peuples  à  l'étude  , 
de  cette  feience.  Biens  infinis  qu'ils  en  peu- 
vent tirer  pour  leur  fanftification.  Avec  \  1 
quelle  ajjiduité  &  quelle  ferveur  les  Ec« 
clefiaftiques  font  oblige^  de  s'appliquer  à 
cette  étude  fendant  toute  leur  vie. 

i 

PAr  la  "déclaration  publique  que  fa:it  1 
Paul  fait  icy  de  ne  fçavoir  autre  chofe  ! 
parmi  les  peuples  qu'il  inftruifoit  que  Je-  j 
fus-Chriit ,  &  Jefus-Chrift  crucifié  ,  il  con-  ; 
damne  bien  hautement  la  do&rine  de  cer-  j 
tains  faux  fpirituels  qui  ont  enfeigné  ,  que 
lorfqu'on  cftoit  arrivé  à  un  certain  degré 
de  perfe&ioa  ,  on  ne  devoit  plus  s'attacher 
à  méditer  fur  Jefus  Chrift  ,  ni  fur  Ci  Croix. 
On  ne  s'arrêtera  point  icy  à  réfuter  un  fenti- 
ment  fi  pernicieux  à  la  vraye  pieté  ,  &  fi  in- 
jurieux à  Jefus-Chrift.  11  a  déjà  efté  con-» 
damné  dans  l'Eglife  ,1e  Siège  Apoftolique  ;  '  ; 

a  prononcé  ;  ainfi  la  queftion  eft  finie.  Dieu  ! 
veuille  que  cette  erreur  finiiTe  aufii  ;  mais  • 
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Chap.  II.  tant  qu'elle  fubfiftera ,  le  Ièul  exemple  de 

faint  i  aul  doit  fuffire  à  tous  les  Fidèles  pour 
:  les  en  garantir  :  car  qui  /eft  Ctlny'  d'entre  les 
vrais  Chrcftiens  qui  ofera  jamais  fe  croire 
plus  avancé  dans  la  perfection  que  faint 
Paul?  Mais  fi  cet  A poftre  ,  quelque  parfait 
qu'il  fût  ,n'a  pas  fait  profefhon  de  fçavoir 
autre  chofe  parmi  les  hommes  que  Jefus- 
Chrift,  &  Jcfus-Chrift  crucifié  i  qui  fera 
celuv  qui  aura  la  préemption  de  penfer  qu'il 
doit  s'occuper  de  quelque  chofe  de  plus  par- 
fait ?  S'il  a  fuffi  à  faint  Paul ,  dit  faint  Ara- 
broife,  de  fçavoir  ]efus-Chrift  ,  &  Jefus- 
Chrift  crucifié  ,  puis  je  defirer  d'en  fçavoir 

rÂmbr.  L  i.  davantage :  1  mm  fi  Ptulo  ,dit  ce^Pere  ,  fi. 

in  cap.  9.  tis  efi  nthtl  fctre  ni$  Chnftum  Jefim  9  & 

Luca:.      *  ^unc  cnic*fîxum  *  1H*^  &*bi  defide* 

randum  efi  (cire  quàm  Chnfium  f  • 

Sans  donc  s'arrêter  davantage  à  réfuter 
ce  fentiment ,  qui  porte  avec  luy-  mefme  fa 
condamnation  ,  on  croit  qu'il  fera  plus  utile 
aux  Pafteurs  &  a  leur  s  peuples ,  qu'ils  leurs 
falTent  voir  ,  à  l'exemple  de  faint  Paul  dài*s 
leurs  inftruttions  &  dans  leur  manière  de 
vivre  ,  qu'ils  font  profefTion  de  ne  fçavoir 
autre  <rhofe  que  Jefas- Chrift  ,  &  Jefus- 
Chrift  crucifié.  Qu'ils  leur  apprennent  donc 
que  toute  lafeience  duChreftien  confifte  à 
étudier  comme  il  faut r  Jefus-Chrift  ,  &  Jc- 
fus-Chrift crucifié  ;  qu'ils  leur  fafTent  voir 
avec  faint  Auguftin  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
paffion  ,  point  de  vice  ,  point  de  défaut  donr 
on  ne  trouve  le  remède  dans  la  confidera- 
tion  delà  vic&  de  la  mort  de  Jcfus  Chrift. 
Quel  orgueil,  dit  ce  Pere  ,  peut  eftre  gué- 
ri ,  s'il  ne  l'eft  pas  par  1  humilité  du  Fils 
de  Dieu  f  Quelle  avance  peut  eftre  guérie  v 
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fï  elle  ne  l'eft  pas  par  la  pauvreté  du  FilsdeSHA?.  IL 
Dieu  ?  quelle  colère  peut  eftrc  guérie  ,  fi 
elle  ne  l'eft  pas  par  la  patience  du  Fils  de 
Dieu  ?  quelle  impieté  peut  élire  guérie  ,  fi 
elle  ne  Pcft  pas ,  par  la  charité  du  Fils  de 
Dieu  ?  Enfin  quelle  timidité  peut  eftre  gué- 
rie ,  fi  elle  ne  l'eft  pas  par  la  Rclurreftion  du 
Corps  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  )  H 
n'y  a  point  de  remède  pour  tous  nos  maux 
&pour  tous  nos  défauts,  qui  puifie  égaler 
ccluy  là.  H&c  meiictnahominurntant*  efi >  Aug.  1.  de 
quanta  non  pètefi  cogitari.  Aeon. 

Qu'ils  leur  faffent  voir  avec  le  mefme  Pere,  Chrif.  cap» 
qu'il  n'y  a  point  de  vertu  ni  d'attion  fainte,  1 1 . 
dont  on  ne  trouve  aufli  un  parfait  modelle 
dans  Jefus-Chrift  vivant ,  fouffrant,&  mou- 
rant pour  nous.  Nous  y  apprendrons,  dit  ce 
Pere ,  à  ne  point  aimer  les  choies  de  ce 
monde  :  car  fi  elles  meritoient  d'eftre  ai- 
mées ,  le  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  fait  homme 
pour  nous ,  les  auroit  fans  doute  aimées  : 
Quia  fi  bene  amarentur  ,  amaret  ea  homo  Aug.  ibid, 
qHtmfiifccpitFilius  Dei.  Nous  y  apprendrons 
aulfi  à  ne  point  craindre  les  affronts  ,  les 
croix  ni  la  mort  mefme.  Car  fi. toutes  ces 
chofes  pouvoient  eftre  nutfibles  à  l'homme, 
Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  fait  hom- 
me poerr  aousj  ne  les  auroit  point  fouffertes^ 
Qui*  fi  nocerent  homini ,  n*n  ta  pAteretur  Aug.  11 
homo  quem  fujeepit  Filius  Dei.  * 

Enfin  qu'ils  leur  faiTent  voir  &  qu'ils 
confiderent  euxf-mefmcs  que  la  vie  &  la 
croix  de  Jefus-Chrift  leur  doivent  eftrc 
une  exhortation  continuelle  à  fuir  toutes 
fortes  de  vices  &  à  pratiquer  toutes  fortes 
de  vertus.  Mac  omnis  bortati*  ;  elles  le  feront  Aug.  lbidt 
çffeftiycmcat  pour  eux,  &  d'uac  manière 
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Chat,  II.  trcs-efficace  s'ils  ont  foin  de  s'en  occuper  & 

de  s'en  pénétrer  comme  le  faifoit  faint  Paul, 
En  effet,qin  feroient  les  Pafteurs  ou  les  Chré- 
tiens qui  oferoient  fe  plaindre  d'un  mauvais 
traittement ,  d'une  injure  ou  d'un  mépris , 
quels  qu'ils  fuffent ,  s'ils  confïdcroient  bieu 
ce  qu'ils  méritent  ,  &  ce  que  meritoit  Jcfus- 
Chnft  :  ce  qu'ils  fouffrent ,  &  ce  qu'il  a  fbuf- 
fert  ?  Qui  ne  rougiroit  de  fe  plaindre  ,  en 
comparant  la  petitefle  de  fes  maux  avec 
ceux  de  Jefùs-Chrift  ?  Quand  un  Pafteur 
|    auroitefluyé  autant  de  travaux ,  de  peines  , 
tPoppofitions  ,  d'injures ,  d'affronts  &  de 
mépris  ,  de  perfecutions  &  d'ingratitudes 
que  faint  -Grégoire  de  Nazianzc  en  efïuya  à 
Safime  &  enkiite  à  Conftantinople  de  la 
part  des  mauvais  Chreftiens ,  des  Héréti- 
ques ,  d'un  peuple  méconnoiiTant ,  &  me. 
me  de  la  part  de  plufieurs  Evêques  d'un 
grand  mérite  ,  qui  ne  diroit  en  comparant 
tous  ces  maux  avec  ceux  que  Jefus-Chrift  a 
effuyez  pour  nous  de  la  part  des  hommes  & 
<ie  fes  propres  Difciples  ;  qui  ne  diroit  ,  dis- 
je  ,  avec  le  mefme  faint  Grégoire  ,  qu'il  eft 
bien  éloigné  de  ce  divin  modelie  ?  Oi\  font 
les  crachats  ,  les  fouets  ,  le  vinaigre ,  le  fiel, 
la  couronne  d'épines  ,  le  rofeau  ,  les  doux  , 
©ree  Naz  ^a  ^ro*x  >  *  tout  *e  re^e  4ue  J^^s-Chrift  a 
Ôrat  zS    '  ^ou^ert  •  &*tt*  adbuc ,  du  ce  Pere  ,  quam- 

vis  multét  pertulerit ,  refiabnnt ,  acetum ,  fil, 
coron*  fpine*  ,  feeprum  artindintum  ,  cbla- 
rrys  coectma  ,  trux  ,  clau ,  latrones  firnul 
*jj*x*>  frAtereuntium  contnmelU. 

Oùferoit  le  Pafteur,  où  feroit  le  Chré- 
tien ,  qui  s  occupant  ferieufement  de  la  pen- 
fée  de  Jefus-Chrift,  &  de  Jefus-Chrift  cruci- 
fié ,  oferoit  rechercher  les  plaifirs  }  les  joyes 

t  & 
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&lespompes  de  ce  monde?  Tout  difparoî-  Chaf.  ; 
troit  a  la  prefence  de  la  Croix,  li  les  hommes  \ 
avoient  cet  objet  auflï  préfent  qu'ils  le  de- 
vroient.  On  en  peut  juger  par  l'effet  qu'elle 
produit  le  jour  quePEgUfe  deftine  à  hono- 
rer ce  Myftere  :  car  quoique  Pimpreffiori  j 
qu'il  fait  fur  la  plupart  des  Chrcftiens  foie  | 
fort  fuperficiclle  ,  elle  fufîit  néanmoins  pour  ( 
leur  faire  changer  entièrement  de  conduite  ,  ; 
pour  faire  cefler  leurs  vains  divertiflemens  ,  j 
&  pour  leur  faire  prendre  un  extérieur  péni* 
tent  &  mortifié  ,  parce  qu'elle  leur  fait  ju-  | 
gerqueies  joyesdu  monde  ne  conviennent  I 
point  à  ce  jour- là ,  qui  doit  eftre  pour  tous  1 
les  Chreftiens  un  jour  de  larmes  ,  comme  il 
a  efté  pour  Jefus-Chrift  un  jour  de  don*.  j 
leurs. 

Or  ce  que  le  bon  Czns  8c  la  coutume  font 
juger  à  l'égard  d'un  feul  jour  aux  Chreftiens,  I 
mcfme  les  moins  réglez  ,  la  pieté  &  la  raifon 
le  devroient  faire  juger  Se  pratiquer  à  tous 
les  vrais  Chreftiens ,  &  principalement  a 
tous  les  Ecclcfiaftiques  à  l'égard  de  tout  le 
temps  de  leur  vie. 

La  Pafïion  de  Jefus-Chrift  ne  doit  point 
eftrc  une  fefte  paflfagere  pour  eux;  c'eft  la 
fefte  de  toute  leur  vie  :  toute  l'éternité  cil 
deftinée  à  jouir  de  Jefus-Chrift  glorifié ,  i  j 
partager  avec  luy  fa  gloire  &  fon  bonheur  ; 
&  toute  la  vie  préfente  doit  eftre  occupée  i 
penferà  Jefus-Chrift  crucifié,  àfe  remplir 
de  luy  &  à  l'imiter. 

La  Croix  n'a  point  efté  un  objet  pafla^er 
pour  Jcfus-Chrift,  il  ne  l'a  jamais  perdue  x  j 

de  vue  depuis  le  commencement  de  fa  vie  j 
jufques  à  la  confommation  de  (on  facrificc,  '  j 

non  pas  même  fur  le  Thaborîla  gloire  dont  il 
Tem*  II  l.  I 
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chats  ,  les  fouffiets  ,  les  rifées  ,  les  reproches,  Gh  A*.  1 14 
les  doux  ,  la  Croix  &  les  autres  chofes  quo 
tous  avez  fouftertes  pour  noftrc^alut.  Que 
nous  foyons  fortement  nerfuadez  avec  ce 
grand  Saint  <jue  la  fagefle  confifte  à  méditer 
fur  ces  chofes  $  que  nous  mettions  en  cela 
la  perfection  <le  la  juftice  ,  la  plénitude  de  la 
feience  les  richefles  du  falut  &  l'abondance 
des  mérites.  Elles  nous  lèrviront  quelque- 
fois d'un  breuvage  falutaire  par  leur  amertu- 
me >  &  quelquefois  d'une  ondtion  de  joye 
^ouce  &  agréable  ,  &  toujours  d'un  moyen 
tres-falutaire  &  tres-efficacc  pour  aottrç 
falsification.  *' 
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CHA!,  II. 

y.  6. 


Sapierttiam  autem  loqmmwr  inter  fer- 
fettos  ifapientiam  vero  non  hujm  f<t* 
chU  ,  neque  Principum  hnjus  fteulï 
qui  deftruuntHr, 

* 

Nous  prêchons  néanmoins  la  fageflc 

Î»armi  ceux  qui  >font  parfaits  ,  non 
a  fagefle  de  ce  monde  ni  des  Prin- 
ces de  ce  monde  qui  fe  détruifent, 

Veux  fortes  de  fageffes  ceUe  1ui  *fi  felon 
Dieu,  &>  celle  du  monie.  Leur  différen- 
ce. C*ra£iere  &  éloge  de  celle  qui  efi félon 
Dieu.  Mépris  que  les  Pafieurs  doivent 
avoir  peur  celle  du  mende.  Necejftté pour 
. v  eux  d'acquérir  celle  qui  efi  félon  Dieu.  Il 

fi  trouve  des  parfaits  parmi  les  gens  de 
la  campagne  *  qui  Us  en  doivent  par- 
lier.  Qu'eft-ce  que  parler  de  la  fageffe 
parmi  les  parfaits,  gui  n'en  efi  pa*  ca- 
pable efi  indigne  d'ejlre  Pafieuu  Moyen 
de  le  devenir. 

LA  Religion  a  fa  fageffe  auffi-bien  que 
le  monde:  celle  du.  monde, dont  l'A- 
poftre  parle  icy  a  pour  but ,  félon  faint  Cle* 
ment  d'Alexandrie ,  la  voluptcTamour  ex- 
ceflîf  de  foy-mcfmc ,  la  feience  des  choies 
deccliccle  &  de  ce  qui  le  regarde,  &  rien 
Cleau  Aie-  au  delà  :  Uanc  dicit ,  dit  ce  Pere  ,  Apofioltte 
xand.  Stro.  fapientiam  hujmfeculi ,  que,  efivtdeltcet  ve- 
mat.  1.  6.luptuarU  &nimisteneturfuiam,re,utqua 
p  718        doceat  qua  funt  bujus  tnundt ,  &  qua  Junt 
*  -         «ira*  ipfumfolum.  Camme  clic  a  Us  homme? 
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.  poûr auteurs  , clic  dépend  auffi  entièrement  Ghap  IL 
d'eux ,  ajoute  le  mefme  Pere  ,  &  fes  maxi- 
mes changent  fuivant  leurs  differens  inté- 
icfts.  Mais  comme  les  Princes  de  ce  mon- 
de ,  c'eft  à  dire  les  politiques  ,  &  ceux  qui  fe 
piquent  d'avoir  plus  d'efprit  que  les  autres  , 
en  font  les  inventeurs ,  que  leurs  interefts 
font  oppofez ,  &  leurs  viles  différentes  ,  il 
arrive  auffi  neceffairement  ce  que  dit  icy 
l'Apoftre,  qu'ils  fe  combattent  >  &  qu'ils  Je 
déttuifem  les  uns  les  aùttei  :  ce  qui  fait 
voir  que  leur  prétendue  fageffe  n'eft  qu'er- 
reur ,  illufion  &  menfonge. 

Mais  la  vraye  fagefle  qu'on  apprend  dans 
l'école  de  TEglife  ,  a  pour  but ,  félon  le  mê- 
me Pere,  de  nous  faire  connoiftre  les  cho- 
fes  comme  elles  font ,  de  nous  conduire  à  la 
perfe£Uon,en  nous  délivrant  du  trouble  dc§ 
pallions  :  qu&  quidem,  dit  fain:  C Terrien t  ,  efi 
divina  potefias  3  qu&  tet  qu&  funt  ut  qtiA  funt  Clem.  -AIc- 
eognofcit,  balens  id  quod  efi  perfîcfum  ,  /i-  xand.  Stro- 
bsra  ah  omni  animi  perturbatione  :  ce  qui  mat.  1.  l,  p. 
ne  fe  fait  point,  ajoute  ce  faiftt  Doâeur,  406. 
fins  l'aflîltance  du  Sauveur  :  non  fine  Ser- 
vatore.  Car  c'eft  luy  qui  par  fa  divine  paro- 
le chaffe  de  noftre  ame  les  ténèbres  de  l'i- 
gnorance ,  &  la  met  en  état  par  fa  grâce  de 
connoiftre  &  l'homme  Se  Dieu  comme  on 
les  doit  connoiftre  :  ut  rettï  cognofesmus 
hominemque  Deumque.  C'eft  luy  enfin  qui 
nous  procure  la  connoiffanec  de  nous-mê- 
mes ,  telle  que  nous  devons  l'avoir  ,  &  celle 
du  Pere  de  toutes  chofes ,  autant  que  noftre 
nature  en  peut  eftre  capable  is  efi  qui  re-      .  , 
vers  oflendit  quomodo  nos  ipfos  cognofeere  lbi1*< 
eportest ,  qui  univerforum  Pstrem  eut  vult 
wvelat  1  ér  fait  *t  inteUigat  quoad  fieri 
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Chaf,  ll.poteft,ut  humana  natura  comprehendat. 

Cette  divine  fagefle  que  le  Fils  de  Dietf 
nous  eft  venu  enfeigner,  nous  apprend  en- 
core ,  félon  faint  Clément ,  non  feulement  à 
pratiquer  le  bien ,  mais  encore  à  fçavoir  tirer 
le  bien  du  mal  ,  en  faifant  que  ce  qtie  les 
médians  ont  inventé  ]?our  nuire ,  devienne 
utile  à  noftre  falut  &  a  ecluy  du  prochain  : 
divin*  enim  Japientiâ ....  eft  ejficium  ,  non 
folum  bona  facere ,  fed  illud  que  que  maxï- 
L.  i.  Stro-  m\  9  ut  id-quod  per  malos  alignes  ex  cogita* 
ttat.p.3j£.  tum  eft,  ad  bonum  al:  que  m  finem  &  uti- 
le m  de  ducat  ,  c£*  ut  ils  ter  fis  qua  videntur 
ptala  utatur. 

C'eft  de  cette  fagefle  que  l'Efprit  de  Dieu 
fait  un  fi  bel  éloge  dans  lEcriture  ,  lors- 
qu'il dit ,  qu'on  ne  doit  point  faire  entrer  en 
comparailon  avec  elle  les  pierres  precieu- 
5âp,  7,       fes  ,  ni  l'or  &  l'argent  ;  que  tous  les  biens 

viennent  avec  elle  ,  &  qu'elle  en  eft  la  mè- 
re; qu'elle  eft  un  trefor  infini  pour  le» 
hommes  ;  que  ceux  qui  enufent  deviennent 
les  amis  de  Dieu.,  &  fe  rendent  recomman- 
dâmes par  les  dons  de  la  fcicncc.  Elle  vient 
de  Dieu  ,  &  il  y  a  en  elle  un  efprit  d'intel- 
ligence qui  eft  faint ,  unique ,  multiplié  dans 
fes  effets ,  fubtil  ,  difert ,  agile  ,  fans  tache  , 
clair  ,  doux  ,  ami  du  bien  ,  pénétrant ,  que  , 
rien  ne  peut  empêcher  d'agir  ,  bien  faifant  % 
amateur  d?s  hommes ,  Sec. 

La  fagefle  du  fiécle  n'eftant  qu'erreur  % 
illufîon  &  tromperie ,  les  Pafteurs  ne  doi- 
vent avoir  pour  elle  >^à  l'exemple  de  faint 
Paul  ,  que  beaucoup  de  mépris  %  &  un  grand 
defir  d'infpircr  à  tous  les  Fidtles  les  mè- 
pies  fentimens. 

IvUU  quant  à  U  fagefle  qu'on  enfeigv 

« 
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dans  l'école  de  Jcfus  Chrift,  &  qu'il  nous  Chap.  IL 
cft  venu  apporter  luy«mefme  du  haut  du 
Cid  ,  elle  leur  eft  abfolument  neceffaire  ; 
&  ils  doivent  avoir  une  grande  ardeur  pour 
l'acquérir  &  pour  s'y  perfectionner. 

Plufieurs  font  obligez  par  le  rang  qu'ils 
tiennent  dans  l'Eglife  ,de  défendre  la  Rcli- 
guflHtontre les  Hérétiques,  &  la  pureté  de 
fa^morale  contre  les  libertins  ,  ou  les  Chxè. 
tiens  relâchez  ,  qui  tâchent  de  la  corrom- 
pre :  tous  font  obligez  d'inftruire  les  grands 
&  les  petits  des  myfteres  &  des  veritez 
du  Chriltianifme  Tout  cela  ne  fe  peut  faire 
fans  le  fecours  de  la  fageffe  de  Dieu  ,  qui 
feule  peut  fournir  les  lumières  &  les  princi- 
pes propres  a  remplir  ces  devoirs. 

Enfin  elle  eft  neceffaire  a  tous  les  Pafteurs  : 
car  ils  font  obligez  ,  à  l'exemple  des  Apô- 
tres à  qui  ils  ont  fuccedé  ,  de  prêcher  ,  com- 
me dit  faint  Paul ,  la  fageffe  aux  parfaits.  II 
s'en  trouve  dans  tous  les  états  &  dans  tous 
les  lieux  ,  dans  la  campagne  comme  dans  les 
Villes  ,  parmi  les  pauvres  ,  comme  parmi  les 
riches ,  entre  les  payfans ,  comme  entre  les 
gens  les  plus  polis  &  les  plus  fçavans. 
Qu'on  ne  croye  donc  pas  parce  qu'on  fera 
Paftcur  à  la  campagne  ,  qu'on  n  cft  pas 
obligé  de  fc  mettre  en  peine  d'acquérir  cette 
iageffe  &  de  s'y  perfectionner  ,  fous  prétexte 
que  les  gens  de  la  campagne  ne  font  pas  ca- 
pables qu'on  les  en  entretienne.  Il  s'en  trou- 
ve plus  qu'on  ne  penle  qui  font  capables 
d'entendre  &  de  pénétrer  les  veritez  ,  fur 
tout  de  pratique ,  les  plus  fublimes  de  la 
Religion.  Ceux  qui  en  ont  l'expérience  font 
•bligez  d'avouer  à  la  confufion  des  riches  f 
des  gens  polis  &  des  fçavans ,  qu'on  doit 
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Chaf.  Ifw  encore  aujourd'hui  rendre  grâces  arec  Je* 

fus  Chrift  au  Perc  Eternel  yde  ce  qu 'il aube- 
ces  chofes  aux  fages  &  *ux  frudens  ,  & 
Iwc.  10.  a.  qu*il  lesreiele  aux  Jimples  &  aux  petits. 

Qu'aucun  Pafteur  ne  prétende  donc  s'ex  - 
eufer  de  s'appliquer  à  l'acquifïtion  de  cette 
fagefle  i  il  doit  la  pofleder ,  &  s'efforcer  cha- 
que jour  d'y  faire  de  nouveaux  progrés.  Il 
eft  obligé  de  la  prêcher  aux  parfaits  qui  fe" 
trouvent  par  tout ,  comme  on  a  fait  voir. 
Ce  n'eft  pas  un  confeil  que  faint  Paul  leur: 
ifonne  icy ,  ceft  un  précepte  ,  fdon  faint  Jé- 
rôme, qui  les  y  engage  inditpcnfablement, 
Saint  Paul ,  dit  ce  Pere  ,  cet  homme  fi  par- 
fait ,  lorfqu'il  dit  que  nous  prêchons  la  fa- 
gefle aux  parfaits  ,  veut  donc  que  chaque 
Paftcur  foit  capable  d'expliquer  au  prochain* 
les  myfteres  les  plus  cachez ,  &  les  veritez. 
yfal.  15-     divines  les  plus  relevées  ±que  h  jour  annon- 
ce les  merveilles  au  jour  >  &  que  la  mit 
montre  la  feience  à  la  nuit:  c'eft  à  dire  r 
qu'il  développe  (Tune  manière  claire  &  la- 
mineufe  ce  (ju'il  y  a  de  moins  connu  dans 
HierQny.    la  Religion  a  ceux  qui  en  font  dignes.  Ergo 
Cumm,  L  hoc  jubetf  PaulusJ  ut  unufquifque  myftic* 
%.  in  Epift.  quique  atque  fecreta ,  &  ea  quA  Dei  veri- 
.adEphef.    tate  funtplena  loquatur  cum  proximo  fuo  * 
Cap.  4.       &  dies  diei  eruEtet  verbum  ,  &  nox  noEki* 

indicet  feientiam  :hoc  eft  data  quoque  & 
lucentia  his  indicet  qui  merentur  audire* 

Mais  qu'eftec  que  prêcher  la  fageffe  aux 
parfaits  ?  C'eft  parler  à  ceux  qui  en  font  ca- 
pables de  la  perfeftion  qui  convient  à  leur 
état  :  car  comme  la  mefme  perfection  ne 
convient  pas  à  toutes  fortes  d'états  ,  puif- 

Iu'autre  eft  la  perfe&ion  d'un  payfan  Se, 
'uq  arcifaa ,  &  autre  celle  d'un  Preftrç  & 
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d'un  Paftcur  ;  autre  celle  des  perfonnes  ma-  Chap.II. 
riées  ,  autre  celle  de  ceux  qui  vivent  dans  la 
continence ,  &  autre  celle  des  riches  ,  &  au- 
tre celle  des  pauvres  r  il  faut  aulli  par  con- 
fcquent  parler  un  différent  langage  â  ces 
fortes  de  perfonnes.  Pourparkr  donc  delà 
fageffe  ,  par  exemple  ,  à  ceux  d'entre  les 
payfans  &  les  artifans  qui  en  font  capabes, 
il  ne  fuffit  pas  de  leur  faire  comprendre 
qu'ils  ne  doivent  point  s'enyvrcr ,  voler  9 
tromper ,  ni  faire  tort  à  perfonne  ,  ni  tomber 
en  aucun  autre  vice;  il  ne  fuffit  pas  non 
plus  de  leur  apprendre  qu'ils  font  obligea 
de  prier  Dieu  ,  a' élever  famtement  leurs  en1- 
fans  ,  de  prendre  leur  pauvreté  &  leur  tra- 
vail en  patience  ,&  de  pratiquer  les  autres 
vertus  ordinaires  &  convenables  à  leur  état; 
mais  il  fabt  de  plus  lcurinfpirer  descend- 
mens  plus  élevez,  leur  montrer  à  fe  con- 
former en  toutes  chofes  à  JefusXhrift  ,  Ib 
modelle  &    l'auteur  de   toute  perfettion. 
Qu'on  enfeigne  donc  à  ceux  qui  en  font 
capables  à  entrer  dans  leur  pauvreté ,  dans 
leur  indigenee  ,  dans  leur  travail* ,  dans  la 
conduite  de  leur  famille  ;  en  un  mot  dans 
toutes  leur  actions  ,  dans  les  mefmes  difpo- 
fitions  où  fe  trouvoit  Jefus-Chrift  lorfqu'it 
eftoit  fur  la  terre  %&  qu'il  eftoit  commfc 
eux  dans  la  pauvreté  ,  dans  l'indigence, 
dans  Te  travail  j  dans  le  foin  des  nccefFitez 
de  la  vie,  &  dans  tout  le  refte.  Dans  tou- 
tes ces  chofes  Jefus-Chrift  eftoit  dans  des 
aftes  perpétuels  d'adoration  de  Dieu  fou- 
Pere,  &.  dans  une  îoûmiflion  parfaite  aux  or- 
dres de  (a  volonté.  Il  luy  rapporroit  tout,- 
il  faifoit  tout  en  vue  de  luy  plaire  ;  en  un 
.mot  û  ne  perdoit  jamais  de  vue  fon  Pera 
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£kap.  II.  Eternel.  Qu'on  apprenne  à  ceux  d'entre  les 

payfans  &  les  artifans  qui  font  capables  de 
ces  veritez ,  à  les  mettre  en  pratique  ;  &  ce 
fera  prêcher ,  comme  dit  faint  Paul,  M  fa- 
t*f*  aux  psrfaas  ,  mn  la  fagejfe  de  ce  monde, 
mais  celle  de  D  en. 

Parler  de  mefme  de  la  (agefle  à  un  Prê- 
tre &  à  an  Palteur ,  comme  à  un  homme 
parfait ,  ce  n'eft  pas  feulement  luy  prepofer 
d'éviter  toutes  fortes  de  vices  Se  de  pratiquer 
les  vertus  communes  de  cet  état  j  comme  de 
prier  à  certaines  heures  du  jour ,  de  vifiter 
les  malades  ,  de  confoler  les  affligez  ,  de 
prêcher ,  d'mftruire  ,  d'adminiftrer  les  Sa-» 
cremens  ,  de  prendre  foin  des  pauvres  &  de 
les  affilier  ,  &  ainfi  du  refte  ;  mais  c'eft  l'cx- 
>  horter  à  eftre  fur  la  terre  pour  tous  les  Fi- 
dèles ,  &  devant  Dieu  un  modelle  vivant 
de  Jefus-Chrili  :  c'eft  à  dire ,  à  faire  toutes 
les  choies  dont  on  vient  de  parler  unique- 
ment dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu  ,  &  de  le 
glorifier    A  juger  des  chofes  comme  Jefus- 
Ghrift  ca  jugeoit ,  condamnant  ce  qu'il  con- 
damnoit ,  approuvant  ce  qu'il  approuvoit , 
méprifant  ce  qu'il  méprifoit ,  eftimant  ce 
qu'il  eftimoit  ;  en  un  mot  à  peafer  ,  a  agir , 
a  dcfîrcr  autant  que  la  fbiblcslTc  humaine 
le  peut  per  mettre  ,  comme  Jcfus- Chrift 
penfoit ,  agifToit  &  denroit  ;  parler  ce  lan. 
'   gage  à  un  Préfixe  &  à  un  Pafteur  ,  c'eft  luy 
parler  le  langage  des  parfaits  tel  qu'il  con- 
yient  à  fon  état  ;  c'eft  luy  'prêcher  la  fagefle 
com.ne  i  un  homme  parfait  ;  non  la  fagelfe 
'  de  ce  monde  ,  mais  celle  de  Dieu. 

Prêcher  la  fageffe  aux  perfonnes  mariées, 
c'eft  leur  apprendre  à  n'ulcr  du  mariage  quo 
pour  avoir  des  enfajis,  afin  de  les  élever  daas 
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la  crainte  &  l'amour  de  Dieu*  C'eft  apprcn-  Chat,  IL 
drc  i  ceux  qui  font  capables  du  comble  de  la 
pcrfcftion  de  cet  état  ,  à  vivre  entre  eux 
comme  frères  &  fœurs  ;  c'eft  enfin  leur  ap- 
prendre à  étudier  ,  à  imiter  en  toutes  choies 
la  vie  &  la  conduite  de  la  fainte  Vierge  & 
de  faint  Jofeph  ,  vrais  nnodclles  de  perfec- 
tion pour  toutes  les  perfonues  mariées. 

Prêcher  la  fagefle  aux  Vierges  &  aux 
perfonnes  qui  ont  embraffé  la  fainte  conti- 
nence ,  c'eft  leur  apprendre  avec  faint  Am- 
broife  à  fc  conferver  vierges  &  pures ,  noa 
feulement  de  corps  &  de  eccur,  en  évitant 
de  tomber  dans  quelque  péché  que  ce  (bit  4 
contraire  à  la  pureté  ,  mais  encore  à  fc  con- 
former en  toutes  chofes  à  la  fainte  Vicr-  Àmbr.I.  %: 
ge,  qu'elles  doivent  regarder  comme  leur  de  Virgini- 
veritable  modcllc  ,  en  l'imitant  dans  fon  bus.  cap.  t. 
amour  pour  l'humilité  ,  pour  le  filence,  pour 
les  mortifications  ,  pour  la  lefturc  ,  pour  la 
prière ,  pour  la  retraitte ,  pour  le  faiut  du 
prochain.  $  en  un  mot  pour  la  pratique  de 
toutes  fortes  devenus  convenables  à  leur 
perfonne  ,  à  leur  fexe  &  â  leur  condition, 
Trêcher  la  fagefle  aux  richts  ,  c'eft  leur  • 
dire  non  feulement  d'obferver  les  Comman- 
demens  de  Dieu  ,  mais  ajouter  avec  Jefus-  Math.  tjt. 
Chrift  que  s'ils  veulent  cftre  parfaits  ,  il  eft  v. 
a  propos  qu'ils  vendent  ce  qu'ils  ont ,  qu'ils 
le  donnent  aux  pauvres  &  qu'ils  foivent  le 
Sauveur.  S'il  y  en  a  quelques-uns  à  qui  on 
ae  doive  pas  donner  ce   confeil  ,  il  faut 
qu'on  foit  bien  afluré  qu'ils  ne  mettent  • 
point  leur  affeih'on  ni  leur  confiance  dans 
leurs  richefles  ,  &  qu'eftant  de  ce  monde  , 
comme  n'en  eftant  point ,  ils  ne  les  retien- 
nent que  pour  en  aflifter  les  pauvre^  ,  ou . 
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€Hil?.  II.  pourries  employer  à  d'autres  faintes  \  œuS 

vres  ,  plûtoft  en  qualité  de  difpenfateur* 
fidèles,  que  de  maiflres  abfolus.  Enfin  iï 
"Paulin,       faut  ,  comme  dît  fcitit  Paulin  ,  qu'il  n'y 
Epift.  i.ad  ait  rien  de  terreftre  en  eux ,  qui  fafle  voir 
Sever.Sulp*  qu'ils  ont  encore  quelque  attache  pour  les. 

chofes  de  la  terre.  Les  Pafteurs  peuvent 
propofer  pour  modelles  à  ces  deux  fortes  de 
riches  faint  Paulin  dont  on  vient  dépar- 
ier ,  &  faint  Severe  Sulpicc ,  dont  le  pre- 
mier quitta  des  biens  immenfes  pour  vivre 
Paul  ibid.   ^ans  unc   granc*e  pauvreté  ;  &  l'autre  r 

comme  nous  l'apprenons  de  faint  Paulia 
mefmc  ,  retint,  les  richefles  fans  y  a  voit 
aucune  attache  %  pour  les  employer  à  de 
iàintes  œuvres. 

Enfin  prêcher  la  fagefle  aux  pauvres  9 
c'eft  leur  apprendre  non  feulement  à  Sup- 
porter avec  patience  leur  pauvreté ,  mai& 
cacore  à  s'en  réjouir  ,  &  à  la  regarder 
comme  un  avantage  d'autant  plus  confide- 
rable  ,  qu'elle  les  rend  plus  femblables  i 
Jefus-Chrift  ,  &  qu'elle  les  met  plus  ea 
état  de  l'imiter  dans  fa  vie  crucifiée.  . 
'  ^  Pour  prêcher  la  fagefle  de  cette  ma- 
nière parmi  ceux  qui  font  parfaits  ,  ou  qu'oa 
croit  en  voye  de  le  devenir ,  il  faut  qu'oa 
ait  fait  beaucoup  de  progrés  dans  l'étude 
&  dans  la  feience  de  la  Religion  ;  mais, 
fbr-tout  qu'on  ait  gardé  une  grande  fidé- 
lité pour  la  prière  :  car  c'eft  principale- 
ment dans  l'orailbn  que  la  Sa^eflc  éter- 
nelle communique  fes  lumières  a  ceux  quf 
les  défirent.  J'ay  invoqué  le  Seigneur  dit. 
Salomon  ,  &  l'Eiprit  de  fagefle  clt  venu  ea 
Jap.7.v.7.  m0y;  inv0cavi  ,&  vtnit  in  me  SpiritHS* 
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Ceux  qui  ont  négligé  ces  moyens  ,  corn-  Cha^f.  XI4 
î|ie  ileft  certain  qu'ils  ne  peuvent  poffeder 
la  fagefle  ,  n'y  en  ayant  point  (Tautres  pour 
l'acquérir  que  ceux-là  ,  doivent  fe  don- 
ner de  garde  de  fe  charger  de  la  conduite  des 
âmes,  qui  ne  doit  ja  aais  eftre  confiée  qu'à, 
ceux  qui  font  capables  de  conduire  lésâmes 
dans  la  voye  de  la  perfe&ion  :  ce  que  per- 
fonne  ne  peut  faire  fans  le  fecours  de  \x  fa 
gefle  de  Dieu. 

Mais  s'il  fè  trouve  des  Pafteurs  ou  dcs> 
Dire&eurs  qui  reconnoiflent  de  bonne  foy 

2u'ils  ne  font  pas  capables  de  prêcher  1* 
Lgeffc  parmi  les  parfaits  ,  le  meilleur  parti 
qu'ils  puiffent  prendre  ,  eft  de  fè  réduire  a* 
nombre  des  difciples  n'eftant  pas  capables 
d'eftre  maiftres.  Si  le  bien  de  i'Eglife  ne 
leur  permet  pas  de  fe  rendre  à  eux-mefmes 
cette  juftice  ,  qu'ils  fuivent  le  confeil  de* 
làint  Jacques  ;  qu'ils  tâchent  d'obtenir  paxr 
de  ferventes  &  continuelles  prières  lé  aoui 
ficré  ,  fans  le  fècours  duquel  ils  /ont  des: 
aveugles  conduifànt  d'autres  aveugles ,  qui 
tomberont  avec  eux  dans  la  fofle.  Si  quel1- 
qu'un  de  vous  ,  dit  cet  Apoftre  ,  manque* 
«  fagefle  ,  qu'il  la  demande  i  Dieu  ,  qui 
donne  à  tous  libéralement  ,  fans  reprocher 
ce  qu'il  donne  ,  &c  la  fagefle  luy  fera  don- 
née. Si  quis  MUtem  veftrum  indtget  fafien-  Jacofc  Jt"r" 
ti* ,  foftulet  a  J>ea ,  qui  d*t  omnibus  ajfluen-  ^  * 
**r>&  non  improf  er a  t  ,       dubttur  *i 

Payeurs, foit  que  vous  pofTediez  déjà 
la  fageffe  ,  foit  que  vous  ne  la  pofTediez  pas  „ 
profitez  du  confeil  de  faint  Jacques  ;  fi  vous 
la  poffedez  ,  vous  avez  befoin  d'y  faire  cha- 
que jour  de  nouveaux  progrés  ;  qui  ne  le 
«il  £as ,  cft  en  .gjaod  danger  de  la  jerdxe:^ 
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Chàp.  II.  comme  Salomon  la  perdit  Demandez  donc 

a  Dieu  avec  ferveur  &  avec  afliduité  qu'elle 
croifle  en  vous  de  jour  en  jour.  Si  vous  ne 
lapofledez  pas, ne  ceffez  point  de  la  de- 
mander, afin  de  l'obtenir,  puifquefans  elld 
il  n'y  a  point  de  falut  pour  vous ,  &  que 
celuy  de  vos  peuples  fe  trouve  en  grand  pé- 
ril par  voftre  faute* 


* 


Dl 
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fur  la  I,  Bp.  de  $.  Paul  aux  Cor. 

.   Cha*.  h. 

0 

Sed  lù^uimur  Dei  fiapientiam  in  myfie-  y  7%  \ 
rio  y  qua  abfcondita  eft  ,  qnam  pr*~ 
deftinavk  De  us  ante  Jacula  ingloriam 
noftrarn. 

QuAm  nemo  Principum  hujus failli  cogno*  ' 
vit  :  fi  enim  cognovi fient ,  numquam  ! 
Dominum  gloria  crucifixijfcnt*  * 

• 

Mais  nous  prêchons  la  fagefle  de  Dieu 
qui  eft  cachée  dans  fon  myftcie  , 
qu'il  a  prédeftinée  avant  tous  les 
hécles  pour  nôtre  gloire.  \ 

Que  nul  des  Princes  de  cé  monde  n'a 
connue  P  puifquc  s'ils  Teuflent  con* 
nuë  ils  n'euflçnt  jamais  crucifié  le  " 

,    Seigneur  &  le  Roy  de  gloire.  I 

Sagejfe  de  Vieu  cachée  dans  le  myftere  de 
V  Incarnation.  Cette  fagejfe  eft  ce  myfiere 
inconnu  aux  Démons  &  aux  Grands  de  ce 
Jiécle  avant  fon  accompltffement.  §}u  exi- 
ge la  connoijféince  de  ce  myfiere  de  la  fart 
des  hommes.  En  quel  fens  il  eft  peu  connu 
deflujleurs  Chrétiens  &  de  flufieurs  Ec- 
clefiafiiques.  Par  quels  moyens  on  peut 
juger  fionconnoiftçe  myftere ,  comme  on  —  '  ! 

le  doit  cenneiftre. 

'  '  t 

LE  myftere  que  les  Apoftrcs  prêchoienr 
dans  lequel  faim  Paul  nous  dit  que  Dieu 
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Çhap.  II.  avoit  renfermé  cette  fageffe  cachée  qu'iï 

avoit  prédeftinée  &  préparée  avant  tous  les 
fiécles  pour  nôtre  gloire ,  eft  le  myftere  a- 
«lorable  de  l'incarnation  *  myftere  que  nul 
des  Princes  vie  ce  monde  n  Vxonnti  ;  c'eft-à- 
Chryf.  in    dire  filon  les  Peres^u'il  aefté  également  ea- 
liunc  locû»  ehé  aux  Démons  ,  aux  Grands  &  aux  Sages 
Hier.  1.  i .  <fe  ce  monde.  Myftere  qui  depuis  fon  accom- 
comment,  piaffement  a  efté  annoncé  aux  Démons  pour 
in   cap.  i.  l  ui*  condamnation ,  &  aux  hommes  pour 
Math.        ieur  falut.  Myftere  par  conféquent  que  les 
Theod.   in  hommes  ne  devraient  jamais  fc  lafler  d'étu- 
liunc  lo-     dier  ,  de  méditer  &  d'adorer  ;  myftere  en* 
Sttm»  enfin  qui  meriteroit  des  fentimens  d'une  re- 

connoiffance  infinie,  fi  nous  en  étions  capa- 
bles. 

Mais  quoyque  Dieu  par  un  effet  de  fâ 
bonté  pour  nous,  nous  ait  voulu  favorifer  de 
la  connoiflance  de  ce  grandmyftere  en  nous 
fc  faifant  annoncer  par  fes  Apoftres  &  par 
kursfuccefleurs  ,  qu'ifeftà  craindfe.que  ce 
myftere  ne  foit  un  vray  myftere  ;  c'eft- à-di- 
re une  phofe  peu  connue  par  rapport  à  la 
manière  dont  elle  le  de  vroit  eftre  pour  plu- 
/  fieurs  Chreftiens  ,  &  mcfme  pour  plufiçur* 
^jii  le 'prêchent  aux  autres. 

En  effet  qu'eft-ce  qu'un*  myftere ,  félon 
faint  Ghryfoftome  ?  c'eft  dit  ce  Perc ,  une 
.vérité  oii  nous  ne  nous  arreftons  pas  à  re# 
garder  ce  qu'on  voit  >  mais  où  nous  croyons 
CfiryC  in  ce  qu'on  ne  voit  pas.  Vocatur  myfttnum  , 
=îà»ne  locu.  quoniam  non  qu&  videmus  ,  afficimus  :  fed 

alix  vidsmus,  tlia  afpicimus  :  eft  enitn 
etUm  hHjufmodinaturanoftrcrurn  myfterio- 
tum.  C'eft  là  la  nature  de  nos  myfteres  5  c'eft 
ce  qui  fait  que  les  Chreftiens.coiuinue  ce  Pt- 
ij5e^&  les  Infidèles  eafont  touchés- d'une  ma? 
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niere  bien  différente  :  qu'un  Chreftien  en-  Cha?*  It 
tende  dire  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  incamé 
dans  le  fein  <iyune  Vierge  pour  fon  f  îlur ,  il 
encrera  dans  des  fentimens  de  reconnoiifance 
pour  une  fi  grande  grâce  ;  un  Payen  au 
contraire  écoutera  cela  comme  une  fable. 

Qu'un  Chreftien  entende  prêcher  que  Je- 
fus-Chrift  a  été  attaché  à  une  croix ,  il  ad- 
mire aufli-  tôt  Ùl  bonté  ,  il  eft  touche  de  cetttf 
charité  infinie  qu'il  a  eue  pour  les  hommes  ; 
qu'un  Payen  entende  dire  la  même  chofe  ,  il 
regarde  cette  croix  comme  uu  effet  de  foi- 
BlefTe. 

Qu]on  parle  à  un  Chrétien,  des  abaifle- 
*iens  du  Sauveur  ,  qui  a  pris  à  caufe  de 
nous  la  forme  d'un  efclave  ,  il  fera  dans  an 
étonnement  plein  de  reconnoiffance  de  voir 
le  foin  qu'il  a  pris  de  nous  ;  qu'on  parle  de 
cela  à  ua  infidèle  ,  iL  le  regardera,  comme- 
une  folie. 

Qu'un  Chrétien  entende  dire  que  Jcfus- 
Chrift  eft  mort  pouc  luy  donner  la  vie  5  Ùl  • 
première  penfée  auifi-tôt  eft  d'amirer  fa  bon- 
té &  fa  puiffance  infinie ,  qui  ne  peut  céder  , 
a  la  mort ,  &  qui  fait  mourir  la  mort  par  fa 
mort  même  ;  qu'un  Payen  entende  la  même 
chofe,  il  ne  voit  dans  cette  mort  que  foi- 
blefle  ;  qu'on  luy  dife  que  Jefus-Chrift  eft 
rélfufcité  ,  il  dit  que  c'eft  une  fable  ^  mai* 
un  Chrétien  qui  voit  cette  Réfurrc&ioa' 
confirmée  par  tant  de  preuves  qui  Tont  .fui- 
vie,  adore  le  confeil  Se  la  puiffanec  de  Dieu;, 
&  efpcrc  qu'il  réfufeitera  de  même  un  jour 
par  la  vertu  de  fon  Sauveur. 

Qu'il  eft  à  craindre  que  le  myftere  de  l'Iir- 
carnation  &  tous  ceux  dont  on  vient  de  par> 
q«i  çœfaiK  les  faites,  ne  foiem  pour  use 
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Cha*  II.  infinité  dechrefticns  aufli-bien  que  pour  le* 

Payensde  vrays  myfteres  ,  c'eft-à  dire  des 
vérités  peu  connues  de  la  manière  dont  elles 
ledevroicnt  eftre.  On  parle  tous  les  jours 
aux  Fidèles  de  l'Incarnation,  de  la  mort; 
des  abaiflcmens,  des  fouffrances ,  de  la  croix, 
de  la  Réfurre&ion  de  Jefus-Chrift  ,  quelk 
impreflion  font  ces  grands  objets  dans  la 
plufpart  *  où  font  les  lentimens  de  péniten- 
ce ,  d'amour,  de  reconnoiflance,  d'adoration 
qui  devroient  éclater  dans  eux  ?  ne  fembh> 
t-il  pas  qu'on  leur  parle  d'un  myftere  ca- 
ché ,od  ils  ne  comprennent  non  pius  que  les 
Infidèles  } 

Quoyquc  la  prédication  de  ces  myfteres 
fe  répande  de  toutes  parts,  dit  faint  Chryfo- 
ftome  ,  quoyqu'clle  fc  faffe  entendre  par 
tout ,  elle  ne  laifle  pas  d'eftre  un  myftere  & 
Chrvf    în  un  ^ecrct      autem  ubi^ue  pY&dtcatur>  fie 
hunclocû.  W"  efi'myfietium.  Car  encore  que  d'un 

coté  l'on  nous  ait  ordonne  ,  ajoute  ce  Père, 
de  prêcher  fur  les  toits  ce  qu'on  nous  a  dit  à 
l'oreille  ,  on  nous  a  aufïï  deffendu  de  l'autre 
de  donner  le  Saint  aux  chiens  &  de  jetter 
des  perles  devant  les  pourceaux.  Entre  ceux 
Math.  io.  q1»  nous  écoutent ,  continue  ce  Saint ,  il  y 

en  a  qu'on  peur  dire  tout  animaux  &  fans 
aucune  intelligence  ;  d'autres  ont  comme  un 
voile  fur  le  c?;ur  ,  qui  les  empêche  de  rien 
voir.  N*m  qu'idem  funt  animales  &  non 
intelligunt  ;  auttm  veUmen  hmhent  im- 
fojïium  ,  cordi  eorum  &  non  afpiciunU  Le 
nombre  en  eft  quelquefois  fi  grand, que 
s'il  eftoit  bien  connu  les  Prédicateurs  fe- 
xoient  obligés  de  fe  taire  pour  n'eftre  pas 
repris  d'avoir  donné  le  Saint  aux  chiens  & 
jetté  des  perles  devant  des  poutceaux.  Et 
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ii'dt  ce  pas  vrayment  là  un  myftere  ,  con-  Chat.  I*i 
dut  faint  Chryfcftome ,  qu'une  vérité  éga- 
lement annoncée  à  tous  ne  foie  point  com- 
prife  de  ceux  qui  n'ont  pas  l'efprit  pur,& 
foit  révélée  aux  autres  non  par  la  fagefle  de 
l'homme  ,  mais  par  la  lumière  intérieure  du 
faint  Efprit  qui  leur  en  ouvre  l'intelligence  -  .. 
autane  qu'ils  en  font  capables.  Eft  ergo  Y  j  * 

maxime  hocmyfterium  ,  qu$d  ubique  qu'idem  "unc  *°~ 
pndicttur,  non  cognofeitur  tutem  ab  iis  qui cura# 
reâ*mnonh*bint  mentem ,  revelaiurauum 
non  à  fapienti*  ,  fed  à  ftncio  Spiritu  quan~ 
tum  fumus  ejus  capaces. 

Ce  feroitun  grand  mal  quand  il  n'y  auroit  ^ 
qu'un  feul  Chreftien  qui  fe  trouveroit  fans 
intelligence  pour  le  myftere  de  l'Incarna- 
tion ,  ou  qui  auroit  un  voile  fur  le  cœur  qui 
Pcmpêcheroit  d'y  apperce  voir  le  fruit  qu'il 
en  doit  tirer  toutes  les  fois  qu'on  lui  en  par- 
le :  mais  c'eft  un  mal  bien  déplorable  qu'il 
s'en  trouve  un  fi  grand  nombre  qui  ne  tirent 
aucune  utilité  de  tant  d'inftru&ions  qu'on 
leur  fait  fur  un  myftere  fi  touchant  &  fi 
plein  d'amour  pour  nous  du  côté  de  Dieu.  * 
Mais  où  trouvera  t- on  des  exprcflîons  affez 
fortes  pour  marquer  la  douleur  qu'on  doit 
avoir  de  ce  qu'il  y  a  des  Ecclefiaftiques, 
&  même  des  Pafteurs  &  des  Prédica- 
teurs qui  parlent  fur  ce  myftere,  qui  en  font 
desdifeours  entiers  fans  en  tirer  aucun  fruit, 
&  qui  le  prêchent,  pour  ainfi  dire,  avec  la 
même  indifférence  qu'un  Orateur  Payen  li- 
roit  ou  reciteroit  en  public  i'hiftoire  que  les 
Evangeliftes  en  ont  écrite. 

Saine  Paul  dit  que  nul  des  Princes  de  ce 
monde  n'a  eu  connoiflance  du  myftere  de 
l'Incarnation  de  la  fageffe  divine  *  car  s*Us 
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Çhap.  II.  Pavoient  connu ,  ajoute  t-il,  il  a'euiTent  ja~^ 

mais  crucifié  le  Seigneur  &  le  Roy  de' 
gloire. 

Le  même  Apoftrc  dit  ailleurs  que  ceux 
d'entre  les  Chrétiens  ,  cjui  après  avoir  efté 
Hcb.     v.  éclairez,  retoivbent  dans  leurs  péch?z,cruci- 
^    .         fient  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu  autant  qu'il' 

«neftencux.  Les  ïidcles,  les  Ecclcfîafti* 
^ues&les  Paftcnrs  peuvent  fur  ces  princi- 
pes juger  s'ils  ont  une  connoiffance  telle" 
qu'il  faut  qu'ils  ayent  du  myftcre  de  l'In- 
carnation. Cette  connoiffance  ne  doit  pas1 
eftrefterilecn  eux»  non  plus  que  dans  les 
^  Princes  de  ce  monde.  Si  les  Princes  de  ce 
monde ,  dit  faint  Paul  ,  euffent  connu  cd 
myfterc  comme  ils  le  dévoient,  ils  n'auroient 
jamais  crucifié  Jefus«*Chrift.  Elle  doit  pro- 
duire en  eux  le  même  effet ,  elle  doit  dontf 
les  empêcher  de  tomber  dans  de  grands 
péchez,  puifqù'ils  n'y  peuvent  tomber  fan* 
crucifier  de  nouveau  Jcfas-Chrift'  autant 
qu'il eft  en  eux  :  plufieurs  y  tombent,  y  vi- 
rent, &  y  demeurent  des  temps  confidera- 
«  bles  f  c*eft  donc  une  marque  évidente  qu'ils 
n'ont  qu'une  connoiffance  fort  imparfaite 
Ac  ce  myftere  ,  qu'ils  le  méditent  peu  ,  qu'if 
fait  fur  eux  peu  d'impreffion  ,  &  qu'il  fera 
çour  eux  non'un  myltere  de  gloire  &  de  fa- 
îut ,  mais  de  mort  &  de  condamnation. 
N*eft-il  pas  jufte  que  ceux  qui  auront  mé- 
prifé  JelUs-Chrift  comme  Sauveur,  qui  au- 
ront négligé  de  profiter  du  tems  de  fa  mifc- 
ricorde ,  &  qui;  auront  manqué  de  recon- 
coi/ïànce  pour  le  bienfait  infini  de  fon  In- 
carnation ,  l'éprouvent  un  jour  comme  uir 
juge  inexorable ,  qui  n'aura  pour  eux  quç* 
'des  rigueurs  &  des  fupplicesv  : 
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  Chat. 

♦ 

JSed  fim  firiptum  eft  :  quod  ochîhs  non  y#  ^ 
vidit,  me  auris  andivit ,  me  m  cor 
hominis  afcenMt  qu&  praparavh  Dent 
m  qui  diïigunt  illwn.. 

Nobis  mtem  revelavh  Deus  fer  fpm-  ^  ^ 
mm  [mm.  .  '  * 

Ç  eft  cette  fagefTe  dont  il  cil  écrir  : 
que  r<cil  n'a  point  vu,  l'oreille n*a 
point  entendu  y  ny  le  cœur  dç 
l'homme  n'a  point  connu  les  cho- 
les  que  Dieu  a  préparées  pour  ceux 
qui  l'aiment. 

Mais  pour  nous  Dieu  nous  les  a  rç- 
vel«s  par  fon  efprit» 

Curhjité  fur  tout  dans  les  perfonnes  du  fixe 
de  vouloir  ff avoir  en  quoy  confinera  U 
Uatitude  des  Saints  dans  le  Ciel.  Réponfi 
que  les  Pafteurs  &  les  Directeurs  douent 
faire  aux  queftions  qu*n  leur  fait  Im-defi 
f**>&  conduite  qti ils  doivent  tenir*  &  * 
lespeuphs  aujft  fur  et  fujet  four  ne  point 
fi  tromper  ni  tomber  dans  Villufion.  A- 
mourde  Dieu  moyen  infaillible  unique 
pour  arriver  s  la  gloire  éternelle. 

COmme  il  eft  afles  ordinaire  >  fur  tout 
parmi  le  fexe,  de  vouloir  fçavoir  ce  qui 
irrivera  dans  la  vie  future ,  on  ne  doute 
pas  que  plufîeurs  perfonnes  ne  falTcnt  à  Toc* 
^afion  des  paroles  de  faint  Paul  la  mefmç 
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Ckap.  IL  queftion  que  fit  autrefois  à  faint  Jérôme 
r  *  s  iviar-  une  *  Dame  d'une  grande  qualité  \  En 

1  celle         cc  Cas  ^s  nc  Pcuvcnt  ^onncr  <k  reponfe 

plus  utile  ni  plus  édifiante  pour  réprimer  cet- 
te vaine  curiofité  que  celle  que  ce  faint  Doc- 
teur fit  à  cette  Dame  $  Vous  defirez  fçavoir, 
lui  dit  il,  quelles  font  ces  chofes  que  l'œil 
n'a  point  vues  ,  que  l'oreille  n'a  point  en- 
tendues ,  &  que  le  cœur  de  l'homme  n'a 
point  connues  ,  que  Dieu  a  préparées  à  ceux 
qui  l'aiment  i  En  fecoud  lieu,  vous  fou- 
îiaitez  que  je  vous  dife,  d'où  vient  que  fi  ces 
chofes  nc  peuvent  point  eftre  connues  de 
l'homme  ,  l'Apoftre  ne  laiffe  pas  d'ajouter , 
que  Dieu  nous  les  a  révélées  par  fon  Efprit. 
Car  fi  elles  ont  efté  révélées  a  faint  Paul  & 
par  luy  à  d'autres  ;  il  n'eft  pas  hors  de  noftrc 
portée,  que  nous  puiffious  comprendre  ce 
qui  luy  en  a  cité  révélé,  &  par  luy  à  d'au- 
tres. Pour  répondre,  continue  ce  Pere  ,  en 
peu  de  mots  à  vos  queftions ,  je  vous  diray 
qu'il  ne  vous  cft  pas  permis  de  vouloir  com- 
prendre ce  que  l'œil  n'a  point  vu  ,  ce  que 
l'oreille  n'a  point  entendu,  &  cc  que  le  cœur 
de  l'homme  n'a  jamais  conçHjcar  fi  on  igno- 
re ce  que  c'eft,  comment  eft-il  poflible  qu'on 
lepuiffc  comprendre  ?  cc  qu'on  nous  pro- 
met dans  la  vie  future  ne  peut  eftre  connu 
en  ce  monde  ;  quodpomutitur  in  future  , 
ttier.Epift-  -w»  cernituY  in  prtfenti  :  Car,  comme  dit 
148.    ad    ailleurs  le  même  Apoftre  ,  quand  on  voit 
Marcell.     ce  qu'on  avoit  efpcré  ,  ce  n'eft  plusune  cC- 
Tim.  3.     perance,  puifque nul n'efpere ce  qu'il  fçait 

qu'il  poflede  certainement.  Quand  vous 
Rom.  8.    vouîcz  donc  qqc  je  vous  explique  ce  que 
^  *     ;  c'eft  que  Dieu  nous  promet  dans  la  vie  fu- 
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lare,  c'eft  comme  fi  vous  me  demandiez  Chaf.  IL 
que  je  vous  fifle  voir  ce  qui  eft  invifible  , 
que  je  vous  fiffe  entendre  ce  qui  ne  peut  être 
entendu  ,  &  comprendre  ce  qui  ne  peut  être 
compris.  C'eft  dans  cefens  qu'il  faut  pren- 
dre* les  paroles  de  l'ApQftre  ,  c'eft-a-dirç 
qu'on  doit  être  perfuadé  que  les  biens  fpiri. 
tuels  que  Dieu  a  préparez  dans  la  vie  future 
à  ceux  qui  l'aiment,  font  fi  grands  &  fi  in- 
çomprehenfibles,  qu'ils  ne  peuvent  ère  com- 
pris par  des  yeux  &  des  oreilles  ,  ni  mefmc 
par  l'cfprit  d'un  homme  mortel  :  Erg*  hoc  Hier.  ibiJ,1 
finfu  Apoftolus  dixijfe  credendus  tft  quod 
carnalibus  oculis,  &  aure  c*rnaliy  cogit*- 
tione  mortali  non  pojfunt  fpiritualia  compte- 
hendh  Car  il  eft  encore  écrit  que  fi  nous 
avons  connu  Jcfus-Chrift  félon  Ja  chair, 
maintenant  nous  ne  le  connoiflbns  plus  de 
cette  forte  ,  &  faint  Jean  nous  dit  dans  une      Cor.  fi 
de  fes  Epiftres  ,  Mes  biens-aimez  nous  fom-  v.  I*. 
mes  déjà  enfans  de  Dieu  ,  mais  ce  que  nous  x  jcan  , 
ferons  un  jour  ne  paroift  pas  encore  ,  nous  ^  *u  * 
fçavons  que  lorfque  Jefus-Chrift  fe  mon-  "  * 
treradans  fa  gloire  nous  ferons  femblablcs 
a  luy ,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft. 

Au  refte,  continue  ce  Pere,  quoyquc  S.Paul 
dife  que  Dieu  luy  a  rcvelé&àquelques  Saints 
de  fon  tems  ;  quelle  feroit  nôtre  gloire  dans 
le  Ciel,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  faint  Apôtre 
tit  pu  lea  révéler  à  d'autres  :  car  il  nous  affâ-  %.  Cof.  Xtj 
rc  dans  une  autre  Epître  qu'il  avoit  oîii  dans  4. 
le  Paradis  des  çhofes  ineffables  qu'il  ne  pou- 
▼oit  raconter  à  d'autres  1  s'il  lésa  racontées, 
comment  ^uroit- il  pu  dire  qu'elles  ettoient 
ineffables;  car  ce  qui  eft  ineffable,  ne  peut 
point  eftre  raconté  :  Quodo\ue  revelatum  fi*  Hycnibid» 
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H.  timfequimr  ut  ipfe  alihrevelaverit.  M*~ 
quintudivit  è>wpAradif»  xerbu  tneffabt- 
Jia  ,  qm  a  lu  s  narrare  nonfoterst.  Autjt  n*r- 
ravit  nequaquam  inejfabili*  fitnt. 

Cette  réponfc  de  faint  Jérôme  doit  ap- 
prendre aux  Paftcurs  que  lorfqu'ils  font  obli- 
gés d'inftruirc  leurs.peuples  fur  Je  bonheur 
dont  les  Saints  jouiront  dans  le  Ciel  ,  ils 
doivent  fe  renfermer  dans  ce  qu'il  a  plû  â 
V  Efprit  de  pieu  de  nous  en  découvrir  dans 
Jes  faintes  E  critures  :  C'cft  deviner  d'en  diie 
davantage.,  s'expofer  à  fe  tromper  &  à  trom- 
per les  autres.  On  ne  condamne  pas  abfolu- 
ment  ce  qu'on  trouve  aude-là  dans  certains 
Auteurs  choifis  dont  la  fainteté  &  les  ou- 
vrages font  en  vénération  dans  l'Eglifeî  mais 
le  plus  fur  pour  eux  &  pour  leurs  peuples  eft 
de  s'en  tenir  à  cequ'on  en  trouve  dans  les  Li- 
-  vres  Canoniques.  C'cft  l'exemple  que  faint 
"  Jérôme  leur  donne  icy.  Il  auroit  pu  fans 
doute  raporter  beaucoup  de  chofes  fur  cette 
matière  du  Livre  du  Pafteur  ,  des  actes  de 
fainte  Perpctue,du  Livre  de  la  mortalité  par 
faint  Cyprien ,  des  actes  des  faims  Martyrs 
Luce  ,  Montan ,  ïlavicn  ,  Julien  &  Victo- 
rie ,  des  mémoires  for  lefqucls  les  Auteurs 
de  fon  tems  compoferent  les  Vies  des  Pères 
.du  défert  Se  de  pLufieurs  autres  bons  Auteurs 
quiauroient  pû  fatisfaire  en  quelque  ma- 
nière la  curiofité  de  fainte  Marcelle  fur  ce 
fuiet  •  Cependant  il  a  mieux  aymé  les  taire , 
que  de  s'expofer  à  dire  des  chofes  qui  pou- 
voient  eflre  faunes  ou  douteufes, 

Mais  cette  conduite  de  faint  Jérôme ,  Se 
Ja  réponfe  qu'il  fait  à  Marcelle  doit  auffi  ap- 
prendre aux  Fidelles  qu'il  eft  bon  qu'ils  met- 
tent des  bornes  à  leur  curiofité ,  pour  ce 

oui 
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3ui  regarde  le  bonheur  dont  nous  loiiirons  Chà*« 
ans  la  vie  future;  vouloir  en  fçavoir  au-de- 
là de  ce  que  la  Foy  nous  enfeigne  ,  c'eft  s'ex. 
pofcr  à  tomber  dans  l'erreur  &  dans  Til- 
iufîon*  elle  nous  en  apprend  aflés  pour  nous 
faire  concevoir  qu'elle  paffera  nos  efperan- 
ces  :  &  pour  nous  animer  à  travailler  fans 
relâche  à  mériter  par  une  fainte  vie  que 
flous  foyons  du  nombre  de  ceux  que  Dieu 
recevra  dans  fa  gloire  ;  le  meilleur  & 
même  Tunique  moyen  pour  y  parvenir  cft 
démettre  en  pratique  celuy  que  faint  Paul 
tnarque  icy  ,  qui  eft  l'amour  de  Dieu,  Ai- 
mons Dieu  de  toute  l'étendue  de  nôtre 
coeur  ,  de  toute  l'étendue  de  nx>ftre  ame  & 
de  route  l'étendue  de  nos  forces ,  &  foyons 
perfuadez  que  le  bonheur  dont  Dieu 
promet  de^nous  combler  dans  le  Ciel  nous 
fera  non-feulement  infailliblement  donné, 
mais  qu'il  fera  en  mefme  tems  fi  grand  que 
nous  ne  le  pourrons  jamais  concevoir  tel 
qu'il  eft  ,  que  lorfque  n©us  le  poffederons. 

Mais  fi  nous  manquons  d'amour  pour 
Dieu,  ne  doutons  pas  que  nous  n'aurons  ja- 
mais de  part  à  cette  gloire  que  l'oeil  n'a  point 
vûe  ,  que  l'oreille  n'a  point  entendue  Se 
que  le  coeur  de  l'homme  n'a  jamais  conçue, 
car  Dieu  ne  l'a  préparée ,  comme  le  dit  laint 
Paul ,  que  pour  ceux  qui  l'aymcnt  :  PtApa- 
tavit  Deus  Us  qui  diligunt  il  um*  Dieu  pré- 
pare fa  gloire  à  ceux  à  qui  il  a  préparé  les 
moyens  pour  l'acquérir  ,  ce  moyen  c'eft 
l'amour  ;  point  de  gloire  éternelle ,  point 
de  falut  fans  amour.  Mais  cet  amour  eft  un 
effet  y  6  mon  Dieu  1  de  vos  regards  miferi- 
cordieux  fur  jgous  Regardez-nous  donc,Sei- 
gneur,  d'un  Ifeil  favorable  ,  afin  que  nous  • 
Tome  HZ.  G 
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Chap.  II.  vous  aimions ,  ne  ceflez  point  de  jetter  fur 
k  nous  vos  divins  regards ,  afin  que  nous  no 

ceflions  point  de  vous  aimer  ,  &  que 
par  noftrc  amour  nous  puiffions  mériter 
d'avoir  part  à  cette  gloire  qui  eft  l'ouvrage 
de  voftrc  amour ,  &  la  feule  digne  recom- 
penfc  de  ceux  que  vous  aimez  &  qui  vous 
aimçm. 


-nL-  A>_  jl/.  A. 
T  V *   "  ^ 
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 ;  Chaf.  îr,  ^ 

Qhîs  emm  homnmn  fdt  qu<t  fimt  homi-  y.  !!• 
rits>  nifi  fpirims  horninis  qm  in  ipfi  eji?  j 
Ita  &  qti£  Del  fimt  nemo  cognovit  3 
nifi  Splritus  Del.  \ 

Nos  antem  non  fplrlttm  hujus  mmdi  r.  x*% 
accepimus  >fid  Spiritum  qui  ex  Deo 
tfi  ut  jciamus  qu<t  à  Deo  domta  fmt 
nobis. 

Qui  des  hommes  connoift  ce  qui  eft 
dans  rhomme  »  (mon  lefprit  de 
l'homme  qui  eft  en  luy  ?  ainfî  nul 
ne  connoift  ce  qui  en  eft  Dieu ,  que 
rEfprit  de  Dieu. 

i 

Or  nous  n'avons  point  reçû  Tefprit 
du  monde,  mais  rEfprit  de  Dieu  , 
afin  que  nous  connoiflîons  les  dons 
que  Dieu  nous  a  faîrs. 

■ 

fuger  des  chofes  humaines  par  Vtfprit  hu- 
mai», &  de  celles  de  Dieu  parl%Efprit  de 
Dieu.  'Etrange  moiteur  ou  l'en  tombe 
peur  vouloir  juger  des  chofes  de  Dieu  par 
fe/frit  humain.  Tous  les  Vidtlles  reçoivent 
V hfprit  de  Dieu  dans  le  Batême,  moyens  de 
le  conferver}  &  par  quels  degrés  on  le  perd. 

VOuloir  juger  des  chofes  humaines  par 
Pcfprit  humain  ,  il  n'y  arien  contre  ♦ 

G  ij 
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Chap.  IL  Tordre,  &  il  eft  naturel  d'agir  ainfi ,  quoy 
qu'on  ne  biffe  pas  fouvent  de  s'y  tromper, 
tant  les  vues  de  l'Homme  font  courtes ,  & 
peu  fûres  :  mais  vouloir  juger  par  ce  mefme 
cfprit  des  myfteres ,  des  vérités  &  des  af* 
foires  de  Dieu  ,0'eft  contre  tout  ordre  &  en 
même  tems  une  préfomption  qui  n'eft  point 
excufablc  &  qui  entraîne  infailliblement 
dans  l'erreur  ou  dans  le  vice.  C'eft  de-là  que 
font  nées  les  hérefies  ,  le  libertinage  ,  &  la 
corruption  des  mœurs  parmi  les  Chrétiens. 
On  veut  juger  des  myfteres  de  la  Religion 
pat*  fon  efprit.  Il  s'en  trouve  contre  lefquels 
il  fe  révolte ,  il  les  rejette  ,  &  on  devient 
hérétique.  Les  affaires  de  Dieu  fe  ménagent 
d'une  manière  qui  ne  s'accommode  pas  à 
noslumicrcs.  Onncfçauroit  approuver  cet- 
te conduittCjOn  la  regarde  comme  une  inven- 
tion humaine  mal  digérée ,  on  la  condam- 
ne &  on  tombe  dans  le  libertinage.  Enfin 
Fefprit  humain  lorfqu'il  veut  juger  parluy- 
melme  des  ventés  &  des  maximes  de  la  Re- 
ligion ,  il  les  trouve  dégoûtantes  &  irteom- 
modes  ,  il  a  de  la  peine  à  fe  réduire  à  les  , 
mettre  en  pratique.  Cette  obligation  luy  pa- 
roift  une  captivité  infupportable  ;  pour  s'en 
délivrer ,  il  prend  le  parti  de  les  négliger  ;  Se  * 
on  tombe  dans  le  dérèglement  &  dans  la 
corruption  ,  en  un  mot  on  devient  un  me-  ( 
chant  Chrétien' 

Qu'on  rcconnoifTe  donc  par  là  &  par 
l'expérience  funefte  d'une  infinité  de  Chré- 
tiens qui  font  devenus  ou  hérétiques  ,  ou  li- 
bertins,ou  méchans  Chreftiens,combien  il  eft 
vray  qu'on  ne  doit  point  juger  des  chofes 
de  Dieu  par  l'efprit  humain  ,  &  combien  il 
nous  eft  lalutairc  d'écouter  l'avis  de  S.  Paul 
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lorfqu'il  nous  dit  que  nul  ne  connoift  ce  qui  Ghap.  lit 
eft  en  Dieu  que  l'Efprit  de  Dieu  :  Qui.  Dei 
fknt  nemo  cognovit  nififpiritus  Vei.  Il  n'y  a 
que  cet  Efprit  qui  eft  en  Dieu  qui  vient  de  iuy 
&  que  Jefus-Chrift  nous  eft  venu  communi- 
quer en  Ce  faifant  Homme  ,  qui  foit  capable 
de  juger  des  chofes  de  Dieu.  Nous  l'avons 
reçu  dans  le  Baptefme  ;  mais  il  ne  fuffit  pas 
de  Tavoir  reçu  une  fois ,  il  faut  en  fuivre  les 
mouvemens  ,  l'attirer  fans  ceffe  par  l'humi- 
lité y  par  la  reconnoiflance ,  &  par  la  prière. 
•Tous  les  Chreftiens  qui  font  devenus  héréti- 
ques ,  libertins  ou  méchans  l'avoient  aufli 
reçû  dans  leur  Baptefme  ,  mais  parce  qu'ils 
onr  négligé  d'en  fuivre  les  mouvemens  ,  (bit 
dans  la  fbumi/ÏÏon  qu'ils  dévoient  a  VEglifç , 
foit  dans  la  fuite  des  maximes  du  monde 
&  dans  la  pratique  de  celles  de  l'Evangile , 
foit  parce  qu'ils  ont  efté  orgueilleux  &  in- 
grats ,  ou  qu'ils  ont-negligé  la  prière  ,  ils 
le  font  perclus  ;  nous  nous  perdrons  pareille- 
ment, quoyque  nous  ayons  reçu  I'cfprit  de 
Dieu  dans  le  Baptefme ,  fi  nous  vivons  canj- 
me  ayant  reçu  l'Efprit  du  monde. 


G.,. 
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£>Ué  &  loqwniir  non  m  dottis  humant 
faftentïa  verbh ,  fed  in  doBrina  S  fi* 
rit  us  .ffiritualibus  fpiritualia  compa- 
rantes. 

Nous  annonçons  les  myftcrcs  &:  les 
dons  de  Dieu,  non  avec  les  difeours 
qu'enfeigne  la  (àgefle  humaine,  mai* 
avec  ceux  qu'enfeigne  le  faint  EP* 
prit ,  traittant  fpirituellement  les 
chofes  fpirituelles. 

Gomment  les  Prédicateurs  &  h*  Pajîeufi 
doivent  parler  des  chofes  de  Dieu.  §>uel 
ufage  il  faut  qu'ils  fajfent  de  la  fageffe  & 
de  l'éloquence  humaine.  Eu  quoy  confift* 
la  fageffe  que  l'Efprit  de  Dieu  enfeigne  four 
idaircir  les  vérités  de  U  Religion;  Preuves 
quelle  nous  fournit  pour  cela.  Inconvç* 
nient  de  les  mgliger  &  d'employer  à  lté 
place  les  raifonnemens  delà  fageffe  bu* 
tnaine. 

SAint  Paul  donne  icyunc  excellente  leçoà 
aux  Pafteurs  &  aux  Prédicateurs  r  il  leu* 
apprend  que  le  langage  humain  eft  trop  bas 
pour  une  Religion  auifi  divine  qu'eftla  Reli- 
gion Chreftienne  ;  ce  que  le  faint  Efprit  feut 
peut  découvrir luy  feul  aufli  le  peut  expli- 
quer. C'cft  luy  feul  qui  nous  a  découvert  les 
myfteres  ineffables  qu'elle  renferme  ,  luy 
feul  auffi  peut  fournir  les  paroles  ncceiTaires 
poux  les  expliquer*  Que  les  Pafteurs,  &  |gs> 


igitized  by  Googl 


V 

fkrUI.Ef.deS.TâulAUxCôr.^i^î 

Prédicateurs  apprennent  doac  à  ne  parler  de  €ha*.  Ut 
Dieu  Se  de  la  Religion  que  comme  Dieu  en 
parle  luy  mefmepar  fa  Parole  contenue  dans 
les  Ecritures  &  dans  la  Tradition.  Qu'ils  ap- 
prennent donc  à  ne  pas  profaner  fes  myfteres 
&  fes  vérités  par  des  idées  baffes  *c  toutes 
Bumaincs  ,  nypar  dcscxpreflîons  nouvelles 
&  feculicres.  Qu'ils  laiffent  aux  Orateurs 
profanes  à  relever  par  le  feu  de  leur  imagina- 
tion &  par  de  nouveaux  tours  d'éloquence 
Jes  chofès  de  ce  monde  qui  ont  befoin  de  ce 
relief ,  parce  qu'elles  font  pce  eftimabks  en 
clles-mefmes  ;  mais  pour  celles  de  la  Relig- 
ion ,  cftant  toutes  d'un  prix  infini ,  il  fuffit 
e  les  propofer  telles  qu'elles  font  pour  its 
faire  eftimer.  C'eft  les  déguifer  &  »ieur  faire 
perdre  de  leur  prix  &  de  leur  beauté ,  que  de 
ne  les  faire  jamais  paroiftre  que  revcftucs 
des  ornemens  de  l'éloquence  profane.  Si 
on  s'en  fert  quelquefois  ,  ce  ne  doit  cfire,  fc- 
fonl'cxprcflïon  de  faint  i\uguftin,  que  com- 
me d'une  fervante  t  tanqtttm   fedtffeqn*  , 
qu'on  ne  fait  paroiftre  que  pour  difpoxcr  une 
place  à  la  vérité  dans  le  cœur  de  ceux  â  qui  v 
on  l'annonce ,  qui  ayant  le  goût  gâté  ne  les 
recevroient  pas  fans  cet  -afTaifonnement  ; 
mais  d'en  faire  fon  principal ,  ce  n*eft  pas  là 
fiiivre  le  précepte  que  nous  donne  icy  faint 
Paul,  qui  veut  que  lorfqu'on  annonce  les  vé- 
rités de  la  Religion  ,  on  le  fafïe  non  arec  les 
difeours  qu'enfeigne  la  fagefle  humaine, 
mais  avec  ceux  qu'enfeigne  le  faint  Efprit ,  - 
traittant  (pirituellement  les  chofes  fpirituel- 
les  ;  par  ces  paroles  traitant  fpirituellement 
icschofès  fpirituelles,  ou  comparant  comme 
liCcnt  les  autres,îes  chofes  fpiritucllcs  avec  les 
chofes  fpiritueiles  :  ftiritualibus  fpirituali* 

Giitj 
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Cha?»  II.  comparantes  ;  Saint  Paul  nous  apprend,  fè-3 

Ion  faint  Chryfoftomc,  que  lorfqu'il  y  a 

quelqu'un  de  nos  myftcres  qui  paroift  ob- 

lcur  ,  ou  quelque  vérité  qui  eft  difficile 

à  déveloper ,  il  faut  tâcher  de  Téclaircir  par 

d'autres  qui  font  plus  claires.  Je  dis  ,  par 

exemple  f  que  Jelus-Chrift  eft  reflufeité  j 

qu'il  eft  né  d'une  Vierge  ;  ces  veritez  onC 

peine  à  entrer  dans  l'cfprit  de  mes  Auditeurs; 

j'apporte ,  dit  faint  Chryfoftome  ,  pour  lest 

©rouver  &  pour  les  éclaircir  les  figures  quî 

-    r  A     *cs  ont  Prccedeés,  &  que  l'Ecriture  me  four- 
Cfaryloft    nit  .  AMucoteptmoniA,  types  ac figuras 

snhunc  1#-  iemonfiramnes.  J'authorifela  Rcfurrcftion 
€um-  de  J efus-Chrift  parla  figure  de  fonas  qui  a 

-   w  cfté  trois  jours  daas  le  ventre  d'une  Baleine 

1  *n*  Se  qui  a  efté  délivré  enfuite. 

J'authorifc  de  mefmc  fa  naiffance  miracu* 
leufe  d'une  Vierge  par  d'autres  naiffances 
qui  onc  efté  au- delTus  de  l'ordre  de  la  natu* 
rc ,  comme  lorfque  Sara  &  Rebccca  &  d'au- 
tres femmes  fteriles  font  devenues  mères  ; 
«eft*  II  &  )C  confirme  cette  merveille  parla  produc- 
*k  tion  des  arbres  qui  parurent  tout  d'un  coup 

autrefois  dans  le  Paradis  Tcrreftrc  fans  qu'on 
les  y  eût  femez,  fans  qu'on  les  eût  arrofez,  & 
fans  qu'on  les  eût  cultivez.  Je  fais  voir  par- là 

3ue  Dicutraçoit  déflors  comme  un  crayon 
c  l'avenir  ,  pour  faire  voir  une  image  des 
merveilles  qui  dévoient  arriver  ,  afin  qu'on 
les  crût  lorfqu'eilcs  feroient  accomplies. 

Je  prouve  encore  cette  naiflance  ineffable 
parla  création  du  Premier- Homme,  que 
Dieu  forma  d'un  peu  de  terre,  &  par  celle  de 
u  ,  la  femme  que  Dieu  tira  du  corps  d'Adam, 

fans  qu'on  vît  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
^cunc  trace  des  voyes  ordinaires  de  U 
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naiffancc  des  hommes.  Enfin  je  la  confirme  Chaf.  II. 
parla  création  de  la  terre  mefmequi  for- 
tit  du  néant  fans  que  Dieu  eût  befoin  d'au- 
tre chofe  pour  créer  ce  nombre  innombra- 
ble de  tant  d'ouvages  différents*,  que  de  fi 
puiffance  fouveraine ,  qui  (èule  fufnt  a  tous. 

C'eft  ainfi  ,  conclut  ce  faint  Do&eur  , 
qu'on  doit  traiter  fpirituellement  les  chofes 
fpirituellcs  ,  comparant  les  chofes  fpirituel- 
les  avec  les  chofes  fpirituelles  ;  fptritualibns 
fpiritualia  comparantes  ,  fans  eftrc  obligé 
d'avoir  recours  à  la  fagefTe  du  fîecle  ou  à 
des  raifonnemens  humains,  qui  ne  ferviroient 
qu'à  jetter  de  nouveaux  troubles  dans  l'ef-  % 
prit  foiblc  des  hommes,  &  qui  bien  loin  par 
confequent  d'établir  ce  qu'on  prétend  , 
produiraient  un  effet  contraire  -en  excitant 
dans  Tefprit  des  Auditeurs  de  nouvelles  ob- 
feurités  &  de  nouveaux  doutes.  llla  enim  Chryf.  in 
mentern  imbecillam  labefaciunt  fa  contur-  hune  locu. 
tant ,  nec;  eorum  qu&  dicunt  pojfunt  quid- 
qunm  aperte  demonïtrare  :  irrio  vero  fac'mnt 
contrarîum  :  mugis  enim  perturbant  irnplsnt* 
que  caVgïne  &  rnultâ  dubitatione. 

Que  les  Prédicateurs  &  les  Palpeurs  des 
âmes  apprennent  donc  de  faint  Paul  &  de 
faint  Chryfoftome  que  les  raifonnemens  & 
les  exemples  qu'on  tâche  de  puifer  dans  le 
fond'  de  la  fageffe  humaine  pour  éclaircir 
ou  pour  prouver  quelqu'un  de  nos  myftcrcs, 
produifent  fou  vent  un  effet  contraire,  parce 
que  félon  la  réflexion  de  faint  Chryfoftome, 
comme  ils  n'ont  aucune  proportion  avec  ces 
myftercs  ,  ils  font  inluffifans  pour  en  dé* 
montrer  la  vérité.  D'eu  il  arrive  qu'au  lieu  - 
de  calmer  les  doutes  &  les  troubles  qui  agi- 
tent  l'efprit  de  leurs  Auditeurs,  ils  u?f<?u* 
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Ku  A?;  II.  que  les  augmeuter  ;  au  lieu  que  les  preuves  Se 

les  exemples  qu'on  tire  des  Livres  faints, 
ayant  Dieu  pour  Auteur,  font  reveftus  (Tune 
autorité  ,  &  portent  avec  eux  une  lumière 
qui  convainc  &  qui  perfuade  les  cfputs  les 
plus  rebelles  &  les  moins  difpofez  a  croire 
nos  myftercs  les  plus  inconcevables. 


7k  &  ^  4.  v  $  ^  ^ 

******* 

m* 
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■  Chap.  1 1. 

jinimalis  mtem  homo  non  percipitea  qu*  y.  14. 
fmt  Spiritns  Dei  ;  finltitU  enim  eft 
illi ,  &  non  potefi  intelligere  ,  qms 
fpirittialker  examinât  nr. 

Or  l'homme  animal  &  charnel  n'eft 
pas  capable  des  chofes  qu  enfeigne 
î'Efpiit  de  Dieu  :  elles  luy  paroif- 
ient  une  folie  ,  &  il  ne  lés  peut 
comprendre ,  parce  que  c  eft  par 
une  lumière  fpirituellc  qu'on  en  doit 
juger. 

*  ■ 

D'où  vient  que  les  fages  du  faganifmen9ont 
point  cênnu  ni  goût  i  le  Myftere  de  l'Incar- 
nation :  &  que  flufieurs  Chreftiens  necon- 
noiffent  eu  ne  goûtent  feint  les  chofes  de 
Dieu  ?  Trois  fortes  de  ferfonnes  parmi  les 
Cbrefliens  &  les  Ecclejiaftiqney  ;  des  pèr^ 
fonnes ffirituelles ,  des  ferfonnes  charnelles, 
&  des  ferfonnes  animales.  Vitat  des  fer- 
fonnes charnelles  &  animale  eft  commun. 
Combien  il  ejf  terrible.  Moyen  4'enfâHir* 

ON  trouve  dans  ces  paroles  de  l' A  pôftre 
le  dénouement  de  la  queftion  qu'il  a  • 
propofée  cy-deflus  ;  pourcjuoy  les  payens 
n'ont  ni  connu  ïû  goûté  la  fageffe  que  Dieu 
avoit  renfermée  dans  le  Myftere  de  l'Incar- 
nation. Us  eftoient  ou  charnels  ou  femblâ- 
bles  aux  animaux.  Ils  n*a voient  donc  garde 
de  pouvoir  connoiftre  ni  goûter  un  Myftere 
fi  divin  :  car ,  conjmc  dit  fàint  Paul ,  l'hom* 

G  vj 
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Chap.  II.  me  charnel  &  animal  n'eft  point  capable  des 

chofes  qu'enfeigne  FEfprit  de  Dieu,elles  luy 
paroiffent  une  folie  ,  &  il  ne  les  peut  com- 
prendre ,  parce  que  c'eft  par  une  lumière  fpi- 
rituelle  qu'il  en  faut  j*ger. 

Mais  comme  tous  les  Chreftiens  ne  font 
pas  du  nombre  des  hommes  fpiritucis  ,  Se 
qu'il  fc  trouve  parmi  eux  ,  Se  mcfme  dans  le 
Clergé  ,  plufieurs  perfonnes  charnelles  & 
animales  ;  il  s'enfuit  par  confequent  qu'il  y 
en  a  aufïi  plufieurs  qui  ne  font  point  capa- 
bles de  comprendre^  de  goûter  les  chofes 
de  Dieu.  Pour  mieux  expliquer  cette  vérité 

Sju'il  eft  important  de  connoiftre  ,  il  faut 
çavoir  ,  que  félon  faint  Jérôme  ,  l'homme 
charnel  eft  celuy  qui  s'abandonne  aux  plai- 
jfirs&aux  voluptez.  L'homme  fpiritueleft 
celuy  qui  fuit  &:  qui  goûte  les  impreifions  du 
faint  Efprit  ,qui  l'écoute  &  qui  luy  obeït 
comme  à  fon  Maiftre. 

Enfin  l'homme  animal  eft ,  félon  ce  Pere , 
celuy  qui  ayant  un  efprit  de  Philofophe 
donne  tout  à  Famé  dénuée  des  lumières  de 
la  grâce  Se  à  fon  raifonnement ,  faifant  con- 
jj.     .       fifter  la  fageffe  à  fuivre  fes  propres  lumic- 
Com  *'      rCS'  Carn*te*dicimur ,  dit  ce  Pere  ,  quando 
in  «  totos  nos  voluptatibus   damas ,  fpirituales 
GjV       a  quando  Spiritum  fanftum  pr&vium  fequimur , 

id  eft  ,  cum  tpfo  fapimus  inftruente  >  ipfo  doce- 
mur  luftore.  Animales  reor  effe  Philo  fophos, 
qui  propries  cogitatus  putant  ejfe  (apientîtim. 

Or  comme  il  eft  certain  qu'il  y  a  beau- 
coup de  perfonnefc  parmi  le  commun  des  Fi- 
dèles y  Se  mefme  ce  qui  eft  bien  plus  fâcheux, 
dans  le  Clergé ,  qui  aiment  les  plaifirs  & 
qui  s'y  abandonnent ,  &  qu'il  y  en  a  aulîî 
plufieurs  ;  qui  donnent  tout  à  la  raifoa  cor^ 
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rompue  par  le  péché  ,  &  qui  font  pleins  Chap.  II, 

d'eux-mefmes  ;  il  y  a  donc  bien  des  per- 

fonncs  charnelles  &  animales  dans  J'Egli- 

fe ,  qui  font  par  'confequcnt ,  félon  l'Apô- 

tre  ,  incapables  de  comprendre  &  de  goûter 

leschofes  de  Dieu ,  l'expérience  ne  le  fait 

que  trop  voir. 

Combien  y  a-t-il  de  perfonnes  à  qui 
on  parle  tous  les  jours  des  chofes  de  Dieu  , 
qui  ne  les  goûtent  pas  ?  combien  y  en  a-t- 
il  mcfme  dans  le  Clergé  ,  qui  en  qualité  de 
Prédicateurs  ou  de  Pafteurs  en  inftruifent  ' 
les  autres  ,  fans  s'en  inftruire  eux-mefmes  ? 
Us  entendent  parler  ,  &  ils  parlent  aux  au- 
tres des  veritez  les  plus  touchantes  ,  les  plus 
terribles  &  les  plus  prefTantes  de  la  Reli- 
gion ,  mais  c'eft  d'une  manière  purement 
hiftorique,  n'en  eftant  ni  pénétrez  ni  tou- 


 ,  ----<-»  w ~" »  ~ — «-  — 

fentiment  d'adoration ,  de  componftion  ,  de 
reconnoifTancè  ni  de  pratique.  S'ils  en  par- 
lent,  ce  n'eft  pas  pour  eft  profiter  ,  mais  c'eft 
parce  qu'eftant  Pafteurs  ou  Prédicateurs  ils 
ne  peuvent  s'en  difpenfer,  &  qu'il  eft  ne- 
ceflaire  qu'ils  le  faflent  pour  avoir  de  quoy 
fournir  a  leurs  plaifirs  ,  ou  pour  s'élever 
au  deflus  des  autres.  Cet  état  eft  plus  com- 
mun qu'on  ne  penfe  :  chacun  doit  s'exami- 
ner ,  s'il  ne  s'y  trouve  pas  en  examinant 
quelle  impreffion  font  fur  foy  les  myfteres 
&  les  veritez  de  la  Religion  qu'il  entend 
prêcher  ou  qu'il  prêche  luy-mefme  aux  au- 
tres. Mais  quelque  commun  que  foit  cet  état, 
il  n'en  eft  pas  moins*  terrible. 

C'eft  un  état  de  damnation  ,  mais  d'au- 
tant plus  affreux  que  les  voyes  Ordinaires 
d'en  fortir  font ,  pour  ahifi  dire ,  toutes  bout- 
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Ghap.  IL  chées:  il  n'y  en  a  point  d'autres  que  te 
parole  de  Dieu  ;  mais  eftant  du  nombre  des 
perfonnes  charnelles  &  animales  ,  ils  ne  font 
point  capables  de  comprendre  les  veritez 
qu'elle  leur  enfeigne  ,  ils  n'ont  pour  elle 
que  de  l'éloignement ,  du  dégoût  &  du  mé- 
pris i  elle  leur  paroift  dure  ,  infîpide  ,  & 
pour  ainfi  dire  ,  un  amufement  d'enfans.. 
Qui  ne  trembleroit  donc  pour  ces  fortes  de 
perfonnes  ? 

J'ay  efté  grandement   troublé  ,  difoit 
Pierre  de  Bloïs  à  un  Ecclcfiaftique  de  fes 
amis ,  de  mefmc  nom  &  de  mefme  ville  que 
luy  >  mais  qui  eftoit  du  nombre  de  ces  fortes- 
de  perfonnes  dont  on  vient  de  parler  r  J'ay 
cfte  effrayé  pour  vous,  luy  difoit- il  ,  de 
lire  dans  une  de  vos  lettres  que  le  langage 
de  l'Evangile  vpus  paroift  dur ,  infipide ,  & 
ne  convenir  qu'à  des  enfans  :  porto  ,.dit  cet*, 
homme  fpiricuel  a  cet  homme  charnel  & 
Pet  ras  animal  :  iUm  tuarum  clsuJuU  littertrum 
Bief.  Epift?|r**''*W  m*  turbavit  ,  in  qu*  ftrmonem 
7*.  ad  Pe-  evangelicum-  vocas  dur um  ,  inftpidum  »  in» 
trum  Bief.  fsntiUm.  Je  veux  vous  répondre  >  luy  dit- 
il  ,  fur  ces  trois  articles  :  la  parole  de  Dieû 
n'eft  point  dure  ,  mais  c'eft  vous-mefme  qui 
eftes  dur  eftant  un  homme  tout  terreftre  , 
tout  charnel  &  tout  animal:  non  eft  dttrus 
fermo  Bomini  ,fodtu  durus  ês  ,  terrenus  ho- 
tno ,  c*rn*tis ,  **imalis.  Un  homme  terref- 
tre  ,  charnel  &  animai  eft  un  aveugle  :  car 
félon  l' Apoftre  ,  un  tel  homme  n'eft  pas  ca- 

Îable  des  chofes  qu'enfeigne  l'Efprit  de 
)ieu  ,  elles  ne  luy  paroiffent  que  folie  ,  & 
il  ne  les  peut  comprendre.  Endifant  que  là 
parole  du  Seigneur  vous  paroift  dure  ,  vous 
devenez  femblablc  à  ces  malheureux  difei- 
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pies  de  Jefus-Chrift  qui  tombèrent  dans  Chap.  II. 
IMpoftafîe ,  &  qui  l'abandonnèrent  cn*di- 
fant ,  que  fa  parole  leur  paroifloit  dure  :  dum  Joan.  6* 
femonem  Domini  durum  vocas  ,  iftorum 
*f*ft*Jt*  deformiter  te  conformas* 

Vous  ajoutez  que  la  parole  de  Dieu  vous 
paroift  infipide  ;  verbum  Evangelii  infipidum 
vocas  t  ce  qui  fait  voir  combien  vous  cftes 
éloigné  de  lafainte  difpofîtion  du  Prophè- 
te ,  qui  s'écrioit  dans  le  plaifir  qu'il  y  pre- 
noit ,  §£ue  vos  paroles  ,  Seigneur  .font  douces  $1*1*  i 1  S* 
à  mon  palais ,  plus  que  le  miel  à  ma  bou-V*  10  J* 
che  ;  elles  font  plus  aimables  que  Ver  &  que 
toutes  les  f  terres  précieufes ,  elles  font  plus 
douces  que  le  miel  ,  &  que  le  rayon  du  ^ÙL  1 8. 
miel  le  plus  excellent.  IX. 

Enfin  vous  dites  que  le  langage  de  l'E- 
vangile  ne  vous  paroift  convenir  qu'à  des 
enfans  ,  tant  vots  le  trouvez  fimple  Se  dénué 
de  toute  éloquence  :  j'en  tombe  d'accord 
avec  vous  ;  mais  fouvenez-vous  auffi  que  la^ 
vérité  eft  toujours  amie  de  la  fimplicité  : 
infanzili*  vero  &  fimplicia  verba  non  in- 
ficior  ,  nain  femper arnica  eft  veritati  fimplU 
citas.  Mais  fouvenez-vous  aufïi  de  ce  que  dit 
î'Apoftre  ,  que  ce  qui  paroift  en  Dieu  une 
folie ,  eft  plus  fage  que  la  (àgeffe  de  tous  les 
hommes  ,  &  que  fi  on  veut  devenir  fage  dans  *•  ^or»  **<J 
ce  fiécle,  il  faut  qu'on  devienne  fou  pour  v.  1Ç. 
devenir  fage.  Car  c'eft  par  la  folie  de  la  I#Cor.  3* 
prédication  que  le  Seigneur  a  opéré  le  falut  ij. 
des  hommes  fut  la  terre. 

RenoHvellcz-vous  donc ,  mon  cher  ami, 
conclut  Pierre  de  Blois  ,  renouveliez- vous 
dans   l'intérieur  de  voftre  amc  ,  afin  queEph;4-x3- 
comme  vous  avez  porté  l'fïhage  de  l'hom- 
me terreftre  ,  vous  portiez  $ufli  l'image  de 
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Chap.  II.  l'homme  céleftc.  Comment  pouvez-vou* 

i  Cor  if  vousarrcfter  à  toutes  ces  bagatelles  &  aces 
'  "  amufemens  des  enfans  de  ce  fîécle,  qui 
vous  occupent  ?  Sçachant  cjue  la  main  du 
Seigneur  eft  déjà  prcfte  à  décocher  fes  flè- 
ches fur  vous  ,  &  que  Ton  indignation  eft  fi 
grande  contre  vous  qu'elle  épuifera  tout  ce 
qu'il  y  a  de  vie  &  d'cfprit  en  vous.  Com- 
ment pouvez- vous  donc  vous  occuper  des 
vains  plaifirs  &  des  vaines  joies  de  ce  mon- 
de ?  vous  dont  l'efprit  doit  eftre  dans  la  dou- 
leur &  dans  le  gemiflement.  Je  vous  conju- 
re donc  ,  mon  cher  amy  ,  que  vous  renonciez 
enfin  à  tous  ces  vains  amufemens  ,  pour  vous 
appliquer  à  la  fcience  de  Dieu,  qui  par  fi 
gravité  convient  à  un  Chreftien  &à  un  Ec* 
clefiaftique  ,  qui  fru&ifie  pour  le  bien  ,  & 
PetrusBle-  qui  édifie  pour  le  falut  :  hoc  unum  frecor, 
fenfisjibid.  ut  omijfis  inansbus  cantilenis  feriba*  >  qu* 

Theologicam  fapiunt  gravitatem  qui,  ai 
honeftdttm  fruâtficent  >  &  ïdificent  ad  fa- 
lutem. 

Toute  cette  lettre  mérite  d'eftre  lue  ,  on 
ne  peut  rien  dire  de  plus  touchant  à  un  amy 
qu'on  aime  en  Chreftien  qui  s'eft, abandon- 
né aux  plaifirs  ou  aux  occupations  des  chofes 
de  ce  monde  ,  &  qui  a  perdu  le  goût  de  cel- 
les de  Dieu  ,  en  un  mot  qui  a  eu  Te  mal- 
heur de  devenir  charnel  &  animal.  Ceux 
qui  fe  trouvent  dans  ce  malheureux  état  doi- 
vent regarder  cette  lettre  comme  leur  eftant 
adreflee  ,  la  lire  ,  la  méditer  &  en  profiter  : 
elle  peut  beaucoup  fervir  à  les  en  faire  fortir. 

Dieu  tout-puiffant  &  fouverainement 
bon  ,  qui  accordez  la  grâce  à  vos  Fidèles  de 
vous  fervir  fincerernent  ,  &  d'une  manière 
digne  de  vous  }  ne  permettez  pas  que  je  de- 
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vienne  jamais  homme  charnel  &  animal  :  Cha?.  IX 
car  loin  de  vous  fervir  d'une  manière  digne 
de  vous,  je  ne  ferois»  pas  feulement  capable 
d'entendre  les  chofes  de  l'efprit  ni  de  les  goû- 
ter ;  mais  n'ay-je  pas ,  Seigneur  ,  fujet  de 
craindre  ,  que  je  ne  le  fois  déjà  par  le  peu 
i'impreffion  que  font  fur  moy  vos  divines 
veritez  ,  &  par  le  peu  de  foin  que  j'ay  de  les 
pratiquer.  Eclairez  donc  mon  efprit  de  vos 
divines  lumières  $  échauffez  mon;:cœur  de 
vos  faintes  ardeurs  ,  afin  que  paflant  de 
l'état  de  l'homme  charnel  &  animal  à  celuy 
de  l'homme  fpirituel ,  je  puifle  juger  faine- 
xnent  des  chofes  fpiritudles  ,  les  aimer  &  les 
mettre  en  pratique ,  &  devenir  par  ce  moyen 
te  digne  Miaiftro  de  vos  autels. 


s 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

De  la  I.  E pitre  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens- 

Chap.UL  — —  — 

Et  ego  fratres  ,  non  potui  vobii  loqui 
qnaft  fpiritualibus ,  fed  qudfî  carna- 
libus  t  tanqium  parvulis  m  Chrlfio. 

Auflï  ,  mes  frères  ,  je  n'ay  pu  vous 
parler  comme  à  des  hommes  fpi- 
rirucls  ,  mais  comme  à  des  per- 
fonnes  qui  font  encore  charnelles 
qui  ne  font  que  des  enfans  en 
Jefus-Chrift. 

Inftru&ien  mortifiante  que  faint  Taul  donne 
aux  Corinthiens,,  Combien  il  feroitnecef- 
Jaire  que  plujteurs  Ecclefîaftiques  en  pro~ 
fit*Jfent>  On  peut  avoir  de  grandi  talent* 
four  la  converjion  des  ames  &  eftre  en- 
core charnel,  obligation  de  -proportionne fs 
les  Inftr  liftions  à  la  portée  des  auditeurs. 


Hommes 


'E  S  T  O  I  T  beaucoup  humilier 
les  Corinthiens  que  de  leur  dire  , 
comme  fait  faint  Paul ,  qu'il  n'a- 
voit  pu  leur  parler  comme  à  des. 
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fonaes  charnelles ,  qui  n'eftoient  encore  que  Chap«HK 
desenfans  en  Jefus-Chrift ,  car  c'eftoitleur 
dire  ,  fuivant  les  principes  que  l'Apoftrc 
iv oit  établis  dans  le  chapitre  précèdent  ^ 
1°.  qu'ils  n'avoient  point  compris  les  divi- 
nes veritez  qu'il,  leur  avoit  annoncées. 
x°.  Que  c'eftoit  par  leur  faute  qu'ils  ne 
les  avoient  point  comprimes.  3*.  Que  ce 
qui  les  rendoit  encore  jplus  criminels ,  cft 
que  c'eftoit  par  leur  faute  qu'ils  demeu- 
roient  dans  cette  incapacité  ,  en  demeurant 
charnels. 

Les  Corinthiens  ,  dont  la  vanité  s'eftoit 
portée  jufques  à  fc  perfiiader  qu'ils  eftoient 
aflez  fpirituels  pour  pouvoir  s'ériger  en 
Do&curs  ,  avoient  befoin  de  cette  humilia- 
tion i  &  rien  n'eftoit  plus  capable  de  les 
faire  rentrer  en  cux-mefmes,  que  de  les 
convaincre ,  que  bien  loin  d'eftre  aflez  éclai- 
rez pour  enfeigner  les  chofes  fpirituelics  r 
cftanc  encore  charnels  ,  ils  n'eftoient  pas  ca- 
pables feulement  de  les  comprendre. 

Il  y  a  bien  des  perfonnes  dans  l'état 
Ecclenaftique ,  qui  remplis  de  la  mefme  va- 
nité que  les  Corinthiens  ,  s'érigent  en  maî- 
tres dans  l'Eglife  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
plus  capables*  que  ces^  nouveaux  Ghrcfticns 
de  comprendre  les  chofes  de  Dieu  ,  parce 
qu'ils  font  encore  charnels  ,  c'eft  à  dire 
épris  de  T amour  des  plailirs  &  des  chofes 
de  la  chair.  Ces  Docteurs  indignes  auroient. 
grand  befoin  d'un  faint  Paul  pour  les  faire 
rentrer  ea  cux-mcfmes ,  &  dans  Tordre  od 
ils  doivent  fc  tenir. 

Il  leur  arrive  fouvent  de  parler  a  des 
gens  encore  charnels  &  imparfaits  comme 

i  &s  fpûimcls. &  *  4CS  perfouncs  avancées 
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Cb  a  i  ,ÏI I.  Ils  veulent  cux-mefmes  paffer  pour  fpiritueli?,. 

Suoiqu'ils  foient  tout  charnels.   Cccce  con- 
uitc  irreguliere  rend  la  plûpart  de  leurs 
inftru&ions  inutiles,  &  fait  que  leur  direc- 
tion jette  les  ames  dans  l'illùfion  ou  dans 
Terreur  ;  en  un  mot  elle  eft  la  caufe  qu'une 
infinité  M'ames  font  trompées,  &  que  lès 
Directeurs  &  ceux  qu'ils  dirigent  fe  perdent 
malheureufement.  N'auroient-ils  donc  pas 
befoin  qu'on  les  avertît  ,  <p*en  voulant 
parler  des  chofes  fpirituelles  a  ceux  qui  ne 
font  pas  capables  de  les  entendre,  ils  tes 
profanent ,.  &  font  voir  cux-mefmes  qu'ils  ne 
îçavcnt  ce  qu'ils  font  ?  Mais  s'ils  veulent 
paroiftre  fpirituels  eftant  encore  charnels  , 
ne  s'expofent-ils  pas  à  en  parler  d'une  ma- 
nière très- indigne  ,  &  plus  propre  à  détruire 
cu'à  édifier  ,  &  à  faire  méprifer  les  chofes 
de  Dieu ,  plûtoft  qu'à  iafpircr  l'amour  de 
la  vénération  qu'on  doit  avoir  pour  elles  > 
Chryfoft^       Oq  pourrai  s'étonner  avec  un  faint  Pcrc, 
nflunc  lb-  comment  ils'eft  pu  faire  que  faint  Paul  don- 
cum.  ne  icy  le  nom  de  charnels  aux  Corinthiens 

après  leur  avoir  donné  cy-devant  de  fi  gran- 

jk,  Cor.  $.7.  ^cs  iofongtfs  >  après  leur  avoir  dit  que  Dieu: 

les  avoit  comblez  de  toutes  fortes  de  richef- 
fes  fpirituelles  &  de  dons  divins.  Mais  on 
doit  fe  fouvenir  ,  fuivant  la  reflexion  du 
mefme  Pere ,  que  l'Evangile  nous  apprend 
que  Jefus-Chrift  dira  à  plufieurs  de  ces 
Miniftres,qui  auront  prophetifé  en  fort 
nom,  chafle  les  démons,  &  fait  plufieurs 
^miracles  :  Retirez-vous  ,  /*  ne  vous  connais 

Math.  7.    .point  ,  vous  eftes  des  ouvriers  d'iniquité. 

S*  tl.        On  peut  donc  faire,  des  miracles  &  eftrc 

charnel  :  qutmobrem  fieri  poteft  $  ut  qui 
Jlgn*  facit ,  fit  ctmMlis.  L'Evangile  noi# 
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apprend  félon  faim  Jérôme  ,que  Dieu  en  a  Chap.III; 

fait  par  Judas  comme  par  les  autres  Apô-  M^b.  iQ- 

tres ,  il  a  manifefté  aux  Gcncils  la  venue  de  £uc#  \Qm  '  } 

fon  Fils  par  Balaam ,  il  a  revelé  les  chofes 

futures  a  Pharaon  &  à  Natmchodonofor , 

Caïphe  a  prophecizé  ,  d'autres  qui  n'eftoient  Hier.  1.  r. 

pome  des  difciples  de    Jcfus-Chrift  ont  Comment. 

chafle  les  démons  en  fon  nom.  in  Math. 

Tout  cela  doit  apprendre  aux  Paftcurs  &  cap.  7. 
aux  Prédicateurs  ,  que  quand  ils  feroient  Num.  t^j  j 
toutes  ces  merveilles,  &  mefme  de  plus  gran-  Gen  41. 
des, quelques  talcns  qu'ils  aycnt,&  quel-  Dan.  2. 
que  benedi&ion  que  Dieu  donne  à  leurs  tra-  Joan.  11. 
vaux  ,  ils  ont  plus  fujet  de  s'humilier  que  Marc. 
de  s'élever ,  puifqu'ils  peuvent  faire  toutes  *; 
ces  chofes  &  eftre  charnels.  Ils  doivent  d'ail- 
leurs eftre  dans  une  perpétuelle  crainte ,  lors 
mcfmc  qu'ils  paroiflent  faire  plus  de  fruit , 

Ju'cn  contribuant  par  leurs  talens  à  la  fan£H-  j 
cation  des  autres  ,  ils  ne  fe  perdent  eux-  I 
mefraes  ,  €ti  manquant  en  leur  particulier 
f  comme  les  Corinthiens )  de  fidélité  pour 
Dieu. 

A  cette  reflexion  on  croit  en  devoir  ajoû-  , 
tel  une  autre  tirée  du  Pape  faint  Grcgoi-  i 
re,qui  ri*eft  pas  moins  utile  pour  les  Paf- 
teurs,&  qui  peut  leur  eftre  d'un  ufage  plus 
ordinaire  •  elle  confifte  à  leur  faire  connoî-  1 
tre  qu'il*  font  obligez  ,  à  l'exemple  de  faint 
Paul,  de  proportionner  leurs  inftru&ions  > 
fuivant  la  portée  de  leurs  auditeurs- 

Un  Prédicateur  ,  dit  ce  faint  Pape  i  ce 
fujet ,  doit  prendre  garde  de  ne  rien  dire  dans  j 
f«  inflruftions  ,  qui  foit  au  deflus  de  la  por-  j 
tée  de  ceux  qui  l'écoutent  ;  de  crainte  que 
leur  efprit  eftant  trop  fortement  appliqué  , 
ne  fe  laffe  Se  ne  fe  dégoûte  ,  &  qu'il  ne 
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Chab.III  leur  arrive  cou» me  aux  cordes  des  infini- 

mens  ,  qui  fe  rompent  lorqu'ellcs  font  trop 
tendues  :  Sciendum  vero  tft  Prtdicatori  ut 
Greg.Mag.  audttorts  fui  ammum  ultr*  vires  non  tra~ 
Palt  part.        M  ne  (  ut  ita  dicam  )  dum  plufquam 
'3  •  cap.j.    <v  det  tenditur    tennis  cher  dm  rumpatur. 

Ainfi  il  faut  qu'il  cache  les  chofes  qui  font 
trop  relevées  ,  lorfqu'il  parle  devant  plu- 
fieurs  ;  &  il  ne  les  doit  découvrir  qu'à  un 
petit  nombre  de  perfonnes  :  &  v**  paucis 
aperiri.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire!  à  Jefus- 
Luc,  Ix«  v.  Chrift  mefme,  qui  eft  le  difpenfateur  fidèle 
$U  &  prudent  ,  que  le  Maiftre  établira  fur  fes 

ferviteurs  ypour  donner  le  bled  à  chacun** 
temps  ,  &  félon  la  tnefure  qui  luy  eft  pro- 
pre ?  Car  cette  mefure  de  bled  marque  celle 
de  la  parole  de  Dieu ,  qui  doit  eftrc  pro- 
portionnée à  la  capacité  de  ceux  quii'écou- 
tent ,  de  peur  que  ne  le  pouvant  compreo- 
dre  ,  elle  ne  fe  répande  inutilement ,  &  ne 
le  perde.  Ne  cum  angufto  cordi  incafabiU 
aliquid  tribuitur  ,  extra  fundatm.  C'eft 
auffi ,  continué  ce  faint  Pape  ,  ce  qui  a  fait 
dire  à  faint  Paul  :  Je  n'ay  pu  vous  parler 
comme  à  des  hommes  fpirituels,  mais  com- 
me à  des  perfonnes  qui  font  encore  char- 
nelles ,  qui  ne  font  que  des  enfans  en  Jefus- 
Chrift.  Je  ne  vous  ay  nourris  que  de  lait 
&  non  pas  de  viandes  folides  ;  &  c'eft  ce 
qui  fit  que  Moyfe  fortant  d'auprès  de  Dieu, 
mit  un  voile  fur  fon  vifage  qui  cftoit  écla- 
tant de  gloire ,  pour  marquer  qu'il  ne  voa- 
loit  point  découvrir  au  peuple  les  lumières 
fecretes  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu. 

'Un  Pafteur  qui  approfondit  les  plus  hauts 
myfteres  delà  Religion, fe  rend  coupable, 
lorfque  ne  cachant  pas  aux  efprits  bas  6c 
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groffiersde  (es  aditeurs  (iok  qu'ils  foient  Chap-HI.' 
bons  on  méchans  )  les  profondeurs  qu'il  y. 
découvre  ,  les  veritez  fublimes  qu'il  avance 
devant  eux  leur  deviennent  un  fujet  de  chute 
&  de  fcandale.  Celuy  donc  ,  conclut  ce  Pere, 
qui  prêche  avec  jugement ,  découvre  les  ve- 
ritez faciles  à  entendte  à  ceux  qui  font  en- 
core dans  l'obfcuricé  Se  dans  les  ténèbres 
de  l'igneranec  $  &  il  leur  cache  celles  qui 
font  plus  difficiles  à  concevoir  &  à  péné- 
trer ,  afin  de  les  leur  découvrir  lorfqu'ils 
feront  plus  éclairez  &  plus  capables  de  les 
comprendre  :  quia  nimtrum  qui  rt&e  fr*,-  Greg.Magi 
diest ,  obfcuris  adhuc  coriibus  aperte  cla-  ibid, 
mut ,  ;  nihil  de  occultis  myfteriis  ïndeat  ,  ut 
tune  fubtiliom  qusque  de  c&lefttb*s  sudiant, 
cùm  luci  veritatis  appropinq^ant. 

Cette  maxime  eft  d'un  plus  grand  ufage 
qu'on  ne  fçauroit  croire  :  on  doit  la  met- 
tre en  pratique  ,  non  feulement  dans  la 
chaire  ,  lorfqu'on  fait  des  prédications  en 
forme  ,  mais  auffi  dant  les  inftru&ions  fa- 
milières ,  dans  les  catechifmcs  ,  <5c  mefme 
dans  les  converfations.  il  n'eft  que  trop 
ordinaire  que  dans  toutes  ces  rencontres 
les  Prédicateurs  &  les  Pafteurs  des  ames  ne 
fc  règlent  pas  aflez  félon  la  portée  de  leurs 
auditeurs.   On  parle   quelquefois  de  cer- 
tains myfteres  dans  des  catechifmes  ,  dont 
les  enfans  ni  les  gens  greffiers  qui  ont  cou- 
tume de'  s'y  trouver  n'eftant  pas  capables 
n'en  tirent  aucun  fruit.  On  dira  auffi  quel- 
quefois dans  la  converfation  des  veritez , 
qui  eftant  au  deffus  de  la  portée  de  ceux 
qui  font  préfens  ,  ils  en  font  feandalifez 
pliîtoft  qu'édifiez  ;  enfin  il  arrive  aflfez  fou- 
lent qu'on  prêche  pu  d'une  manière  fi 
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«III.  baffe  ou  que  Ton' parle  fur  des  myfteres 


5, 


fi  profonds  ,  que  les  auditeurs  ou  dégoûtez 
ar  des  expreiTions  groflicres  ,  ou  rebutez 
e  robfcwrité  des  chofes  qu'on  leur  a  dites, 
fbrtent  plus  indignez  contre  la  manière  de 
prêcher  du  Prédicateur  ,qu* édifiez  &  tou- 
chez dct  fon  Difcours. 


********* 
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Lac  vobis  fotum  dedi  y  non  efcam  :  non-  v^  ^ 
dum  enirn  poteraùs  :  fcd  nec  nnnc 
Ojiàian  potefiis  ,  adhue  emm  caxnAr 
les  eftis. 

Je  ne  vous  ay  nourris  que  de  hic  & 
-  non  pas  de  viandes  folides  >  parce 
que  vous  n'en  eftiez  pas  alors  ca- 
pables ,  &  à  prefenr  mefme  vous 
ne  liftes  pas  encore  3  parce  que 
vous  eftes  encore  charnels. 

*Vtilité  qui  revient  à  l'Eglifi  de  proportionner 
les  infiruclions  à  la  portée  des  Tideles.  Ls 
méthode  au* il  y  faut  obferver ,  &  les  rè- 
gles qu'en  doit  fuivre  four  le  faire.  §hfel^ 
les  font  ces  règles  félon  faint  Auguftin. 
Combien  il  eft  utile  de  les  garder. 

1 

A Prés  avoir  remarqué  dans  la  reflexio* 
précédente  avec  faine  Grégoire  ,  l'obli» 
gation  011  font  les  Pafteurs  de  proportion* 
ncr  leurs  inftru&ions  félon  la  portée  de  leurs 
auditeurs  .  on  croit  devoir  exnliauer  dans 
celle-cy  avec  faint  Auguftin  ,  -l*util ite  qui  en 
revient  à  TEglife  ,  la  méthode  qu'il  y  faut 
tenir  ;  &  enfuite  les  relies  qu'il  cft  bon  d  ob- 
ferver dans  la  publication  ou  la  referve 
<ju'on  garde  fur  certaines  veritez  de  la  Rc- 
îgion. 

Pour  commencer  par  le  premier  article 
de  cette  réflexion  ,  on  doit  fçavoir  ,  dit  faint  Aug.  in  P£ 
Auguftin  y  qu'il  y  eq  a  dans  TEglife  qui  ne  S. 
Tome  m.  H 
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Chap.III.         plus  des  enfans  réduits  au  laie,  mais 

qui  ufent  d'une  nourriture  folide  ,  que  faint 

1.  Cor.  t.  l^ul  marque  ,  lorfqu'il  dit ,  nous  prêchons 

6t  lu ftgejfe  aux  parfivts.  Ce  ne  font  pas  néan- 

moins ceux-là  feuls  qui  forment  PEglifc , 
car  fi  elle  n'eftoit  compofée  que  de  parfaits , 

Aug.  ibid.    que  deviendraient  le  refte  des  hommes  ?  Sed 

non  ex  his  folis  perftcwntur  F  cclefi*  ,  qui* 
fi  foli  ejfent,  non  conjuleretur  generi  hum*- 
no.  Mais  Dieu  a  eu  égard  à  la  foiblefTe  hu- 
maine ,  lorfqu'il  a  voulu  que  ceux  qui  ne 
font  pas  encore  capables  de  comprendre  les 
chofes  fpirituelles  &  éternelles,  foient  cepen- 
dant nourris  de  la  foy  de  tout  ce  qui  s'eft 
fait  dans  le  temps  pour  nôtre  falut ,  depuis 
les  Patriarches  '  &  les  Prophètes ,par  la  Sagef» 
fe  incréée  &  par  la  vertu  de  Dieu  ,  particu- 
lièrement dans  fon  Incarnation.  Quiconque 
croit  d'abord  cette  oecono  !  ie  &  cette  con- 
duite ,  y  trouve  fon  falut  ,  lorfqu'cftant  ex* 
cité  par  une  fi  grande  autorite  qui  paroift 
dans  l'Eglife  ,  il  fe  foumet  aux  commande- 
mens  4  qu'on  luy  fait  ,  par  lefquels  eftant 
çnfin  purifié  de  fes  péchez  ,  &  ^s'eftanc 
enraciné  &  affermi  dans  la  charité  ,  il  peut 
courir  avec  les  Saints  ,  non  plus  comme  un 
petit  enfant ,  qui  ait  encore  befoin  de  lait , 
mais  comme  une  perfonne  plus  avancée  ,  qui 
wfe  d'une  nourriture  folide  ,  qui  peut  com- 
prendre ,  comme  dit  faint1  Paul ,  la  largeur  , 
Ja  longueur ,  la  hauteur  &  la  profondeur  de 
l'amour  de  Jefus-Chrilt  envers  nous  qui 
furpafle  toute  connoiffance  ?  *Q%  mutoritAte 
commotus  pr&ceptis  infervmt  ,  quibus  pur- 
gttus  unufquifque ,  &  in  charitate  radica- 
tus  atque  fundstus  poffit  currere  cum  S*ne- 
tis }  nonjam  ptrvulus  in  U&e  •  fed  jnvenis 
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iHcibo  comprehendere  Utitudnem ,  longitu-  Cha?.  lit? 
dmem,  tltttudinem  &  profunditatem  >  fcirc  . 
ttiam  fupirerninentem  [ctemiam  charitstis  ^u§'  ^d, 
Chrtjti. 

Les  Pafteurs  apprennent  de  ce  fcul  paflagc 
de  faim  Auguftio.,  i°.  le  bien  qui  revient  à 
l'Eglifede  proportionner  leurs  inftru&ions 
i  la  portée  de  leurs  brebis  :  car  ce  Saint  y  fait 
voir  à  l'œil  qu'en  obfervant  cette  règle  ,  on 
peut  conduire  ceux  qui  font  encore  enfans 
en  Jefus-Chrift  jufques  à  l'état  de  la  plus 
haute!  perfc&ien.  i°.  Ce  grand  Do&eur 
y  explique  aufïl  a^mirabïjment  la  grada- 
tion &  la  méthode  qu'41  -taut  girder  pour  y 
réiï/îïr.  s 

Il  veut  donc  i°.  qu'on  Jes  diCpoCc  a  de- 
venir capables  des  plus  hautes  veritez  de  la 
Religion ,  en  leur  expliquant  d'une  manière 
hiftorique  ce  que  la  fagefle  &  la  bonté  do 
Dieu  a  opère  pour  nôtre  falut  depuis  les  Pa- 
triarches &  les  Prophètes  ,  c'eft  à  dire  ,  de- 
puis la  création  du  monde  jufqu'i  Jcfus- 
Chrift. 

i°.  Qu'après  les  avoir  convaincus  par 
cette  fuite  hiftorique  de  faits  miraculeux  ,  du 
foin  que  Dieu  a  pris  dans  tous  les  temps 
pour  le  falut  de  l'homme  ,  il  veut  qu'oa 
achevé  de  les  en  perfuader  en  leur  expliquant 
J'œconomie  du  Myftere  de  l'Incarnation,  od 
Dieu  a  fait  éclater  d'une  manière  admira- 
ble fa  fagefle  &  fon  amour  pour  les  hommes. 

5°.  Que  pour  lors  on  leur  fafTc  compren- 
dre que  c'eftoit  de  Paccomplilfement  de  et 
Myftere  que  dépendoit  noftrc  falut, qu'on  t 
en  doit  croire  l'eeconomie ,  &  en  témoigner 
fa  reconnoiflance. 

-   4°.  Après  les  avoir  convaincus*  par  Tau* 

H  ij 
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Cu  ap .III.  torité  de  i'Eglife  de  tous  ces  articles  ,  on  doit 
^     ~        parla  même  autorité  les  engager  à  la  pratir 

Iue  des  Commandemens  qu'on  leur  propofe 
e  la  part  de  Dieu. 
5°.  S'eftant  purifiez  par  l'obfervation  dc$ 
Commandemens  ,  &  s'eftant  ainfi  enracinez 
&  affermis  ]dans  la  charité  ,  pour  lors  on 
peut  les  faire  courir  ,  pour  ainfi  dire  ,  avec 
les  Saints  ,  en  leur  propofant  ce  que  la  Re- 
ligion cnfeigne  de  plus  parfait ,  &  en  leur 
expliquant  les  ventez  &  les  myftercs  les 
plus  fublimes, 

Le$  Pafteurs  trouveront  ces  chofes  tou-» 
^Àug.  1*  de  tes  digérées  &  mifes  en  oeuvre  par  faint  Au- 
catcchizan-  guftin  dans  l'excellent  Ouvrage  qu'il  adref- 
dis  rudibus  fc  fur  ce  fujet  à  un  Ecclefîaftique  de  Cartha- 
adPeogra-  gc  ,  chargé  d'enfeigrier  les  principes  de  la 

Religion  Chreftienne  à  ceux  qui  n'en  eftoicnf 
pas  encore  infti  uits  ,  où  il  luy  explique  fort 
au  long  ,&  même  par  des  exemples  de  pra- 
tique, la  méthode  dont  on  doit  (e  fèrvir 
"pour  y  réuflir.  Les  Pafteurs,  les  Prédica- 
teurs ,  les  Catcchiftes  doivent  lire  cet  Ou- 
yrage:  fa  le&ure  leur  fera  d'un  grand  fê- 
cours  pour  remplir  dignement  leur  devoir 
avec  fruit. 

Quant  aux  règles  qu'on  doit  obfèrver 
pour  taire  ou  prêcher  certaines  vérités  ï 
raifon  de  la  conjoncture  du  temps  ou  de  l'in- 
capacité des  perfonnes ,  voicy  celles  que  le 
mefme  faint  Auguftin  nous  donne  dans  fon 
livre  du  Don  de  la  perfeveranec.  Publions, 
dit-il ,  toujours  la  vérité  ,  fur-tout  lorfqu'ii 
s'élève  des  difputese  dans  l'Eglife  qui  nous 
Math,  I^.  y  forcent  ;  que  qui  le  peut  le  comprenne  f 

mais  qu'il  ne  nous  arrive  jamais  ,  fous  pré- 
texte de  la  cacher  àcaufe  d^.ceux  qui  nfeu 
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font  pas  capables ,  d'en  fruftrer  ceux  qui  le  Chaï.ÏII^ 

font ,  &  mefme  de  les  expofer  par  là  aux  fur- 

prifes  de  l'erreur  ,  contre  laquelle  il  n'y  a 

point  d'autre  préfervatif  que  la  vérité:  di-  Aug.  I.  de 

tuturergo  verum  ,  dit  ce  faint  Do&cur,  ma-  Don.-  pcr£V 

Xime  ubi  aliqua  qu&ftiont  dicatur  impellit ,  cap,  I*. 

espiant  qui  poffunt  :  ne  forte  cum  tacetut 
prof  ter  eos  qui  cœpere  nonfojfunt*  nonfolum 
veritate  fraudentur  >  verhm  etiam  falfitat* 
cafiantur ,  qui  verum  cap  ère  ,  quo  caveatur 
falfitas  ,  poffunt. 

i°.  Continue  faint  Aùguftin  ,  ôn  petit 
bien  taire  quelque  vérité  à  caufe  de  ceux  qpi 
n'en  font  pas  capables  ;  &  il  eft  mefme  quel- 
quefois utile  d'en  ufer  ainfi  \  facile  eft  enim, 
tmmo  &  utile  ,  ut  taceatur  aliquod  verum 


\*2 


ne  les  fctiuriez  porter  prefentement  >  &  faint 
Paul  aux  Corinthiens  :  Jç  n'ay  pu  vouspar* 
1er  que  comme  à  des  perfonnes  encore  char- 
nelles ,  &  non  pas  co?nme  à  perfonnes  Jpiri- 
.  tuelles.  Je  ne  vous  ay  donne  que  du  lait  f 
comme  nefiant  encore  que  des  enfans  en  Je- 
fus  Chrift  ,  &  non  pto  de  la  viande  Jolide, 
car  vous  ne  la  pouviez  porter ,  &  vous  ne  le 
fl auriez  encore. 

3Q.  Il  fe  peut  faire  néanmoins  ,  contiauë 
encore  faint  Aùguftin  ,  que  la  mefme  chofe 
foit  &  du  lait  pouT  les  enfans  ,  &  de  la  vian- 
de folide  pour  les  forts  ;  &  parvtilis  lac 
grandibus  efca fit  :  comme  cette  grande  véri- 
té, AU  COMMENCEMENT  ESTOÏT  LE  VlR- 
B«,ET  LE  VERBB  ESTOIT   EN    DlEU.  Car 

qui  eft  le  Chreftien  qui  puifTe  pafler  ce  Myf- 
terefous  filcnce  ;  &  qui  eft  ce  qui  le  peuç 
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fH&v.lll.  comprendre  ?  Qui  a-t-ilde  plus  élevé  dans  la  j" 

do&rinc  Catholique  ?  cependant  on  ne  fçau- 
roit  fe  difpcnfer  de  Tenfcigner  aux  plus  Am- 
ples ,  &  on  ne  peut  non  plus  le  leur  cacker  ; 
qu'aux  plus  forts  &  qu'aux  plus  fçavans. 

4°.  Comme  il  y  a  donc  quelquefois  des 
yeritez  qu'on  a  raifon'dc  ne  pas  publier  ,  il  y 
en  a  aufïi  quelquefois  qu'on  fb  trouve  dans  la 
neceflîté  de  faire  entendre.  Ce  feroit  un 
long  travail  que  de  rechercher  ou  de  remar- 

3 uer  icy  toutes  les  raifons  qu'on  peut  avoir 
e  ne  pas  publier  quelques  veritez  ;  mais  une 
des  principales  ,  c'eft  qu'il  y  ait  lieu  de  crain- 
dre qu'en  voulant  [rendre  plus  fçavans  ceux 
qui  {croient  plus  capables  de  cette  vérité  ,  & 
qui  pourroient  toutefois  l'ignorer  fans  en 
valoir  moins ,  on  ne  rende  pires  ceux  qui 
n'en  font  pas  capables  :&  htc  uns  ,  ne  pe- 
joresfadamus  eos  qui  non  inteWgunt ,  dum 
volumus  eos  qui  inttlLigunt  ,fscere  deBieres, 
qui  nobis  altquid  îsle  tacentibm  doftiom  • 
quidernnonfiunt ,  fed  nec  pejores  fiunt. 

Mais  quand  la  vérité  dont  il  s'agit  eft  tel- 
le ,  que  fi  nous  la  difons  ,  ceux  qui  n'en  font 
pas  capables  en  deviendront  pires ,  &  que  fi 
nous  ne  la  difons  pas,  ce  meûne  malheur  ar- 
rivera à  ceux  qui  en* font  capables  ,  que  faut- 
il  faire  dans  une  telle  conjonéhire  ?  Ne  vaut* 
Math,  19.  ilpas  mieux  publier  la  vérité  ,  &  que  qui  le 
peut,  U  comprenne-,  que  non  pas  de  fairfc  en  la 
taifant ,  que  non  feulement  l'un  &  l'autre  l'i- 
gnorent ,  mais  même  que  celuy  qui  a  le  plus 
d'intelligence  &  de  lumière  devienne  pire 
faute  de  la  fçavoir  ?  au  lieu  que  fi  elle  luy 
avoit  efté  dite  ,  non  feulement  il  Pauroit 
çomprife  ,  &  en  auroit  profité  ,  mais  d'au^ 
fres  encore  la  comprendroient  &  en  profîtç 
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roientpar  fon  moyen:  car  a  mefurc  qu'on  Chap.III. 

.eft  plus  capable  d'apprendre ,  on  eft  auflï 

plus  capable  d'enfeigner.  Nonne potins ,  con-  »  - 

clut  ce  faint  Do£teur  ,eft  dïcendufn  verutn  , 

Ht  guipttefteapere,  captât*,  quàm  tacendum,  ^u<*.  ibid. 

ut  non  folum  idambo  non  captant  ^verum 

etiam  qui  eft  inteUigtntior  ipfe  fit  pejor  ? 

Quid  fi  audiret  &  caperet ,  per  illum  etiam 

plures  difeerent ,  quo  enim  eft  capacior  ut 

dtfcat ,  eo  magis  eft  idoneus  ut  altos  doceat. 

Ces  règles  venant  d'une  fi  bonne  fource 
méritent  toute  l'attention  des  Pafteurs  :  rllcs 
leur  peuvent  eftrc  d'un  grand  ufage  en  bien 
des  rencontres.  Manque  de  les  fçavoir  on 
peur  commettre  des  fautes  tres-fàcheufcs , 
&  dont  les  fuites  font  quelquefois  irrépa- 
rables. 


* 
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Chap.  III.  ,  

y.  j.        Cbnenimfit  intervos  zelns  &  cornet 

tlo  ,  nonne  carnaks  eflis  ,  &  fecun~ 
dkm  hornmtm  ambulatis? 

Car  puiftj'/il  y  a  parmi  vous  des  ja- 
loufies  &  des  conteftations  3  n'eft-^ 
il  pas  vifible  que  vous  eftes  char- 
nels j  &  que  voftre  conduite  c/t 

vencorê  bien  humaine.* 

• 

Obligation  des  Tafieurs  de  ne  feint  flatter  l* 
pécheur  dans  fis  defordres  &  dans  fes  de* 
fattts ,  mais  de  les  corriger  en  de  certain 
nés  occafhns  avec  feverité.  Sagejfe  cir-* 
confpeftion  avec  laquelle  il  le  faut  faire. 
Etat  de  pureté  que  demande  la  %eriU  danv 
«  ceux  qu%  l*  écoutent ,  mais  particulièrement 

dans  ceux  qui  ^annoncent.   Vn  ze!e  qui 
^  n*eft  pas  félon  la  feitnee  efi  capable  de  nous 

faire  decheoir  de  cet  état  de  pureté  necef* 
faite  pour  V  annoncer  avec  fruit. 


os 


oique  la  douceur  foit  îe  cara&eré 
_   'un  vray  Pafteur  ,  elle  ne  doit  pas  al- 
ler jufqu'à  flater  les  ames  dans  leurs  imper* 
fe&ions  &  dans  leur  vices.  Les  vrais  Paf- 
teurs  ,  félon  faint  Grégoire,  fçavcnt  exhorter 
avec  douceur  ,  mais  ils  fçavent  auflî  repren- 
dre quelquefois  avec  feverité  ceux  qui  les 
écoutent ,  &  ils  témoignent  .l'horreur  qu'ils 
Grcg.Mag.  ont  de  leurs  péchez  par  de  fortes  reprehen- 
Moral.  in   fions  :  d'oil  vient ,  dit  ce  Pere  ,  qu'il  eft  écrit 
Job,  1.  14.  dans  l'Ecclefiaftc  ;  les  paroles  des  fages  font 
e.  comme  des  aiguillon*      comme  des  douix 
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m  on  *  enfoncez,  bien  avant:  leurs  paroles,  Ch  à?. IH. 
bnt  fort  bien  comparées  à  des  clouds  &  à  Ecclef.  iz. 
des  aiguillons,parce  qu'ils  ne  flattent  pas  les  IX> 
pécheurs  dans  leur*  defordres  ,  mais  qu'ils 
les  percent  jufqu'au  vif  en  les  reprenant  de 
leurs  fautes.  RcBe  eorum  verba  clavi  vocati  Grcg.  ibidr 
funt,  quiaculpas  delinquentium  nefciuntpaU 
fare  ,/edpungere.   En  effet  les  paroles  de 
faint  Jean  n'eftoient-elles  pas  comme  des 
clouds  &  des  aiguillons  ,  lorfqu'il  difoit  aux 
Juifs  :  Engeance  de  vipères >  qui  vous  a  aver-  MatL  ii 
lis  de  fuir  U  colère   qui  doit  tomber  fur 
vousl  Les  paroles  de  faim  Etienne  n'eftoient- 
elles  pas  auffi  tres-perçantes  ,  quand  il  difoit 
au  mcfme  peuple  :  Vous  avez,  toujours  rejifté 
au  Saint  E/prit  ?  &  f  ellcs-cy  que  faint  Paul  7J 
adrefle  nu  peuple  de  Galaxie  :  ôGalates  in- 
fenfez,  gui  vous  a  enforcelez  pour  ne  point      *  * 
obeï'r  à  la  venté  \  aulïi-bien  que  ces  autre's 
aux  Corinthiens  :  Put/qu'il  y  a  parmi  vous 
des  jahufies  &  des  difputes ,  neft-il pas  vray 
que  vous  efies  charnels ,  &  que  vofire  conduis 
teeft  encore  bien  humaine  ?  Toutes  ces  paro- 
les ,  dis- je  ,  ne  font-ce  pas  comme  autant  de* 
clouds  perçans  ? 

Mais  les  reprehenfions  feveres  que  font 
ïes  vrais  Pafteurs  font  des  clouds  ,  félon  l'ex- 
preffion  de  rEcclcfiafte ,  qu'ils  doivent  en-* 
foncer  en  maiftres  &  avec  confeil  ,  après  le* 
avoir  reçus  du  Pafteur  unique  :  quA  fer  ma- 
gifirorum  confilium  data  funt  a  Pafiore  uno  :  Eccfejfl 
c'eft  à  dire  ,  qu'ils  ne  doivent  point  faire  les  y  f' 
reprehenfions  par  humeur  ,  mais  avec  beau- 
coup de  circonfpe&ion  &  de  fagefle  ,  & 
après  avoir  confuké  Jefus-Chrift  le  foure- 
rain  Pafteur  *,  &  appris  de  luy  ,  jufqucs  o£ 
ca  doitalkrla  feyerité. 

K  35 
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Ch  a  p. III.       C'eft  la  conduite  ,  félon  faint  Chryfbflo* 

Chrvfoft.  mc  >  4ue  ^a*nt  ^au'  a  tenué  *cy  :  ^  pouvoit , 
in  hune  {&.       cc  Saint ,  convaincre  les  Corinthiens 

d'ellre  charnels  ,  par  ces  péchez  honteux 
qui  fe  commettoienr  dans  leur  Ville ,  cepen^ 
dant  il  ne  leur  en  dit  rien  :  il  n'eftoit  pas  en- 
core temps  qu'il  enfonçât  ce  cloud  dans  leur 
coeur  ,  il  ne  leur  parle  que  des  jaloufies ,  des 
difputes  &  des  divifions  qui  eftoient  parmi 
eux,  par  ou  il  eftoit  à  propos  de  commen-  j 
cer  :  cc  qui  doit  apprendre  aux  Paflcurs  à 
aller  par  degré  dans  leurs  reprehenfions, 
.afin  de  ne  point  accabler  ni  rebutter  ;le  pé- 
cheur ,  en  voulant  exiger  de  luy  trop  de  cho-' 
fes  à  la  fois  y  &  à  commencer  toujours  par 
corriger  les  vices  qui  font  lacaufe  des  au- 
tres.   Il  feroic  aifé  de  faire  voir  que  l'efprit 
d'un  faux  zele  &  de  jaloufic  avoit  elle  là  j 
fource  de  tous  les  autres  vices  qui  regnoient  ' 
Chr  f  ft     Pann*  ^es  Corinthiens  ;  &  c'eft  aulïi  pour  * 
jbjj       '    cela,  félon  les  Pères  ,  que  faint  Paul  corn-  \ 

mence  par  là  la  reprehenlion  qu'il  fait  aux  ! 
Corinthiens. 

Chryf.  in       Mais  h:las  i  s'ecrie  faint  Chryfoftome  ,  fi 
hune  locu.  la  jaloufie  ou  même  le  zele  ,  lorfqu'il  n'elt  j 

pas  bien  conduit  J  eft  capable  de  nous  rendre 
charnels  ,jïautem  zelus  facit  carntles  ,  que 
nous  refte-t-il  à  tous  tant  que  nous  fommes 
qu'à  nous  couvrir  de  facs  &  de  cendre  ,  8c  à 
fairep-nitence  }  Car  qui  eft  aujourd'hui  celuy 
-qui  loit  exempt  de  cette  paflion,  à  moins  que 
je  ne  me  trompe  ,  en  jugeant  des  autres  par 
Chryf.  in    moi-même.  Quis  enim  ejfl  liber  ab  bac  antmi 
hune  locu.  perturbatione  !  nifi  ex  me  de  al  us  quoqne 
faeio  conieBuram.   Si  le  zele  qui  n'eft  pas 
félon  la  feience  ,  fi  l'envie ,  fi  lés  difputes  ren- 
dent charnels  -,  fi  elles  empêchent  d'eftre  fei- 
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rituels  ceux  mefmcsqui  auroicnt  le  don  de  Chàt.111, 
prophétie  &  qui  feroient  des  miracles  ,  que 
deviendrons- nous  ,  nous  qui  n'avons  pas 
ces  grands  dons  ,  &  qui  de  plus  n'avons  pas 
ce  leul  péché  ,  mais  encore  un  grand  nom- 
bre d'autres  ? 

C'cft  ce  qui  nous  doit  apprendre ,  contir 
nue  ce  Perc ,  avec  combien  de  fagefle  Jefus- 
Chrift  difoit  :  §}u$  celuy  qui  commet  le  Joan.  3.1Î, 
mal  ne  s'approche  point  de  U  lumière  :  car 
la  vie  impure  cft  un  grand  empêchement  a 
devenir  fpiritucl ,  &  à  parvenir  à  la  con- 
noiiTance  de  la  vérité  :  elle  éteint  tonte  la 
lumière  &  toute  la  vivacité  de  l'ame.  Com- 
me 11  n  homme  qui  feroit  dans  Terreur  n'y 
demeureroit  pas  long-temps  Vil  vivoit  bien*, 
au/Tî  une  perfonne  nourrie  dans  le  vice  com- 
prendra difficilement  nos  veritez  faintes  : 
ceux  qui  veulent  les  pénétrer  ,  doivent  efhe 
dégagez  de  toutes  leurs  pallions  j  il  n'y  a 
que  ce  dégagement  qui  nous  délivre  de  l'er- 
reur ,  &  qui  nous  conduit  à  la  vérité.  Pour 
la  comprendre  il  ne  fuffit  pas  de  ne  Ce  point 
livrer  a  l'avarice  ou  a  l'impureté  ;  il  faut 
que  toute  la  vie  concoure  à  cela  ,  &  que  le 
règlement  de  toutes  nos  aftions  y  contri- 
bue :  &  qui  quant  veritatem  ,  operttt  cm- 
ni*  concurrere. 

Pasteurs,  reconnoiflez  par  ces  Chryf.ibid. 
reflexions  de  &int  Chryfoftome  ,  qu'il  ne 
fuffit  pas  pour  n'eftre  point  du  nombre  des 
charnels  ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  font  indi- 
gnes de  parler  de  la  vérité  ,  ou  d'en  profiter 
quand  on  leur  en  parle,  de  ne  point  livrer 
fbn  coeur  à  l'avarice  ,  à  l'impureté  -,  aux  ex- 
cès, de  bouche  &  à  de  femt  labiés  vices  grof- 
iiers-  On  le  peut  devenir  ,  félon  ce  Pere  &: 

-  '        H  vj 
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HAlsIII.  fdon  faint  Paul,  en  s'abandonnant  à  urf 
faux  zele  ou  à  refprit  de  jaloufie  &  de  coa* 
tention.  Selon  ce  principe  il  y  a  bien  peu  de 
Miniftres  véritablement  fpirituels  dans  TE- 
glife  ,  &  un  grand  nombre  qui  font  charnels. 
Car  qui  font  ceux  qui  n'agiffent  pas  quel- 
quefois par  un  faux  zele  ,  ou  qui  ne  fc  biffent 
pas  quelquefois  gourmander  par  Tcfprit  de 
jaloufie  ?  Autant  de  fois  que  cela  arrive  ,  ils 
déchoient  du  rang  des  fpirituels,  &  ils  de- 
viennent charnels.  Saint  Chryfoftomc  a 
appréhendé  d'eftre  de  ce  nombre.  Qui  ne 
craindra  pas  d'en  eftre  ?  Souvenons-nous  que 
pour  eftre  véritablement  fpirituels ,  c'eft  i 
dire  capables  de  connoiftre ,  de  goûter  & 
d'enfeigner  les  veritez  fublimes  de  la  Reli- 
gion ,  il  faut  mener  une  vie  exempte  non 
seulement  des  péchez  groflîers  ,  mais  de 
toutes  fortes  de  vices.  Sans  Cette  difpofî- 
tion  on  ne  connoift  que  bien  imparfaite- 
ment les  grandes  veritez  dont  nous  devons 
eftre  pénétrez  ;  8c  on  n'eft  gueres  en  état  de 
pouvoir  reprendre  avec  fruit  &  fans  confu- 
ïïon  les  peuples  de  leurs  vices  f  ni  les  corri- 
ger de  leurs  imperfections. 

Souvenons  nous  aulTî  que  ce  ne  font  pa$ 
feulement  les  péchez  groftïcrs  qui  nousfoncr 
parojftre  charnels  aux  yeux  des  peuples  : 
le  zek  qui  n'eft  pas  félon  la  feience ,  l'ef- 
»  prit  de  jaloufie  &  de  contention  produis 
ftnt  le  raefme  effet  fur  eux  à  noftre  égard. 
Ils  diftinguent  fort  bien  quand  nous  agilTons 
par  humeur  ,  par  tempérament  &  par  paf- 
fion  ;  nous  voyant  agir  de  cette  forte  ,  ils 
reco  mo  flent  que  ce  n  eft  pas  TEfprit  de 
Dieu  qui  nous  conduit  >  mais  la  chair  8C  le 
£mg  i  Se  que  par  confequenç  nous  fommes 
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Charnels  comme  les  autres    On  peut  juger  CHAP.If?y 
parla  quelle  mdifpofition  une  telle  préven- 
tion met  en  eux  ,  pour  profitez  des  avis  ,  des 
con(eils  ou  des  reprehenfions  que  nous  leur 
faifons  fur  leur  conduite  ;  s'ils  ne  nous  di- 
fent  pas  toujours  en  face,  Medecin>  gucrtjfez,* 
*vous  vous  meftne  ,  ils  le  penfent  dans  le 
ccrur ,    &  au  lieu  d'entrer  dans  des  fenti- 
mens  de  pénitence  &  de  compon&ion  fur 
leurs  fautes  y  comme  ils  le  devroient  ,  ii: 
n'eft  que  trop  ordinaire  qu'ils  fe  lailfent  al- 
ler à  des  fentimens  d'indignation  contre 
nous  ,  de  Ce  que  nous  trouvant  coupables  des 
mefmes  vices  ou  des  mefmes  impeifettions, 
nous   ofons  les  en  reprendre  ,  au  lieu  de' 
commencer  par  nous  en  corriger  nous  mê- 
mes.  Jl  cft  vray  que  leur  conduite  n'eft  pag* 
excqfable  ,  &  qu'elle  aggrave  mefme  leur 
faute  ;  mais  nous  y  participons  &  nous  y 
Contribuons  n'eftant  pas  tels  que  nous  de-' 
vrions  eftrc  ,  pour  rendre  nos  avis  ,  nos  con* 
feils  &  nos  repxcjbenfions  utiles  a  lct*  fane* 
lification. 

*  - 
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v.  4. 


Ckm  enim  quis  dicat  y  ego  qu'idem  fnm 
Pauli  y  alias  antemy  ego  A folio  ,  non- 
ne hommes  eflis  ?  Quid  igitur  eft 
u4 f polio  ?  quid  vero  Paulns  ? 

Miniftri  ejus  cui  eredidiftis ,  &  unlcuique 
fimt  Dominas  dédit. 

y.  6*        Ego  plantavi  ,  Apollo  rigavit  ^  fed 

Deus  incrementwn  dédit. 

y.  7#        Itaque  ne  que  qui  plantât   eft  ah q  md  3 

ne  que  qui  rigat  ,  fed  qui  incremen- 
turn  d*t  Dens. 

Et  puifque  Pun  dit  :  je  fuis  à  Paul  , 
&  l'autre  je  fuis  à  Apollon ,  n'ê- 
tes-vous  pas    encore    chafnels  ? 

Qu  eft- donc  Paul ,  &  qu  eft  Apol- 
lon ? 

Que  font-ils  ê  finon  des  miniftres  de 
ecluy  en  qui  vous  avez  cru  y  donr 
chacun  a  agi  félon  le  don  qu'il  a 
reçu  du  Seigneur  ? 

C'eft:  moy  qui  ay  plante  ,  c'eft  Apol- 
lon qui  a  arrofê  ,  mais  c'eft  Dieu 
qui  a  donné  raccroiflement- 

Ainfi  celuy  qni  plante  n'eft  rien  ,& 
celuy  qui  arroie  n'eft  rien  x.  mais- 
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c'eft  Dieu  qui  donne  i'acctoiffe-  Cu akÎII; 

menu 

Peu  de  Pajleurs&  de  Prédicat  eu  :  refirent  h 
la  tentation  de  la  complaifance  pour  les 
applaudijfemens  qu'on  leur  donne  fur  le 
bien  qu'ils  font,  lnjlruftion-  que  lesPaf- 
teurs ,  les  JXireHemrs  &  les  peuples  doivent 
tirer  des  paroles  de  faint  Paul  fur  l'at- 
tachement &  l'efiime  qu'on  doit  avoir 
four  fon  Pafteur  &  pour  fon  Directeur. 
Sentimens  d'humilité  qu'avoit  faint  Au* 
guftin  fur  ce  fujet ,  que  les  Pafieurs  <&  Us 
Directeurs  doivent  avoir  %  &  qu'ils  font 
obligez*  d'infpirer  à  leurs  peuples. 

COmme  il  n'efl:  que  tropordinairc  qu'on 
fè  laiffe  aller  a  une  vaine  corplai&ncç 
pour  le  bien  que  Ton  fait  dans  la  conduite 
des  ames ,  &  pour  les  applaudifTcmens  qu'on 
en  reçoit,  &  qu'ilyabien  peu  de  Pafteurs* 
félon  la  reflexion  de  faint  Auguftin,  qui  refif- 
tent  à  cette  tentation.  Comme  il  cft.  auflï 
fort  ordinaire  qu'on  s'attache  avec  excée  Hier.Epift* 
aux  Dire&eurs,  fur  tout  quand  Dieu  les  a  66.  ad  Au- 
douez  de  quelque  talent  extraordinaire,  il  cft  rel. 
certain  que  les  Pafteurs  ,&  ceux  qu'ils  cen- 
duifent ,  ont  befoin  de  réfléchir  (ouvent  fur 
l!ii>flruâ:ion  que  faint  Paul  donne  icy  à  ce 
fujet  aux  Corinthiens  ,  &  ea  leur  perfonne  à  ■ 
toute  l'Eglife. 

Ils  y  apprendront  les  uns  &  les  autres  de 
là  bouche  de  cet  Apoftre  ,  que  l'attachement 
exceiîif  qu'on  a  pour  fon  j)ire£teur  ,  eft  un 
vice  qui  rend  charnels  ceux  en  qui  il  fe  trou- 
ve :  non.  qu'il  dégénère  toujours  dans  une 
affection  charnelle  (  quoique  cela  n'arrive 
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'C&Ar.III.  que  trop  fouvent ,  comme  on  Ta  remarqué 

ailleurs )•  mais  c'eft  qu'un  tel  attachement 
cft  ordinairement  fuivi  de  jaloufies ,  de  dif- 
putes ,  de  contentions  &  de  divifions  jviccé 
que  l'Apoftrc  dit  rendre  charnels  ceux  eaf 
quîHs  fe  trouvent. 

Ils  y  apprendront  encore  les  uns  &  les 
autres  ,  que  quelque  talent  qu'ayent  un  Paf- 
v  tcur  &  ua  Dire&eur  ,  ils  ne  font  que  les  fer- 
viteurs  ,  &  non  les  auteurs  de  la  Foy  ,  le  ca-* 
nal  &  non  la  fource  d'où  découlent  les  grâ- 
ces :  que  c'eft  de  Dieu  qu'ils  tiennent  &  le 
miniftere  &  la  manière  de  s'en  acquitter ,  8c- 
qu'ils  ne  font  du  fruit  que  félon  l'étendue  de 
la  çrace  que  Dieu  leHr  donne,  &  à  ceux 
qu'ils  conddifent. 

Ils  apprendront  que  Pame  de  chaque  Fi- 
dèle cft  le  champ  de  Dieu  ,où  les  Pafteurs 
Se  les  Prédicateurs  plantent  la  Foy  ,  non  par 
leur  induftrie  &  en  leur  nom  ,  mais  en  qua- 
lité de  Miniftrcs  de  Jcfus-Chrift ,  &  par  foi* 
autorité  Se  fa  vertu  ;  ils  l'arrofent  vérita- 
blement par  la  parole  ,  par  Les  Sacrement 
3c  par  leurs  prières  ;  mais  c'eft  Dieu  qui: 
ïa  Fait  croiftre  &  frU&ifier  par  Ta  pluïe  de 
fa  grâce. 

Qtieles  Pafteurs  s'humilient  donc  à  l'e- 
xemple de  faint  Paul ,  en  reconnoiffant  avec' 
cet  Apoftre  ,  que  c'eft  Dieu  qui  fait  tout  en* 
nous  f  qu'ils  le  difent  ,  &  qu'ils  le  prêchent* 
comme  luy  à  leurs  peuples  ,  afin  d'exciter  en 
eux  des  fentimens  de  reconnoiflance  pour 
Dieu  ;  qu'ils  apprennent  à  dépendre  de  Dieu* 
dans  leur  travaux  &  dans  le  fuccés  qui  les 
accompagnent.  On  ne  fçauroit  trop  le  dire 
avec  faint  Paul ,  que  celuy  qui  plante  &  ce- 
luy  qui  arrofe  ne  font  rien  :  car  on  ne  fera 
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jamais  bien  utile  à  foy-mefmc  ni  aux  ames  CflAF.llI^ 
tant  qu'on  s'attribuera  quelque  chofe  de  ce 
que  Dieu  fait  en  elles.  D^mand?z  à  faint 
Paul ,  dit  faint  Auguftin  ,  de  qui  il  a  reçu  le 
pouvoir  de  faire  le  bien  dans  les  ames  ;  il 
vous  repond  auftï-toft ,  ce  n'eft  point  moy  , 
mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moy  :  Refpondet  Au£.  irr 
Apofiolus  >  non  ego  autem,fed gratta  Dei  me*  Pfaj.  66*- 
cum:  de  quelque  cofté  donc  que  vous  vous 
puiflîez  tourner  ,  continue  ce  Pere ,  en  adref- 
îant  fa  parole  fur  ce  fujet  aux  Payeurs  & 
à  ceux  qu'ils  conduifent  ,  vous  reconnoî- 
trez  que  c'eft  luy  qui  donne  Paccroifle- 
inent  &  qui  vous  cultive.  Si  vous  vous  tour- 
nez 4U  cofté  des  Anges  ,  vous  trouverez  que* 
c'eft   dé  Dieu  que  vous  devez  tout  atten- 
dre ;  fi  c'eft  vers  fes  Prophètes  ou  vers  les 
Apoftres  que  vous  vous  tourniez  ,  vous  de- 
vez toujours  regarder  que  c'eft  Dieu  qui* 
Tous  cultive. 

Pour  nous,  que  femmes- nous?  conti- 
nue encore  #cc  faint  Do&eur  :  nous  (bm- 
mes  peut-eftre  ks  ou  vriers  que  ce  ce- 
lefte  Vigneron  employé  :  encore  ne  pou- 
vons-nous  rien  ,  s'il  ne  nous  com- 
munique fa  force  ,  &  s'il  ne  nous  donne 
ia  grâce.  Quid  ergo  m$  ?  Fortafîe  operarii  ^Ug.  &i& 
fumus  ,  agrtcoU  ilHm  ,  &  hoc  ipfum  ab  ipfo 
impartitis  virïbtu  ,  &  *b  ipfo  donat* 
gratta. 

C'eft  pourquoy  c'eft  toi!  jours  luy  qui 
cultive  fa  vigne  &  qui  luy  donne  les  accroif- 
femens  ;  tout  ce  que  peut  faire  un  vigneron 
dans  la  vigne  qu'il  cultive ,  c'eft  de  la  la- 
bourer ,  c'eft  de  la  tailler,  &  de  faire  tes 
autres  chofes  qui  font  de  fon  art  &  de  Cam 
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JÉÎhap.III.  foin  ;  mais  il  ne  peut  y  faire  tomber  la  pluie  : 

que  s'il  peut  l'arroler  par  quelques  eaux 

qu'il  y  conduit ,  de  qui  reçoit-il  ces  eaux  ?  il 

peut  y  conduire  un  ruiffeau  ,  mais  Dieu  feul 

remplit  la  fource  de  ce  ruifleau.  Enfin  un 

vigneron  ne  peut  faire  croiftre  le  bois  de  fa 

vigne  ,  &  il  n'en  peut  former  les  fruits  ni 

tempérer  les  faifons  pour  faire  meurir  les 

raifins  ;  mais  Dieu  qui  eft  noftre  vigneron 

veritablepeut  tout ,  nous  fommes  dans  une  . 

....    pleine  afiurance ,  fi  nous  mettons  noftre  con- 
*ug.itud.  fiancc 

en  lu  y.  Agriceia  autem  homo .... 
if  fi  ducit i  quidetn  irriguum  >  fed  Deus  im* 
flet  fonter»  ,  foftremo  in  vinea  fua  incre- 
?nentH?n  date  Jarmentis  non  poteft  ,formarè 
fruUus  non  poteft,  medtfîcare  femina  non 
foteft  >ten*fora  gignendi  temperare  non  pe- 
teft\  Deus  autem  qui  omnia  poteft  tgricol* 
nojier  eft ,  fccurïjumus. 

C'eft  ainli  que  faint  Auguftin  ,  pand 
Ivêque  ,  grand  Doftcur  ,  grand  Prédica- 
teur &  grand  Direûeur  reconnoifloit  hum- 
blement devant  fon  troupeau  &  devant  l'on 
Clergé  ,1e  peu  de  part  qu'il  avoit  dans  tou- 
tes les  grandes  chofes  que  D  ieu  operoit  par 
fon  miniftere ,  non  feulement  dans  fon  Dio- 
cefe,  mais  dans  toute  PEglife,  pour  obli- 
ger les  Ecclefiaftiqucs  à  entrer  dans  les  mê- 
xnes  fentimens  pour  le  bien  qu'ils  faifoient; 
&  fon  peuple  à  ne  point  s'attacher  à  luy 
'au  préjudice  de  rattachement*,,  de  la  con- 
fiance &  de  la  reconnoiffance  qu'ils  dévoient 
avoir  pour  Dieu ,  qu'ils  eftoient  obligez  de 
regarder  comme  l'Auteur  de  tout,  &  luy 
i  feulement  comme  un  foible  inftrument , 

4ont  il  avait  plû  au  Seigneur  de  fe  fervir 
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pour  .«contribuer  à  leur  fanârification.  Les  ChaMII; 
Pafteurs  *£  les  Dire&eurs  doivent  imiter 
ce  graud  Saint,  ou  pour  mieux  dire,  le 
grand  Apoftre  ,  en  rapportant  à  Dieu  tout 
le  bien  qu'il  fait  par  leur  miniftere ,  &  en 
détournant  les  peuples  d'avoir  pour  eux 
toute  affc&ion  &  toute  cftime,qui  ftroit 
contraire  â  ce  qu'ils  doivent  a  Dieu, 
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Chap.III,  '  

jr.  8.        jQ^i  luttai  plantât  &  qui  rigat  munt 

fitnt  y  HnnjquifqHe  autem  propriar/f 
mercsdern  accipiet  fecmdkm  jkum  U~ 
borem. 

Et  celuy  qui  plante  &  celuy  qui  ar-* 
rofe  ne  font  qu'une  me  une  chofe  + 

1  mais  chacun  recevra  fa  rcGompenfe 
félon  fon  travail. 

§2j*elque  fuccés  quayentUs  Ouvriers  Evan~ 
geliques  dans  leurs  travaux  ,  ils  ne  doivent 
point  s*élever  au  dejfus  des  autres  t  ni 
ceux  qui  èn  ont  peu  en  avoir  de  lajalou* 
fie  ,  ni  de  la  trifleffe.  Leur  récompense  ferà 
égale  s'ils  ont  travaillé  avec  la  mefme 
fidélité ,  <4»  combien  grande  fera  cette  r** 
compenfè. 

À Prés  que  faînt  Pau-1  a  mftnrit  ks  Ou* 
vriers  Evangeliques  de  ne  point  fe  laif- 
fer  aller  a  la  vanité  à  caufe  des  applaudilTe- 
inens  qu'ils  recevoient  de  la  part  des  peu- 
ples &  de  rattachement  qu'ils  témoignent 
avoir  pour  leur  perfonne  ;  il  leur  donne  icy 
ûn  excellent  préfervatif  pour  les  empêcher 
de  s'élever  les  uns  au  deffus  des  autres ,  enr 
*  leur  faifant  remarquer  que  dans  leur  minifle- 

fe  &  dans  le  fûccés  qu'ils  y  ont ,  ils  ne  font 
tous  qu'une  mefme  chofe ,  unum  funt.  Il 
leur  déclare,  dit  faint  Ghryfoftome  ,  de  la, 
part  de  Dieu  qu'ils  ne  font  tous  qu'une  mê- 
*  me  chofe  ;il  tâche  ainfi  d'empêcher  que  l'un 
àc  s'ékve  audeffus  de  l'autre  \nempe  ut  al- 
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Ur  in  alterurn  non  eferstur       infolefcat  Chap  fl|j 
Vous  n'eftes  tous  qu'une  mefmc  chofe      ,  ~ 
leur  dit-il  ,pmfque  ians  Dieu  qui  donne  .        0  " 
raccroiflement ,  vous  ne  pouvez  rien.   L'A-  ln  unc 
poftre  empêv'he  ainfi  ,  continue  ce  grand  cum* 
Saint ,  que  ceux  qui  travaillent  avec  lùcccs 
n'infultent  à  ceux  qui  en  ont  peu  ,  &  que 
ceux  qui  en  ont  peu  ,  ne  portent  cavic  à  ceux 
qui  en  ont  beaucoup. 

Mais  ,  ajoute  faint  Chryfoftome ,  com- 
ine  il  pou  voit  arriver  un  mal  de  ce  princi- 
pe ,  que  tous  les  Miniftres  de  l'Eglife  n'é- 
tant qu'une  mcfme  chofe  ,  tant  ceux  qui 
travaillent  beaucoup  ,  que  ceux  qui  travail- 
lent peu  &  avec  peu  de  fruit  5  cette  vue  pou- 
vant les  porter  naturellement  à  les  rendre 
lâches  &  pareflfeux ,  faint  Paul  a  foin  d'aller 
au  devant  de  cet  inconvénient  en  leur  mar- 
quant que  chacun  recevra  la  recompenfe  qui 
iuyeft  propre  ,fuiyant  le  travail  qu'il  aura 
fait. 

Ainfi  après  leur  avoir  appris  qu'ils  (ont 
tous  égaux  en  eux  mcfmes,  &  par  rapport 
à  l'ouvrage  auquel  Dieu  les  deftine  &  au 
fuccés  ,  U  leur  montre  en  mefme  temps  ,  que 
ce  fera  néanmoins  leur  application  au  tra- 
vail qui  les  diftinguera  devant  Dieu. 

Mais  comme  rien  n'eft  plus  propre  à  exci- 
ter les  Ouvriers  Evangeliques  à  s'y  appli- 

3uer  que  l'idée  de  la  recompenfe  qui  les 
loit  couronner  ,  il  eft  important  de  leur  ex- 
pliquer quelle  elle  fera.  Le  Pape  faint  Gre-  1 
goire  l'a  fait  dans  fon  Ouvrage  fur  les  li-r 
vres  des  Rois  ,  d'une  manière  à  devoir  ré- 
veiller les  plus  lâches  &  les  plus  pareffeux; 
Pieu  marqua  ,  félon  ce  grand  Pape  ,  quelle 
ùxoit  h  1  ecomp eofe  des  Ouynexs  Jsyangçn 
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Chap.III,  lique$&  des  Paiteurs  dans  la  penonne  de 

Saul  qui  les  reprefentoit  ,  lorfque  le  Piophc- 
3.  Re£,  c.  te  Samuel  luy  dit  :  à  c*  ni  fera  tour  et  qu'il  y 
^  a  de  me  U&ur  dans  liraei  finon  àvâu*  &à  h*i 

toute  la  matfcn  de  vefire  tere,  Chacun,  £T 
dit  ce  laine  Pape  ,  doit  félon  faint  Paul,re- 
.  cev  oiï  U  recompenfe  à  proportion  de  font  ra- 
vail.  Le  Soleil  a  fon  éciac ,  dit  encore  le  me-    2  , 
i.  Cor.  js.  mt  Apoftrc  ,  la  Lune  a  le  lien,  &  les  étoi- 
4lt  les  le  leur  ,  &  entre  les  étoiles  Tune  eft 

plus  éclatante  que  l'autre.   C'eft  des  biens  h 
d'Ifrael  ,  qui  marquent  ceux  du  Ciel ,  que  f 
tous  recevront  leur  recompenfe  ;  .mais  parce  jfe 
que  celle  des  Ouvriers  Evangeliqucs  qui  fe  V'.i 
lont  fidèlement  acquittez  de  ieûr  devoir  do/ 1  , 
cftre  plus  grande  que  celle  de  tous  les  autres  ;  JT- 
c'eft  pour  cela  qu'il  eft  dit,  que  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  îfra'el  leur  eft  refervé  :  quia  'ç* 
Greg.Mag.  vero  eleciorum  Pr&dïcatorum  werces  fum»  ^; 
1.  4.  in  u m*  *fi  i  optims  Ifrael.  C'cft  ^ 

Reg.  c.  $.   cette  mefme  recompenfe  que  Dieu  leur  defti-»  *^ 
ne  ,  &  que  le  Seigneur  promet  encore  tout  de 
nouveau  de  donner  au  fidèle  ferviteur  dans 
ftfotli.  14*  fon  Evangile ,  lorfqu'il  dit  :  Je  vous  dis  en 

vérité  qu'il  l'établir*  fur  tous  fes  biens  : 
car  celuy  qui  eft  établi  non  feulement  dans  . 
les  biens  du  Seigneur  ,  mais  fur  tous  fes 
biens  ,  poflede  véritablement  &  les  biens 
d'Ifrael,  &  tout  ce  qu'il  a  de  meilleur  dans 
Ifrael.  Quand  donc  Dieu  dit  par  le  Prophète 
Samuel  ,  à  qui  fera  tout  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  Ifrael  >finen  a  vous  ,  &  à  toute  la 
maifon  de  voftre  Pire  î  c'eft  comme  s'il  di- 
fbit  aux  Ouvriers  Evangeliques  ,  quoique 
voftrc  miniftere  foit  très- pénible,  vous  de- 
vez néanmoins  vous  en  acquitter  avec  d'au- 
tant plus  d'exa&itude ,  que  la  recompenfe 
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fur  la  l.  Ep.  de  S.  Paul  aux  Cor.  19  \  . 

en  fera  plus  grande.  Qu'un  véritable  Mimf-  Chap.III. 

ne  de  h  fainte  Eglife  repalTe  donc  fouvent 

dans  fon  efprit ,  que  non  feulement  les  biens 

céleftes  luy  font  refervez  pour  fa  recompen- 

k,  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 

grand  dans  le  Ciel  ,  afin  que  l'efperancc 

d'une  (\  grande  couronne  l'oblige  chaque 

jour  à  faire  de  plus  grandes  chofes  :  Vt 

majora  &   exctllentiora  agat  femfer  ,  qui 

tamfumm*  &  oprima  exyectau 

Mais  on  doit  remarquer  ,  ajoute  ce  faine 
Pape,  que  cette  fupréme  recompenfe  n'cil 
pas  promife  à  la  dignité  fupiémc  du  Sacer- 
doce ,  mais  à  la  fidélité  qu'on  aura  eue  d'en 
remplir  les  obligations  les  plus  laborieufes; 
car  le  grand  Douleur  des  nations  ne  dit  pas 

Îue  chacun  recevra  fa  recompenfe  félon  fa 
ignité.;  mais  il  dit  qu'il  la  recevra  félon 
fon  travail.  Nam  &  Doci.r  e^regins  n^n  di- 
xit ,  unufquifcjHt  mercedem  aectpiet  juxta. 
ftuim  digmtatem  ,fed  juxia  Uborem.  Mais 
les  Ouvriers.  Evangeliques  doivent  en  mê- 
me temps  coafiderer  ,  que  puifque  Dieu  leur 
promet  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
h  vie  éternelle ,  il  leur  impofe  en  mefme 
temps  l'obligation  de   travailler  plus  que 
tous  les  autres  à  fe  rendre  parfaits  :  car  celuy 
qui  ne  s'efforce  pas  à  devenir  meilleur  que 
les  autres  ,  ne  mérite  pas  de  recevoir  mie 
plus  grande  recompenfe.  Chm  ergo  Pr*dica~  (jre<r,  ibii. 
torutn  Aterni.  vit  a  optim*  referuntur ,  ma-  °" 
pins  eh  in  hue  vit*  Ubor  injungitur  ,  quia 
ntmimm  meliora  cAteris  babeie  non  préva- 
le* ,  qui  rnetior  ejfe  non  ftudet. 

L'efperance  d'une  fi  ^grande  recompenfe 
doit  d'autant  plus  animer  les  Ecclefiafliqucs 
à  s'appliquer  a  remplir  les  fondions  de  îc*jç. 
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Ckap.IIL  état ,  qu'elle  eftpromife  à  tous  ,f  don  la  re- 
flexion de  faint  Grégoire ,  &  que  nul  n'en  eft 
Thcod.  in  exclus  :Hoc  omnium  PrAdiatomm  Ecelefi* 
hune  Ip-  commune  efi ,  &  que  félon  la  penfée  de  Théo- 
çum.  doret  ,  ce  ne  fera  pas  le  fuccés  qu'on  aura  eu 

dans  fon  travail  que  Dieu  couronnera ,  mais 
^'application  &  la  fidélité  qu'on  aura  appor- 
tée a  s'en  acquitter  :  non  fecundùm  opus ,  die 
.cet  Ancien  ,  fed  fecundhm  Uborem  operis. 
.Car  ,  comme  ajoute  ce  fçavant  Evêque , 
.^celuy    qui  n'aura  converti  que  deux  pe&- 
fonnes  ,  recevra  .une  égale  recompenfe  à  cel- 
le qu'aura  eue  celuy  qui  en  aura  converti 
deux  cens ,  pourveu  que  la  fidelité  &  l'appli- 
cation ayentefté  égales  de  part  &  d'autre, 
parce  que  le  jufte  Juge  n'a  pas  égard  au 
fuccés  ,  mais  à  la  manière  dont  on  a  travâil- 
flieod.  ibî^  lé  ijufiusjudex  non  opus  ,  fed  Uborem  ref- 
ficit. 

Mais  on  doit  encore  confïdercr  avec  le 
Pape  faint  Grégoire  ,  que  ce  ne  fera  pas  non 
plus  la  peine  &  . le  travail  qu'on  aura  efluyp 
dans  le  jniniftere  de  la  Prédication  qui  fera 
iccompenfé ,  mais  la  manière  dont  on  s'en 
fera  acquitte  :  car  ceux  ,  conclut  ce  grand 
Pape  ,  qui  fe  feront  contentez  de  fe  diftin- 
guer  par  la fublimité de  leurs  prédications, 
&  dont  la  vie  n^aura  pas  efté  conforme  à  la 
fainteté  d'un  miniftere  fi  faint  &  fi  relevé  , 
ne  doivent- point  s'attendre  à  avoir  part  X 
cette  grande  recompenfe  que  Dieu  a  pré- 
parée aux  fidèles  Ouvriers  Evangcliques  r 
Greg.Mag.  j$am  fi  f0Um  pr&dicationis  fubltmitatem 
i.  4.  in  ;i.  tenent ,  optima  non  habebunt,  qui*  aUituài- 
Z>cg' c*  9;}  nem  vit  a  non  tenent. 

Faites  donc  ,  ô  mon  Dieu  ,  par  vô- 
jre  grâce  non  feulement  que  nous  ne  foyon* 

point 


Digitized  by  Google 


furU  I.  Ef.  de  S.  Paul  *ux  Cor.  193 

peint  dans  voitrc  Maifon  des  ouvriers  inu-  Chap. 
tiles,  lâches  &  pareffeux  ,  mais  .encore 
que  nous  y  travaillions  avec  fidélité ,  que 
nous  en  remplirons  tous  les  devoirs  4an$ 
voftre  efprir  &  félon  vos  intentions  ,  &  en- 
fin que  nous  menions  une  vie  conforme  à  ia 
fainteté  de  noftre  état  ^  afin  qu'eftant  trou- 
vez fidèles  &  prudens,  nous  puiiTions  au  jour 
de  voftre  rétribution  avoir  part  i  cette 
grande  recompenfc  ,  &.  recevoir  de  vos 
mains  la  couronne  de  juftice ,  que  vous  ne 
4oanez  qu'à  ceux  qui  la  méritent. 


****** 

•T*  "¥*  V  *T"  ^ 
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9'      .  Del  enim  fumus  ad  j  ut  ores ,  Dei  agricaU 

titra  efiis ,  Dei  adificatio  efiis. 

SecundUm  gratiarn  Dei  qn<t  data  efl  mi* 
hiyHt  fapiens  ArchiteElns  fundamcn- 
£.  x©i  twn  pafni  i  alins  atttem  fHpcr<tdificat , 

unHjqHÏfque  autetn  videap  qHomoch 
fuperœdificet. 

Car  nous  fommes  les  cooperateurs  de 
Dieu  y  &  vous ,  vous  eftes  le  champ 
que  Dieu  cultive  >  &  l'édifice  que 
Dieu  bâtit. 

Pour  moy  félon  la  grâce  que  Dieii' 
m'a  donnée ,  j'ay  pofe  le  fondement 
comme  un  fage  Architc&c  :  un  au- 
tre bâcit  deflus  ,  mais  que  chacuu 
prenne  garde  comme  il  bâtit» 


*       -  « 

Honte  admirable  de  Dieu  de  saffocier  des 
hommes  pour  efire  [es  cooperateurs  dans 
l'édification  de  fon~  EgUfe  }  &  dans  le 

falut  des  ames  ,  dont  il  veut  fe  former  un 
temple  digne  de  luy.   fart  que  les  Ecclè- 

Jiaftiques  ont  à  cet  édifice  chacun  félon  fon 
rang  Quelles  font  les  pierres  »  le  ciment» 
V étendue  &  l*  durée  de  ce  divinTemple* 
Quelle  eïl  la  lumière  qui  V  éclaire  >  &  U 
viftime  qu'on  y  doit  offrir.  Tous  les  faf- 
teurs  &  tors  les  Ecclefiajliques  appelle^ 

four  travailler  à  fon  édification,  tlffittif? 
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d'entre  eux  en  retardent  la  conpucttonf  lu- Çn ht  A\tl 
tôt  qu'ils  ne  Pavanant  >  &  $u*  font. 

QUe  Dieu  eft  bon  &  admirable  dans  fe$ 
œuvres  i  ayant  deiTein  de  fe  -bâtir  un 
Temple  d'une  beauté  digne  de  luy  ,  il  veut 
bien  s'aflbeier  les  hommes  dans  ce  grand  ou- 
vrage. L'homme  s'affocie  des  cooperateurs  v 
dans  les  ouvrages  qu'il  entreprend  .j  mai? 
c'ett  par  foiblefle  &  par  indigence  ;  c'eft  au 
contraire  par  puiflance  &  par  bonté  ,  que 
Dieu  le  fait  ;  c'eft  pour  honorer  fa  créature 
qu'il  luy  donne  part  à  Ces  deffeins  &  à  fes 
ouvrages  î  mais  n'eft-cc  pas  honorer  l'hom- 
me au  delà  de  ce  qu'on  fçauroit  s'imaginer, 
de  J'a/Tocier  au  plus  excellent  de  tous  fes 
ouvrages  ,  qui  efcïe  temple  qu'il  fe  bâtit  à  f* 
gloire   pour  y  habiter  éternellement.  Ce 
temple  eft  [on  Eglife,  &  l'ame  de  chaque  Fi-t 
dele  ,  dont  le  Seigneur  eft  le  principal  Archi- 
tedte,le  feul  maître  &  le  feuI^Dieu  qui  y  doit 
çftre  lervi  &  adoré  :  Jefus  Chrift  en  eft  le 
fondement ,  les  Apoftres  les  architeâes  qu'il 
a  aflbciez  pour  bâtir  fur  ce  divin  fondemçntf 
les  Evêques  les  principaux  ouvriers  ,  qui  v 
doivent  augmenter  l'ouvrage  &  le  perfec-r 
'  tionner  ;  les  Preftres  &  le  refte  du  Clergé 
leurs  aydes  ,  chaque  Fidèle  peut  auffi  avoir 
part  à  cet  honneur ,  à  fa  manière ,  quoique 
4ans  un   degré  beaucoup  inférieur,  tes 
Chreftiens  font  Jes  pierres  vivantes  de  cet 
édifice.  D  icu  a  tiré  ces  pierres  par  la  force  de 
fa  voix  des  carrières  ténebreufes  de  l'infidé- 
lité ,  il  les  ramafle  par  la  vertu  de  la  Foy  f 
«lies  font  polies  par  l'efficace  des  Sacremens 
&  la  pratique  des  bonnes^ceuvres  unies  par 
Je  lien  de  la  Charité  ^qui  fert  de  ciment  à 
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Chap.III.  tout  Pouvrage.  Comme  c'eft  Dieu  qui  les 
choifît  ,  &  qui  fournit  aux  Ouvriers  les 
moyens  de  les  polir  ,  c'eft  luy  feul  aufli  qui 
les  place  chacune  au  lieu  qui  luy  convient, 
La  profondeur  de  ce  divin  Temple  pénètre 
jufqu'aux  portes  des  enfers  ,  qu'il  fait  gemir 
fous  fon  poids  ,  que  les  démons  tâchent  de 
démolir  ;  mais  contre  lequel  ils  ne  peuvent 
point  prévaloir.  Sa  hauteur  va  jufques  au 
Ciel ,  Ion  étendue  eft  plus  ou  moins  grande, 
fuivant  le  travail  &  la  benedidion  que  Dieu 
adonne  aux  Ouvriers  qu'il  employé;  mais 
(on  étendue  ne  doit  pas  être  moindre  que  tout 
PUnivers  ,afin  qu'elle  ait  quelque  propor- 
tion avec  la  grandeur  du  Maiftre  qui  le 
fait  conftruire.  Sa  durée  doit  eftrc  l'éternité, 
fa  lumière  en  ce  monde  eft  la  grâce  de  Je-  - 
fus-Chrift  ,1a  gloire  de  Dieu  la  fera  en  Pau- 
'  ire  ;  fur  la  terre  &  dans  le  Ciel  PA- 
gneau  en  eft  la  lampe  &  la  feule  vittime  di- 
gne du  Dieu  qu'on  y  adore. 

On  bâtit  donc  icy  la  Maifon  du  Seigneur 
noftre  Dieu  ,  dit  faint  Auguftin  ,  on  travail- 
le tous  les  jours  à  cet  édifice  ;  c'eft  à  quoy 
tend  ce  que  nous  difons  &  ce  que  nous  lifons 
dans  nos  Eglifcs  ;  c'eft  à  quoy  on  s'applique 
en  prêchant  l'Evangile  dans  tout  le  monde. 
Il  y  a  long-temps  que  l'on  travaille  à  Pa- 
vancement  de  cet  édifice  ,  on  y  travaille  en- 
core aujourd'hui ,  on  y  travaillera  toujours* 
Cet  édifice  s'eft  déjà  beaucoup  étendu ,  il 
renferme  déjà  plufieurs  peuples  dansfainen- 
heureufe  enceinte  ;  s'il  ne  les  comprend  pas 
encore  tous  ,  il  croîtra  de  plus  en  plus  ,  il  ne 
ceffera  point  de  s'étendre  qu'il  n'occupe 
Aug.  in  Pf.  toutes  les  nations  du  monde  :  jEdificarur  eri 
5>$.  go  iomm  Domini  Vei  nefiri  édtficAtur.  k 


s 
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hoc  fit,  hoc  agitur  >  hoc  v$ces  iftd  agunt,  ÇçA&ljPti 
hoc  Uciiones  ,  hoc pr&dicatio  Evangelii  ,toto 
orbe  terrxrum  adhuc  Adificttur,  crevit  mul- 
tumdomus  h&c  multas  gentes  iwp/ovit, 
nondum  tamen  omnes  gtnîa  occupavit , 
crefcendo  mnltts  tenuit  >-  omnes  occupstur* 

Cependant,  chofe  furprcnalîte,  s'ecric 
ce  Père  ,  ceux  qui  fe  glorifient  d'eftre  les 
domeftiques  de  cette  divine  Maifon  ,  s'oppo- 
fcnt^eux-mefmes  à  cet  agrandiflement  :  & 
centradicitur  ai  eis  ,  qui  domejlioos  ejus  ft 
effe  gloriantar.  Cela  convient  certainement 
aux  Hérétiques,  comme  faint  Auguftin  le 
fait  voir..  Car  quoiqu'ils  fe  glorifient  d'ê- 
tre les  domeftiques  de  la  Maifon  de  Dieu  8c 
les  ouvriers  choifis  pour  Iuy  bâtir  un  Tem- 
ple digne  de  luy,ils  ne  laiflent  pas  néanmoins 
de  travailler  de  toutes  leurs  forces  â  en  empê- 
cher la  conftruftion  ou  à  le  détruire  ;  nuis 
phît  à  Dieu  que  les  Hérétiques  fufTent  les 
feuls  de  ce  nombre.  Plut  a  Dieu  mefme 
qu'il  s'en  trouvât  feulement  de  cette  forte 
parmi  le  commun  des  Chreftiens  5  il  faut 
l'avouer  ,  il  s'en  trouve  dans  le  Clergé  ,8c 
mefme  parmi  ceux  qui  y  occupant  les 
premières  places  ,  tiennent  le  premier  rang 
entre  les  ouvriers  deftiner  à  travailler  a  ce 
rand  ouvrage.  Il  y  en  a  ,  dit  fainr  Jérôme 
ce  fujet ,  de  tous  les  Ordres  dans  le  Clergé,' 
qui  édifient  &  qui  détruisent  le  Temple  de 
Dieu  :  in  omni  offic'to  &  gradu  alii  funt  Hier.  1.  t. 
qui  Aiificant ,  alii  qui  deftruunt  Tem-  Com.  in 
plum  Dei.  Cap.  I-  A  g- 

Les  uns  s'oppofent  à  l'édification  du  Tem-  gei. 
pie  de  Dieu,  en  empêchant  de  bons  Ouvriers 
d'y  travailler  ;  les  autres  troublent  l'ouvra.- 

1  ijj,  - 
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trc  ceux  qui  y  font  les  plus  appliquez;  les 
autres  parleur  pareflc  &  par  leur  lâcheté 
en  retardent  l'avancement  ,  ne  voulant  pas  '  • 
mettre  la  main  à  l'œuvre  ,  quoiqu'ils  ctr 
foient  capables  ,&  qu'ils  ayent  efte  appel- 
iez pour  cela.  Les  autres  dctruifcnc  plûtoft 
qu'ils  n'édifient  par  les  mauvais  exemples 
qu'ils  donnent,  &  dont  les  fcandales qu'ils 
eaufent  font  tomber  &  bri fer  piuficurs  pier- 
res preftes  à  eftre  placées  dans  ce  facré  édi- 
fice-   D'autres  travaillent  véritablement; 
mais  c'eft  fans  aucun  avancement  pour  l'é- 
difice ,  parce  que  voulant  travailler  contre' 
la  volonté  du  Maiftre  à  des  ouvrages  aux- 
quels il  ne  les  juge  pas  propres  ,leur  ouvra- 
ge eft  rejetté.  Les  autres  enfin  y  travail- 
lant pour  leurs  propres  interefts ,  pour  leur 
gloire  ,  &  non  pour  les  iaterefts  dé  Dieu  ,  ni 
pour  fa  gloire  ,  peuvent  bien  contribuer  ecr 
quelque  forte  à  l'édification  du  Temple  de 
Ôieu  :  mais  comme  ce  n'eft  que  bien  foi- 
blement  ,  ils  n'en  reçoivent  au  ni  qu'une  rc- 
compenfe  proportionnée  à  leur  fin  ,  qui  con- 
fifte  dans  une  vaine  réputation  ,  &  dans  les- 
avantages  temporels  qui  ont  coâtume  de  la 
fui vrè.   Tous  ces  Ouvriers  n'accompliffent 
point  la  volonté  du  Maiftre  ;  ils  font  mefme 
le  contraire  ,  il  les  perdra  au  jour  r»"';1  fau- 
dra que  chacun  rende  compte  *     „u  ouvra- 
Marh.  7.    Se  :  ^e^resu  vous  loin  de    y  ,  ouvriers  d'i~ 
Y.  11.        niefuiti  >  leur  dira-r  ^  ,  je  ne  vous  connois 

foint,  C'eft  à  nous  à  examiner  fi  nous  fouî- 
mes de  ce  nombre. 

O  Architectes  !  6  Ouvriers  du  Sei- 
gneur ?  s'écrie  faint  Auguftin  ,  vous  qu'il  a 
çhoiûs  poutluy  bâtu  une  xuaifon ,  pour  luy; 
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çonAruirc  un  temple  digne  de  luy  ,en  tra-  Chap.IIL 
vaillant  à  la  converfion  des  peuples  :  an- 
noncez fa  gloire  à  toutes  les  nations  du  mon* 
de  i  fi  c'eft  voftre  gloire  propre  que  vous 
Cherchez  ,  vous  tomberez  en  ruine  :  fi  c'eft 
la  gloire  de  Dieu,  vous  entrerez  vous-mê- 
me dans  l'édifice ,  lorfque  vous  y  ferez  en- 
trer les  autres  o  Jhuctcres  gloriam  cjus  Aug.  in  Pf. 
tene  nuntiste  in  gentibus  :JIglvriam  vefiram 
dnnunciare  voluertis ,  cadeiis  ,fi  tjus  ,  âdi- 
ficabimini>ckm  tdifiçatis* 


***** 

™  - 
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y.  tu 


Tundarnentum  enïm  aliud  nemo  pôtejk 
ponere  y  pr&ter^  id  quod  pofiturn  eft  ^ 
quod  eft  ChrifthS  Jefus* 

Si  qms  AHtem  fuperœdificœt  fuper  funda2 
mentwn  hoc ,  aumm,  argentwn ,  Upi~ 
des  pretiojos  9  ligna  ,famm  ,  ftipH4 

y.  1$.       VnmfcHjHfque  opus    mamfeftum  erit± 

die  s  enim  Dominl  declarabit  y  quia  ti$ 
igm  revelabitnr  ,  &  HnUtfcHjHfqHa 
opus  qnale  fit  igms  probabk. 

V.  x  4.  CH)HS  °?m  nianftrit  qwd  fnper*dificÀ-À 

vit  y  mercedem  accipiet. 

y.ij;  •     Si  ciijus  opus  arfcrk  detrimentwn  patU 

tur  y  ipfe  autem  fiUvus  erit  ,fic  tamen 
qiiafi  perignem.  ~ 

Perfonne  ne  peut  pofer  d'autre  fon- 
dement que  celuy  que  j'ay  mis> 
qui  eft  Jefus-Chrift. 


Ton  bâtit    fur  ce  fondement 
avec  de  l'or , de  l'argent , des  pier- 
res précicufes ,  du  bois,  du  toin* 
de  la  paille,  l'ouvrage  de  chacun 
;   paroiftra  1  de  h  jour  du  Seigneur 
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déclarera  quel  il  eft,  parce  qu'il  C h ab. III. 
fera  découvert  par  le  feu  >  &  que  ! 
le  feu  fer  vira  d'épreuve  pour  ex  a-  ! 
miner  l'œuvre  de  chacun.  • 

Ccluy  dont  l'ouvrage  Se  l'édifice  fub- 
fiftera  fera  recompenfé. 

Mais  celuy  dont  l'ouvrage  fera  brun- 
ie ,  en  fouffrira  de  la  perte  y  il  ne 
lai  (fera  pas  néanmoins  d'eftre  fau- 
ve y  quoiqu  en  paffant  par  le  feu. 

les  Vafieun  obVgez  de  réfuter  les  libertins  , 
&  de  détromper  les  Ckreftiens  déréglez  du 
mauvafs  fens  qu'ils  donnent  à  ces  paroles 
de  faint  Paul.  Point  de  faint  mefme  four 
les  Chefiiens  qui  vivent  &  qui  meurent 
dans,  le  péché  fans  faire  pénitence.  Ex* 
flication  véritable  &  édifiante  dés  paro- 
les de  l'Âfoftre  p4r  faint  Augufttn.  Qui 
font  ceux  qui  bâtijfent  fur  Jefus-Chnft 
avec  de  Vor  ,  de  F  argenté*  des  pierre* 
ries  &  qui  font  ceux  qui  y  bâtijfent 
avec  du  bois ,  du  foin  &  de  la  paille  ,  & 
qui  feront  fauvez,.  Que  ceux  qui  vivent 
O»  meurent  dans  le  péché  ne  feront  pas  de 
ce  nombre,  quoique  Chrefiiens.  Aug.  inPf. 

,    '  „  ,  J7.dc  Ci- 

L Es  Pafteurs  peuvent  te  fërvir  avantageu-  vit.  Dei ,  U 
fement  de  ces  paroles  de  l'Apoftre  ,  u.c.  t6. 1. 
pour  établir  contre  les  Hérétiques  avec  de  ofto 
faint  Auguftin  le  dogme  du  Purgatoire  ;  Quxft.  ad 
mais  on  croit  qu'il  fera  d'un  plus  grand  ufa-  Dulcit. 
ge  &  d'une  plus  grande  utilité  qu'ils  s'àppit-  qtueft*  ia. 
'  I  v  ^ 
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CttÂf.lïî.  quent  avec  le  m?fme  Pcre  à  détourner  le 

mauvais  fens  que  leur  donnent  les  libertins  , 
&  certains  médians  Chrétiens  qui  s'en  fer- 
vent pour  fctranquiilifer  dans  leurs  defor- 
dres  ,  de  pour  corrompre  la  pureté  de  la  Foy 
&  dwS  bonnes  mœurs  des  perfbnnes  fimples  , 
en  fe  perfuadant  à  cux-mefmes ,  &  en  s'ctFor- 
çant  de  perfuader  aux  autres  ,  que  félon  ces* 
paroles  de  faint  Paul,pourveu  qu'on  foit 
Chreftien  ,  on  ne  fera  point  damné,  quel- 
que  péché  qu'on  ait  commis  d'ailleurs,- 
quoiqu'on  n'en  ait  pas  fait  pénitence,  & 
qu'on  en  fera  quitte  pour  paifer  comme  par 
le  feu  après  la  mort  ,  c'eft  à  dire, par  une' 
épreuve  affez  légère. 

Il  y  a  voit  de  ces  fortes  de  perfonnes  du 
temps  de  faint  Auguftin  :  il  a  cru  qu'un  tcF 
principe  &  la  faufle  explication  qu'ils  don-- 
noient  aux  paroles  de  faint  Paul  ,  fur  laquel- 
le ils  fe  fondoient ,  pouvoient  avoir  des  fui- 
tes tres-fàcheufes  dans  l'Eglifc  ;  il  s'eft  donc 
eru  obligé  de  les  combattre  :  les  Pafteurs 
doivent  l'imiter ,  car  il  n'y  a  encore  dan* 
,  iioftre  fîécle  que  trop  de  ces  fortes  de  perfon- 
nes ;  ils  ne  peuvem  mieux  faire  que  de  fe  fer- 
vir  des  lumières  que  ce  grand  Do&eurlcur 
fournit  fur  ce  fujrt. 

Que  perfonne  ne  Ce  trompe ,  dit  ce  Pere  \ 
parlant  à  ces  efprits  libertins  ,  que  perfonne 
ne  fe  trompe  ,  que  pas  un  dé  ceux  qui  com- 
mettent des  a&ions  criminelles  ,  dont  les  au« 
j.  Cor,  6.  teurs  ,  félon  faint  Paul ,  ne  poffederont  point 
^.  le  royaume  de  Dieu  y  ne  fe  flatte  en  difant,- 

I  '         puifque  je  fuis  marqué  au  figne  de  Jcfûs- 
pzi.  $.  u.  chrift  ,  puifque  j'ay  part  à  fes  Sacremens; 

je  ne  périrai  point  éternellement  r  que  fi  «r 
ibrtant    ce  monde  je  ae  fuis  pas  purifié  r 
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je  ferai  dans  les  fiâmes  à  la  verué  ,  mais  je  CHA?.tII« 

nelaiflcraipas  d'eftrefauvé  ,  quoiqu'on  paf- 

fant  par  le  feu  ;  Kon fibipolliceatur  unuj juif-  Aug.  in  P£ 

Que  habens  fifâ*  nefitrU,quA  regnnm  Dei 

non  poffiÀtbhnt ,  &  iicat  fibi  ,  epiomam  ha-      *  ! 

beo  fignum  Chrifii ,  non  deltbor  in  tttrnum» 

&  fitHYg0Y  Per  tgnêm  ,/alvus  ero. 

Je  ne  voudrois  pas  ,  continue  ce  Pere , 
tous  épouvanter  mal  à  propos ,  mais  il  vaut 
fcien  mieux  que  je  ne  vous  donne  pas  une 
maurvaife  affuranec.  Je  ne  vous  donnerai 
point  ce  que  je  nyay  point  moy-mefme  :  fi  je 
Vous  épouvante ,  c'eft  que  je  fçay  que  j'ay 
raifon  d'eftre  épouvanté  :  je  vous  rendrois 
plusafïiiréfî  jel'eftois  ;  je  vousavoiie  donc  ; 
que  je  crains  le  feu  éternel  :  Non  dabo  quoi 
non  accipio  ,timens  terre o,fe euro s  vos  facerent* 
/  fecuruï  fierern  ;  ego  ignem  Aternum  timeo. 
Je  vous  dis  donc  que  je  crains  le  feu  éternel  : 
car  c'eft  de  ce  feu  où  brûleront  les  pécheur* 
qu'il  faut  entendre  ces  paro  cs  du  Prophè- 
te ,  &  lent  punition  s'étendra  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles  :  &  erit  tempus  eorum  in  pfar. 
tternum  :  ce  que  l'Ecriture  explique  ailleurs  **• 
en  difant ,  leur  feu  ne  s'éteindra  point ,  &  Ifay.  64^ 
leur  ver  ne  mourra  point.  2*4. 

Mais  cela  cft  dit  des  impies  &  des  Paycns, 
répondra  quelqu'un  >  cela  n'eft  pas  dit  de 
moy  ,  puifqu'encore  que  je  fois  pécheur, 
adultère ,.  parjure ,  ravifleur  du  bien  d'^u. 
trui ,  j'ay  néanmoins  Jefus-Cfcrtft  pour  fon- 
dement ,  je  fuis  Chreftien  ,  je  fuis  baptifé  r 
je  pafTeray  par  le  feu ,  mais  le  fondement 
que  j'ay  empêchera  que  je  ne  perifle  :  Chrif- 
tianus  fum ,  b*ptizatus  fum ,  ego  per  ignem  Au<>vi 
pfitgor ,  &  propter  funitmentHm  non  perto.. 
Dites  euepre  une  fois  ,  reprend  ce  Pere  ^ 

I  v> 
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Chap.HI*  ce  qiie  vous  venez  de  dire;  apprenez  nous: 

qui  vous  eftcs  :  Je  fuis  Chreftien ,  continuez, 

5 lue  dites- vous  encore?  je  fuis  adultère, je 
uis  ravifleur  du  bien  d'autruy  je  fais  d'au.- 
Gal.  5.  M.  très  crimes  fcmblables  ,  dont  faint  Paul  dit 

que  les  auteurs  ne  poflederont  point  le  CieL 
Quoy  donc  ,  vousofez  ,  fans  avoir  fait  pér 
nitence  de  ces  crimes  ,  &  fans  vous  en 
eftre  corrigé  ,  vous  promettre  ,  contre  ce  que 
*  vous  dit  faint  Paul ,  d'entrer  un  jour  dans  le 
royaume  des  Cieux  ?  je  ne  vous  crois  pas 
afïez  temeraiie  pour  avoir  cette  penfée  : 
Certeergo  à  talibus  non  correBus  >  de  tait- 
-  bus  commiffis  pœniîentiam  non  agens ,  rt- 
gnum  cAlomnt  fp-Mï  ,  non  opinot. 

Après  avoir  prouvé  la  mefme  vérité  par 
le  fameux  paflage  du  fécond  chapitre  aux 
Romains  ,  v.  4.  &  par  la  fentenc^ définitive 
du  jugement  dernier  ,  où  Jefas-Chrift  doit 
;  décider  pour  toujours  de  l'état  des  bons  & 
des  méchans  ,  dont  il  place  les  premiers  dans 
la  gloire  ,  &  envoyé  les  autres  au  feu  éternel; 
Jtfotlutt'    il  explique  le  paflage  de  faint  Paul  dont  il 
.  *  s'agit  icy,  &  dont  les  libertins  abufoient. 

pour  demeurer  tranquilles  dans  leurs  de- 
for  dre  s. 

Il  y  a.,  dit-il,  dans  i'Eglife  des  perfonnes 
*  qui  méprifent  entièrement  le  monde  ,  qui  ne 
prennent  aucune  part  à  ce  qui  fe'pafle  fur  la 
terre ,  qui  n'oitt  aucune  attache  ni  aucune 
affection  à  pas  une  de  toutes  les  oeuvres  ter* 
reftres  ,  qui  font  faints  ,  chattes  ,  continens  , 
juftes ,  &  qui  peut-eftre  ont  vendu  tout  ce 
qu'ils  avoient  pour  ei  dîmner  le  prix  aux 
pauvres  ,  ou  qui  le  pofledent  comme  s'ilsne 
le  pofledoient  pas  ,  &  qui  ufent  de  ce  mor&e 
comme  s'ils  îï en  ufoient  point  :  ceux-cyom. 
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Jefus-CJirift  pour  fondement ,  Se  bâtiflent  Chap.III* 
fur  ce  fondement  avec  de  For  ,  de  l'argent 
&  des  pierres  précieufss. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  aiment  avec  quelque 
attache  les  chofes  que  Dieu  accorde  à  nô- 
tre foibleffc  •  ils  feroient  bien  fâchez  de  ravir 
la  terre  de  leurs  voifins  ^  mais  ils  aiment 
néanmoins  leur  propre  terre  avec  tant  d'af- 
fe£lion>  que  s'ils  la  perdoient ,  ils  feroieni 
dans  le  trouble,  lh  fontexa&s  ànerienpren* 
die  de  ce  qui  appartient  aux  autres  •  mais  ils 
exigent  avec  tant  de  fevetité  ce  qui  eft  à  eux, 
qu'ils  ne  craignent  point ,  pour  le  retirer  ,  de 
faire  un  procès  à  leurs  frères.  Ces  perfonnes 
n'on  pas  élevé  tout  leur  cœur  au.  Ciel ,  ils  en 
retiennent  encore  une  partie  fur  la  terre  :  non 
totum  corfurfum  levât  ,fedaliquampartem 
ejus  trahit  in  terrain. 

Que  s'il  fe  prefente  quelque  occafîoti 
d'aller  au  martyre  ,  que  difent  alors  ceux  qui 
ont  Jefus-Chrift  pour  fondement ,  &  qui  yrâr 
tiffent  deflus  avec  de  l'or  ,  de  l'argent.  &  des 
pierres  précieufes  ?  finon  ces  paroles  de  faint 
Paul ,  mon  bien  eft  de  mourir  &  d'ejlre  avec  Phil.  I.  13; 
fefus  Chrift.  Ils  courcnt  avec  joyc,la  foi- 
bleffe  de  la  chair.ne  leur  fait.fentir  .'que  peu 
ou  point  de  triftefle.,  .        .  ^ 

Ceux  au  contraire  qui  aiment  leur  bien, 
leurs  terres^  &  leurs  maifons  ,  entrent  alors 
dans  un  étrange  trouble  ,  parce  <jue  le  foin  , 
la  paille  &  le  bois  qu'ils  avoient  bâtis  fur  le 
fondement  font  tout  en  feu  :  illi  autern  amm-  jyj* 
tes  res  proprias  &  domos  proprias  graviter  ™" 
tomurbantur ■.,  fœnum  &  jtipula  .  ligna 
ardent.  Ils  ont  véritablement  bâti  fur  ce 
fondement  avec  du  bois  ,  da  foin  &  de  la 
Baille  ,  mais  ce  bois ,  ce  foin ,  cçttc  paille  ne 
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ChaMII.  marquent  pas  des  chofes  abfolument illici- 
tes :  habçnt  ergo  ligna  ,  fxnum  ,  ftipulam  , 
faferfundamentum  $  fed  ferum  cencejfarum  , 
non  illicïtarum. 

Voici  donc  tout  en  un  mot ,  mes  frères  i> 
continue  faint  Auguftin ,  pofTedez  vous  le 
fondement  ,  vous  tenez- vous  attachez  atf 
Giei ,  foulez-vous  toute  la  terre  aux  pieds. 
1  Si  vous  agiflfez  de  la  forte  vous  nidifiez  fur 
le  fondement  qu'avec  de  l'or ,  de  l'argent  & 
des  pierres  précieufes  ;  mais  lorfque  vous  di* 
tes  ,  j'aime  ma  terre  ,  je  crains  de  la  perdre  ; 
{\  lorfque  vous  elles  fur  le  point  de  faire  cet- 
te perte  vous  vous  fentez  laifis  de  triftefle  ,» 
il  cft  bien  vray  que  vous  ne  prêterez  pas  cet- 
te terre  à  Jefus-Chrift ,  car  je  fuppofe  que 
vous  l'aimez  ,  mais  de  telle  forte  que  fi  Ton 
vous  difoit ,  aimez-vous  mieux  perdre  cette 
ferre  que  Jefus-Chrift  ,  quoique  cette  perte 
vous  caufàt  du  chagrin,  vous  préféreriez  Je- 
fUs-Chrift  à  tout  le  refte,  parce  que  vous  l'a-* 
vez  pofe  comme  voftre  fondement  ;  fi  vous 
eftes  tel,  vous  feres  fauvé,  quoiqu'on  paffant 
par  le  feu  :  sMvns  gris  tanquam  per  tgntm  . 

Que  perfonnenc  crove  donc,  conclut  ce 
Perc ,  qu'en  bâtiffanr  nirce  fondement  ,  des 
aduteres ,  des  blafphêmes  ,  des  facrileges , 
des  idolatrks  ou  desf  parjures ,  il  fera  fauvé> 
quoiqu'en  paflant  par  le  feu  ,  comme  fi  ces 
crimes  eftoient  le  bois,le  foin  &  la  paille  dont 
parle  faint  Paut  :  cela  doit  s'entendre  de  ce- 
îuy  qui  bâtit,  eftant  encore  épris  en  partie  de 
l'amour  des  chofes  de  k  terre  ,  fur  le  fonde- 
ment du  Ciel ,  c'eft  à  dire  ,  fur  Jefus-Chrift. 
Cet  amour  qu'il  a  pour  les  chofes  temporel- 
les 3c  periffables  brûlera  ,  mais  il  (çra  fauvé 
à  eaufe  de  la  foiiditc  de  fon  fondement 
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Àemo  enim  f  dit  ce  faint  Dotteur  ,fuper  fun-  Chap.ÏFîI' 

Aamentum  hoc  &dificans  ddulttria  ,  ttlajphe-  . 

m'ms  yfacrilegid ,  sdololàtrias ,  perjurixputet    U»*  * 

fifalvum  futurumper  ignem ,  quafi>ifta  Jint 

tign* ,  fœnum  ,JtipuU  ,  fed  qui  Adtficdr  smt- 

rem  terrénotum  fuper  fundxmentum  regni 

cilorum  ,   id  eft  ,  fuper  Chriftum ,  mrdebiv 

*mor  rerum  temporMium v      ipfe  falvus  ♦ 

erit  per  idt>neumfundamentum. 

Ce  que  faînt  Auçuftin  vient  de  dire  n'a 
pas  beloin  qu'on  y  taffe  de  nouvelles  réfle- 
xions pour  le  comprendre  :  la  feule  piopo-^ 
fition  fuffitpour  faire  remarquer  la  lohdité' 
de  fbn  raifbnement ,  &  la  jufteffe  de  Ion  ex- 
plication du  paflage  de  faint  Paul;  &  fait 
voir  en  mcfme  temps  ïè  foibîe  du  raifbnne- 
ment  des  libertins ,  &  la  fauflete'  de  leur  ex- 
plication du  mefme  paffage  de  l'Apoftrc 
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Chap.IH.  . 

Si  cujus  opHs  arferit  detrhnentum  féU 
tktur  y  ipfe  autern  Jklvas  erit  x  fie  to- 
me?) qnaji  per  ignern. 

Mais  celuy  dont"  l'ouvrage  fera  brû- 
lé en  fouffrira  de  la  perce,  il  ne 
laiflèra  pas  néanmoins  d'eftre  fau- 
vé ,  quoiqaen  paflanc  par  le  feu. 

obligatien  aux  Tafieurs  de  détromper  plu- 
Jieurs  C hr e fit ens  fur  l'abus  qu'ils  font  de 
ce paffage  de  faint  Paul,  qui  Us  jette  dans 
la  négligence  &  dans  l'incorrigibilité  fur 
les  fautes  légères.  Combien  ces  fautes  feront 
fumes  feverement  en  purgatoire.  Quelle 
idét  on  doit  avoir  de  la  grandeur-  d$s 

m  peines  quon  y  fouffrira.  lmpreffion  que 
doit  faire  cette  idée  fur  les  Vafieurs  &> 
fur  les  peuples. 

LEs  libertins ,  comme  on  a  vû  dans  la 
reflexion  précédente  ,  abufent  de  ces  pa- 
roles de  Giint  Paul  ,  pour  s'abandonner  avec 
plus  de  liberté  aux  plus  grands  crimes.  Il 
cft  peu  de  Chrefticns  cjui  en  viennent  juf- 
qu'à  cet  excès  d'illufion  &  d'étourdifTe- 
ment  ;  jpais  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui 
en  abusent  d'une  autre  manière  beaucoup 
moins  criminelle  véritablement  ,  mais  qui 
ne  laifle  pasd'eftrc  condamnable  &  perni- 
cieufe  par  là  négligence  où  elle  les  jette  a. 
l'égard  de  la  fuite  des  fautes  légères.  Ils 
penfènt  donc  ,  que  puifque  faint  Paul  a  dit  r 
que  ceux  qui  ayant  édifié  fur  Jefus-Chiifir 
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avec  du  bois ,  du  foin  &  de  ,1a  paille  ,  c'cft  à  C h  àp.U U 
dire ,  qui  ayant  mené  une  vie  fort  imparfai- 
te ,  quoiqu'exempte  des,  vices  qui  excluent 
du-  Ciel ,  feront  fauvefc  en  paflant  ,  fuivanc 
FexprefTion  de  faint  Paul ,  comme  par  le 
feu.  Ils  fe  figurent  que  cette  expreflion, 
comme  par 'le  feu  ,  qumfi  per  ignem  ,  mar- 
que la  légèreté  de  la  peine  que  Dieu  leur 
fera  fouffrir  après  leur  mort  pour  expier  leurs 
imperfections  &  les  fautes  qu'on  appelle 
vénielles.  Sur  ce  principe  plein  d'illufion  & 
très -pernicieux  ,  ils  ne  prennent  nul  foia 
d'éviter  ces  fautes  légères  ,  de  fe  corriger 
de  leurs  imperfe&ions ,  &  de  veiller  avec 
exactitude  ,  fuivant  le  précepte  du  Seigacur>  MarCt 
&r  toutes  leurs  aârions.  M«  # 

On  voit  alfcz  par  l'expofé  qu'on  vient 
de  faire ,  &  ceux  qui  font  chargez  de  la 
conduite  des  ames  connoiffent  parfaitement 
par  Inexpérience  ,  combien  il  cft  utile  do 
détromper  la  plupart  des  Chreftiens  de  ect*- 
te  illuhon  ,qui  peut  avoir  des  fuites  très* 
foneftes  ,&  qui  d'ailleurs  eft  tres-oppofée  i 
leur  perfeftioa. 

Dans  la  reflexion  précédente  on  a  con- 
fondu par  (aint  Auguftin  la  fauffe  explica- 
tion que  les  libertins  donnoient  aux  paroles 
de  S.  Paul  ;  dans  cellccy  on  croit  fe  devoir 
fèrvir  des  lumières  du  mefnie  Pere ,  pour 
détromper  ces  derniers  de  l'illufion  011  ils 
font  fur  ces  mefmes  paroles  del'Apoftre  , 
en  leur  faifaiat  voir  que  ce  Pere  eftoit  fi 
éloigné  de  les  prendre  dans  ce  fens  d'adou- 
ciifement  qu'ils  leur  donnent  ,  qu'il  a 
cru  devoir  faire  une  inftru&ion  en  forme  a 
fon  peuple  fur  cette  matière  ,  pour  luy 
Étire  comprendre  que  les  peines  dont  pai;U~ 
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Jefus-Cfcrift  avec  du  bois  ,  de  la  paille  &  du' 
foin  fouifriront  après  leur  mort ,  feront  fi 
cuifantes ,  que  les  peines  les  plus  terribles 
&  les  plus  longues  que  lesperlbnnes  les  plus 
maheurcufes  fouifient  en  ce  monde,  n'en  ap- 
prochent point. 

C'elt  de  cette  peiné  auflî  bien  que  de  celle 
de  l'çnfer  dont  le  Prophète  demandoit ,  (e- 
,    .  Ion  faint  Auguftm  ,  d'eftre  préfervé  ,  lorf- 

Pfal.  37.  y.  qu'il  difoit  à  Dieu  :  Seigneur ,  ne  mereprt- 

nez  pas  dans  vofire  indignation  >  &ne  me 
torrige^pœs  dans  vofire  colère.  Quand  le 
Prophète  demandoit  à  Dieu ,  dit  ce  Perc ,  de 
n'eftre  point  repris  dans  fon  indignation ,  it 
demandoit  d'eftre  préfervé  des  peines  du 
feu  éternel;  mais  quand  il  prie  Dieu  de  ne 
point  le  corriger  dans  fa  colère  ,  il  fouhaitte 
qu'il  l'exempte  des  peines  du  feu  dont  parle 
jçy  faint  Paul:  Ne  me  corrige^  point,  dît  le 
Prophète  ,  félon  faint  Auguftm  ,  dans  vofire 
tolère ,  afift  de  me  corriger  plutoft  dans  cet- 
te vie^,  &  de  méprendre  tel  qu'il  n'y  ait 
plus  rien  en  moy  qui  doive  eftre  confumé 
par  le  feu  purifiant ,  que  fouffriront  ceux 
qui  ne  laifleront  pas  d'eftre  fauvez ,  quoi- 

ii  rf  <lû  en  Pa^ant  Par  *c  &u  :  ut  in  bac  vit* 
°'        'purges  me,       talem  me  reddas  ,  cui  jam 
*  •  emendaterio  igne  non  opus  fit.  Ceux-là, 

continue  ce  Saint  ,  feront  purifiez  en  pa£» 
fant  par  le  feu  ,  parce  qu'ils  élèvent  icy  fur 
le  fondement  un  édifice  de  bois ,  de  paille 
&  de  foin.  S'ils  enflent  élevé  un  édifice' 
^or ,  d'argent  &  de  pierres  pïécieufes  ,  ils 
auroient  efté  en  afTurance  contre  l'un  Se 
l'autre  feu  ,  non  feulement  contre  le  feu  éter- 
nel 3  qui  tourmentera  éternellement  les  ixnr 
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pies ,  mais  encore  contre  celuy  qui  purifiera  Chap.IIÎ* 
ceux  qui  ne  laiiTcnt  pas  <K  eftre  fauvez  ,  quoi- 
qu'en  paflant  par  le  feu. 

Parce  qu'on  dit  de  ces  perfonnes  qu'ils J 
feront  fauvez  ,  on  méprife  le  feu  par  lequel 
ils  doivent  pafler  :  cependant  ce  feu  ne  laif- 
tëra  pas  d'eflre  plus  horrible  que  tout  ce 
qu'un  homme  peut  fouffrir  dans  cette  vie  : 
O»  quia  dicitur  falvus  erit ,  contemnitur  iUe>  Àug.  ibii; 

i  ita  plani  quamvis  falvi  per  ignem  : 
gravior  tamen  erit  Ole  ignis  ,quàm  quid* 
quid poteft  horno  pati  in  bac  vita. 

Vous  fçavez  ,  continué  ce  Pere  ,  combien 
les  méchant  ont  fouffert  icy  de  maux,  & 
combien  on  leur  en  peut  faire  fouffrir  :  ils 
n'ont  rien  fouffert  néanmoins  que  ce  que 
peuvent  fouffrir  auffi  les  plus  innocens. 
Car  qu'ont  pû  fouffrir  les  magiciens ,  les 
voleurs       les  adultères  ,  les  feelerats  8c 
lfes  facrileges  par  lesloîx  de  là  julîiec  fécu* 
liere ,  qu'ua  Martyr  n'ait  fouffert  en  con- 
ftffant  le  nom  du  Sauveur  ?  Les  maux  donc- 
Az  la  terre  font  fans  doute  phis  fupporta- 
Bles  :  &  cependant  voyez  combien  les  hom- 
mes font  icy  fans  héfiter  tout  ce  qu'on 
veut ,  pour  s'empêcher  de  les  endurer.  Com- 
bien plus  devroient-ils  faire  ce  que  Dieu 
leur  ordonne  ,  afin  de  ne  pas  fouffrir  les  pei-"  « 
nés  du  Purgatoire  qui  font  bien  plus  terri-  *  uff  jtyâ 
bles  ?  Ifia  ergoqumhic  [tint  mal*  mulib      ë'  3 
faciliora  fant ,  &  tamen  videte  quemadmû- 
dum  ea  hommes  ne  patUntur  quicquid  juf> 
feris  faciunt ,  quan  b  melths  fac  unt  quodjtï- 
iet  Deus  ,  ne  Ma  graviora  patiantur. 

P  a  s  t  i  u  r  s  ,  pefez  le  raifonnement 
it  faint  Auguftin \..8c  lâ  reflexion  dont  il 
l'accompagne  :  il  eft  important  pour  voftrcr.' 
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Chap.III.  bien  ,  &  pouf  celuy  de  vos  peuples  ,  que 

l'un  &  l'autre  faffe  de  l'imprcfîïon  fur  vous. 
Son  raifonnement  prouve  évidemment  que 
les  peines  du  feu  du  Purgatoire  furpaflent 
de  beaucoup  les  plus  cuiiantcs  de  cette  vie; 
&  l'attention  qu'il  vous  fait  faire  fur  l'em- 
preflement  &  l'application  qu'on  a  de  tout 
faire ,  pour  éviter  d'endurer  les  moindres 
peines  de  cette  vie,  doit  par  confequent  vous 
apprendre  à  ne  rien  négliger  pour  évitât  cel- 
les du  Purgatoire.  Ces  deuxchofès  ,dis-je, 
'  doivent  vous  convaincre  de  l'intereft  que 
vous  avez  non  [  feulement  d'éviter  les  pé- 
chez qui  damnent ,  mais  les  fautes  les  plus 
ltgeres  ,  puifque  les  moindres  fautes  feront* 
punies  dans  l'autre  vie  d'une  peine  fi  cui- 
fante,  qu'elle  furpaffera  les  fuppltces  les 
plus  terribles  qu'on  peut  faire  (buffrir  en  ce 
monde  aux  plus  grands  feeterats. 

11  eft  vray  que  cet  intereft  vous  cft  com- 
mun avec  vos  peuples;  Se  c'eft  auflî  pour 
cela^  que  vous  eftes  obligez  de  leur  faire  de 
fois* à  d'autres,  à T'exemplc  de  faint  Au- 


plus  près  ,  par  ce  que  vos  moindres  fautes 
Canna.  1.  eftant  félon  les  Pcres  beaucoup  plus  confi- 
ai, c.  13.     derabies  que  celles  de  mefiiie  efpece  ,  que 

commettent  vos  peuples  ,  vous  en  ferez 
châtiez  avec  bien  pfts  de  feverité  qu'ils  ne 
le  feront. 
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-m  1   .  Chap  m; 

Nefcitis  quia  templum  Dei  eftts  ,  &  Spi-  v.  1 6. 
ritus  Dei  habitat  m  vobïs  ? 

S'iquis  autem  templum  Dei  violaverit,  v.  17. 
difperdet  illurn  Deus  :  taplum  eriim 
Deifanttu  n  eft. 

Ne  fç.»vez-vous  pas  que  vous  eftes  le 
temple  de  Dieu,  Se  que  l'Elptic 
de  Dieu  habite  en  vous  î 

Si  quelqu'un  profond  le  temple  de 
Dieu  ,  Dieu  Je  perdra  :  car  le  tem- 
ple de  Dieu  eft  faint  f  &  c'eft  vous 
qui  eftes  ce  temple. 

Tous  Us  Chrétiens  font  le  temple  de  Dieu; 
&  l'Efpritde  Dieu  habite  en  eux.  Vftge 
que  les  Pa/leurs  doivent  faire  de  cette 
idée  pour  eux  &  pour  leurs  peuples,  Quelle 
punition  Dieu  prendra  dun  Pafteur  qui 
aura  Uiffi  fouiller  ou  ruiner  le  temple  de 
'Dieu  dans  Vame  de  quelque  C*r*ffim 
que  ce  foit ,  ^  de  celuy  qui  l'aura  profané 
dans  fa  propre  perfonne.  Qui  font  les  Paf- 
teurs  qui  ne  font  pas  coupables  de  cette 
faute. 

COmme  il  n'eft  que  trop  ordinaire  qu'an 
grand  nombre  de  Chreftiens  vivent 
dans  le  dérèglement  ,il  eft  certain  que  les 
Pafteurs  font  obligez  pour  leur  en  faire  une. 

« 
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fEH4 F *Hli  confufion  falutaire  de  leur  dire  avec  autorité 

&  avec  force  ,  comme  faint  Paul  difoit  aux 
Corinthiens  :  Ne  fçwe\yeus  pas  que  vous 
^eftes  le  temple  de  Dieu ,  &  que  V  f [prît  dé 
pieu  habite  envois  ;jî  quelqu'un  profané  le 
temph  de  D ieu  ,  Dieu  le  perdra. 

Mais  comme  il  paroift  par  la  faite  de  ce 
^chapitre  que  faint  Pauldonnoit  cet  ayertifle- 
ment  non  feulement  à  ceux  d'entre  les  Corin- 
thiens qui  cftoient  dans  de  grands  defordres  , 
mais  qu'il  Tadreffoit  au fïî  aux  Pafteurs  &  à 
tous  ceux ,  qui  quoiqu'exempts  des  grand* 
.vices,  vivoicut  dans-la  négligence,  ou  qui 
.s'eftoient  relâchez  dans.la  voyc  de  la  per- 
.feftion.  Il  eft  certain  que  les  Pafteurs  font 
obligez  de  donner  à  ces  fortes  de  perfonnes 
une  fainte  confufion  en  leur  àxÇ^nv.ne  ffavep- 
'  vous  pas,  que.vomefies  le  temple  de  Dieu ,  & 
queTE/prêt  de  Dieu  habite  en  veus  :  mais  en 
Je  difant  aux  autres  ,  ils  ne  doivent  pas.ou- 
.fclier  de  felc  dire  à  eux-mcfmes  :  car  qui  eft 
,  celuy  qui  ne  tombe  pas.  dans  le  relâchement 
ou  dans  des  fautes  légères  ?  &  s'il  ne  chafïè 
pas  le  S.  Efprir  de  foncœur  par  des  crimes, 
"qui  ne;le  contrîfte  pas  $u  moins  .par  de  petits 
.péchez  ,  &  par  la  tiédeur  avec  .laquelle  il 
s'acquitte  de  fes  devoirs  ? 

Tous  les  Fidèles ,  dit  faint  Auguftin , 
.  quoiqu'encore  foibles  ,  j>oucveu  qu'ils 
marchent  félon  la  Eoy  ,  font  les  temple* 
de  Dieu  ,ils  le  feront  mefmc  un  jour  eiir 
*        core  d'une  manière  plus  glorieufe  ,  lors- 
qu'ils auront  la  vue  de  Dieu:  omnes  adbuc 
rAilg.  in  Pf«  hfirmi ,  dit  ce  Pere  ,    fecundum  fidemam* 
liz.       ,    bulantes  .fecundum fifc**  templum  Peifunt, 

&  templum  fiei  ermt  aliquando  ftcwiîm 
fpectem.  ,  *  m 
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C'cftun  grand  honneur  pour  tous  les  Fi-  Chat.  III, 
deles  d'eftre  le  temple  de  Dieu  :  mais  quelle 
fainteté  ne  doit  pas  correfpondre  à  cette  di- 
gnité ?  Le  temple  de  Dieu  eft  faint ,  dit  faint 
Paul ,  il  n'y  a  donc  que  ceux  qui  font  faints 
qui  piaffent  prétendre  à  cet  honneur.  Le 
Dieu  de  pureté  &de  toute  fainteté  n'habite 
point  dans  un  lieu  immonde  bu  rendu  profa- 
ne par  des  aftions  illicites.    G'eft  pour  cela  , 
dit  feint  Aug»ftin ,  quel'Apoftre  nous  con-  Aug.  1.  %; 
jure  dans  fpn  Epit^e  *ux  Romains,  d'offrir  cont.  M*- 
à  Dieu  nos  corps ,  comme  unehoftie  vivan-  xim. v  apud 
te  ,faintc&  agréable  :  quiconque  ne  le  fait  Bed.  p.  8^ 
pas  ,  ferme  la  porte  de  Ion  cœur  à  Dieu  ,  & 
"ne  veut  pas  qu'il  y  entre  &  qu'il  y  Habite. 

Mais  non  feulement  pt  temple  eft  uq 
lieu  faint ,  c'eft  encore  milieu  qui  n'eft  defti- 
né  qu'au  culte  de  Dieu  ;  il  Vell  point  permis 
d'y  faire  rien  de  profane.  Quel  honneur  ,  dit 
Jheodoret ,  ne  rend-on  pas  aux  temples  ma- 
tériels qui  ne  font  que  de  bois  &  de  pierres  } 
On  n'oferoit  y  rien  faire  d'indécent ,  parce 
qu'ils  font  confacrez  a  la  majefté  de  Dieu* 
Apprenons  de4à ,  conclut  cet  Ancien ,  qu'U 
eft  encore  plus  jufte  de  porter  jionncur  &  ré- 
vérence i  nos  corps  &  à  nos  ames ,  qui  eftant 
les  temples  y  i  vans  de  la  Divinité ,  ne  doivent 
eftre  confacrez  qui  rendre  à  Dieu  le  cuite  & 
le  fervice  que  nous  luy  devons:  Si  enim  nm-  Theodorct» 
fit ,  dit  ce  fçavant  Evefque  ,  quoi  ex  Ugms  inhunc  lf« 
ex/lru&um  eft  ,honorem  quempar  eft  tribut-  cum# 
tntts  »  tfiulto  eft  uttaue  juftius  Deo  cçnfecr*- 
retempU  rationepr&dicié. 

Un  temple  eft  un  lieu  oà  l'on  fe  rend 
.pour  offrir  a  Dieu  fes  prières.  Le  lieu  le  plus  \ 
propre  ,  le  plus  laint  &  le  plus  commode  > 
!<Jil ;  faint  Pwfper  ,  que  vçms  puiffiez  phçiûi 

»  '  4 
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£h -ap.  III.  pour  cela  ,  c'eft  vous^mefme.  Ayez  feule- 
ment foin  de  purifier  voftre  intérieur  ,  d'éloi- 
gner de  Vous  toute  cup  di  té  &  tout  mauvais 
defîr  ,  de  vous  préparer  un  lieu  f-cret  dans 
voftre  cœur  ,  &  pour  lors  vous  pourrez  prier 
en  paix.  Mai*  vous  voulez  ,  dites-vous  ,  of- 
frir vos  prières  à  Dieu  dans  un  temple  ? 
Vous  eftes  vous  mefme  ce  temple  >  priez 
dans  voftre  intérieur  ,  &  vous  ferez  le  temple 
deDieuoù  il  vous  écoutera,  ïupplieaturus 
Exlib.  fent. &eû  lod*m  fint&um  &  aptum  reqwris  ,  inte- 
piofp.  a-    fiera  tua  munda>fr  omni  inde  mala  cuprdi- 
pud  tfed.  in  **te  depulfa  ,pr*para  ttbi  in  cordis  tui  pa- 
hnncloQii.ce  fecreium'  Volem  internplo  orare  >  in  te 
p.  83.       '  cra,&  itaage  femper  ut  templum  Dei  fis* 
*        ubi  enim  Deus  exaudit ,  ibi  habitat.  Quel 
avantage  pour  les  Chreftiens  d'eftre eux-mê- 
mes un  temple  où  Dieu  habite  ,  &  od  il  eft 
toujours  preft  d'écouter  leurs  prières  toutes 
les  fois  qu'ils  veulent  rentrer  en  eux-mê- 
mes pour  les  luy  offrir  ?  Mais  avantage  dont 
peu  de  perfonnes  fçavent  profiter.  Ils  peu* 
vent  prier  par  tout ,  par  tout  glorifier  Dieu, 
par  tout  luy  rendre  un  culte  raïfonnable  ,  & 
par  tout  mefme  luy  offrir  des  facrifices.  Car 
fî  nous  fommes  le  temple  de  Dieu  ,  dit  faint 
'  Auguftin  ,  noftre  ame  eft  l'Autel  de  ce  tem- 
ple ;  &  ce  que  nous  faifons  prefentement 
peut  eftre  un  facrifice  agréable  à  fa  divine 
Majefté  ,  pourveu  que  nous  y  cherchions  fa 
gloire  :  car  tout  ce  que  nous  faifons  pour  le 
glorifier  eftuneefpece  de  facrificç  que  nous 
luy  offrons  far.  l'autel  de  noftre  ame  :  Si  *rgo 
Aug.  in     no$  futnus  templum  Dei  ,  ara  Dei  anima 
Ffal.  nofira ,  facrificium  Dei  quid  eft  f  Fortl  hoc 

facimus  modo ,  imponimus  in  smm  facrifi- 
cium ,  quand*  Peum  laudamus. 

Mais 
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l    Mais  combien  y  a-t-ii  de  perfonnes  8t  £ha*,IIL 
mefme  d'Eccicfiaftiques  ,  qui  au  lieu  de  pro- 
fiter de  tous  ces  avantages  en  demeurant 
recueillis  en  eux-mefmcs  pour  prier  &  glo- 
rifier Dieu  dans  leur  cœur  ,  comme  dans  (on 
temple ,  vivent  dans  une  perpétuelle  diflîpa- 
tion  ,  &  qui  au  lieu  d'offrir  continuellement 
à  Dieu  dans  ce  mefme  temple  fur  l'autel  de 
leur  ame  des  facrifices  de  louanges ,  d'ac- 
tions de  grâces  ou  d'holocaufte  pour  leurs 
péchez ,  profanent  ce  temple  &  cet  Autel 
par  une  infinité  de  négligences ,  de  tiédeurs, 
d'occupations  vaines  &  inutiles ,  &  quelque- 
fois mefme  çar  des  actions  tout- à-fait  illici- 
tes ?  C'eft  a  ces  derniers  fur-tout  que  s'a- 
dre/Tent  ces  paroles  terribles  de  l'Apoftre  : 
Si  quelqu'un  profane  le  temple  de  Dieu , 
Dieu  le  perdra  :  car  le  temple  de  Dieu  eft 
faint ,  &  c'eft  vous  qui  eftes  ce  temple  :  Si 
qHU  sutem  templum  DeivioUverit ,  difper- 
det  illnm  Deus  :  templum  enim  Deifanftum 
eft  ,  quod  efti s  vos* 

Ministres  du  Seigneur ,  quelle  gloire 
pour  vous, que  Dieu  vous  ait  choifis  pour 
•  contribuer  àluy  bâtir  dans  chaque  Fidèle  le 
fcul  temple  oii  il  veut  habiter  éternellement, 
&  le  feul  qu'il  trouve  digne  de  luy  ;  mais 
quelle  punition  ne  mérite  pas  un  mauvais 
Miniftre ,  qui  par  fou  infidélité  &  fa  ncgli- 

gnec  ,  gâte  ou  laifTe  périr  cet  édifice ,  que 
ieu  avoit  confié  à  fes  foins  ?  Dieu  le  pu- 
nira comme  un  ferviteur  parelfeux  &  infide- 
^  le  :  mais*  Dieu  le  perdra  auffi  comme  un  fa- 
Criiege  profanateur  de  la  fainteté  de  Dieu 
&  de  fbn  temple  ,  qu'il  a  violée  dans  fa  pro-  > 
preperfonne. 

Mais  qui  font  les  Pafteurs  ,  demande 
Tome  111.  K 
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ÇHA**  III.  foint  Grégoire  ,  qui  confervent  le  temple  4é 

Dieu  comme  ils  le  doivent  >  Ce  font  ceux, 
répond  ce  faint  Pape  ,  qui  par  leurs  prières  * 
parleurs  prédications  ,  par  leur  vigilance, 
<&  par  une  fuite  continuelle  d' a&ions  faintes 
&  fpirituelles  ,  mettent  la  fainte  Eglife  i 
couvert  des  efforts  des  démons ,  des  mauvais 
exemples  des  médians,  &'des  erreurs  perni- 
çieufes  des  Hérétiques.  Quiitaque  Sacerda- 
«rcg.Mag.  tes  funt ,  quitemflum  Dei  euftodiunt  >  nifi 
Hom.  11.   hi  qui  or  an  do  >  praditando  ,  ftiritualibus 
in  LzQçh.     afttbus  vigtU*d§\,fanSt*m  Ecelefiam  à  mali~ 
gnorum ffirituum  tmmiffienibus ,  àfmvorum 
fuafionibus  ,  fib  H*retic*rum  erroribus  defin~ 
dunt* 

HeuiUux  les  Pafteurs  qui  font  de  ce 
nombre  i  leur  recompenfe  fera  proportionnée 
a  leur  mérite  :  c'eft  à  dire ,  qu'elle  fera  ira- 
nien fe  ,  félon  le  mcfme  Pape  ,  car  tout  c§ 
gu*  ily.fi.de  meilleur  dans  ifffifl  fer  fi  put 
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»  *    a  • 
  •  * 


-y     •>      .'4  i 


Nmoitaque  giùrieturinhomimbus.  > 

.  «.  .  .  »  <  1 

v  •  1 1  % 

Qmni*  enhn  veftra  funt  yJîve  Paulus, 
fivc  A^oîlo  x  Jîve  Cephas  sfîve  nmti* 
, .  dus  y  f Vf  $it<t  yJive  mers  ,five  fré* 

-  /<?#ri** ,  ftve  futur*  >  mmœ  wim  vtf- 

T.  Ift 

Pas  mtim  Chrijft,  Chrifins  autem  DeK 

*  -  •  • 

£^uc  perlonnc  ne  fè  glorifie  donc 
xians  Je»  hommes.    1  : 

-  J    v?«*  .  u  «    1  •  *  ^  -     V*         -       •      ■   }  J 

Car  tout  cflr  à  vou*  *  fok;  I*aùl  3  /bit 
Apollon  ,  foie  Cephas  ,  foit  le  mon* 
de  >  foie  la  vie ,  foit  la  mort ,  foit  les 
chofes  prefentes  ,  £ok  l&  futures, 
tout  eft  à  vous, 


Et  vous ,  vous  eftes  à  Jefùs-Chrift  >  SC 
-   Jcfus-  Cferift  eft  a  Dieu, 

•  1    A  «  •*  * 

Zes  Pafieurs  ne  doivent  point  fe  glorifier  des 
dons  &  des  tslens  qu'ils  ont.  ils  en  font 
redevables  à  leurs  peuples  les  peuples  de 
leur  cofte  doivent  profiter  des  bons  Pafteurs 
que  Dieu  leur  donne.  Exemples  terribles 
d$  la  punition  que  Dieu  *  prife  de  plufieurt 
peupUs  qui  n9  envoient  point  profite  Juf* 

\  te  fujet  crainte  pour  tous  aux  qui  n'em 
.  trofittntf*.  ,y    \,  ' 
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Chap.IIL 

»4    '  /~\  Ûe  les  Pafteurs  &  les  Prédicateurs 
V^/,  apprennent  de  ces  paroles  $  oiie  quel* 
ques  talens  qu'ils  ayent ,  &  quelque  applir 
cation  qu'ils  donnent  aux  fondions  de  leuj 
Charge ,  quand  ils  donneroient  leurs  biens  , 
quand  ils  £c  confumeroient ,  *c  feroient^c- 
me  prefls  à  dorîner  leur  vie  pour  le  falut  de 
Jeujrs  peuples  ,  ils  ne  doivent  point  s'en  éle- 
ver. Toutes  ces  chofes  ,  ditfaiut  Chryfofto- 
.  me  ,  font  des  dons  de  Dieu ,  dont  leurs  dif- 
ciples  leur  font  moins  obligez  ,  qu'ils  n'en 
font  obligez  à  leurs  difciples  ,  puilque  c'eft 
à  leur  cojifidejration  qu'ils  les  ont  reçus  de 
Dieu  ,  &  c'eft Ja  leçon  ;  félon  ce  Pérc  que 
Chryfoft.    faint  Paul  leur  faitity  :  ?orro  autem ,  dit  ce 
in  hune  Ick  grand  Do&cur  ,  hicquoque  dicit  omnia  vefi 
qwxi.         ira  funt  ,  dofttrum  deprimens  fafium  é>  *r- 

rogantiatn  ,&  oflindensquod  non  folitm  eis 
mhil  donant  7\ntc  gratificantur  ;  fed.  quod 
ttïamipfiillis  debent  habere gratiam , profiter 
4pfos  enim  talés  f*&i  fait ,  fed  &  gratiam 
acceperunt. 

Mais  fi ,  félon  la  penféc  de  faint  Chry- 
foftoftie  ,  faint  Paul  défend  aux  Paftcurs  & 
aux  Prédicateurs  ,  quelque  talent  qu'ils  pof- 
fedent ,  Se  quelque  ndelité  qu'ils  ayent  gar- 
dée à  remplir  leurs  devoirs  ,  de  s'élever 
audeffus  de  leurs  peuples,  Ie$  confideranc 
comme  leurs  redevables  :  s'il  veut  au  con- 
traire  qu'ils  foient  perfaadez  qu'ils  doivent 
fe  regarder  eux-mefmes  comme  redevables  à 
leurs  peuples  des  talens  qu'ils  ont,  &  du  bon 
ufage  qu'ils  en  oift  fait ,  tontes  ces  chofes 
leur  ayant  cfté  dohnées  de  Dieu  plutoft 
en  confideration  &  pour' le  bien  de  leurs 
peuples  ,  que  pour  leur  propre  fatiifailipnj. 
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fut  U  l  Ep.  de  S.  Taul  Aux  Cor.  tu 

ce  grand  Apoftre  veut  apffi   ,  félon  la  Chaf.UÏ* 
pénfêe  du  mefmc  Pcre  ,  que  les  peuples  de 
leur  cofté  n'abufent  point  de  ce  qu'il  dit , 

5 me  tout  eft  à  eux  ,  foit  Paul ,  foit  Apollon  , 
oit  Cephas  ,  foit  le  monde  ,  foit  la  vie ,  foit 
k  mort  r  car  encore  que  tout  foit  à  eux  , 
.tout  néanmoins  vient  de  Dieu:  Nam  ttfifro-  Chryfoft. 
fter  vos  ,    Deo  ttmtn  faftum  eftuniverjum.  ibid. 

Bien  loin  donc  qu'il /oit.  permis  aux 
.peuples  d'abufer  des  talens  que  Dieu  a  don- 
nez à  leurs  Pafteurs  ,   &  de  la  facilité 
qu'ils  trouvent  auprès  d'eux  d'en  tirer 
.toutes  fortes  de  fecours  temporels  &  fpiri- 
tuclsT,  il$  doivent  beaucoup  apprebender  de 
lté  pasr  tirer  de  cette  benedicHon  de  Dieu 
.fur  eux  ,  tout  le  profit  qu'ils  deyroient. 
m  Quand  ils  manquent  à  cette  obligation  ,  les 
Xuites  en  font  ordinairement  terribles  :  on 
en  peut  juger  par  THiftoire  de  l'Eghfe  ; 
.parce  que  le  peuple  d'Alexandrie  ne  pro^ 
£te  pas  ,  comme  il  eft  .obligé  des  grands 
jalçns  &  de  la  charité  fermente,  &  du  fcele 
-immenft  de  faint  Athanafe  ,  ce  grand  Saifct  v*e  ^c  S' 
leur  eft  ravi  pendant  plus  de  trente  an  s ,  Athanafei. 
.&  ils  font  livrez  à  Grégoire  &  à  Geor- 
ges Ariens  de  profeflion  >  à  deniy  payens 
de  Religion  ,  à  des  loups  raviflans  &  à  des 
bourreaux  impitoyables  plutoft  qu'à  des 
Pafteurs  &  à  des  Evefques,  De  mefmc  parce  » 
que  le  peuple  de  Conftaatinople  ne  profite 
pas  des  faintes  inftruftions  &  des  exemples      '  *  '"' 's 
pleins  de  fainteté  de  faint  Paul  fon  Evefque, 
ce  faint  Evefqûc  leur  eft  enlevé  ,  &  oa 
fubftitue  en  fa  place  Eufcbc*  de  Nicomédic 
principal    Chei  des  Ariens  ,  &  enfuit 
THérefiârque  Macedoniusi  ?Jainâi$  TEgliti 
^'Afrique jacf ut  iejàplie  d'un  fi  grand  nom* 
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ICkap.III.  bre  de  famts  'tt  de  fjavanS  EvelqUes  ,  qafc 

danvleriqqmëme'fïéclc,-  On  en  peut  jugei: 
,par  l'exemple  célèbre  &  unique  dans  toute 
l'Hiftoirede  l'Eglife  que  rapporte  faim  Au- 
guftin  de  trois  cents  Evefques  Catholiques; 
qui  prirent  la  refolution  de  quitter  leurs 
rAMn  h  de  Evêchez  y  &  île  les  céder  aux  Evefques  Do- 
Gefi.  cum   natiftes ,  pourveu  que  cette  ccîfion  pût  conV 
Imert.  Do-  tribuer  à  les  réunir  parfaitement  à  *rEgli£e 
aatift.         Catholique  ;  mais  quand  faint  Auguftin  au~ 

roit  efté  Je  fetil  grand  Evêque  de  cette  Egîi— 
fe  dans  ce  fiécle  ,  la  fainteté  de  fa  vie ,  l'émis 
nence  de  fa  dodhine  ,  &  les  foins  infatiga^ 
Ues  oœ'îl  fc  donnoit  d'éiificr  &  4'iriftruirer 
mon  feuie ment  fesDicU5éfâ>in«  ,  'ntëfis?tout  le 
jmondc  Chreftien ,  aurqiem  €km  -dest*  ren- 
?dù  les  Fidèles  de  cette  partie  du  monde  iri-* 
ejxcufàblcs ,  de  ae  point  faire  tout  le  profit 
qu'ils  dévoient  de  l'avantage  q^Hls  avoienc 
'  -xlc  poflieder  dans  leur  fein  »»e  fi  grande  kt- 
;i»iers.  ils  ne  lefirentpas  $  6r4aHsteteHif£s 
Iptc  cette  £  gHfe  parohfkxit  -lajJluà  floiiflarf- 
.    ,  te  de  la  terre  par  Je  grand  nombre  dé  grands. 

&de  faims,  Evéquesqm  la  gouvernaient , 
.  elle  tomba  «ont  d'un  coup  *  du  vivant  me- 
Tift.  Uti-  mc  dc  fainc  Auguftin  j  fous  l>0pprcffioti 


i%  c-  7-      £c  •  qu'elle  n'a  pu  fe  relever  4epuis  plus  de 

douze  cens  ans. 

Cet  exemple  cft  terrible  ,  ôc  deit  faîfe 
trembler  tous  les  peuples ,  à  quiDieu&ït 
:h  grâce;  de  donnet  des  Pafteuis  1  é^inerts 
(  leus  jtaleris  &  par  leur  Ûrritcté.  Ce  qiii 
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irie  y  de  Conftantinople ,  &  à  un  grand  CtfAt.IIL 
nombre  d'autres  ,  comme  on  peut  voir  dans 
THifioire  Ecclcfiaftique  ,  doit  leur  faire 
craindre  avecjuftice  que  Dieu  n'ufe  à  leur 
égard  de  la  mcfme  punition ,  s'ils  ne  tirenr 
pas  tout  le  fruit  qu'ils  doivent  des  inftruc- 
lions  &  des  exemples  de  vertu  que  leur 
donnent  les  làints  Evêques  que  Dieu  a  éta- 
blis fur  eux* 

Si  Dieu  ne  punit  pas  toujours  d'une  ma- 
nière fi  terrible  ni  fi  éclatante  l'indocilité  , 
la  négligence  &  la  dureté  des  peuples  ,  il 
n'ell  que  trop  ordinaire  qu'il  ne  laifle  guercs 
ces  fortes  de  péchez  impunis  ,  &  qu'il  arrive 
fouvent  qu'à  la  place  de  ces  Pafteuts  d*un 
mérite  diftingué  &  d'une  vertu  eminente, 

3u'ils  n'ont  pas  voulu  écouter  ,  il  leur  en 
onne  d'autres  qui  ne  leur  rcfTcmblent  guç- 
les.  Qu'on  y  fafle  bien  reflexion  ,  on  trou- 
vera que  les  Hilaires  ,les  Bafiles ,  les  Grc-  ' 
•goires  de  Naxianze  ,  les  Chryfoftomes  ,  lçs  * 
Cyrilles  d'Alexandrie ,  les  Gregoires  Papes, 
ont  eu  pour  fucceffeurs  des  Evêqucs  d'ua 
mérite  médiocre.  Aflurément  Pafcentius  $ 
Helladc ,  Nettaire ,  Arface,  Diofcorc,  Sa- 
binien  ,  n'ont  gueres  reffemblé  à  ces  grands 
Evêques  ,  dont  ils  ont  rempli  les*  Sièges 
après  leur  mort.  Saint  Auguftin  voulut  pour-  Aug.  Epift. 
voir  à  cet  inconvénient ,  en  defignant  &  en  xio. 
faifant  élire  de  fbn  vivant  le  Preftre  Era- 
cliuspour  fbn  fuccefTeur  ;  mais  on  fçait  fî 
peu  s'il  relfembla  à  ce  grand  Saint ,  qu'on 
ignore  mefmc  s'il  fut  jamais  faci;£  ta  vil- 
le d'Hyppone  ayant  cfté  prife  &  Brtilée  p4r  Vi£L  Vitf- 
les  Wandales  d'abord  après  la  mort  de  faint  cenf.  Hift. 
Augultin  ,  pour  n'avoir  pas  ,  félon  toutes  les  Wand,  J, 
apparences  ,  profité  comme  elle  le  deyoû  }a 

K  iiij 
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CMAP.IH.de  fcs   exemples  &  des  inflruftions. 

Mais  d*oû  vient  que  les  fucceffeurs  de 
ce*S  grands  Evêques  leur  ont  fi  peu  reffem- 
blé  ?  Eft-ce  que  Dieu  n'en  pouvoit  pas 
iùbftituer  d'autres  d'un  mérite  égal  ou  fur 
perieur?  ce  feroit  une  impiété  de  le  penfer  : 
cil-ce  la  faute  de  leurs  fucceffeurs  ?  il  y  en  a 
eti)  fans  doute  ,  ils  n'ont  .'point  profité ,  com- 
me ils  le  dévoient ,  des  leçons  que  ces  grands 
Evêqucs  leurs  maiilres  leur  avoient  don- 
nées ,  &  Dieu  a  refferré  à  leur  égard  TelFut- 
fion  de  fes.  grâces.  Mais  il  faut  tomber  d'ac- 
cord qu'il  y  a  encore,  plus  de  la  faute  des 
peuples ,  qui  ayant  efté  indociles  &  fôurds 
*  aux  avis  falutaircs  de  ces.  faints  Pafteurs., 

&  aveugle*  pour  les  grands  exemples  de  ' 
vertus  qui  éclatoient  en  eux  ,  ont  oblige 
.  Dieu  à  mettre  des  bornes  à  leur  égard  à 
l'étendue  de  fes  benediftions  :  U  dominateur» 
llaye  J.  V.  \g  Seigneur  des  armées ,  dit  Haye  ,  ètera  de  Je- 
4f      tufalem  &  de  J#da  les  Juges  ,  les  Prophètes  , 
les  Interprètes  des  ehofes  cachées  ,  les  par/on- 
nés  d'un  vifage  vénérable ,  ceux  qui  peuvent 
donner  confeil ,     les  hommes  qui  ont  l'intel- 
ligence delà  parole  my  ftique:  je  leur  donne- 
rai ajoute  le  Seigneur  ,  des  enfant  p*t*r 
Trinces  r  é>  des.  ejfeminez  Us  (domineront  : 
J,T  r>  a  b  o  pueros  principes,  eorum ,  &  effe. 
*  .  rnïnati  dominabumur  eis* 

.  C'eff  un  effet  de  la  bonté  de  D  ieu  fur  nous 
qu'il  nous  faffe  cette  menace  afin  d'en  préve- 
nir l'effet  ;  mais  c'eftdans  fa  fureur  &  pour 
exercer  fa  juftice  qu'il  l'exécute  ,  Wque  les 
r  peuples  l'y  obligent  par  leur  indocilité  & 

leur  dureté  à  l'égard  des  Pafteurs  excellent 
\  qu'il  leuravojt  donnez. 


.  *  *  * 

«  »  »       -  -> 

!'  ■  - 
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» 

Dje  la  I.  Epître  DE  S.  PaXJL 

•  r 

aux  Corinthiens.. 

♦ 

»  «    t       •  v      *«  *  *  •       ■      t  *•  t  * 

w  ^    r    •   !   •       ,     -  ■  ■ 


»<w  exift'methomo  ut  rhiniftros  Chrifi    i v 
f  i ,  e^*  diftenfatores  myjiemmm  Deii 

Que  les  hommes  nous  confiderent 
*    comme  ks  Miniftres   de  Jefus- 

Chrift  y  Se  comme  les  di/penfàrçurs 

des  myfteres  de  Dieu*. 


Idée  toute  humaine  fous  laquelle  les  peuples 
,  ont  coutume  de  confiderer  leurs  Vafleurs * 
fuivie  d'une  conduite  pareille  à  leur  égard. 
Combien  ces  deux  chofes  nuifent  au  [bien 
de  l  Ègliji  y  à  l'honneur  &  à  la  perfifho» 
defesMinfires,&  an  falut  dés  ames.  Le 
remède  à  ce  mal  efi  de  confiderer  les  Paf- 
teurs  fous  Vidée  toute  fatnie  que  faine 
Paul  nous  en  donne  icy.  Quelle  doit  èjlre> 
la  fainteté  des  Fafteurs  en  qualité  de  Mi- 
nières de  Je  fus-  Cbrift ,  &  de  difpenfateun* 
des  my fier  es  de  Dieu. 


E  S  paroles  de  faint  Paul  s'adref- 
fent  aux  peuples  pour  leur  faire 
connoiftre  de  quelle  manière  il» 
doivent  confiderer  leurs  Pafteurs. 
ILkuî  çft  ordinaire  de  juger  des  -Miniftrçfc 

K  v> 
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hap.  IV.  ^el'E^liicplutoftp^r  la.privcntionries,  tttûft 
ou*  par  le  rawg.oà  D,ie*i  les  4  placçfc  te  pa* 
des  vues  de  foy.  Ils  ne  confiderent  donc/ 
fou  ven  t  ies  euk  jqiie  lé^talehis  £jtoericur« ,  & 
les  complai  lances  qu'ils  en  reçoivent.  . 

.  Il  arrive  delà  qu'ils  fe  lient  tres^forte^ 
ment  à  ceux  d'entre  les  Miniftres  qui  leur 
plaifent  par  des  qualitez  humaines;  qu'ils  tâ- 
chent de  les  favorifer  en  tout  ,  fouvent 
nîefme  contre  l'équité  &  contre  leur  dç- 
t  :  ,  ifoir  '  ;  qu'ils  s'erapreffent  auprès  *  d'eux V 
Qu'ils  leur  procurent  toute  forte  de  commo- 
ditez  ,  qui  vont  mefme  quelquefois  jufques 
à  un  excès  «très  copd^ronabJc ,  qu'ils  leur 
font  perdre  be^ucptfp  de  temps  par  des  en- 
tretiens inutiles  &  quelquefois  Id^mgercux^ 
enfin  qu'ils  conçoivent  pour  eui  toutes  les 
mefmes  paffions  qu'on  reflem  pour  ceux 
que  l'on  aime  humainement. 

Ils  n'ont  au  contraire  pour  tous  les  autres 
que  du  mépris  ou  de  l'indifférence  ,  &  mê- 
me quelquefois  des  fentimens  tres-injufte* 
fur  leurs  talens  ,  leur  'conduite ,  &  leurs 
jaaaximes.  v  - 

On  ne  fçauroit  s'imaginer  combien  cette 
conduite  toute  humaine  nuit  au  bien  de  TE- 
glifè  ;  combien  elle  produit  d'inutilitez  8c 
quelquefois  des  attaches  peu  édifiantes  % 
qui  diminuant  ou  détruifaht  tout- a-fait  la 
bonne  odesr  des  Pafteurs ,  tes  eippêcic  de 
faire  une  infinité  de  biens.  ' 

« 

Ce  qu'il  y  a  en  cela  encore  de  pljjs  fâ-^ 
cheux  ,  c'eft  que  ces  attaches  deviennent 
fouvent  réciproques.  Il  eft  difficile  de  coa* 
noîftre  qu'on  a-de  l'affeftion  pour  nous  ,  fané 
en  prendre  pour  les  ai^tresj'fi  bien  qu'on  ne 
fijauroit  croire  conabkn  font  condamna 
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bles  ceux  qui  témoignent  ces  fortes  de  com-  CraY.  TV*, 
plaifances  toutes  humaines  à  leurs  PaC- 
tcurs  $  ils  les  '  empoifonnent  ,  pour  ainfi 
dire ,  &  ils  les  enchantent  :  ils  amolifleht 
leurs  efprits  ,  &  les  portent  à  lciir  rendre 
les  mefmes  complaifances  qu'ils  en  reçoi- 
vent  :  droà  il  arrive  que  la  communica- 
tion de  ceux  qui  conduisent ,  &  de  ceux  qtji 
font  conduits ,  laquelle  devroit  cftrc  toute 
fpirituelle  ,  dégénère  fouvent  en  une  amitié 
toute  humaine  ,  fujette  par  confequent  & 
tous  les  inconveniens  que  ces  fortes  de  liai- 
fons  ont  coûtume  d'avoir. 

On«peut  voir  dans  cette  Epître  yîmé  ce 
défendre  s'eftoit  gliifé  dans  l'Eglifé  dé  Co- 
ïinthe  ;  &  l'expérience  fait  connoiftre  qu'if 
règne  dans  noftre  fiécle  d'une  manière  a  de-* 
voir  faire  gémir  toutes  lès t  fa  in  tes  ames  qui 
aiment  le  bien  de  PEglife  ,  l'honneur  Ac  Ces 
Miniftres  &  le  falut  des  Fidèles.  Saint  Pauï 
aous  fournit  le  remède  à  un  fi  grand  maly  :cre 
vcfulant  que  l'on  régarde  Us  Pafteurs  ,  non» 
comme  des  hommes  ordinaires ,  mais  cevu 
me  les  Miniftres  de  f  efus-Chriff ,  &  les  Aifi 
ptnfateurs  des  mySteres  de  Dieu. 

Saint  Pauï  nous  apprend  par  l'a  qu'il  np 
faut  jûgèr  de  ceux  oui  font  revêtus  du  mî~ 
nifterc^  q«e  par  1*  toy  *  qu'il  ne  faut  confi- 
derer  en  «tax  que  les  qualitez  que  la  Foy  y 
découvre  ,  8c  qu'il  faut  juger  de  là  gran- 
deur de  ces  qualitez  félon    que  la  Foy 
en  juge  .  Confiderons  les  donc  comirçe  le» 
Miniftres  de  Dieu;  comme  les  cooper- 
.ateurs  à  l'ouvrage  de  noflrc  falut;  tômnife 
les  difpenfateurs  des  myfterçs  die  jfefts-»   ^  rrm  1 
Chrift,dc  fes  mérites  &  de  fes  grâces  -  com4     *  « 
jnedes  honuiies  revêtus  defon  arorenté,  8? 
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$HK?  IV*  aflbcicz  à  fon  Sacei*4<>çe    comme  des  per4 

formes  dont  les  jugen^eils  qu'ils  portent  fur 
fyi  terre  ,  lont  autorifez  dans  le  Ciel ,  &  qui 
ont  le  pouvoir  d'en  ouvrir  &  d'en  fermer 
les  portes.   Quiconque  considérera  les  Pafc 
leurs  Ecclefiaftiques  de  cette  forte ,  s'élèvera 
facilement  au  defius  des  jfens  ,  ne.  parlera 
d'eux    qu'avec  refpedt  ,  ne  s'approchera  r 
d'eux  que  le  coeur  &  i'efprit  rempli  de  vé* 
aération  pour  leur  perfonne  &  pour  leur 
cara&ere  ;  &.  li  on-  ne  peut  fe  cacher  leurs 
fautes  ,  ni  Us  défauts  qu'ils  ont ,  on  fe  con- 
tentera d'en  gémir  :  on  en  avertira  avec  pru*- 
denc;e     citconfpeftion  ceux  qui  y  peuvent 
sippoiker  du  remède  ;  &  on  ne  s'en  fervira 
jamais  ,pour  avilir  ou-  diminuer  l'eftime  & 
li  vénération  que  Ton  doit  avoir  pour  le 
caractère.  £nbn  on  profitera  de-cette  conr 
jioiffance  pour  fe  convaincre  que  les  PaC- 
.^çurs  eftant  homme*  comme  les  autres  -,  ont 
ï;ufs  défauts  &  leurs  imperfections  ,  & 
xju'on  ae  doit  jamais  p^r  confequent  les 
exnofer  pat  des  marques  d'une  affe&ioa 
indiferett*  à  profaner  le  cara&er.c  tout  divin 
dont  ils  (ont  revêtus. 

tyais  fi  ces  paroles  de  l'Apqftre  faint 
Paul  ,  qug  les  hommes  nous  conjiderent 
pomme  Us  Minifires  dejffus-  Ghrifi , 
me  les  dirpenfateurs  des  myfteresd*  Dieu, 
^regardent  Us  peuplcspour  les  tenir  dans  le 
reïpeâr  &  la  circonfpe&ion  ou  il^  doivent 
*ivre  à  l'égard  de  leurs  Payeurs  elles 
pous  regardent  auflï ,  mes  frères  ,  die  Pierre 
4t  Blois  à  tous  les  Pafteurs:  fmtres,verbs. 
Petrus  Blfc-  Xtulifunt ,  quf,  alnos  dingantur»    Car  s'il 
fenfis,  $er.  ,c&  vray  ,  continuc-t-îl ,  que  Dieu  nous  ait 
iU  «PP^  fon  ijimiftcre  ^comportons  aous  dqttÇ 


fhrU  L  Ep.ck  Si  Paul  aux  Cor.  iip 

Comme  ,  ifnous  exhorte  de  le  faite  ,  afinque  Ch  A*.  1\T? 
noftre  miniftere  ne  foit  point  déshonoré/ 
Voyez,  mes  chers  freres.,quelleeft  voltre  vo- 
cation-confiderez  quelle  eft  Pertinence  & 
1*1  dignité  de  voftre  Orc|re  ;  vous  qui  avez- 
cïïé  établis  pour  eftrc  les  dilpenfateurs  du: 
Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  i  vous  ne 
pouvez  pas  ignorer  avec  quel  reipeft  il  faut: 
con&cter  (on  Corps  &  fon  Sang  ,  avec 
quelle  crainte  on  doit  le  recevoir  ,  SL  avec- 
quelle  précaution  il  le  faut  diftribuer.  IL 
lu/Et  de  dire  que  c'eft  le  Corps  &  le  Sang  de 
celuy  dont  le  Prophète  dit  ;  Dieu  >  le  Sei- 
gneur des  Dieux  a  parlé,  ér  il  *  appeM 
la  terre,  il  viendra  ce  Dieu   il  appellera  lê% 
Ciel  d'en  haut  &  l*  terre  p*"r  juger  fon\ 
f  Wt*  ;  &  que  dit  le  Prophète  à  ce  fujet  } 
Àucmblcz  luy  ,  dit-il ,  fes  Saints  qui  difpo- 
fent  fon  teftament  fur  le  fujet  des  (acrifices.; 
CpngregatetUi  Sanfioslejus  qui  ordintnt  tef  Pf.  4^; 
tamentum  ejus  fuper  {a  cri  fi  ci  a.  .j 

Pasteurs.,  continue  ce  grani  hom- 
me, vous  ferez  donc  pour  lors  affemblez  t 
vous  quieftant  autrefois  des  pierres  vivantes/ 
vouseftes  difperfçz  en  vous  diflTipant  dans» 
1rs  vices  ,  &  qui  vous  eftes  écartez  en  fuivant 
Je  malheureux  penchant  de  vos  concupif- 
ccnces.:les  p  eries  du.fanftuaire  fontrépan* 
dues  daps  les  carrefours  des  places  publi- 
ques ;  mais ,1e  Prophète  vous  avertit  qu'on 
aflemblcra  les  Saints  ,  afin  que  Dieu  exami- 
ne leur  conduite ,  &  les  juge,  Qui  font  ces 
Saints  qui  doivent  élire  aflcmblez?cc  font 
I? s  Preftres.,  Qui.  funt  fsnftj  ~, Saçerdetàs\^ 
dont  il  eft  dit ,  que  vos  Preftres  fbient  revê- 
tus de  iufticc  ,  &  q^ue  vos^aints  &  réjoiiif- Vfj$U**9.< 
£nt.  Les  Pxeftrcs  doivent  cftre  faims,  puif- 
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CiïAFilV.  4U'^S  fervent  aii  fanttuaire  ,  &  qu'ils  fon& 

les  Miniftres  du  Saint  des  Saints.  Soycs 

tevit.  ii.    Saints  ,  leur  dit  le  Seigneur  ,  parce  que  jé 

fuis  Saint  ;  vous  qui  cftes,  les  Miniftres  di* 

Dan.  13.    Seigneur  ,  dit  le  Prophète  ,  vous  (ères 

Saints. 

Voila  ,  félon  ce  vénérable  Do&eur  ,  quefc^ 
le  eft  l'obligation  des  ;Preftres  &  des  Paf* 
leurs  en  qualité  de  Miniftres  de  Jcfus-Chrift, 
&  de*  diipenfateurs  des  myfteres  de  Dieu. 
Ils  doivent  eftre  Saints  ;   mais  parce  que 
plufieursne  le  font  pas  ,  voilà  d'bà  vient  au£ 
û  ,  comme  il  fait  voir  fort  au  long  ,  qu'il 
y  a  tant  de  vices  dans  le  monde  ,  que  l*Hé;  e- 
fie  y  paroift  &  s'y  multiplie  r  que  tant  d'a- 
mes  fe  perdent,  &  que  tant  d'Ecclefiaftiques 
fe  damnent  :  car  la  mauvaife  conduite  des* 
Preftres  met  par-tout  le  defordre.  Sacerd^ 
tnm  converfttiê  efipâpuli  fubverjio. 
^  .     Changez  donc  ,  mes  tres-chers  &eres> 
changez  de  conduite  ,  conclut  ce  faint  hom- 
me y  travaillez  foigheufement  à  vous  corri- 
ger ,  n'attendez  point  que  vos  fuperieurs 
Tous  y  obligent  par  de  feverçs  répriman- 
des.  Perfonne  ne  fe  connoift  mieux  que 
fby-mefme  ;  que  chacun  donc  s*examine  y 
afin  qu'après  avoir  bien  remué  la  terre  de 
fa  confciencc  ,  il  y  puiffe  moiffonaer  un 
Pctrus  Ble- jour  le  fruit  dé  vie.   Emendate  tgitur  & 
fenfj  ibid.    corn  gîte  ,  fr*tre$ dileBijfimi ,  aSus  vtftres* 

n*c  expettetis  correcïionem  alunum  :  unnf- 
quifauc  vefirâm  ptemhs  fe  novit  :  difeutiat 
fêmitiffum  &  extollat  eonfcienti09i*fiuU0-ç 
min  §4  collier  fruStnm  vit^ 


f  'T 


-  • 
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Hic  fan*  qu&rimr  inter  difpenfittorcs  y  r. 
Ht  fidilh  <jni$  invenittur. 

kl  l 

Or  ce  qui  eft  à  dcfïrer  dans  les  dit 
penfatcurs  ,  çft  qu'iif  foiçnt  trotiç 


ycz  fidèles. 


Tafieur  é»  tcdefiafiiquo  feront  punir 
eu  recompenfez,  ,  «0»  /i/o»  &t*s  talens  9 
leurs  empltts ,  ou  le  rang  qu'ils  surent  te* 
nu  dans  l'Eglife ,  *****  £*r  rapport  à  la fi- 
délité ou  la  négligence  a<vee  laquelh,  il* 
auront  rempli  leurs  devoirs.  Quefi-cê 
queftre  un  difpenfateur  fid*'e,&  quelle? 
tn  font  les  obligations. 


CE  ne  fera  pas  par  le  rang  ,  ni  par  la  di*  ; 
gnitté  qu'un  M iniftre  de  ^çteis  aura  oc*-  %r: 
cupéc  dansTEglijfc ,  ni  par  l'eftime  qu'il 
fera  a equife  auprès  des.  hommes ,  ni  par  les 
talens  qu'il  aura  reçus  ,  mais  par  l'ufoge 
qu'il  aura  fait  de  toutes  ces  choies  qu'il  fe- 
ra puni  ou  récompenfé  de  Dieu,  li  ne  fbf- 
fit  donc    pas  d'eftre  Evêqne  ,  Pafteur  ou 
Preftrc,  d'élue  grand  Prédicateur  du  Direc^ 
ttur ,  d'avoir  de  grands  faknapour  la  con~  ..>■%*! 
«mite  des  ames  >  ou  de  s?eltre  acquis  !  çft** 
me  de  la  multitude  pour  efperer  qu^orç  % 
jrecompenfé  de  Dieu  :  le  principal,  &  mefme 
le  tout ,  fclon  l' Apoftre  ,  eft  d'èftre  trouvé 
difpenfatcur  fidèle  :  car  toutes  ces  dignitez  L 
tous  ces  talens  ^  toute  cette  cftimp  £bnt  piiîi 
toft  des  fujets  de  tremblement  que  de  coa* 
^mee,  &  il  y  à  beauepuf  f  ppé  d*  pciiL  î 
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Châp.  IV-  lcspofleder  qu'à  ne  les  avoir  jamais pofle- 

dées.  Qûj  ne  fera  pas  trouvé  en  toutes  ces 
,  ehofes  un  difp'enfatèur  fidele>;fera  condamné. 
:  Vous  me  dites  ydic  faim  Âugulïin  1  un 
àt  fes  difciples  ,  que  je  fuis  le  difpenfateur 
du  falut  éternel  ;  ileft  yray  que  je  le  fuis, 
comme  une  infinité  d'autres  qui  font  chargez 
comme  moy  dif  lôint  de  ta  famille  du  Sei^ 

fneur  ;  fi  c'eft  de  bon  coeur':  &  comme  je  le 
ois  que  je  m'employc  aux  fon&ioon  de 
T?  Cor.  9*  înon  Mini  ftere /j'en  '  recevrai  la  retompen- 
17.  fe  ,&  j'aurai  part  à  ce  que  jç  difpcnfe  aux 

autres  ;.mais  fixe  n'eft  qu'à  regret,  &  parce 
que  je  ne  puis  m 'empêcher  de  le  faire ,  je  ne 
fais  que  difpcnfes-  ce  qui  m'a  cfté  confié 
fans  y  participer  :  car  quoiqu'on  foit  dif- 
tpenfateur.  dufalu*  par  le  moyen  dci  la  parole 
âc  des  Sacrcmens  >  on  n'eft  pas  fur  pour 
Aug.  Epifl.  ce*a  d'y  avoir  part.  Neque  enim  ejfe  falu- 
I40.  ad      **'  Mm  difptnfmtoùm  per  icrbum  ac  Sn- 
«Aadaêem.  *r*mentum  ,  j*m  hoc  efi  $ti*w  ejfe parti- 

r-  Il  y  a  „  continue  ce  Pere ,  de  boas  difpem 
fateufs  1  car  autrement  TApofcr6  n'auroit 
pas  dit  :  Soyez,  mes  imitateurs  ,  comme  je  le 
fuisdtJefHSrCbrifii  mais  il  y  en  a  auffi  de 
mauvais,  autrement  JefuSTChrift  n'auroit 
pa  s  dit:  en  parlant  des  Scribes  &  des  Pha* 

jljath.13*!.  ^ens  if*9t**  **  qtiiU  âifent ,  mais  ne  fat* 
"  tes  pas  ce  qu'ils  font  ?  car  ils  difent  &  ne 
font  pas.  Il  y  a  donc  plufieurs  difpcnfa*- 
teurs  ,  par  le  fecours  drfquels  on  arrive  au 
falut  éternel-  La  queflion  eftd'eftre  dunom^ 
pre  des  difpenfateurs  fidèles  ,  &  entre  ceux- 
là  mcfme  parmi  Icfquels  je  fouhaitte  d'eftre 
compte  par  cclu y  qui  neie  méprend  point: 
a  un:  degré  de  grâce ,  &  loutre  jm  t&k 
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fur  là  I.  Ep.  de  S.  Paul  âux  C*r.  i$y 

tre  jfelon  la  mefure  de  la  Foy  qu'il  a  plu  a  Oh  a*.  IV^ 
Dieu  de  départir  à  chacun  :  mufti  ergo  dif-  . 
pnfttorés  funt,per  quorum  Des  myfterium  U°* 
prvenitur  ad  Aternam  falutem  ,  Jed  qu&- 
ritur  intit  Dit  difpenfatores  ut  fidelis  qui  s 
itrveniatur ,  &  *»ter  ipfos  fidèles  in  quorum 
me  numéro  ,  iUe  qui  non  fzllitur  ,  computet. 
Alius  eft  fie,  alitu  autem  fie  ,  ficut  unicui- 
que  Peu  s  parti  ru  s  efl  menfurtmfide. 

If  n'eft  pas  neceflàire  pour  plaire  à  Dieu 
&  faire  £bn  falut  fd'avoir  de  grands  talens  , 
ni  de  tenir  un  ran*  confiderablc  dans  l'E- 
glife  rbienloufde  la  ,plùs  on  a  de  talens, 
plus  il  y  a  fujet  de  craindre  d'en  abufer , 
&  plus  on  eft  élevé,  plus  il  eft  à  craindre 
qu'on  ne  tombe  ;  mais  quelque  talent  grand 
ou  petit  qu'on  poffede  ,  quelque  rang  qu'on 
tienne  dans  la  maifon  de  Dieu ,  élevé  ou  in- 
ferieûr  (  car  il  n'ven  a  poiet  de  bas  ni' de 
j>etit  dans  l'Eglife ,  oïl  le  moindre  doit  eftre 
eonfïderé  comme  grand  &  au  deffus  de 
noftre  mérite  )  il  eft  feulement  queftion 
d'eftre  trouvé  un  difpenfateur  fidèle.  Quel- 

Jue  foit  un  Miniftre  db  Jefus-Chrift  ,  illuy 
uffitde  faire  tout  ce  qu'il  peut  ièlon  tout 
ce  qu'il  a  reçu  de  Diëifc  Comme  les  grâ- 
ces que  Dieu  donne-  aux  hommes  font  diffé- 
rentes, &  que  la  mcfure  en  eft  aufïi  diffé- 
rente ;  il  fuffit  à  un  Miniftre  de  Jefus-Chrift 
qu'il  aitefté  fidèle  à  agir  félon  k  talent  5c 
la  grâce  qu*il  avoit  reçue  ,  &  qu'il  ait  rem- 
pli fon  emploi  ,{èlonla  mefûre  des  talens. 
&  des  grâces  que  Dieu  luy  avoit  départies. 

Cette  fidélité  renferme  k  Tégard  de  tous, 
les  Miniftres  de  Jefus-Chrift  l'obligation 
d*eftre  fidèles  à  Dieu  en  annonçant  la  vérité; 
avec  zele  ,  k  défendant  arec  courage  k 
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ÇttKÏXY.  ménageant  avec  prudence  ;  Fidèle  à  Jefii** 

Chrift  en  honorant  fon  minifterc.,  dont  il 
nous  a  revêtus  ;  par  une  fainte  liberté,  ect 
prêchant  fes  myfteres  &  fes  maximes  avec 
autorité  &  dans  toute  leur  pureté ,  en  appli- 
quant les  Sacrçmens  de  fa  grâce  &  de  fou 
Sang  avec  discernement  &  charité.  Fidèle 
aux  ames ,  en  les  copdui&nt  dans  les  voyes 
ée  'Dieij  avec  vigilance  ,  en  les  fupportant 
avec  une  fage  condefccndar-ce  ,  en  les  en- 
courageant par  fôn  exemple.  Fidèle  enfin  à 
l*£giiie  , ne  cherchant  pointa  dominer, 
à  s'enrichir  ,à  s'élever  ,  mais  i  y  frire  *egner 
ecluy  dont  il  eft  le  Miniftrc,  à  bien  inénager 
fes  tréfors,  &  à  fe  tenir  toujours  JJàns  le 
rang  de  ferviteur.  Geluy  qui  fera  trouvé 
fidèle  de  cette  manière ,  entrera  à  l'heius' 
4e  fa  mon  dans  la  gloire  de  fen  SûgntHU 
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fitr  U  /.  Ep ,  de  S,  Part  akx  Cor. 
,  _  _     CsAuifj 

jWi/^i  autem  fro  mnlmo  efty  m  a  w-  v.  j« 
judicer ,  *w  a£  hnmano  die  rfed 
neqne  rner  iffwn  jndlco. 

Nihtl  enim  mihi  çpnfcm  fan  ;fed  non  *  44  )  .* 
m  Aw: jufiifiçatus fttm  ,  qui  tutm  jit* 
dicat  me  Jûomims  éft. 

Pour  moy  je  me  mets  fort,  peu  cA 
t.  peine  d  efire  Jugé  par  vous  ?  on  paç  ' 
<quelqtie  homme  que  £e  fbit  .:  j£ 

noie  pas  racime  me  juger  moy* 

mefme.  'i 

Car  encore  que  m?   çonfeience  *  ne 

;  m%  reproche  nen ,  je  rie  fuî$  ps 
jyftifïè  pour'  cela  •>  rjwis  çeluy  qui 
me  juge  jc'eft  le  Seigneur,  1 

J£»  quel  fins  faintVaul  ne  fi  momit  point 
en  peine  d*efke  1  jugé  far  les  hommes, 
Les  jugement  favorable*  <  ou  dej avanta- 
geux qu'ils  portent  de  nous  ne  changent 
rien  en  nous  foit  pour  le  bien  ,foit  pour  lo 
mal.  En  quel  fens  les  >  derniers  n eu  s  peu- 
vent efire  plus  avantageux  que  les  au» 
très.  Quelque  bon  témoignage  que  noue 
rende  noflre  confeience ,  nous  avons  fujet 
de  craindre  te  jugement  de  Dieu.  Combien 
te  jugement  fita  fivene.  Les  plus  grands 
Sainti  l'ont  appréhendé.  Les  Pafieuts  ont 
pins  fujet  do  U  craindre  %ueUs  tufrifu  • 
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Chaf.IV. 

QUand  faint  Paul  dit  icy  qu'il  ne  Ce 
met  point  en  peine  d'eftre  jugé  par  quel- 
que  homme  que;  ce  foit ,  ce  n'eft  pas  qu'il 
tût  indiffèrent  fur  la  difpofition  où  les  Hom- 
mes pou  voient  eftre  à  fbn  égard  par  rapport 
à  eux-mcfmçs  fur  fa  conduit^  ,  puisqu'il 
%*  VûR      noas  aflure  ailleurs  qu'il  s*efifiti't  iouusthï* 
f$s  *  nus  pour  leur  pUire  &  les  g*gn*r$*r 
la  à  Jefus-Chrijl  *  mais  c'eft  par  rapport  à 
Iuy-mefmc  :  c'eft  à  dire,  par  rapport  à  ce 
qui  le  regardoit  en  fbn  particulier ,  qu'il  dé- 
clare qu'il  cft  indiffèrent  fur  le  jugement 
que  les  hommes  pouvoient  porter  deluy.  Il 
cft  important  porçr  le  falut  de  ceux  qui  ju- 
gent, qu'ils  ne.fafTejît  pQint  des  jugemens 
téméraires  ,  injuftes  ou  faux  fur  leur  pro- 
chain }  mais  les  jugemens  téméraires  >  in- 
juftes ou  faux  ,  foit  qu'ils  foient  defa  vantai 
ceux  ou  favorables  à  ceux  de  qui  on  juge  , 
ils  ne  leur  font  rien  dans  le  fond  :  ils  Us  laif- 
ient  tels  qu'ils  font.  Que  tous  ieS  hommes 
s'unifient  à  nous  loiier  ,  ils  n'ajoûtejronrïien 
i  noftre  mérite  5  qu'ils  s'uniffent  à  nous  blâ- 
mer, ils  ne  nous  ôteront  rien  non  plus  dt 
Jioftre  mérite  ;  nous  ferons  toujours  devant 
-Dieu  &  en  nous-mefmes  ce  que  nous  eftions 
devant  ces  jugemcnsfavorablçs  bu  defavan» 
tageux.  11  y  a  mefme  par  rapport  à  nous 
plus  de  bien  réel  dans  les  jugemens  désa- 
vantageux que  dans  les  plus  favorables  > 
parce  que  les  premiers  peuvent  contribuer 
•t  nous  humilier ,  &  qu'il  n'eft  que  trop  or  • 
jdinaire  qu'on  s'élève  des  autres,  / 

Mais  *  puifque  les  jugemens  que  les  hom- 
mes portent  de  nous  ,  foit  qu'Us  foient 
ageux^  Xoic  quU*  (oku  favori 
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"blés ,  ne  nous  font  rien ,  &  que  ceux-mê-  Cha^IY^' 
mes  que  nous  faifoils  kde.nous  mefmes  nous 
laiffent  aufli  tels  que  ncrus  fommes  ,  à  moins 
qu'ils  ne  nous  rendent  pires  ,  en  nous  infpi- 
rant  de  l'orgueil ,  ou  en  nous  donnant  uné 
faufle  fecurité  ,  &  que  d'ailleurs  ils  peuvent  %<  ■  'J 
eftre  trompeurs  au fii-birn  que  c*ux  qu'en 
font  les  autres  :  il  s'enfuit  n?ccl£iirement 
(jue  quelques  favorables  qu*  foien:  les  ju- 
gemens  ique  les  hommes  rendent  de  nous  , 
&  quoique  noftre  confeience  ne  nous  repro- 
che rien  ,  il  n'y  a  point  néanmoins  de  Chré- 
tien ni  de  Paiteur  qui  ne  doive  ,  1  l'exem- 
ple de  faint  Paul  ,  fe  dire  à  luy  mcfme  qu'il 
n'eft  pas  pour  cela  juftifié  ,  5c  qui  ne  doive 
craindre  ,  gue  lorfque  fes  avions  feront 
examinées  au  jugement  de  Dieu, il  ne  s'y 
trouve  de  quoy  le  condamner-  C'eft  la  dif- 
pofition  ou  f:  trouvoit  i'Apoftre  ,  &  où  les 
plus  grands  Saints  ont  elle ,  félon  la  refle- 
xion du  Pape  faint  Grégoire, 

Souvent  les  hommes  ,  dit  ce  faint  Pape; 
cftiment  beaucoup  leurs  adtions  ,  parce 
cjuils  ignorent  combien  exaâ:  &  fevere  eft  le 
jugement  intérieur  que  Dieu  en  fait;  mais 
lorfqu'eltant  élevez  juques  au  tribunal  de 
ftieu  par  la  contemplation ,  ils  voyent  les 
chofes  fublimes  ,  ils  commencent  a  perdre 
cette  prétendue  fecurité  que  leur  aveit  infpt- 
rée  leur  préfomption  ,  &  ils  tremblent  de- 
vant Dieu  avec  une  frayeur  d'autant  pluç 
grande ,  qu'ils  reconnoiflent  bien  quemê- 
fcie  leurs  bonnes  oeuvres  ne  font  pas  à  l'é- 
preuve de  la  rigueur  de  fon  examea  :  &  Grefr  M  j 
'fi nto  magis  in  divin*  con/peft*  1  trépidant,  \.  ,  {Q  jgfj 
fiMnib  nec  bond  fu*  digna  ejus  examine  J  '     1  * 
fat* c^nfpiciunt  f enfant.  1      '  * 
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Ç«A».IV.      Auflicft  ce  pour  cette  raifoa  f  continué 

çefaint  Pape  ,que  David  qui  eftoit  fi  forç 
avancé  dans  la  fainteté  par  les  grande» 
âftions  de  vertus  qu'il  avou faites  ,s'eftant 
«Élevé  en  cfprit  &'écrioit  à  Dieu  :  tous  mes 
pr  os  dirent,  Seigneur ,  qui    efi  femb\*hle  i 

p  J4#  vous  I  Comme  s'il  difoit  en  d'autres  ter- 
mes :  ma  chair  n'a  point  de  parole  en  vô^ 
ne  prefence  ,  parce  que  mon  infîimité  efi 
contrainte  de  demeurer  dans  un ^  filcnCc 
'profond  devant  voftre  divine  Majcfté.Vinaia 
jncs  os  rendent  leurs  louanges  à  voftre 
Grandeur  infinie:  d'autant  que  ce  que  jray 
crû  de  plus  fort  &  de  plus  parfait  en  moy  , 
iremble  dans  la  vue  de  voftre  puiffance  &  dje 
l'examen  qu'en  fait  voftre  Juftice  :  quia  if  fa 
quoque  qu*.  efe  m  me  foriia  crtdidi ,  tuâ 
tonfideratiene  tmtremifcunt^  ... 

C'eft  donc  avec  raifon , ajoute  ce  Saint, 
quelorfque  nous  contemplons  la  fevcjtité  de 
Ja  juftice  de  Dieu  ,nous  appréhendons  pour 
les  meilleures  a  Étions  que  nous  pouvons 
avoir  faites.  En  effet  fi  ce  qu'il  y  a  dp 
plus  droit  &  de  plus  innocent  en  nous  #%  eftant 
appliqué  à  cette  règle  foaveraine,  quieft  inr 
Animent  droite  ,  &  eftant  examiné  avec  ri- 
gueur fc  trouve  difeonvenir  en  plufieurs 
manières  à  cette  re&itude  intérieure  ;  n  'eft- 
ce  pas  avec  raifon  que  nous  craignons  pour 
les  meilleures  a&ions  que  nous  avons  faites  ? 
de  if  fis  $p tribus  jure  pertimofciwns  *quê  nos 
fertia  effe  putubamus. 

C'cft  pourquoy ,  condut  ce  faint  Pape  ; 
quoique  l'Apoftre  reconnût  bien  qu'il  n'e-» 
^  *oit  Pas  dénué  de&  vejrtus  les  plus  folidçs , 

•      néanmoins  tremUant.dan^  La  vûè  de  la  fc- 
•  •     jrcrité  de  fbn  divin  juge  \  il  difok  :  je  tfofo 
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pas  me  juger  moy-me[me  ;  car  encore  que  Chap.IV, 

ma  confeience  ne  me,  reproche  rien  ,  je  ne 

fuis  pas  four  cela  jufttfié  ;  car  tfeft  le  Set* 

gneur  qui  me  juge.   C'eft  comme  s'il  di- 

foit  en  d'autres  termes  :  j'eftime  avoir  fait 

quelque  bien  ,  toutefois  je  ne  préfume  ricci 

de  mes  mérites  ,  parce  que  noftre  vie  ,fcr* 

un  Jour  examinée  par  ce  Juge  redoutable , 

en  la  prefenec  duquel  nos  vertus  les  plus 

folides  font  pour  nous  des  fujets  de  frayeur 

&  de  tremblement  :  ac  fi  diceret  reSa  egijfe  Greg.Mag; 

me  recolo  ,  attamen  de  meritis  non  prdfumo,  ],  J#  in  J0£, 

quia  ad  ejus  examen  vita  no/ira  ducitur ,  c.  13,  * 

fub  quo  noftre,  fortitudtnes  &  ojfa  turbantur. 

Mais  fi  Job  ,  le  Prophète  David  & 
d'autres  Saints  dont  parle  icy  faint  Gré- 
goire ,  quoique  leur  confeience  ne  leur  fïft 
aucun  reproche  vont  tremblé  lorfqu'ils  ont 
penfé  qu'il  faudroit  paroiftre  devant  le  tri- 
bunal de  la  jufticede  Dieupoiur  y  fubir  un 
rigoureux  examen  &  fon  jugement  -,  fi  fainç 
Paul  luy-mcfme  dont  la  confeience  cfloit 
fi  pure  a  tremblé  lorfqu'il  a  confideré  que 
Dieu  feroit  fon  Juge  ;  qui  fera  le  Chreftien, 
jqui  fera  le  Paftcur  ,  que  .cette  mefme  penféc 
ae  fera  pas  trembler  ? 

Tous  les  Chreftiens  doivent  trembler  $ 
icette  confideration  ;  mais  vous,  Pasteurs, 
vous  avez  encore  plus  fujet  de  trembler 
que  tous  les  autres  ,  puifque  vous  vous 
trouvez  engagez  dans  une  Charge  capable 
défaire  trembler  les  Apgcs ,  dans  l'adminif-  Conc.TrM, 
tration  de  laquelle  les  plus  faints  font  obli- 
gez d'à vouer  tous  les  jours  à  l'Autel  qu'ils 
commettent  des  péchez  ,  des  offenfes  &  des  Vans  fof- 
negligenccs  fans  nombre.  Craignez  donc  le  fertoire  de 

jugement  de  çeluy  qui  ûc  çoouiltçr  a  four  l*  Mtffa 
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Chap.  IV-  vous  juger  que  fa  vérité,  vos  devoirs  £ 

l'ufage  de  fes  grâces  &  la  conduite  de  vô- 
tre vie.  Que  tette  crainte  vous  ferve  à 
méprifer  les  jugemens  des  hommes  ,  &  à 
vous  mettre  uniquement  en  peine  de  plaw 
re  à  celuy  qui  doit  vous  juçcr  fans  fe  trom- 
per ,  &  qui  a  le  pouvoir  a  envoyer  voftre 
-corps  &  voftre  amc  dans  la  géhenne  éter- 
nelle. 


■  * 
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^ mm         ■    ■  ■  1   ■  — — — — ^ 

Itaque  nolite  <*nte  tempus  judicare  quoad-  . 
ufque  veniat  Dominas  3  qui  &  illumi- 
nabk  abfcondita  tcnebraram  ,  &  ma- 
vifejîabit  conftlia  cordmmy  &  tmt 
Uns  crit  mimique  a  Beo. 

■ 

Ccft  pourquoy  ne  jugez  point  avant 
Je  temps,  jufques  à  ce  que  le  Sei- 
gneur vienne  ,  qui  produira  dans 
la  lumière  ce  qui  cft  caché  dans 
les  ténèbres  y  &  découvrira  les 
penfées  des  cœurs,  &  alors  Dieu 
donnera  à  chacun  fa  louange. 


S'//  e(l  abfolument  défendu  de  juger  de  la  con- 
duite du  prochain ,  quelles  font  les  chofes 
dont  on  peut  juger,  &  celles  dont  on  ne 
le  doit  pat.  Avec  quelle  circonfpeftion  on 
le  doit  faire  dans  les  chofes  les  plus  clai- 
res ,  &  quelles  mefures  on  y  doit  garder. 
C'efi  un  grand  mal  de  juger  téméraire-» 
ment  de  fon  prochain.  Ce  mal  eït  corn, 
mun.  Les  perfonnes  les  plus  réglées  n'en, 
font  pas  quelquefois  exemptes.  Ne  juger 
jamais  en  mauvaife part  de  l'intention  & 
de  la  difpofiùon  du  cœur  du  prochain. 
Avertijfement  là-dejfus  aux  Pajleurs. 

S Aint  Paul  ne  défend  pas  icy  abfolument 
de  juger  ;  mais  il  ne  veut  pas  que  Poa 
juge  avant  le  temps  ,  ante  tempus  :  c'eft  à  \ 
dire ,  avant  que  la  vérité  foit  clairement  n*v 

Tomt  ilî.  L        r  * 
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très- téméraire,  je  fçay  ,  difoit-il ,  que',  j'ay  Cha*:  tf^ 

des  défauts  qu'ils  peuvent  reprendre  ;  mais 

c'eft  trop  pour  eux  que  de  prétendre  les  con- 

noiftre  ;  funt  adhuc ,  difoit  ce  Pere  ,  qui  in 

me  reprehendwit  ;  fed  tamen  multum  eft  ad 

iUos  ut  hoc  noverint.  Je  me  connois  mieux, 

ajoute  t-il,  que  ces  personnes  ne  meconnoif- 

fent  ;  mais  Dieu  me  connoift  encore  mieux 

que  je  ne  nie  connois  moy-mefme  :  me lius  Aug.  ia  P£ 

enimme  ego  novi  ,  quàm  tUi ,  fed  melius  }6.. 

Deus  quàm  ego9 

Tout  cela  nous  doit  apprendre  avec  quelle 
*circon(pe£tion  on  doit  juger  de.  la  conduite 
&  des  aûions  du  prochain  ,  &  fur  tout  des. 
intentions  &  de  la  difpofition  de  fon  cœur. 
Car  fi  nous  pouvons  nous  tromper  en  ju- 
geant de  nous-mefmes  ,  comme  Je  recon- 
«oift  faint  Augnfrin  ,qui  peut  douter  qu'on 
ne  fe  trompe  tres-fbuvent  dans  les  jugemens 
qu'on  porte  fur  le  prochain  ? 

Ce  vice  eft  très  confiderable  :  car  il  eft 
•oppofé  à  la  jufticc ,  &  à  la  charité  qu'on  doit 
avoir  pour  fes  frères.  Il  eft  fouvent  contrai- 
re  a  la  vérité  ,  c'eft  à  dire,  autant  de  fois 
que  nous  nous  trompons.  Mais  qu'on  fe 
trompe  ou  qu'on  ne  fe  trompe  pas ,  n'eft-ce 
•pas  un  grand  mal  d'ôter  témérairement  de 
noftre  cœur ,  &  fouvent  de  celuy  du  pro- 
chain ,  la  place  d'eftime  que  nos  frères  y 
poffedoient  ?  N'eft-ce  pas  un  grand  mal  de  * 
regarder  fans  raifon  comme  un  miferablc  & 
comme  un  méchant  homme ,  celuy  qu'on 
eftimoit  auparavant  honnefte  homme,  & 
homme  de  bien  ?  Je  dis  qu'on  luy  fait  cette 
injuftice  fans  raifon  ;  car  c'eft  condamner 
un  homme  fans  raifon  ,  que  de  le  condara.. 
lier  fur  de  fimpks  fou pcous  ou  fur  des  ap„ 
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CjEiAP.IV.  pàrenccs  qui  peuvent  cftre  trompeufes. 
~  "  Cependant  il  faut  avouer  qu'il  y  a  peu  de 

perfonnes  qui  ne  précipitent  leurs  jugemens 
furies  fimples  apparences  ,  &  qui  ne  con-* 
damnent  la-deflus  leur  prochain  :  de  {im- 
pies conjectures  fuffifent  quelquefpis  pour 
porter  un  jugement  désavantageux  de  fon 
frère  ,  non  feulement  dans  ce  qui  regarde  fa  * 
conduite  extérieure  ;  mais  aufli  ,  ce  qui  eft 
jbien  plus  criminel }  dans  ce  qui  regarde  les 
intentions  &  les  difpofitions  de  fon  çœur. 

Je  dis  qu'il  eft  beaucoup  plus  criminel 
de  juger  témérairement  des  intentions  &  des 
difpofitions  du  cœur  que  des  chofes  extérieu- 
res :  les  aftions  extérieures  fe  manifeftant  au 
dehors  ,  femblent ,  pour  ainfi  dire  ,  donner 
drôic  d^cn  juger  ;  ainfi  ce  qu'il  y  peut  avoir 
*u  dehors  de  fufceptible  des  livrées  du  vice, 
exeufe  en  quelque  manière  le  jugement 
qu'on  en  porte  ,  quoiquil  foit  tres-fouvent 
faux  &  téméraire  -y  mais  vouloir  juger  des 
intentions  &  de  la  difpofition  du  coeur  en 
mauvâifc  part ,  c'eft  commettre  une  injufti- 
ce  manifefte  à  l'égard  du  prochain  ,  qui  ne 
peut  point  eftreexcufée  ,  &  qui  eft  d'autant  ' 
plus  criminelle,  qu'on  entreprend  parla  » 
furies  droits  de  Dieu,  qui  s'eft  referre  JL 
luy  feul  la  cpnnoiflancc  des  coeurs. 

Cependant  il  faut  avouer  qu'il  y  a  peu 
de  perfonnes  qui  ne  fuccombent  à  cette  ten- 
due in  PC  tation ,  comme  faint  Auguftin  l'appelle  ,  les  . 
ioo  plus  faints  s'y  laifTent  prendre  quelquefois, 

*  Le  mefme  faint  Auguftin  en  a  apporté  un  • 

exemple  célèbre,  qui  doit  faire  imprefli.on 
fur  l'efprit  des  Pafteurs.  11  dit  done  que 
toute  l'Eglife  d'Afrique  s'eftant  aflemblée 
px  nombre  4e  uois  cens  Evêyics  l  pour  trpu2 
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ter  moyen  de  faire  cefler  le  fchifme  que  les  Chàf.IV* 
Donatiftes  y  a  voient  caufé  ;  on  jugea  que  le 
meilleur  expédient  étoit  de  leur  propofer  que 
tous  les  Evêques  Catholiques  cederoient 
leurs  Sièges  aux  Evêqucs  Douantes  ,  pour- 
veu  qu'ils  voulurent  rentrer  fincerement 
dans  l'unité  de  PEglife.  Avant  que  de  prd* 
pofer   cette  condition  en  plein   Concile , 
continue  ce  Pere  ,  quelques  Evêques  &  moy 
en  parlions  enfemble  »  nous  convenions  que 
tous  les  Evêques  n'eftant  Evêques  que  pour 
Jefus-Chrift.  dévoient  eftrc  prefts  pour  prc>- 
-curer  la  paix  de  Jefus-Chriit  à  rEglife*,  de 
céder  leurs  Evêchez  ;  mais  faifant  repaffer 
devant  nous  ces  trois  cens  Evêques, nous 
n'en  trouvions  gueres  à  noftre  jugement  , 

Îui  nous  paruflent  capables  de  faire  ce  facri- 
ce  de  détachement  &  d'humilité  pour  prow 
curer  la  paix  de  rEglife:  »ous  difions ,  com- 
me on  a  coutume  de  dire  en  ces  fortes  d'oc- 
«afions  :  celuy-là  le  pourra  faire  ,  mais  cet 
-  autre  ne  le  fera  pas.  Ccluy-cy  y  pourra  don- 
ner fon  confentement ,  mais  celuy-là  n'effc 
pas  capable  de  cette  generofité. 

Mais  ,  conclut  ce  grand  Saint  ,  nous 
pirlions  de  nos  frères  félon  nos  penfées 
trompeufes  ,  injuftes  &  téméraires  ,  nous 
jugions  d'eux  félon  nos  foupçoiis  ,  nous  qui 
ne  connotflïons  point  la  fainte  difpofitioni 
*de  leur  ccemmon  facile  nobis  occurrebant  Aug.  àè 
* , gui  hoc  vMent  fufeipere ,  &  de  bac  humili»  Geft.  cun* 
tate  Domino  facrificare  :  dicebamus  ,  ut  fieri  Emerit^ 
filet ,  Me  poteft,  Me  non  potefi ,  ille  confentit  Donau 
hoc ,  Me  non  tolérât  ,  loquentes  tnagis  pro 
Mficiontbus  nofiris  qui  corda  illorum  videre 
minime  poterœmus.  En  effet   de  ces  trois 
cens  Evêques,  comme  on  a  déjà  remarqu4 

m       •  •  • 
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Chap.IY.  ailleurs  ,  il  ne  s'en  trouva  que  deux  qui  ent- 
rent Quelque  peine  à  donner  leur  confente- 
ment  a  une  relolution  fi  fainte  &  fi  genereufe; 

Cet  exemple  célèbre  doit  apprendre  â. 
tous  les  Pafteurs  à  ne  pas  juger  facilement  de- 
là difpoficion  de  leurs  Confrères  fur  la  prati- 

Suedubicn.  Ceux  qu'on  croit  quelquefois 
evoir  s'y  oppofer  ,  ou  eftre  peu  difpofez  à  le 
pratiquer  ,  font  fouvent  ceux  qui  le  font  avec 
plus  d'emprefTement  &  de  ferveur.  Il  doit 
auffi  leur  apprendre  que  fi  faint  Auguftin  Se 
pjufiairs  autres  faints  Evêques  ont  fuc— 
combé  à  la  tentation  de  juger  en  mauvaife 
part  de  la  difpofition  du  coeur  de  kurs  Con- 
frères ,  ils  ne  manqueront  pas  d'y  fuccomber 
aulTi ,  &  mefme  très- fou  vent ,  s'ils  n'ont  foia 
de  veiller  fur  cux-mef  nés  avec  beaucoup 
d'cxa&itude.  La  corruption  que  le  péché  a 
hiflec  en  nous^ious  porte  naturellement  à  ne- 
pas  juger  favorablement  de  nos  frères.  Les. 
occahonsde  le  faire  fe  prefentent  fouvent;. 
pour  fe  délivrer  d<  cette  tentation ,  il  faut 
veiller  >  prier  &  penfer  fouvent  au  jugement 
de  Dieu  ,  &  fonger  qu'à  luy  feul  appartient 
déjuger  prefentement  de  ce  qui  ne  nous  cft: 
pas  manifeftement  connu  ,  &  qu'il  ne  nou* 
fera  permis  de  le  faire  des  chofes  fecretes  5c 
obfcures  ,  que  lorfque  Dieu  découvrira  luy- 
mefme  à  fon  jugeirent  les  plus  fecretes  peu* 
-  \  fées  des  coeurs,  fifoucs  là  qui  m  juge  v* 
îui*  témérairement. 

.  - 
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 ,  -         Cha*.  li; 

Quis  enîrn  te  difcernh  ?  quid  autem  ha-  v.  7^ 
bes  quoi  non  accepîfti?  fi  autem  acte- 
pi  (Il  y  quid  gloriaris  >  quafi  non  ac~ 
cepms  ?  . 

Jàm  faturati  eftls  ,  jam  dhites  fatlt**  *< 
tfiii  9  fine  nobis  regnatis  >  &  UtU 
nam  ngnetis  ut  &  nos  vebijcttto 
rtgnerms.  ,  * 

Car  qui  cft-ce  qui  met  de  la  diffé- 
rence enrre  vous  ?  Qu'avez- vous 
que  vous  n'ayez  poinc  reçu  ?  que 
fi  vous  Pavez  reçu  ,  pourquoy  vous 
en  glorifiez-vous  3  comme  fi  vous 
ne  1  aviez  poinc  reçu  î 

■ 

;Vous  eftes  déjà  raflafiez,  vous  eftes 
déjà  riches  ,  vous  eftes  devenus 
Rois  fans  nous,  &  plût  à  Dieu 
que  vous  régna  ffiez  ,  afin  que  noii* 
regnaflîons  auffi  avec  vous»  * 

Quatre  fortes  de  préfomptueux  condamnez  icy 
par  faint  Paul.  Ne  point  s'élever  des  ta* 
lens  &  des  dons  qu'on  pojfede.  La  pre~ 
fomption  dapoffeder  des  talens  privativi* 
ment  à  tout  autre ,  eft  celle  on  l'on  tombe  lê 
plus  fouvent.  Combien  ce  vice  eft  detefla- 
ble  ,  &  combien  il  eftk  craindre  pour  le* 

,   Trédicakteurs  >  f&pour  ceux  qui  ont  refit 
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Chap.  IV.     dataient  four  écrire.  Humbles  fentimeni 

qu'avoit  faint  Auguflint  fur  ce  talent  qu'il 
avoitrefu  en  un  fi  haut  degré  ,  &  que 
teut  Autheuv  doit  avoir  &  demander  £ 
'       Dieu.  - 

Grcg.Mag.  y^v  N  peut  diftin^ucr  ,  dit  faint  Grégoire, 
..13.  in  v^/  quatre  fortes  cïe  préfomptueux  ;  les  pre- 
Job*.c.  4.    rniers  font  ceux  qui  s'imaginent  que  c'eft 

d'eux-mefraes  que  leur  viennent  les  biens 
fptrituels  qu'ils  polTedenr  ;  les  féconds  font 
ceux  qui  reconpoiffant  bien  que  c'eft  de  Dieu 
qu'ils  les  ont  reçus ,  les  regardent  néan- 
moins comme  une  recompenfe  duc  à  leurs 
mérites.  Les  troifiémes ,  font  ceux  qui  Ce 
vantent  d'avoir  ce  qu'ils  n'ont  point  ;  &  les 
derniers  font  ceux  qui  veulent ,  au  mépris 
des  autres, paroiftre  les  feuls  qui  pofledent 
Jes  biens  qu'ils  ont. 

Comme  il  y  avoit  parmi  les  Corinthiens 
de  ces  quatre  fortes  d'efprits  préfomptueux  , 
PApoftre  a  crû  les  devoir  confondre.  Il  le 
fait  à  l'égard  des  premiers  en  les  obligeant 
de  rentrer  en  eux- mefmes  ,  pour  reconnoî- 
tre  qu'ils  avoient  reçu  de  Dieu  les  talens  & 
les  autres  biens  fpirituels  qu'Us  poffedoienr , 
&  d'od  ils  prenoient  occafion  de  s'élever  j: 
qu'a  vez-vous,  leur  di- il,  que  vous  n'ayefcpas 
reçu  ?  Gjuid  autem  habes,  quod  non  acce- 
fijli  ? 

Il  rabaifle  les  féconds  ,qui  croyant  avoir 
mérité  les  dons  qu'ils  polïedoicnt ,  s'en  glo- 
rifioicnt,en  leur  difant:  fi  vous  les  avez  reçus, 
1    pourquoy  vous  en  glorifiez- vous  ,  comme  fî 
,  vous  ne  les  aviez  pas  reçus  ?" Si  autem  atee* 
fifii ,  quid  gloriaris ,  quafi  non  aceeperis  ! 

il  »o«ific  les  uoifiémes  <jui  fç  vaatoiea* 
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d'avoir  ce  qu'Us  n'a  voient  pas  ,e»  ufant  à  ChàP.IV. 
leur  égard  d'une  efpece  d'ironie  :  vous  cites 
déjaraffafiez  ,  leur  dit-il ,  vous  eftes  déjà  ri- 
ches ,  tous  eftes  devenus  Rois  fans  nous ,  Se 
plut  à  Dieu  que  vous  rcgnafllez  ,  afin  que 
nous  rcgnafîions  aufii  avec  vous  jarn  fatu- 
t*ti  ejiis  ,j*m  divins  fafti  efiis  $  fine  nobis 
tegnatis ,  &  minant  regnetis  »  ut  &  nos  vo- 
bifcumregr,emus. 

Enfin  il  humilie  les  quatrièmes  ,  qui 
touloient  ,  au  mépris  des  autres  ,  paroi- 
tre  les  feuls  avoir  des  talens  &  des 
dons  particuliers  que  les  autres  n'avoientf 
pas  ,  en  leur  difant  :  qui  eft-ce  qui  met  de  la: 
différence  entre  vous  ?  qu'avez- vous  que 
vous  n'ayez  poiht  reçu?  Gjiuis  enim  te  dif*  ^ 
ternit  ?  quid  emmhabes  quodnon  accepiJHl  ^ 
Car  c'eft  comme  s'il  leur  difoit  ;  fi  vous 
avez  des  dons  &  d.s  talens  que  les  autres* 
ne  pofiedent  pas  ,  ces  dons  &  ces  talens  ne 
viennent  pas  de  vous  ,  c'eft  de  la  grâce  & 
Jela  libéralité  de  Dieu  que  vous  les  tenez* 
Pourquoy  vous  en  fer  vez- vous  donc  pour 
itîéprifcr  vos  frères  &  vôus  élever  au  deflus- 
deux  ?  Dieu  qui  vous  les  a  donnez  ,  peut 
Vous  les  ôter,  &  fcs  donner  à  ceux  que  vous» 
niéprifez.  Pourquoy  vous  en  élevez^vous» 
donc  \ 

L'efprit  de  l'homme,  fêîon  farnf  Gre-- 
goire  ,  eft  plus  fujet  a  tomber  dans  cette 
efpece  de  pi  éfomption  ,  que  dans  les  autres 
cil  (c  glorifiant  d'avoir  îuy  feu!  Se  privative- 
ment  à  tout  autre ,  lès  dons'qu^il  poflede ,  Se 
cependant  c'eft  en  cela   qu'il  approche  fe 
plus  de  la  rcfTcmbtance  du  démort  ,  parcer 
que  quiconque  fe  réjouit  d'avoir  qudquc 
avantage  (jui  Iuy  eft  particulier  au  deflus  des  ' 
•  L  v 


Digitized  by  Google 


ijo"    Conférences  Ecclejîajfïqntt 

Chap.III.  autres,  &  recherche  de  paroiiïrc  finguliere*- 

ment  élevé  par  deffus  eux  ,  il  imite  ce  mal- 
.  heureux  cfprit ,  qui  méprifant  la  focieté  des» 
autres  Anges,voulut  porter  fbn  trône  |ur  l'A- 
quilou  ;  &  qui  ambitionnant  avec  un  orgueil, 
démefùré  la  reffemblance  du  Tres-haut,  s'ef- 
força par  un  delir  criminel  de  s'élever  jufques. 
au  comble  d'une  grandeur  qui  ne  convient 
qu'à  luy  feul  .  m  hac  ttaque  ,  dit  ce  Pere ,  ar- 
roganttA  quartâ  fpecie  crebro  humanus  ani- 
mus  labttur ,  ut  td  quod  habet  »  habere  f* 
fingulariter  glortelur  ,  in  qua  tamen  fimilitu- 
dtnt  di  abolit  A  vicinus  appropïnquat  *  qui* 
Greg.Mag.  qutfquis  bon»m  fe  habere  fingulariter  g*u* 
ï.    13.    in  dit ,  qutfquis  videri  fublimior  cdteris  quârit, 
Job.  c.  4,    iïïum  <vtdelicct  imitatur  ,  qui  defpetto  bonor 
foctetatis  Angelorum  >fedem  fuam  ad  aqui- 
lonem  ponens  &  Altiffimi  fimilitudtnem  fit* 
ferbe  appe'em  ,per  iniquum  defiderium  quafiî 
ad  quoddam  culmen  conatus  efi  fingularita- 
tis  erumbere* 

Ce  tut  de  cette  cfpece  d'orgueil ,  fclbti: 
ïbid;  fc  mefme  Saint  ,  que  Jefus  Chrift  prit,  foin; 

de  guérir  fes  Apofcres,  lorfqu'aprés  qu'ils* 
luy  eurent  dit  au  retour  de  leurs  prédica- 
JLtlC.  10*     tions  :  Seigneur  >  les  démons  mefmes  nous  font* 

ajfujettis  en  voflre  nom,\\  leur  répondit  auffi- 
toft  pour  leur  ofter  cette  vaine  complaifance* 
des  miracles  qui  leur  eftoient  particuliers  ;; 
je  voypis  tomber  <aihandu  Ciel  comme  mm 
éclair  car  cet  efprit  fuperbe  fc  laiffant  em- 
porter entre  tous  les  autres  Anges  au  mou*- 
yement  d'une  prêfomption  insupportable  y, 
IiSyei4>  s'eftoit  écrié  :  j'élèverai  mon  trône  audeffut, 
"    *  des  aftres  du  Ciel  ,  je  ferai  femblable  ati. 

Trts  haut.  C'cftpourquoy  Jefus-CHrift  pout 
xegrimer  ce  femiment  de  pç.éfomgtion.dai* 


Digitized  by  Google 


fur  U  h  Ep.de  S.  VâutàttâCW.  t^t 

le  cœur  de  fes  Dïfciples ,  leur  mit  devant  ks  Ch  A  B  .TV^ 
yeux  le  jugement  effroyable  que  le  démon 
s'eltoit  attiré  par  fan  orgueil  ,  afin1  de  leur  1 
apprendre  par  lachâte  &  la  punition  de  ce  j 
malheureux  Efprit  ce  qu'ils  dévoient  crain-  ! 
dre  d'un  vice  fi  dcteftable  :  <$»  mire  T>omi-  Greg;Magr 
nus ,  dit  ce  faint  Pape ,  ut  in  Vifcipulorum  ibicU-  * 
wdtbus  eUtionem  premeret ,  mox  judictum  j 
ruina  retulit ,  quoi  ipfe  Magifter  elattonts  ! 
ateepit  r  ut  in  *ut$r*  [nptrbtx  difctnnt , 
quid  dâ  elattonts  vitto  formidarmî. 

On  peut  connroiftre  par  l'exemple  de* 
Apoftres  ,  combien  ce  vice  eft  ^a  craindre? 
pour  les:  Prédicateurs  ,  qui  ont  reçu  quel- 
que talent  extraordinaire  y  qui  les  diftin-*-  '  j 
gue  des  autres  ;  mais  comme  le  talent  d'écrit 
rceft  encore 'moins' commun  que  celuy  de 
la  parole  ,  ceux  qui  Tout  rcçtr,ont  d'autant 
plus  à.  craindre  de  fe  laiffer  aller  à  la  prés- 
omption ,  que  leurs  Ouvrages  fe  répandant  ! 
par  tout ,  illeur  peut  revenir  de  tous  coder  I 
des  tentations  de  fe  préférer  aux  autres.  Ce*  j 
deux  fortes  de  perfonnes  doivent  profiter  de'  j 
la  reflexio»  que  Ciint  Grégoire  leur  met  de—  i 
nant  ies  yeux  fur  la  chute  effroyable  de  Sa-*  ; 
than.  , 

Mais  les  derniers  ,  je  veux  dire  ,  ceux  qui» 
ont  reçu  le  talent  d'écrire  r  pour  éditer  ce* 
malheur  ,  lorfqu'ii  leur  revient  quelque  ap-- 
plaudiflement  de  leurs  Ouvrages  ,  doivent? 
entrer  dans  les  humbles  fèntimens  011  eftoir 
feiftt  Auguftin  dans  ks  louanges  fi  juftes  que 
luy  donnoit  faint  P  aulin  fur  l'excellence  dë 
fes  livres, 

Quand'  vous  iirer  mes  Ouvrages ,  difoir 
ce  grand  ,  mais  trcs-humblë  Dofkur  7.  ai 
&iat  Paulin ne  vouslaiffez  pas  tranf^o^ee 
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£hap.  IV.  de  telle  forte  par  ce  qu'il  y  a  de  vray  ,  &erf 
.  quoy  je  n'ay  efté  que  l'orgaae  &  l'inftrir- 
j^nent  de  la  Vérité  éternelle  que  vous  ne  pre- 
niez  garde  à  ce  qui  vient  du  fond  de  mon 
infirmité  ,  de  peur  que  l'avidité  avec  laquel- 
le vous  vous  repailTez  de  ce  que  la  vérité 
tous  reprefente  de  bon  &  de  droit  par  ta 
main  d'un  foible  Miniftre ,  ne  vous  fafie  paf- 
fer  par  defTus  mes  fautes  ,  pour  Iefquelles  il 
faudroit  implorer  fur  moy  la  mifericorde  de 
Dieu:«W  tu  cum  legit,  difoit  cet  humble 
Pere  ymi  fanât  Pauline  ,  non  te  itarapiant 
.    quAper  noftram  infirmitatem  veritas  lêqui- 
tur  yut  e  t  qui  ipfe  loqmr  minus  diligenter 
Avg*  Epift'  œdvertaf  :  ne  dum  avidus  hauris  bona  & 
31.  ad  Pau-  refta  qui,  data  funt  Miniftrcnon  oresfro  pec~ 
liimm.        Wi#  &  erratis  qua  ipfe  committo. 

,  Si  vous  regardez  de  prés  à  mes  Ouvra- 

.  .  ges  ,  continue  faint  Auguftin  ,  ce  fera  dans, 
ce  qu'une  cenfurc  bien  fondée  vous  y  fera? 
trouver  à  redire ,  que  vous  me  verrez  tel  que 
je  fuis ,  comme  ce  fera  dans  ce  que  vous  y 
trouverez  de  bon  ,  &  que  le  don  du  fainr 
Efpik  qui  eft  en  vous ,  vous  fera  goûter  , 
que  vous  reconnoiftrez  que  vous  louerez  8c 
que  vous  aimerez  celuy  en  qui  eft  la  foûrce 
de  la  vie  ,  &  par  la  lumière  de  qui  nous  ver- 
ions  la  lumière  éternelle  ,  non  fous  des  énig- 
mes ,  comme  icy  bas  ^mais  fans  voile  &  a 
vifage  découvert,. 

Ç'cft  ainfi  que  quand  je  les  relis  mov- 
^     ,  mcfme  ,  je  gémis  de  ce  que  j'y  trouve  des 

chofes  qui  tiennent  du  vieux  kvain  de  ma 
corruption.  Quand  j'y  rencontre  quelque 
chofe  d'émané  des  fources  toutes  pures  de 
la  vérité  ,  je  m'en  réjouis  dans  le  Seigneur  > 
mm  en  ueiublatt  :  1 n  bis.  vna>  j«*  d*n* 
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Dei  dixi ,  exulte  cum  tremore.  Car  qu'avons-  Ck  AF.I^ 
nous  qui  ne  nous  ait  efté  donnée  Mais  tou- 
jours, dira-t-on  ,  celuy  à  qui  Dieu  a  fait 
mie  part  plus  abondante  de  fes  richefles  cft 
préférable  à  celuy  qui  en  a  moins  reçu  ?  11  cft 
vray*,  mais  auiîi  ecluy  qui  ayant  peu  reçu 
rend  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  &  luy  en 
donne  toute  la  gloire ,  eft  préférable  à  celuy 
qui  ayant  beaucoup  reçu  ,  veut  qu'on  luy  ea 
donne  la  gloire  à  luy-mefme. 

Priez  donc  pour  moy  ,  mon  cher  frère; 
conclut  cet  humble  Doftcur,  je  vous  en  con- 
jure ,  afin  que  je  parle  toû  jours  ainfi  ,  &  auc 
mon  cœur  ne  démente  point  ma  bouche. 
Priez-le  qu'il  me  fafle  la  grâce  de  l'invo- 
quer ,  en  luy  donnant  la  gloire  de  tout  fins 
m'en  vouloir  donner  fur  rien  ,  &  par  là  je 
ferai  délivré  de  mes  ennemis  :  h ac  ex  *nimo  Aug*  ibi«t 
femper  confitetr  meumqtte  cor  à  lingu*  me*  pfa[t  174* 
non  dijfoneti  0m  pro  me  frater  >  ora^obfe-        '  1 
cro ,  ut  nonlaudari  volens  ,  fei  lauddns  in- 

vocem  Dominum  >  &  abinimim  mess  [<u± 

•      ■  -  «* 

vus  ère. 

GrandSaint  ,  qui  avez  conna 
par  voftre  expérience  &  parla  pénétration. 
àel'EfpritdeDieu  qui  eftoit  en  vous  ,  com- 
bien ces  {èntimens  font  neceflaires  à  ceux  qui 
écrivent,  demandez  les  à  Dieu  pour  tous 
ceux  qui  font  engagez  dans  cet  employ. 

Tout  Authcur  ,  quel  qu'il  foit ,  qui  ne  les 
a  pas  ,  ne  cherche  pas  la  gloire  de  Dieu 
mais  ta  fienne  propre.  Il  pourra  s'en  acqué- 
rir auprès  des  hommes  ,  mais  ce  ne  fera 

Î[u'une  gloire  vaine  &  de  peu  de  durée ,  qui 
era  fuivic  devant  Dieu  d'une  confufioa 
éternelle  &  d'une  peine  terrible  femblable 
à  celle  de  Sachan.  Ses  Ouvrages  pourront 
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Ghap.1V.  eftre  de  quelque  édification  dans  i*Egltfc£ 

mais  il  recevra  en  ce  monde  toute  la  reconw 
penfe  qu'il  ^n  mérite  ,  &  le  démon  fè  ven- 
gera en  l'autre  fur  faperfonne  du  bien  au- 
quel il  aura  contribué ,  parce  qu'il  n'en  au- 
ra pas  profité  luy-mcfme  comme  il  le  dc- 
voit  :  car  celuy  qui  prêche  la  vertu  aux 
autres  ,  eft  obligé  de  la  pratiquer  le  premier* 


********* 
»  *** 

*  ★  *  * 

# 
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« 

Vhîq  enlm  qnoà  Dent  nos  jlpoftolos  Ym  ^ 
noviffirnos  oftendit  tanqnam  mortidef- 
tinatos  y  quia  fpeiïacalHm  fafti  fan  m 
mundo  Xr  jingelis  &  hominibus. 

Car  il  femblc  que  Dieu  nous  traite* 
nous  autres  Apoftre?  comme  les 
derniers  des  hommes ,  comme  ceu* 
qui  font  condamnez  à  mourir  dans 
ï  amphiteatre ,  nous  faifanc  férvic 
de  fpeftacle  au  monde,  aux  An* 
ges  &  aux  hommes» 

Indignité  avec  Usuelle  on  a  traité  Us  Api" 
très  ,  &  plufieurs  faints  Evêques  dans  le*; 
Jîécles  fuivans.  Lz  conduite  des  faints  Paf- 
teurs-eftfowurnt  unfpectucle  tfétonnemenp 
pour  les  hommes,  d'admiration  pour  les1 
Anges ,  &  de  complaifance  pour  Bien* 
Exemples  de  ces  fortes  de  fpetlacles  dans 
U  perfonne  de  faint  Ai  h  an  a fe  ,  de  faint 
Hilaire ,  de  faint  Eufebe  de  Verceil ,  dê* 
faint  Ghryfoftome  ,  des  Evêques  d'Afri~ 
que  y  Autres  exemples  tirez  de  ces? 

derniers  temps  &  de  nofire  fiécle.  Lm 
bonne  conduite  d'un  Valeur  efi  un  fpeffa- 
oie  digne  de  V attention  des  hommes  ,  d*$> 
Anges  ,  &  des  Dieu  mefme. 

IL  çft  certain  que  lès  Apoftres  ont  eft& 
traitez  d'une  étrange  maniere,&  que  faint: 
Paul  a  raifon  de  dire  qu'on  en  agifTcHt  avec 
comme  avec  les,  derniers,  de  tous  les. 
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Çhjlp.IY.  hommes.  11  fuffit  de  lire  ce  que  ce  Doreur' 

des  nations  en  marque  icy  dans  les  VerfetS' 
fuivans,pour  être  convaincu  de  l'ingratitude, 
de  la  dureté  Se  de  la  cruauté  des  hommes  à 
leur  égard,&  pour  admirer  le  fpeftaele  qu'ils» 
donnoient  par  leur  patience ,  leur  confiance 
&  leur  vertu  au  monde  ,  aux  hommes  ,  aux 
Anges  &  à  Dieu  mefme. 

Les  Saints  qui  onfefté  leurs  Vrais  fuc- 
cefleurs  dans  leurs  dignitez  &  dans  leur  me- 
rite  ,  ont  fouvent  efté  traitez  de  mefme  ,  & 
ont  donné  de  pareils  fpc&acles  à  Dieu  ,-aux 
Anges,  aux  hommes  &  au  monde.  Sans 
parler  des  temps  de  fa  perfecution  des 
Empereurs  payens  ,  oïl  tous  les  Chrétiens 
.eftoient  deftiriezvà  ettre  égorgez  &  à  fervir 
de  fpeftaclfc  aux  Gentils  -9  de  quelle  manière 
ne  finent  pas  traitez  (bus  l'Empereur  Cons- 
tance faim  Athanafc,  faint  Hilaire,  fainr 
Eufebc  de  Verceil  ,  (aiiit  Dcnys  de  Milan  , 
faint  Paul  de  Conftàntinople  ,  &  tanr  d'au- 
îres  faints  Evêques  ?  Ne  fut-cfe  pas  un  fpec- 
tacle  digne  des  hommes  ,  des  Anges  &  de 
Dieu  mefme,  devoir  ùtmt  Athanafe  côm-- 
battre  pendant  quarante-fix  ans  ,  prefquc 
fans  aucun  relâche  ,  pour  conferver  la  pure-- 
té  de  la  Foy ,  &  défendre  la  Divinité  de 
Jtfus-Clirift  contre  toute  la  puiffance  de 
cinq  Empereurs ,  la  politique  &  la  rage  des 
Ariens  maiftres  abfolus  de  Tefprit  dt  ces 
Princes  ,  &  contre'  la  fureur  des  Payens ,  & 
triompher  de  tous  ces  ehnemis-  dans  tous 
les  cantons  du  monde  ,  &  jufques  dans  le 
de  fer  t  ?  N  'eftoit-ec  pas  alifli  un  fpt&aclc 
'  digne  de  la  confideration  des  hommes ,  des 
Anges  &  de  Dieu  mefme  ,  de  voir  faint  Hi~ 
l&iït  de  Poitiers  baani  pour  la  Foy  ,  parç 
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Tintrigue  &  la  puiffancc  des  Ariens  aux  ex-  C  h  a?.  IV l 
tremitezdc  l'Orient  :  y  confondre  ces  mê- 
mes Ariens  ,  y  faire  triompher  l'Eglife  ,  Se 
obliger  fes  propres  çerfecuteurs  qui  ne  pou- 
voiônt  plus  refifter  à  la  force  de  fa  foy  ,  a  la 
vertu  de  fonzele  &  à  la  puiffancc  de  fa  pa- 
role, à  demander  eux-mefmcs  aux  Princes 
qu'ils  gouvernoient ,  comme  une  chofe  ne- 
ceffaire  ,  pour  empêcher  leur  ruine  ,  qu'on 
renvoyât  à  fon  Eglife  ce  faine  Evêque  char- 
gé d'honneur } 

N 'eftoit-ce  pas  auïfi  un  fpcftacle  digne 
de  l'admiration  des  hommes  ,  des  Anges  & 
de  la  complaifance  de  Dieu  ,»de  voir  dans 
le  mefme  temps  faint  Denys  de  Milan  , 
faint  Eufebe  de  Verceil  &  tant  d'autres 
faints  Evêques  exilez ,  chargez  de  chaînes 
&  traitez  ae  la  manière  la  plus  indigne  pour 
lacaufedu  Fils  de  Dieu  par  la  fureur  des 
Ariens  ?  Voici  comme  faint  Ambroife  dé- 
crit ce  fpeftacle  admirable  &  leur  triomphe  : 
ils  fembloient  manquer  de  tout ,  dit  ce  faint 
Dofteur  dans  fon  Epiftreàl*Eglifède  Ver-  Ambr.lptC 
ceil,  ,  &  ils  pofledoient  tout  ;  ils  regar-  15.  ad  Ver* 
doient  comme  un  fqour  de  délices  tous  les  fuL 
lieux  où  ils  eftoient  envoyez  ,&  ils  ne  man- 

3uoient  de  riert  ,  eftant  remplis  des  richefTes 
e  la  Foy.  Enfin  ils  eftoient  dans  l'indi- 
gence deschofesde  ce  monde,  &  ils  eliri-  | 
chiffoient  les  autres  eftant  eux-mefmcs  pau- 
vres des  biens  extérieurs,  mais  riches  des 
dons  de  la  grâce  1  ils  eftoient  tentez',  mais 
cela  a'alloit  pas  jufqucs  à  fouffnr  la  mort, 
&  ils  paffoient  leurs  jours  dans  les  jeûnes,, 
dans  les  travaux ,  dans  les  prifons  ,  dans  les  s  ,  I 

veilles  ;  ils  eftoient  remplis  de  force  &  de 
courage  dans  Içs  combats ,  eftant  raflCaiiça 
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Cn  ap.  IV.  par  leur  faim  mefme  ;  ils  ne  (è  mettoient  $ai 

en  peine  des  plaifirs  &  des  délices  du  corps; 
ils  ne  fentoienc  point  les  ardeurs  brûlantes  de 
l'été,  parce  qu'ils  trouvoient  un  doux  rafraî- 
chilTemcnt  dans   l'efperance  de  la  gloire 
éternelle  }  les  glaces  &  res  froidures  de* 
afpres  climats  011  ils  eftoient  reléguez  n'a- 
voient  pas  la  force  de  les  abbattre  ,  parce 
qu'ils  eftoienc  enibrafez  de  la  ferveur  de 
l'Efprit  de  Dieu  ,  &  d'une  dévotion  tor  jour* 
nouvelle  ;  ils  ne  craigooient  pas  les  chaînes, 
dont  les  hommes  (èrroienc  leurs  corps  ,  parl- 
ée que  Jelus-Chrift  avoïc  mis  leurs  ames 
en  liberté  ;  ils  n'avaient  nul  delîr  d'élire; 
délivrez  de  la  mort  ,  parce  qu'ils  eftoicht 
alïurez  d'eftre  reflulcitez  par  jelus-Chnft;, 
on  vi:  ces  faims  Conklîcurs  ,  ajoute  Severe 
SuIp.Scver.  Sulpice,  quoique  traitez  d^  cette  forte,  re-  * 
1  *•  verez  par  toute  ta  cène*  il  n'y  eut  ,  dit 

cet  Autheur  ,  prefque  point  de  Province* 
d'oïl  les  peuples  Catbol'ques  ne  leur  ca-^ 
voyalTent  des  Députez  pour  les  honorer. 

Comme  Fefprit  n  poîîoiique  ne  doit  poifat 
défaillir  dans  PEgliie  non  plus  que  la  ïoy» 
on  y  a  toujours  vu  de  temps  en  te;mps  de 
femblables  fpettacles  que  les  Faftcurs  ani- 
mez de  cet Eiprit y  ont  donné  au  monde, 
aux  Anges  &  aux  hommes.  Tels  ont  efte 
ceux  qu'ont  donné  les  Chryfoftomes  ,  les 
Evêques  d'Afrique  dans  la  perfecution  des 
Vandales  ,  les  îgnaces  de  Cmiftantinople^ 
les  Légers  en  France ,  les  Thomas  de  Can- 
torbery  en  Angleterre  ,  les  Staniilas  cn  Polo- 
gne ,  &  tant  d'autres. 

Mais  comme  l'Egftfe  a  fes  temps  de  pair 
auffi-bien  que  fes  temps  de  gueire.ellea  auflî 
fes  fpe&acles  pacifiques  que.  fes  Paileuix 
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donnent  aux  hommes  pour  leur  édification,  Chàî.  IT» 
&  qui  font  l'admiration  des  Anges  ,  &  l'ob- 
jet de  la  complaifancc  de  D  icu.   Saint  Fran- 
çois Xavier  n'a-t-il  pas  donné,  par  exem- 

S le  ,  dans  le  fiécle  paffé  un  fpe&acle  digne 
es  hommes  ,  des  Anges  ,  &  de  Dieu  mê- 
me ,  en  allant  porter  comme  un  nouveau 
faint  Paul,  la  Foy  de  Jefus-Chrift  jufqpes 
au  fond  des  Indes  aumileu  de  mille  périls, 
de  mille  travaux  ,  &  de  mille  morts  \  Toute 
la  vie  du  grand  faint  Charles  n'eftoit  clic  p!i$ 
aulli  dans  lcmefme  fiécle  un  fpettaclc  véri- 
tablement, digne  de  rétonnement  des  hom- 
mes ,  des  Anges  &  de  la  complaifance  de 
Dieu  ?  Noftrc  fiécle,  grâces  a  Dieu  ,  ni  nôtre 
France  ne  font  pas  denuez  de  ces  fortes  de 
fpe&acles  ;  tous  ces  zelez  Miflîonnaires  qui 
cultivent ,  qui  augmentent  3c  qui  font  fruc- 
tifier avec  tant  de  benedi&ion  ,  maisau  mi- 
lieu de  tant  de  périls ,  de  travaux  ,  de  peines 
&  de  perfecutions  ,  les  champs  de  l'Orient 
où  faint  François  Xavier  avoir  commencé 
de  femer ,  ne  donnent- ils  pas  aulli  un  fpe&a- 
cle  digne  de  l'édification  des  hommes  ,  de 
l'admiration  des  Anges  &  de  la  complaifance 
de  Dieu  >  Cette  troupe  de  Solitaires  qui  fait 
revivre  dans  ce  Royaume  &  dans  noftre 
temps  Pcfprit  le  plus  parfait  de  la  vie  Mo- 
naftique  des  premiers  fiécles  de  PEgtife, 
dans  la  retraitte  ,  le  filence  ,  la  fourmilion  à 
leurs  Supérieurs,  l'humilité ,1a  mortifica- 
tion des  fens  ,  des  pa(fions  du  cœur  &  de 
Tefprit ,  Palïîduité  à  la  prière  >  &  la  pratique 
exafte  des  vertus  les  plus  parfaites  ,  font 
rétonnement  &  l'édification  de  tous  ccur 
qui  les  vifitent.  Enfin  la  conduite  pleine 
d'hvuniUté  &  prcfquc  fans  exemple de  cq^ 
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Ehaf.  IV.  luy,  qui  après  avoir  cfté  leur  premier  pcjfcf 
en  Jefus-Chrift  &  leur  premier  Pafteury 
s'eft  mis  au  rang  des  fteres  &  des  difciples 
de  ceux  dont  il  a  efté  le  maiftre  ;  n'eft  ce 
pas  là  un  fpe&acle  que  les  hommes  &  les  An- 
ges admirent  ,  &  que  Dieu  voit  avec  plaifir  ? 

Mais  pour  finir  cette  réflexion  par  .quel- 
que chofe  qui  foit  propre  aux  Palteurs  ,  Se 
qui  puifle  convenir  à  tous  ,  difons  que  faire 
ion  devoir  avec  fidélité  ,  avec  courage  & 
a$ec  tranquillité  au  milieu  des  mauvais 
traitemens ,  des  opprobres  ,  ou  des  contra- 
dirions  qu'on  peut  recevoir  de  la  part  des 
hommes  ,  c'eft  vivre  en  bon  Pafteur  &  don- 
ner aux  hommes  un  fpe&acle  qui  ne  peut  qué 
les  édifier  ,  &  confondre  les  démons ,  qui 
réjouit  les  Anges  ,  &  que  Dieu  regarde  avec 
plaifir.  ,      . .  | 

Dieu  nous  fait  fervir,  dit  faint  Auguftifl; 
comme  un  fujet  de  fpeftacle  au  monde , 
aux  Anges  &  aux  hommes  ,  aux  Anges  qui 
nous  louent ,  &  aux  hommes  qui  nous  mé^  j 
prifent  ,  ou  plûtoft  aux  Anges  qui  nous  . 
louent  &  qui  nous  blâment  ,  &  aux  hommes  j 
qui  nous  louent  &  qui  nous  blâment,  nous  | 
avons  à  droit  &  à  gauche  des  armes  donc 
nous  nous  fervons  pour  combattre.  Nous 
combattons  par  la  gloire  &  par  l'infamie, 
par  la  bonne  &  par  la  mauvaife  réputation. 

l.Cor.tf.7.  Nous  partons  pour  des  fcdu&eurs  &  pout 
~  des  petfonnes  véritables.  Ce  font  les  Anges, 
ce  font  les  hommes ,  qui  ont  de  nous  ces 
différentes  penfées  ,  parce  que  parmi  les 
Anges  mefmes ,  il  y  en  a  de  bons  aufquels 
nous  nous  rendons  agréables  par  la  (ainteté 
de  noftrc  vie  ,  &  il  y  en  a  de  mauvais  &  de 
prévaxicateurs  aufquels  nous  ne  pouvons 
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plaire  en  vivant  bien.  De  mefme  parmi  les  ChàP.  IV£ 
hommes  il  y  en  a  defaints  à  qui  le  règle- 
ment de  noftre  vie  plaît ,  &  il  y  en  a  de  trea- 
méchans  qui  fe  mocquent  de  .noftre  manière 
de  vivre.  Ce  font  des  armes  de  part  &  d'au- 
tres ;  les  unes  font  à  droit ,  les  autres  font  à 
gauche  ;  mais  les  unes  &  les  autres  font  des 
armes  Je  me  fers  de  toutes  ces  armes  pour 
combattre  à  droit  &  à  gauche.  Je  me  fers 
également  &  de  ceux  qui  me  louent  &  de 
ceux  qui  me  blâment  ,  de  ceux  qui  m'hono^ 
rent  &c  de  ceux  qjuime  couvrent  d'infamie. 
Je  me  fers  de  ces  deux  fortes  d'armes  pour 
combattre  le  démon  ^  je  m'en  fers  égale- 
ment pour  le  frapper  ;  je  le  perce  dans  la 
profperité  ,  fi  je  ne  m'en  laifTe  point  corrom- 
pre s  Se  dans  l'adverlîté ,  &  je  ne  m'en  kiiTe 
point  abbatre.  In  iisutrifque  armis  confligo  Aug.  in  T£ 
cum  diabolo  t  utrifque  eum  ferio  ;  profperis  ,^38. 
non  conump  or  i  tdverfis,  fi  non  franger > 

% 

* 
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16.      Rogo  ergo  vos ,  imitât  ores  me)  ejîote ,  fi- 
ent &  ego  Chrifil 

Soyez  donc  mes  imitateurs  ,  je  vous 
en  conjure ,  comme  je  le  fuis  moy- 
mefme  de  Jclus-Chrift. 

p^r  quel  moyen  faint  Paul  s'ejloit  m' s  en 
droit  de  [epropo  fer  pour  exemple  aux  Co- 
rinthiens. Tous  les  P y fleurs  doivent  fervir 
de  modelle  à  leurs  peuples.  Il  faut  four 
•cela  qu'ils  [aient  de  fidèles  imitateurs  de 
Jefus-Chrtft  ;  &  comment  Us  peuvent  de» 
venir  fes  imitateurs  f  ' 

A Prés  que  faint  Pauî  a  fait  voir  que 
pour  l'amour  de  Jeiùs-Chrift  il  avoit 
efté  traitté  de  fou  ,  d'homme  foible  &  mé- 
prisable ,  Qu'il  avoit  fouffert  la  faim  ,  la 
îbif ,  la  nudité  ,  les  mauvais  traitemens  ,  la 
fatigue  continuelle  des  voyages ,  le  travail 
des  mains  le  plus  rude  ,  les  malcdi&ions  f 
les  perfecutions  ,  les  injures  &  enfin  les  trai- 
temens les  plus  indignes  &  les  plus  humi- 
lians  ,"dont  on  puiffe  uferi  l'égard  des  plus 
grands  mifera-blcs  ,  &  qu'il  n'avoit  op- 
j>ofé  à  tout  cela  que  l'humilité ,  la  patien- 
ce ,  les  bienfaits  ,  les  benedi&ions  &  les  priè- 
res pour  fes  perfecuteurs ,  &  ce  qui  eft  en- 
core plus  que  tout  cela  ,  un  zele  fi  ardent 
pour  leur  falut  &  une  telle  application  à  le 
leur  procurer,  que  malgré  Poppofition qu'ils 
y  apportoient ,  &  Taverfion  qu'ils  avoient 
pour  Uiy  ,  il  avoit  trouvé  le  moyen  par  fa 
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fpaticnce ,  par  fa  douceur  ,  par  fes  prières  ,  Chat.  IV; 
par  fa  perfeverance  &  par  fes  faintes  instruc- 
tions de  les  mettre  en  voye  de  le  faire  en  de- 
venant leur  perc ,     en  les  engendrant  ea 
Jcfus  Chrift. 

Apres  donc  que  faint  Paul  a  convaincu 
les  Corinthiens  de  la  vérité  de  toutes  ces" 
chofes  ,  il  leur  dit:  foyez  donc  mes  imita- 
teurs ,je  vo  us  en  conjure  ,  comme  je  le  fuit 
defefus  Chrift.  11  avoit  droit  fans  doute  de 

Êrler  de  cette  forte  ,&  il  le  pouvoit  faire 
is  rougir  ,  ni  dire  rien  contre  la  modeftic. 
Tout  P.afteur  qui  feferoit  comporté  comme 
luy  auroit  droit  de  tenir  le  mefmc  langage  ; 
mais  comme  les  occajGons  de  fubir  les  mê- 
mes épreuves  &  de  pratiquer  des  chofes  fî' 
difficiles  ne  fe  prefentent  pas  toujours  ,  que 
Dieu  mefme  par  un  effet  de  fa  bonté  a  foin 
de  les  écarter  ,  afin  de  ménager  la  foiblcfTc 
des  Pafteurs  ,  &  que  nean  roins  ils  font  tous 
obligez  de  fervir  de  modelles  à  leurs  peuples 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ;  il  n'y 
en  a  point  qui  ne  doive  mener  une  fi  fain- 
te  vie  ,  qu'il  ne  puiffe  eftre  en  droit  de  dire 
avec  fainç  Paul  :  foyez  donc ,  mes  frères  , 
mes  imitateurs  comme  je  le  fuis  de  Je&s- 
Chrift  :  rogo  ergo  vos  ,  imitatores  met  eftote  , 
ficut  &  ego  Cbrifti  $  &  fi  la  modeftie  ne  luy 
permet  pas  de  tenir  ce  langage  ,  fa  vie  doit 
eftre  néanmoins  d'une  fi  fainte  odeur, 
qu'elle  le  public  fans  qu'il  parle,  &  que 
tous  ceux  qui  le  voyent  puiflent  dire  en  par- 
lant de  luy  à  (on  peuple,  pour  le  porter  â 
la  vertu  :  Soye^J imitateur  de  voftre  P'af- 
teur  %  comme  voftrt  Pafteur  l'eft  de  Jefus* 
Chrifi 

G'cft-là  l'ordre,  dit  faint  Auguftin,  c'efl^ 

* 
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Chap.  ÏY.  là  l'ordre  del'Eglife.  Les  uns  précèdent ,  les 

autres  fuivent..  Ceux  qui  précèdent  donnent 
dans  eux  l'exemple  à  ceux  qui  les  fiiivenH 
&  ceux  qui  fui  vent,  imitent  ceux  qui  les  pré- 
cèdent :  Utenim ,  dit  ce  Pere ,  in  Ecclefî*  ifie 

Pff'  m      *Y*°  eft  5  a^  Pr*cedunt ,  alii  fequuntur 
riai.  J£«     qui  précédant  exemplum  feprébent  fequentU 

*u* ,  &  qui  fequuntur  ,  imitantur  précé- 
dente*. 

Mais  ceux,continuc  S.  Augufti^qui  fepro- 
pofent  ainfi  comme  un  modellc  à  ceux  qui 
les  fuivent ,  n'ont-ils  eux^mefmes  perfonne 
qu'ils  fuivent  \  S'ils  ne  fuivoient  perfonne , 
ils  s'égareroient  :  ils  fuivent  donc  auffi 
quelqu'un  ,  Se  celuy  qu'ils  fuivent  eft  Jefus- 
Chrift  mefme  :  fequuntur  erg*  &  illi 
quem  ipfum  Chrijium.  Ceux-mefmes  qui 
font  les  plus  avancez  dans  l'Eglife  ,  &  qui 
n'ont  plus  perfonne  qu'ils  puiflent  imiter  fur 
la  terre  ,  parce  qu'ils  ont  devancé  tous  les 
Fidèles  par  le  progrés  qu'ils  ont  fait  dans 
la  vertu  ,  ont  Jefus-Chriit  qui  leur  refte  tou- 
jours à  imiter  ,  &  qu'ils  doivent  fuivre  juf- 
ques  à  la  fin  ;  &  vous  voyez  ,  dit  faint 
Auguftin  ,  ces  degrez  marquez  par  TApoftre 
faint  Paul  :  foyez  mes  imitateurs*  dit- il  , 
comme  je  le  fuis  de  Jefus-Chrifi.  Que  ceux  '; 
donc  qui  ont  déjà  leur  voye  redreffée  &  leurs 
pieds  affermis  fur  la  pierre  fervent  d'exem- 
ple aux  Fidèles  :  fervez  de  modelle  aux  Fi- 
ij  Tim.  4.  delcs  ,  dit  l'Apoftre:  ergo  qui  jam  direStos 
grejfus  babent  in  petra  »  forma  finfEidelibm. 
Se d  Forma  ,  inqait  >  efiote  Fidelibus. 

Ç'dH  vous  ,  Pasteurs  ,  à  qui s*adre£- 
Cent  c:  s  paroles  de  faint  Paul  :  fervez  de 
modellc  aux  Fidèles.  Vous  ne  pouvez  leiit 
$n  fervir  ,de  boa  <kns  la  vertu  ,  qu'autant 
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que  vous  ferez  les  imitateurs  de  Jefus-Chrift.  Ch  ap.  IV <' 
Mais  en  quoy  confifte  cette  obligation  d'i- 
miter Jefus-Chrift  ,  &  de  fervir  par  ce 
moyen  de  njiodeile  à  fon  peuple  ?  Un  Pafteur, 
dit  Pierre  de  Blois  ,  veut-il  fervir  de  model- 
le  dans  la  vie  fpirituellc  à  ceux  qui  luy  font 
fournis  ,  qu'il  imprime  profondément  dans 
fon  cœur  ces  paroles  de  l'Apoftre  :  la  grâce 
de  Dieu  noftre  Sauveur  a  apparu  à  tous  les 
hommes,  &  elle  nous  a  appris  que  renon- 
çant à  l'impiété  &  aux  paflions  mondaines  , 
nous  devons  vivre  dans  le  fiécle  préfent  avec 
tempérance  ,  avec  juftice  &  avec  pieté  :  Et 
utform*  ,  dit  ce  faint  homme  ,  teguU  Jpiri-  Petrus  Ble^ 
tttalis  exprimatur,  jugiter  in  corde  habeat  fenf.  Epift. 
verbum  illud  Apoïloli  :Apparuit  gra-  132.. 
tia  T>ei  Stlvatoris  noftri  omnibus  hominibus  ^ 
crudiens  nos ,  ut  abnegantef  impietetem  &  s 
fâcuUris  defîderi*  yfobriè  ,  &  jufie  ,  & pit 
vivamusin  hoc  faculo. 

Pour  vivre  donc  avec  pieté  ,  continué 
Pierre  de  Blois  en  parlant  à  un  Paftcur,  dans 
la  tempérance  &  dans  la  juftice  ,  vous  devez 
commencer  par  renoncer  à  l'impiété  &  aux 

S>a/fions  mondaines  :  la  pieté  regarde  Dieu  , 
a  juftice  le  prochain ,  &  la  tempérance  vous 
regarde  vous-inefme.  La  véritable  pieté 
renferme  ,  félon  faint  Augnftin  ,  la  Foy , 
PEtpcrance  &  la  Charité.  Il  faut  donc  que 
la  toy  d'un  Paftcur  qui  a  de  la  pieté  foit 
non  feulement  pure  ,  mais  qu'elle  foit  toû- 
jcîurs  en  aélion  ;  que  fon  efperance  feit  vive, 
&  que  fa  charité  fok  ardente. 

La  juftice  exige  d'un  Pafteur  qu'il  ne 
Faffepas  à  autrui  ce  quli  ne  voudroit  pas 
qu'on  luy  fift ,  &  qu'il  fafTc  pour  les  autres 
tout  ce  qu'il  voudroit  qu'on  fift  pour  luy. 
Tome    111.  M 
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C  h  a    IV.      Enfin  la  tempérance  dans  laquelle  il  doit7 

vivre  exige  de  luy  ,  qu'il  garde  une  grande 
modération  en  toutes  choies  ,  fe  contentant 
du  neceffaire  ,  &  fc  privant  de  tout  ce  qui 
reflent  la  fenfualitc.  J 
L'honneur  oïl  vous  avez  efté  élevez  vous 
engage  encore  à  veiller  fans  relâche  fur  le 
troupeau  qui  vous  a  efté  commis.  Faites  i 
donc  ,  mon  fils  ,  ce  que  je  vous  dis  :  courez  i  ! 
hâtez -vous  ,  ne  donnez  point  de  repos  à>^ 
ceux  qui  vous  font  fournis  (  que  vous  devez vfl| 
regarder  comme  autant  d'amis  )  mais  n'caK^ 
prenez  point  vous-mefme  ,  que  vous  ne  les  j£| 
voyiez  pratiquer  ce  qu'on  rient  de  vous  dire 
que  vous  devez  pratiquer  vous-meCnc  Ic'^i 
premier  :  Fac  ergo  quod  dico  tibi  ,  fili  mi  ^| 
decurre  ,  feftin*  ,fufcita  amicum  tuum, 
dederis  ftmnum  o  cuits  tut  s ,  &  tu  a  p*l$**ï 
hté  ne  dormit ent.  v  ;J 

pASTBURs,ce  n'eft  qu'à  ce  prix-là 


île  Jetùs-Chrift  ,  &  vous  engagerez  vos  peu-*^ 
pies  â  vous  imiter  ,  qui  en  vous  imitant)^ 
imiteront  aufft  Jefus-Chrifl ,  en  qui  feul  fcjj 
tous  &  vos  peuples  devez  mettre  voftre  imWÎ 
que  confiance  ,  comme  en  celuy  qui  cft  au-  >  ' 
teur  de  tout  bien  ,  &  qui  doit  récompensât  - 
chacun  félon  fes  mérites. 
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Ideo  mlfi  ad  vos  Timothewn  qui  efl  filius 
mens  chariffimus  &  fidelts  in  Dovi-  f< 
no  y  qui  vos  comrnonefaciet  vias  méat 
qH&  fmt  in  ChrijloJefH ,  fient  ubique 
in  omnï  Ecclejta  doceo. 

Ceft  pour  cette  raifon  que  je  vous  ay 
envoyé  Timothée  ,  qui  eft  mon  fils 
tres-cher  &  tres-fidelc  en  noftre 
Seigneur  ,  afin  qu  il  vous  faffe  reC- 
fbuvenir  de  la  manière  dont  je  vis 
moy-mefme  en  Jefus-Chrift  ,  8c 
dont  j'enfeigne  par-tout  dans  toutes 
les  Eglifes  que  l'on  doit  vivre. 

Amour  de  faint  Paul  pour  les  Corinthiens ,  & 
/on  z.ele  pour  leur  falut.  Il  envoya  Tt- 
mothée  k  Corinthe  ,  &  pourquoy  il  en 
fit  l'éloge   en  l'envoyant*   Conduite  que 
doit^tenir  un  Evêque  qui  efl  abf  ent  de  [on 
'Eglife  ,  lorf qu'il  y  arrive  du  defordre  ou 
du  trouble  9  &  qu'il  ne  p$ut  s'y  rendre 
pour  y  remednrparluy-mefme.  Soin  que 
doivent  avoir  les  Evêques  de  fe  former 
des  Miniftres  du  earaftere  de  faint  Ti- 
mothée >  pour  s'en  fervir  dans  ces  fortes 
d'occafi-.ns  ,  ^  t*f  que^s  moyens  ils  et* 
peuvent  avoir  fui  approchent  de  fon  mé- 
rite. 

S Aine  Paul  auroit  bien  voulu  aller  à  Co- 
rinthe ,  pour  remédier  par  fa  prefenec 

M  ij 
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Ghap.  Iy#  aux  defordrcs  &  aux  troubles  qui  agitoienc 

cette  Eglife  :  mais  il  fe  trouvent  à  Ephefe  ou. 
les  befoins  des  Fidèles  n'eftoient  pas  moins 
grands  ;  ne  pouvant  donc  fè  trouver  en 
Jeux  endroits  en  mefme  temps ,  il  prend  le 
parti  d'écrire  à  ceux  de  Corinthe  l'excellente 
Lettre  que  nous  parcourons  ,  od  il  leur  don- 
ne tous  les  avis  dont  ils  a  voient  befoin  ,  pour 
faire  cefler  les  troubles  &  les  defordres  qui 
eftoient  parmi  eux  ;  mais  comme  ce  faint 
.Apoitre  fçavoit ,  comme  il  le  die  ailleurs, 
que  la  préfence  a  encore  plus  d'effet  que  les 
avertiflemens  donnez  de  loin  &  par  écrit , 
i.  Cor,  io«  il  leur  mande  qu'il  viendra  luy-mcfme  bien- 
i.  toft  pour  examiner  toutes  chpfcs  ,  &  voir 

le  profit  qu'ils  auront  tiré  de  fa  Lettre. 

Mais  comme  ce  mefme  Apoftre  aimoit 
au/fi  tres-tendrement  les  Corinthiens,  & 
qu'il  avoit  un  grand  zele  pour  leur  falutjil 
le  prive  pour  l'amour  d'eux  d'un  difciplc 

3ui  luy  eftoit  très  cher  &  tres-neceffaire.  Ce 
ifciple  cftoit  Timothce  que  faint  Paul  crur 
devoir  envoyer  à  Corinthe  ,  cfperant  que  fa 
préfence  &  fon  exemple  contribueraient 
beaucoup  à  rétablir  la  paix  &  le  bon  ordre 
dans  cette  Eglife. 

Pour  autorifer  davantage  cet  Envoyé; 
il  en  fait  l'éloge  ,  félon  la  reflexion  de  faint 
Chryfoft,    Chryfoftome  >  afin  que  les  Corinthiens  rc- 
i^  hune  lo-  connoiflant  la  vertu  &  le  mérite  de  Timo- 
cum.  thée ,  euflent  plus  de  déférence  pour  ce  qu'il 

leur  diroit ,  &  plus  de  confiance  e»  luy.  II 
relevé  ,  dit  ce  faint  Doftcur  ,  la  perfonne 
qu'il  leur  envoyé  ,  afin  de  Pautorifer.  Il  ap- 
pelle Timothée  fon  tres-cher  fils  ,filimtneu4 
charïffimus  ,  pour  témoigner  l'amour  qu'il 
porcoit  à  ce  Difciplc ,  &  pour  luy  attirer 
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*nmcfme  temps  le  refpeft  de  ceux  à  qui  il  Chap  IV. 
Penvoyoit,  &  l'affeftion  véritable  qu'il  avoir 
pouilcs  Corinthiens ,  voulant  bienfe  priver 
d'une  perfonne  fi  chère  en  leur  confidera- 
tion  ;  il  ajoute  qu'il  eft  très- fidèle  en  nô- 
tre Seigneur  :  fidelis  in  Domine  ;  il  ne  dit 
pas  en  gênerai ,  dit  ce  faint  Pcrc ,  qu'il  eft 
fidèle  ,  mais  il  ajoute ,  dans  le  Seigneur  ,  in 
Domino  ;  c'eft  à  dire  ,  dans  tout  ce  qui  regar- 
dent le  fervicc  de  Dieu.  C'eft  une  grande 
louange  d'eftre  fidèle  dans  les  chofes  tempo- 
relles ,  mais  c'en  eft  bien  une  plus  grande  de 
Peftre  dans  les  chofes  fpirituelles.  Par  l'élo- 
ge que  faint  Paul  donne  à  Timothée  d'eftre 
fidèle  dans  le  Seigneur ,  il  infinuoit  auflî  par 
là  aux  Corinthiens  quelle  devoit  élire  lft 
confiance  qu'ils  eftoient  obligez  d'avoir  en 
luy ,  puifqu'eftant  fidèle  dans  tout  ce  qui 
regardoitle  fervice  du  Seigneur  ,  ils  ne  dé- 
voient pas  douter  ,  qu'il  ne  fe  gouvernât  au- 
près d'eux  d'une  manière  irréprochable. 
Pour  augmenter  la  confiance  &  la  confide- 
ration  qu'il  eftoit  à  propos  qu'ils  culTent 
pour  luy,  il  die  dans  la  fin  de  cette  Lettre, 
qu'il  travailloit  à  l'oeuvre  du  Seigneur  auffi-  î#  qqu  t{ 
bien  que  luy:  leur  faifant  voir  par  là,  que  ?t  lo% 
quoique  ce  difciple  fut  encore  jeune  ,  ils  ne  le 
dévoient  pas  regarder  comme  tel ,  ayant  déjà 
acquis  par  fon  travail  &  par  fa  fidélité  à  en 
remplir  tous  les  devoirs,  toute  l'expérience  ^ 
neceflaire  pour  la  conduire  des  ames. 

Mais  comment ,  &  par  quels  moyens  Ti- 
mothée devoit-il  remédier  aux  troubles  & 
aux  defordres  qui  agitoient  les  Corinthiens  * 
C'eftoit  en  les  faifant  re{Touvcnir ,  quelles 
eftoient  les  voyes  de  faint  Paul ,  ut  commont* 
Umt  vits  mem  »  c'eft  à  dire  -,  félon  faint 

m  m  *  •  — 
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Chap.IV*  Chryfoftome,  quelle  eftoit  la  conduite  de  Cé 

faint  Apoftre  ,  quelles  eftoient  les  loix  &  les 
règles  qu'il  leur  avoit  données,  quels  cftoient 
les  périls ,  les  travaux  ,  les  injures  ,  les  me* 
pris  ,  l'indigence  ,  les  perfecutions  qu'il  fouf- 
froit  tous  "les  jours  pour  Jefus-Chrift  Se 
pour  le  falut  des  Fidèles  :  c'eft  à  dire  enco- 
re ,  félon  ce  Perc  ,  que  Timothée  devoit 
rappeller  dans  leur  mémoire  les  loix  que 
Jcfus-Chrift  ayoit  établies  pour  étouffer  les 
hérefies  naiffintes.  Enfin  il  devoit  les  faire 
jeflbuvenir  que  faint  Paul  n  exigeoit  rien  de 
nouveau  d'eux  ,  &  qu'il  ne  penfoit  pas  à  lenr 
impoler  un  nouveau  joug  ,  puifqu'il  ne  leur 
prêchoit  que  la  mefme  do&rine  &  la  mefrac 
morale  qu'il  enfeignoit   dans  toutes  les 
Eglifcs. 

Cette  conduite  de  l'Apoftre  faint  Paul  ap- 
prend à  tous  les  Pafteurs  fuperieurs  ,que 
lorfqu'ils  font  obligez  par  des  raifons  indif- 
penfables  de  s'abfcnter  de  leurs  Eglifes  ,  & 
qu'il  y  arrive  des  chofes  qui  demanderoient 
leur  préfence  ,  ils  doivent  à  l'exemple  de  cet 
Apoftre  ,  premièrement  ;  s'y  rendre  le  plu— 
toft  qu'ils  le  peuvent,  la  préfence  d'un  Paf- 
teur  ayant  une  benedi&ion  particulière  pour 
faire  celfer  les  defordres  5  mais  en  attendant 
1  qu'il  leur  foit  permis  de  s'acquitter  de  ce 
devoir  ,  ils  peuvent  y  fuppléer  par  leurs  Let- 
tres ,  mais  par  des  Lettres  femblables  à  cel- 
les de  l'Apoftre  :  s'eft  à  dire  ,  pleines  d'inf- 
tru&ions ,  de  confeils  fages  ,  d'avis  prudens 
&  remplis  du  feu  delà  charité  ,  dont  ils  doi- 
yent  brûler  pour  le  falut  de  leurs  peuples. 
Ils  peuvent  aufli  fuppléer  à  leur  abfence  par 
l'envoyde  Minifhcs  fidèles  &  de  confiance; 
eu  un  mot  par  des  perfonnes  du  caraûerc 
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h  Timothéc.  Oïl  trouver  de  tels  Miniftres  î  Chap.  IV- 

lleftfans  doute  très- difficile  ,li  on  en  trou- 

voit  de  femblables  ,  il  faudroit ,  comme  le 

dit  faint  Bernard  ,  s'il  cftoit  neceflaire ,  les  fier.  Serm. 

nourrir  d'or  potable  ->  mais  fi  on  n'en  peut  jo.in  Cant. 

pas  trouver  de  ce  mérite ,  on  peut  pourtant 

en  avoir  qui  en  approchent.  SilesEvêques 

n'en  ont  pas  ,  c'efi  louvent  leur  faute,  fort 

parce  qu'ils  ne  les  cherchent  point  avec 

tout  le  foin  qu'ils  devraient  ,  foit  parce 

qu'ils  ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine  de 

les  former. 

Saint  Paul  chercha  long-temps  Timothée, 
énfin  il  le  trouva  à  Lyltre  ,  &  il  trouva  ca 
fa  perfonne  un  difciple  tel  qu'il  cherchoit. 
Car  ,  dit  faint  Luc  ,  les  frères  qui  eftoient  à  A&.ltf.X.i.' 
Zyftre  à  Icône  renvoient  un  témoignage 
avantageux  à  ce  Difciple.  Apres  l'avoir 
trouve  il  prit  foin  de  le  former  ,  en  le  reix? 
dant  le  compagnon  infeparable  de  fes  voya- 
ges &  de  fes  millions  ,  en  le  faifant  travail- 
ler fous  fes  yeux  à  l'œuvre  du  Seigneur  ,  & 
en  marchant  en  fa  prefence  dans  toutes  les 
voyes  de  Jefus-Chriy. 

Que  les  Evèqucs  qui  veulent  avoir  des 
Miniltres  qui  foient  en  état  de  les  foulager 
dans  le  poids  de  leur  charge ,  prennent  foin 
de  les  chercher  comme  faint  Paul  chercha 
Timothéc  ,  ils  en  trouveront  comme  il  k 
trou  va,  car  Dieu  ne  laiffe  point  fonvEgtt& 
deftituéede  perfonnes  capables  de  la  fervk 
utilement  ;  mais  après  les  avoir  trouvez  , 
qu'ils  ayent  pour  eux  cette  fainte  amitié  3c 
cette  fainte  cftime  que  faint  Paulavoit  pour 
Timothée;  qu'ils  prennent  enfuite  le  foin 
de  les  former  en  fuivant  les  mefmes  règles  , 
jgar  lefquelles  on  a  marqué  que  l'Apoftrc 

M  iiij 
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Chaî.IV.  flvoit  formé  Timothée.   Apres    cela  iW 

pourront  les  employer  à  tout ,  &  en  recc-' 
voir  dans  I'occafion  les  mefmcs  aflîftances 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  que  faint  Paul  tiroir 
de  Timothée. 

Ceft  ainfi  que  faint  "Augufhh  ,  faint  Gré- 
goire &  pluficurs  autres  faints  Evêques  ont 
lait  après  faint  Paul.   Ceft  le  but  qu'il* 
ont  eu  en  faifant  de  leurs  Maifons  des  efpe- 
ces  de  Séminaires  qu'ils  remplifloient  d'Ec- 
clefiaftiqucs  choifis  ,  qui  travaillant  fous 
leurs  yeux  ,  &  eftant  perpétuellement  éclai- 
rez  de  leurs  bons  exemptes  ,  devenoient 
dans  la  fuite  des  Ouvriers  excellens  ,  ca- 
pables de  les  foulagcr   en  toutes  chofes: 
Ceft  ainfî  que  fe  font  formez  les  Evo- 
des  ,  les  PolTidius  >  les  Auguftins  d'Angle- 
terre ,les  Patherius  ,  les  Pierres  Diacres  Se 
tant  d'autres  excellens  Evêques  ou  Ouvriers 
v    Ecclcfiaftiques  fortis  des  Maifons. Epifcopa- 
les  de  faint  Auguftin  Se  de  faint  Grégoire. 
Que  les  Evêques  foient  donc  dans  leur  con- 
duite des  Pauls j  des  Auguftins,  ou  des 
Grcgoires  ,  &  ils  ne  manqueront  point  de 
i    •    Timothées  ,  d'Evodes  ,  de  Poffidius  ,  d'Au- 
/       guftins  ,  &c.  &  s'il  ne  s'en  trouvoit  pas  qui 
approchaient  de  ce  mérite  ,  il  s'en  formeroit 
bien-toft  par  l'efficace  de  leurs  foins  &  de- 
leurs  bons  exemples.  ; 
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 *  Chap.IV^ 

4 

Quid  viiltis?  In  virgaveniam  ad  vos  3  v.  tu 
an  in  Charitate  &  fpirkn  rnanfuc- 
tndinis  ? 

Que  voulez- vous  que  je  faiïè  ^aimez- 
vous- mieux  que  je  vous  aille  voir 
la  verge  à  la  main,  ou  avec  cha- 
rité en  efpritde  douceur. 

Vans  quel  efprit  les  bons  Pafieurs  parlent 
agijfent  avec  feverité ,  à  l'égard  de  ceux 
qu'ils  corrigent»  Différente  méthode  qu'on 
doit  tenir  dans  la  correftion  fuivant  la  dif 
pofition  des  pécheurs.  Vourquoy  les  bons 
Pafieurs  s'humilient  quelquefois  en  préfen- 
ce  de  ceux  qu'ils  font  obligez  de  corriger. 
§)uelles  précautions  ils  doivent  garder  en 
ces  fortes  d'occafions  pour  ne  rendre  pas  , 
leur  autorité  mépri fable,  &  eux-wefmes  x 
inutiles  au  bien  de  ceux  qui  leur  font 

y"  A 
oumts 

LE  Pape  faint  Grégoire  fait  des  refle- 
xions fur  la  conduite  que  t'Apoftre  faint 
Paul  a  gardée  à  l'égard  des  Corinrliiens,qui 
peuvent  eftrcd'un  grand  ufage  pour  nous- 
iuftmire  de  celle  que  les  Pafteurs  doivenc 
obferver  à  l'égard  de  leurs  peuples.  On  a 
crû  ne  les  pouvoir  mieux  placer  qu'icy, 
parce  qu'elles  expliquent  auili  très- parfai- 
tement les  paroles  de  ce  dernier  Verfet, 

11  arrive  quelquefois^  dit  ce  faint  Pape,  Grcg.Mag. 
que  les  véritables  Pafteurs  parlent  fortement  I.   14.  in" 
x  ceux  qu'ils  exhortent  ?  Wonminquam  vero  Job.  e  t.o. 

Ai  V5 


* 


Digitized  by  Google 


174    Conférences  Ecclejîajtiquet 

Ch  ap.  IV.  Vr&dicaiores  jufti  rigide  feriunt  ;  ma:  , 

il  y  a  bien  de  la  différence  cntie'eftre  animé 
du  zele  de  la  juftice  .  ou  eftre  enflé  d'orgi|eil| 
&  de  vanité.  Quand  les  Juftes  ufent  à  l'eX-r'P 
teneur  de  fevericé  dans  leurs  corrections  Q 
ils  ne  laiflent  pas  pour  cela  de  conferver  toû-j 
jours  au  dedans  la  grâce  de  la  dile&ion  &  j 
de  la  douceur.    Lorfqu'ils  veulent  reprimer  4 
les  déreglemens  des  méchans  ,  ils  fc  fer-i£ 
vent  fouvent  de  la  dureté  apparente  d'une^f 
conduite  fevere ,  mais  en  mefme  temps  ilfi'jj 
ont  le  eccur  attendri  par  la  fainte  ardeur  de 
la  charité.    Ils  biûlent  d'amour  pour  ceux 
là  mefme  contre  lefquels  ils  s'élèvent  da- 
vantage par  d'aufteres  reprehenfions  :  &  il% 
s'humilient  toujours  devant  Dieu  dans  le  (c-*| 
cretde  leur  cœur ,  pendant  qu'ils  les  châ-rj 
tient  à  l'extérieur  par  des  corrections  duresj§ 
&  ftrvcrcs.   Souvent  ils  les  traittent  avec* 
mépris  fans  les  méprifcr,ils  paroiffent  ttk. 
defefperer  ,  qnoiqu'en  effet  ils  ne  perdent? 
pas  Tcfperance  d'obtenir  leur  amendement.? 
Or  ils  en  ufent  de  la  forte  afin  de  les  retirer^ 
de  leurs  péchez  &  de  les  rappeller  à  la  vie,!! 
d'autant  plutoft  qu'ils  leur  font  voir  de  plus- 
prés  le  précipice  de  la  mort  oi\  ils  vont* 

Greg.  ibid.  tomber  :  ut  tanto  ecs  celerihs  à  culpa  revi~" 
vifeere  *c  re filtre  fa  ci  an  t ,  quanti  jamqua* 
fi  vtciniu*  mêrth  foveam  oftentanr. 

Souvent  auffiils  fe  fervent  de  ce  louable 
Artifice  d'avouer  leurs  propres  fautes  en  la 
préfe^ce  de  leurs  difciplcs  ,  afin  de  leur 
micut  apprendre  avec  quelle  exactitude  ils 
fe  doivent  examiner  &  fc  reprendre  cux- 
iftefmes  dans  toutes  leurs  aftions  ;  &  en 
tout  cela  ils  fe  conduifent  avec  un  fi  fage 
tempérament ,  qu'ils  ne  font  ni  trop  rigides 
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au  dedans  du  coeur  ,  lorfqu'ils  agiflent  avec  Cha?.  Iy. 

force  &  avec  élévation  ,  ni  trop  relâchez  au 

dehors  ,  lorfqu'ils  s'humilient ,  parce  qu'ils 

ont  foin  de  conferver  l'humilité  en  obfervanc 

ladifeipline  ,  &  d'obferver  la  difeiplinc  eu 

fe  eonkrvant  toujours  dans  l'humilité  : 

ta  amem  difpenfatione  fe  tempérant,  ut  ne-  Greg.  ibî4* 

que  cum  fe  ertgunt  intrinfechs  rigidi  Jim  > 

ne  que  rurfum  cum  fe  humiliant  extrinfecus 

remiffs  ,  qu  a  &  in  difeiplinc  humilitatem 

euftodiunt ,  &  in  humilïtate  dtfciplinam. 

Apres  quefaint  Grégoire  a  ainfi  établi 
ces  principes  fur  la  conduite  que  les  Pafteurs 
doivent  garder  dans  la  correction  des  pc7 
cheurs  ,  il  montre  enfuite  que  faint  Paul  les 
a  parfaitement  obfèrvez  à  l'égard  des  Co- 
rinthiens. 

Saint  Paul ,  dit-il ,  a  fait  voir  qu'il  vou- 
loit  maintenir  l'ordre  de  la  difeipline  lors- 
qu'il ditaux  Corinthiens  ipuifqutly  a  par-  *•  Cor#  3» 
mi  vous  des  jaloujles  &  des  difputes ,  neft- 
il  pas  vray  que  vous  eftes  charnels  , 
vofire  conduite  eft  encore  bien  humaine  ?  Mais 
il  n'avoit  pas  pour  cela  perdu  l'humanité  , 
puifqu'il  leur  avoit  dit  auparavant  :  je  vous  U  <Sor.  i» 
conjure  >  mes  frères ,  par  la  mifericorde  de 
Jefus  Ghrift.  d'avoir  tous  un  mefme  langage  , 
&  de  ne  point  fouffrir  parmi  vous  des  divi- 
fions  &  de  fchifmes-  Il  a  encore  fuivi  la  voye 
de  l'humilité  ,lorfqu'il  fc  reprend  luy-mê- 
me  peut-eftre  un  peu  plus  fortement  qu'il 
n'auroit  fait ,  s'ils  ne  l'y  avoieot  oblige  en 
difant  aux    Corkithiens  ,  j9*y  efii  impru-  1.  Cor.  I*. 
dent. 

Mais  ce  fentimend'humilité  ne  l'éloigné 
point  de  l'amour  de  la  difeiplinc  ,  puifqu'i 
ajoute  auffi-toft  ,  cejl  vous  qui  m  y  avez, 

M  vj 
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h  Chat.  I V«  MMt*i*t*  Il  .montra  encore  dans  .fa  con*  . 

dut  te  un  grand  exemple  d'humilité  ,  lorfqu'il 
dit  aux  mefnies  ,  nous  ne  nous  prêchons  pas 
i.  Cor.  4*  nousmefmes ,  mais  nous  prêchons  Jefus  Gbrifi 
'         comme  noftre  Seigneur ,  &  quant  à  nous,nous 
nous  regardons  comme  vos  ferviteurs  pour 
Jefus  Chrift.  Cependant  il  n'avoit  point  ou- 
blié la  règle  de  la  difeipiinc  quand  il  avoit 
cfté  neeeflairc  de  s'en  fervtr,puifqu'il  leur  dit 
u,  icy  ,  que  voulez,  vous  que  je  fajfe  î  Aime^ 

vous-mieux  que  je  vous  aille  voir  la  verge 
S'  à  lamainl 

ï:.  Ainfi  les  vrais  Pafteurs  qui  font  des  hom- 

y;<;  mes  tout  faints  ,  fçavent  fort  bien  ufer  avec 

j:  tempérament  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces 

V  deux  conduites  dans  l'exercice  de  leur  mi- 

nifterc  :  en  forte  que  lorfqu'ik  reconnoifTent 
des  fautes  dans  ceux  qui  leur  font  fournis  , 
tantoft  ils  les  en  reprennent  avec  rigueur  ,  3c 
tantoft  ils  fe  contentent  de  les  prier  &  de 
les  exhorter  avec  douceur  &  avec  humilité  : 
Greg.Mag.  fciunt  ergo  ,  dit  ce  faint  Pape ,  Frddicatores 
.   X4.    infanéfi  utroque  modtramne  artem  magifte* 
Job.  C.  10.  rii  temperareî  &  ck  n  delinquentium  reatus 

invtniunt ,  fciunt  modo  ftverc  cerrtpere  >  modo 
humiliter  deprecari. 

(rîfMais  quand  les  Pafteurs  arrogans  &  pré- 
fomptueuxfe  mêlent  de  vouloir  contrefaire 
les  bons  Pafteurs  ,  ils  ne  prennent  d'^ux  que 
les  paroles  dures  de  correftion  ;  Xc  ils  (ont 
incapables  de  les  imiter. dans  leurs  manières 
douces  Sc4 -pleines  d'humilité.  Ils  aiment 
mieux  paroiftre  terribles  que  doux  &  modé- 
rez. C'eft  pourquoy  s'ils  imitent  les  bons 
■  Pafteurs  dans  ce  que  le  devoir  de  corriger 
le  pécheur  les  oblige  d'y  mêler  de  rude  ,  ils 
.me  ù  metteat  aucunement  en  peine  de  It 


Digitized  by  Google 


I 


[ht  la  I.  Ep.  de  S.  Paul  aux  Cor.  277 

faire  dans  la  manière  dont  les  bons  Pafteurs  Chap.IV; 
fçavent  pour  lors  s'humilier  eux  mefmes  en 
confiderant  leurs  propres  niiferes  :  m  agis  Greg.Mag* 
enim  terribiles  volunt  ejfe  quàm  mites ,  &  ibid» 
idcircQ  difeunt  unde  fe  erigtnt  ,  &  difeere 
negligunt  ut  animum  fubmittant. 

Les  Pafteurs  doivent  donc  apprendre  de 
la  conduite  de  faint  Paul  &  des  reflexions 
que  faint  Grégoire  y  a  faites. 

i°.  Que  le  zele  de  la  juftice  les  doir 
obliger  quelquefois  à  ufer  à  l'extérieur  de 
feverité  à  l'égard  des  pécheurs, 

i°.  Qu*il  ne  faut  pas  néanmoins  que  cette 
feverité  extérieure  les  empêche  de  garder  au 
dedans  de  leur  coeur  des  fentimens  de  dou- 
ceur &  de  diledtion.  Leur  cœur  doit  brû- 
ler d'amour  pour  ceux-là  mefmc  contre 
lefquels  ils  font  obligez  de  s'élever  avec 
le  plus  de  rigueur.  v 

3°.  Qu'ils  ne  doivent  jamais  faire  au-  M  

cane  réprimande  à  qui  que  ce  foit  ,  qu'ils  ne-  -> 
fe  (oient  auparavant  humiliez  devant  Dieu 
au  fond  de  leur  cœur  ,  en  confiderant  leurs 
propres  miferes  plus  dignes  fouvent  de  rc- 
prehenfion  ,  que  celles  de  ceux  qu'ils  entre- 
prennent de  corriger. 

4°.  Que  s'il  eft  neceffaire  de  porter  la  ; 
eorre&ion  jufques  à  marquer  du  mépris 
pour  celuy  qu'on  corrige  ,  ou  à  le  trauter 
de  pécheur  defefperé  ,  on  doit  néanmoins 
eftr£bien  éloigné  q«ue  ces  fentimens  entrent 
dans  noftrc  cœur  -  il  faut  en  avoir  de  tout 
contraires  ,  &  n'agir  avec  cette  rigueur  que 
pour  l'obliger  à  rentrer  plutoft  en  luy- 
mefme. 

50.  Que  quoiqu'il  foit  neceffaire  qu'ua 
Pafteur  s'humilie  mefme  en  préîencc  defea 
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.Chap.  IV.  dilciplcs  pour  leur  apprendre  la  manière 

dont  ils  doivent  examiner  Se  punir  leurs 
fautes  ,  il  doit  néanmoins  ftr.vant  la  reflexion 
Greg.Mag.  ^u  PaPc  faint  Grégoire  faire  cela  avec  tant 
part.  i.  c.    ^c  circonfpe&ion  &  de  prudence  qu'il  ne 
5.  diminue  en  rien  du  poids  de  l'autorité  dont 

il  a  befoin  dans  la  conduite  des  autres  ,  de 
crainte  que  pour  vouloir  fe  rendre  trop 
humble  ,  il  ne  puifle  plus  enfuitearrefter  par 
le  frein  de  la  difeipiine  ceux  dont  ileft  obligé 
de  reprimer  les  deîbrdres.  C'eft  le  juite  tem- 
pérament que  faint  Paul ,  félon  la  remarque 
de  ce  faint  Pape ,  a  aulli  toujours  gardé  avec 
beaucoup  d'exa&itude.  Ce  faint  Apoftre 
aimoit  beaucoup  l'humilité,  &  les  humilia- 
tions ,  &  il  s'humilie  dans  ce  chapitre  au  de- 
là de  ce  qu'on  fçauroit  dire  ;  mais  afin  que 
fes  humiliations  ne  le  rcndifTent  pas  inutile 
au  falut  des  Corinthiens  ,  aux  yeux  delquels 
il  les  pratiquoit  ,  il  reprend  aulli- toft  Ion 
air  d'autorité  &  de  maiftre  :  que  voulez* 
vous  ,  leur  dit-il,  que  je  fajfeî  Aimez-vous» 
mieux  que  je  vous  aille  voir  la  verge  à  la 
main  ,  qu'avec  la  charité  &  un  efyrit  dt 
douceur  è 
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CHAPITRE  CINQyiE'ME. 

De  la  I.  Epître  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens. 


Omnlno  miUur  inter  vos  forrùcatlo  j     7t  r^ 
talis  fornicatio  qualis  nec  inter  gentes, 
ita  ut  uxorern  patris  fri  alunis  ha- 
beat. 

C'eft  un  bruit  commun  8c  confiant, 
qu'il  y  a  parmi  vous  de  l'impu- 
reté ;  mais  une  impureté  fi  étran- 
ge ,  que  parmi  les  Gentils  il  ne 
s'en  commet  point  de  fcmblablc: 
jufques-là  qu'un  d'entre  vous  abufè 
delà  femme  de  fon  propre  pere. 

Veux  fujets  de  gemijfemens  pourfaint  Paul 
dans  l'imfureté  qui  s'efioit  glijfée  parmi 
les  Corinthiens.  Aveuglement  oh  ce  vice 
jette  ceux  qui  s'y  Abandonnent ,  fur  tout 
les  Ecclefîafl;ques.  h  x ce s  dans  lefquels  ils 
tombent.  D'où  vient  que  ce  vice  Je  gltjfe 
dans  le  Clergé. 

'ESTOJT  fans  doute  un  grand 
defordre  qu'il  fe  trouvât  dans  l'E- 
glife  de  Corinthe  un  Chreftien  qui 
vécut  dans  un  commerce  d'impu- 
retc  fi  deteftable  ,  qu'on  n'en  fouiTroit  point 
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Çhaf.  y.  de  femblable  parmi  les  payens  ;  mais  c'éJ 

toit  un  bien  plus  grand  fujet  de  gemifTe- 
mens  pour  faint  Paul ,  que  bien  loin  qu'on 
fe  mift  en  peine  dans  cette  Eglife  d'y  punir 
cet  inccftueux  ,  comme  il  le  meiitoit ,  il  y 
trouvât  des  personnes  qui  prenoient  fon  par- 
ti, &  quemefmcce  miferable  eut  ofé  s'é- 
riger en  Dire&cur  ,  &  s'y  fût  fait  des  difci- 
pies.  Cependant  ce  font»  des  faits  dont  faint 
Chryf.    in  Chryfoftomc  nous  affure  ,  &  qu'il  croit  que 
arg.  ia,  ad  ^â*nc  ^aill a  voulu  marquer  par  ces  paroles  : 
Corint.       &  aPr*s  ce^a  v&tu  efies  e^C0re  tofltz  d'orgueil 

au  lieu  de  pleurer. 

Ce  faint  Apoftrc  s'éleve  avec  beaucoup 
de  force  contre  un  lî  grand  defordre  ,  &  plue 
à  Dieu  que  la  vigueur  avec  laquelle  il  Ta  . 
condamné  eut  pu  bannir  pour  toujours 
l'impureté  entre  les  Chrefticns  -,  mais  fur 
tout  entre  les  Ecclefiaftiqucs. 

De  tous  les  vices  il  n'y  en  a  pas  qui  jette 
plutoft  dans  l'aveuglement  que  celuy  de 
f  impureté  :  on  le  voit  dans  cet  inceftueux  , 
qui  au  lieu  de  verfer  des  larmes  fur  fon  de- 
fordre ,  fe  laiflbit  aller  à  la  vanité  &  à  l'or- 
gueil jufques  à  ofer  s'ériger  en  maiftre  & 
en  Dire&eur  ;  ce  qui  a  fait  dire  a  faint  Chry- 
foflome ,  que  lorfque  le  démon  de  l'impu- 
reté trouve  «moyen  de  s'emparer  d'une  ame  r 
il  la  remplit  auili-toft  de  ténèbres,  iL  s'en 
rend  le  maiftre  ,  il  la  dépouille  &  luy  enlevé 
ce  qu'elle  a  de  plus  précieux  :  car  ,  continue 
ce  Pere  ,  lorfqu'une  ame  s'eft  abandonnée 
unç  jfbis  au  vice  de  l'impureté  ,  ce  vice  y 
caufe  le  mefme  aveuglement ,  que  font  dans 
k  corps  les  tayes  qui  couvrent  les  yeux.  Il 
t  n'y  a  ni  précipice  ni  enfer  ,  ni  lien  ,  quelque 

terrible  qu'il  puifle  eftre  /qui  fafle  de  l'iia- 
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yrcflion  fur  elle:  nullum  finit  videre  ulte-  Cha*.  V.' 
rihs  ,  non  pneiphium }  non  gehennam ,  non  çkryfoft. 
timorem.  Hom.  ir; 

Ce  tyran  redoutable  s'eftant  une  fois  rendu      j  Cot* 
maiftre  de  la  place,  le  péché  n'a  plus  de  foMoiaî** 
peine  à  y  entrer ,  les  penfées  impures  ,  com- 
me une  muraille  épaiffe  >  empêchent  de  tou-  . 
tes  parts  que  la  lumière  de  la  juftice  ne  porte 
jufques  à  elle  fes  rayons  :  non  finit  radium 
jnftitU  menti  illucefeere:   Les  penfées,  les 
yeux",  l'efprit  d'un  tel  homme  ne  font  occu- 
pez que  de  l'objet  de  fa  pafllon  ,  qui  fe  répre- 
îente  continuellement  à  luy  :  qu'on  luy  parle 
il  n'écoute  rien ,  il  eft  femblable  aux  aveu- 
gles ,  qui  en  plein  midy  ne  voyent  pas  la 
moindre  clarté  :  les  veritez  les  plus  claires 
&  les  plus  falutaircs  n'entrent  point  dans 
fon  ame  ;  eftant  toute  occupée  de  ce  vice 
deteftable  ,  elle  ferme  l'oreille  à  tout  ce  qu'on 
luy  dit  :  animahoc  morbo  pr&occupat*  ,  em-  Chryf.ibid. 
nibus  ejufmodi  verbis  aures  obilruit.  Ceux, 
conclut  foint  Chryfbftome  ,  qui  ont  éprouvé 
ce  que  je  dis ,  en  fçavent  la  vérité  s  mais 
Dieu  nous  garde  ,  mes  frères  ,  d'une  fi  maî- 
heureufe  expérience  :  fciunt  autem  ii  qui 
Mu d  relie  funt  experti  ;abfit  autem  ut  nos 
id  feiamus  ex  ipfa  experientia. 

Cet  aveuglement  eft  d'autant  plus  grand 
dans  tes  Miniftres  du  Seigneur  ,  lorfqu'ils  ont 
le  malheur  de  donner  entrée  dans  leur  ame  à 
ce  vice ,  que  pour  l'ordinaire  ils  fe  portent 
aux  derniers  defordres.  On  le  voit  dans  Pe- 
xemplede  cet  inceftueux  dont  parle  icy  faint 
Paul  ;  on  le  voit  aufll  félon  faint  Epiphanc  Epiphari: 
dans  l'exemple  de  Nicolas  l'un  des  fept  Dia*  ffcer.  14. 
çres  &  de  fes  feftateurs.  Les  faints  Pères  qui  &  in  Anaf-3 
put  fait  la  m&ne  reflexion^ont  laifTé  des  pein-  chep^ 
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ÊHaî,  V.  tures  qu'on  ne  peut  voir  qu'avec  horreur 

dcreglemcns  ou  tombent  fouvent  ceux  d'en- 
tre  les  Ecclefiaftiques  qui  s'abandonnent  à 
l'impureté.  On  ne  peut  lire  fans  frémir,  ce 
Bernard  de  que  S.  Bernard  en  dit  dans  fon  Traitté  de  la 
Conrcrf.  Conduite  des  Clercs,&  ce  que  S.  Jérôme  en 
Cleric.  c.  avoit  marqué  avant  luy  dans  fon  Epiftre  au 
20.  Diacre  Sabianus. 


pian.uiac.  G>cft  ^  ^pond-il,  qu'on  court  aux  Ordres 

fans  difeernement ,  &  qu'on  fr'ingere  fans 
crainte  ,  fans  refpefl: ,  &  fans  conhdcration 
dans  les  fonctions  EcclcfiafHques ,  que  les 
Anges  mefmcs  >  qui  font  de  purs  efprits 
n'envifagent  qu'avec  refpett  &  avec  trem- 
Berd.  de    élément  '  curritur  pajfîm  ,dit  ce  Saint ,  ad 
Convcrf.    f*crûs  Or  dînes  ,  &  révérend*  ipfis  qupque 
Çler.  C.  20.  /p*r***bus  Angelicis  minifteri*  bomines  ap- 
prehendunt  fins  reverentta  y  fine  confiders- 
tiene.  > 
On  ne  confulte  point  fi  on  a  reçu  le  don- 
de  continence.  Plût  à  Dieu ,  continue  ce 
Père ,  que  ceux  qui  fongentà  entrer  dans  le- 
miniftere  ,  fupputaffent  ï  loifir  avant  que  de 
s*y  engager  ,  s'ils  ont  de  quoy  bâtir  cette 
9LtC.  14-     tour  >  ^ont  parle  Ie  Sauveur  ,  de  peur  qu'ils 
%k,  '  ne  p^iflent  la  conduire  à  fa  perfe&ion.  Plût 

à  Dieu»  que  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  don 
de  continence  >  euflent  une  crainte  faluraire 
d'embraffer  cet  état  de  perftttion,  dont  ils  ne 
fe  trouvent  pas  capabks,&  ne  s'engagcalîenc 
pas  témérairement  dans  le  célibat.  Ce  deflein 
eft  un  édifice  qui  demande  un  grand  fond  de 
▼crm.  Tout  le  monde  ne  peut  pas  compren- 
ds, m  ûicmc  ™  pratique  cette  grande  paio- 
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le  par  laquelle  Jefus-Chriit  nous  exhorte  à  Chà*.  Vi 

embraffer  la  continence.  Il  feroit  bien  plus 

avantageux  à  pluficursde  fe  marier  que  de 

brûler ,  &  de  travailler  avec  humilité  à  leur 

falut,  dans  le  dernier  rang  du  peuple  fidèle 

que  de  mener  une  \  ie  déréglée  dans  la  fubli- 

mité  de  l'état  Ecclcfiaftique,  &  eftre  enfuite 

jugé  avec  la  dernière  feverité  :  Vtinam  qui  ^çtn.  de 

continent  non  valent,  ferfeclionem  temerariï  ç;onvcrf. 

profiter*  >  autcAlibatui  darenomina  vereren»  çfa,  ç#  t& 

tur  :fnmptuof*  fiquidem  turriseft,  &  verbum 

grande  qued  non  omnes  câpre  fojfunt  :  ejfet 

autemfixe  dubio  melius  nubere  quàm  uri, 

&  falvari  in  bumili  gradu  fidelis  fepitli  » 

qu*m  in  Clerijublimitate  &  deterius  vivcre> 

&  difirifttbs  judicari. 
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Cha*.  V.   ■  

jr.a-         Et  vos  inflati  ejiis ,      »o»  magisluc-- 

twn  habniftist  ut  tollatur  de  medi& 
veftritm ,  f«*  hoc  opns  fccit. 

Et  vous  aptes  cela ,  vous  eftes  enflez 
d'orgueil, au  lieu  que  vous  auriez 
dû  eftre  dans  les  pleurs  pour  re- 
trancher du  milieu  de  vous  eduy 
qui  a  commis  une 
teufe» 

Orgueil  des  particuliers  des  Communautés 
punis  quelquefois  par  la  chute  i*ns  le 
vice  de  l'impureté.  Conduite  qu'on  doit 
garder  parmi  les  Cbrefiiens  ,  ér  fur- tout 
parmi  les  Eçclefiafiiques  &  dans  les  Com~ 
tvunautez, ,  quand  un  de  nos  frerej  tom- 
be dans  quelque  péché  confiderable  ,  fur- 
tout  dans  celuy  de  l'impureté.  Moyen  dont 
ên  doit  fe  fervir  pour  y  remédier  &  pour 
fe  préfeiver  d'y  tomber. 

*  Dans  les  jsj  a  remarqué  ailleurs  *  avec  faint 
Conferen-  Grégoire,  que  Dieu  punilîoit  fourent 

ces  fur  le  jes.  perfonnés  orgueilleufes  ,  en  permettant 
premier  qu'elles  tombaient  dans  le  péché  honteux 
chapitre  de  <je  l'impureté  ;  mais  on  doit  confiderer  icy 
l'Epure  que  quelquefois  ce  mefme  vice  efl  la  puni- 
aux  Ro-  tjon  l'enflure  des  Communaucez  auffi- 
mains*       \y[cn  qUC  jCs  particuliers. 

Les  Corinthiens  abu.fant  des  grands  dons 
que  Dieu  leur  avoir  faits  ,  s'eftoient  laiflez 
aller  à  l'orgueil ,  ils  voulaient  la  plupart 
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s'élever  au  d. fins  du  refte  des  Fidèles  ;  Dieu  Chap.  Y. 

pour  punir  leur  vanité  permet  qu'un  d'entre* 

ceux  pour  qui  ils  avoienç  le  plus  d'eftime  ; 

tombe  dans  un  crime  d'impureté  fi  honteux  i 

&  fi  énorme  ,  qu'il  ne  s'en  commettoit  point  ! 

de  fembiable  parmi  les  payens.  Cette  faute, 

comme  faint  Paul  Tinfinué  fi  fouvent ,  re-  ; 

jalhiîoit  fur  toute  l'Eglife  de  Corii.the  :  car,  ! 

dit  faint  Chryfoftome  ,  quand  l'Apoi&e  dit, 

que  ceït  un  bruit  public  &  confiant  qu'il  y  * 

parmi  vous  une  impureté  fi  étrange  ,  que 

parmi  les  payens  il  ne  s  en  commet  peint  de 

fembiable  ,  c'eft  comme  s'il  leur  difoit  ,  on  % 

ne  dira  point  dans  le  monde  que  c'eft  un  tel 

ou  un  tel  qui  eft  tombé  dans  cette  horrible  , 

fornication",  on  vous  en  aceufera  tous  en- 

femble.  Il  s'eft  commis  >  dira-t-on  ,  un  tel  j 

crime  dans  l'Eglife  de  Corinthe  :  Nemo  enim  chryf.  in 

dicet ,  inqurt ,  quld  iUe  aut  tfie  eft  forme*-  jlUnc  i0.  j 

tus  Je d  quod  in  Ecclefia  Connthiorum  ad-  çura,  j 

tnijfum  tfi  iâud  peccatum. 

Mais  quoique  cette  faute  fut  horrible, 
qu'elle  fautât  ,  pour  aiufi  dire  ,  aux  yeux 
par  fa  publicité  ,  &  qu'elle  rejaillît  fur  toute  ! 
l'Eglife  de  Cotimhe  ;  comme  l'orgueil  & 
l'impureté  font  ordinairement  accompa- 
gnez d'aveuglement  ,  les  Corinthiens  n'y 
faifoient  pas  feulement  reflexion  ;  &  au  lieu 
d'en  gemir  &  de  retrancher  da  milieu  d'eux 
ecluy  qui  avoit  commis  une  aftion  fi  hon- 
teufe  ,  ils  continuoient  de  s'enfler  d'orgueil , 
&  permettaient  mefme  que  ce  miferablc 
s'érigeât  en  maiftre.  ; 

L'Apoftre  par  fes  reprehenfions  vives  , 
fortes  &  pleines  de  feu  ,  diffipe  l'aveugle- 
ment des  Corinthiens.  Ils  reconnoiflent  lear  ; 
faute -,  ils  s'humilient ,  ils  gemiffent  du  feaa- 

* 
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Chap.  y*  claie  qui  cft  arrivé  dans  leur  H^liie,  &  ils 
retranchent  du  milieu  d'eux  celuy  qui  avoit 
commis  une  faute  fi  honteufe 

Tous  les  Fidel- s  >  mais  fur  tout  les  Com- 
munautez  Ecclefiaitiques  &  Régulières  ,  doi. 
venc  apprendre  de  ce. te  dottrine  de  faint 
Paul  &  de* h  conduite  des  Corinthiens. 

j°.  Que  cou  m  la  chute  honteufe  dans 
le  péché  ele  l'impureté,  cil  non  feulement 
la  punition  de  l'orgueil  des  particuliers, 
mais  encore  de  celuy  d?s  Communautés  ; 
lorfquc  nous  voyons  quelques-uns  de  nos 
frères  tomber  dans  ce  péché ,  chacun  doit 
s'examiner  ,  s'humilier  devant  Dieu  ,  crain- 
dre une  (emblablc  chut? ,  &  appréhender 
mefn.c  d'avoir  contrbuépar  fon  orgueil  à 
caufer  ces  fcandales  dans  l'Eglife. 

x°.  Comme  tous  les  Fidèles  f  &  parti- 
culière ment  les  Ecclefiaftiques  &  les  Reli- 
gieux ,  qui  font  unis  entre  eux  d'un  lien  par- 
ticulier &  plus  parfait  que  ne  le  font  le 
commun  des  Chreftiens  )  ne  compofent 
/(u'un  mefmc  corps  &  qu'une  mcfmc  famil- 
le ,  &  qu'ils  ne  doivent  avoir  qu'un  cœur  & 
qu'une  ame  ;  il  faut  qu'ils  foient  perfuadez, 

3ue  lorfqu'un  de  leurs  fieres  a  le  malheur 
e  tomber  dans  le  péché  de  l'impureté  ,  ou 
dans  quelque  autre  péché  fcandalcux  ,  que 
la  faute  cri  rejaillit  fur  tout  le  Corps  ;  c'eft 
c'eft  ce  qu'on  a  fait  voir  que  faint  Paul  a 
infinué  tant  de  fois  aux  Corinthiens  ,  & 
c'eft  dans  ce  fens  qu'un  Authcur  tres-an- 
cien  ,  dont  plufieurs  attribuent  l'Ouvrage  à 
faint  Ambroilè  ,  difoit  à  tous  les  Chreftiens 
de  fon  temps  ,  qu'une  perfonne  confacrée  à 
Dieu  en  tombant  dans  le  péché  de  l'impure- 
té s'eftoit  perdue ,  &  avoit  foiiillé  en  mefme 
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temps  toute l'Eglife  d'une  manière  tres-hon-  Chap.  V. 

teule  :  fe  petdtdu  &  'Ecclefiam  mœcuUvit  ;  ^  acj 

c'eft  auffi  dans  ce  fens  que  faint  Au^uftin  xr- 

1   r  »  n.-    &  Virent- 

remarquoit ,  que  lorlqu  un  Chreltien  tom-  ,  r 

boit  dans  quelque  faute  confiderable  ,  les  ^ 

a  1    1»      i       v  incer  opéra 

payens  avoxat  coutume  de i  l  attribuer  a  Ambroftj. 

tous  les  Chrcfticns.    Us  ne  dilent  pas  ,  re- 
marque ce  Perc  ,  voyez  comment  vit  ce 
Chreftien  ,  mais  ils  ont  coutume  de  dire, 
voyez  comment  vivent    les    Chrefticns  : 
Nunquid  enim  ,  dit  ce  Pcre  ,  dicit  qui  repre-  Aag  in  Pf. 
hendit  Chnftianos  :  ecce  quid  faciunt  non  bo%  jo.  Cant. 
ni  Chriftiani  >  fed  e  ce  qu&  factunt  Chriftia-  i 
ni  !  Non  feparat  :  non  difeernit. 

Iln'eft  que  trop  certain  que  les  laïques 
gardent  encore  aujourd'hui  la  mefme  con- 
duite à  l'égard  des  Ecclcfîaftiqucs  &  des 
Religieux  :  qu'un  Preftre  ou  un  Religieux 
tombe  dans  quelque  faute  confiderable  ,  ils 
ne  diront  pas  ,  voyez  comment  vit  un  tel 
Preftre  ou  un  tel  Religieux  ,  mais  ils  re- 
jettent la  faute  ,  comme  le  remarque  enco* 
re  faint  Auguftm  ,  fur  tout  le  corps  du 
Clergé  ou  de  l'état  régulier:  tnftant,  am- 
biant ,  fatsgunt  omnes  taies  ejfe;  toute  in- 
jufte  que  foit  cette  conduite  ,  elle  doit  obli- 
ger tous  les  Ecclefialiques  Se  tous  les  Ré- 
guliers ,  loufqu'il  arrive  que  quelqu'un  de 
leurs  frères  caufe  du  fcandalc  ,  puifquc  la 
faute  en  rejaillit  jufqucs  fur  tout  le  corps, 
Que  tous  ceux  qui  le  compofent  travaillent 
à  en  effacer  l'imprcfljon  par  tous  les  moyens 
qui  dépendent  d'eux. 

}°.  Saint  Paul  réduit  icy  ces  moyens 
à  trois;  à  s'humilier  ,  à  gémir  k&  à  fepa- 
rer  de  noftre  compagnie  celuy  qui  a  caufé 
le  fcandale.  On  doit  s'humilier  dans  l'ap- 
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Chat.  V.  prehcnfion  qu'on  n'ait  mérité  par  fon  or* 

gueil  de  tomber  dans  une  pareille  faute.  On 
doit  encore  s'humilier  dans  la  crainte  qu'on 
n'ait  contribue  à  la  chute  de  fon  frère  par  les 
mauvais  exemples  qu'on  luy  peut  avoir  don- 
nez. On  doit  enfin  s'humilier  de  n'avoir 
pas  détourné  par  la  ferveur  de  fes  prières 
un  fèmblable  fcandale  du  milieu  des  Fidèles. 

En  fécond  lieu  ;  il  faut  gémir  de  la  chute 
<îe  fon  frère  ,  au'on  doit  regarder  en  quel- 
que manière  comme  nous  eftant  commune 
avec  luy.  C'eft  un  de  nos  frères,  c'eft  un 
de  nos  membres ,  c'eft  un  autre  nous-mê- 
mes qui  cft  tombé.  Qui  peut  cftrc  infenfible 
à  un  malheur  qui  nous  touche  de  fi  prés  ? 
Que  celuy  oui  (e  regarde  luy-mefme  com- 
,  me  retranche  du  corps  de  Jcfus-Chrift  ,  en 
qui  ,&  par  qui  ceChreftien  qui  eft  tombé 
ne  fait  qu'un  mefme  tout  avec  nous.  On  en 
doit  encore  gémir  à  caufe  delà  tache,  dont 
une  telle  chute  fouille  tout  le  Corps  régulier 
ou  Ecclefïaftique  ,  &  mefme  toute  l'Eglife. 
On  en  doit  enfin  gémir  à  caufe  de  l'occafion 
qu'en  prennent  les  libertins  ,  les  Hérétiques 
Se  les  Infidèles  de  blafphemer  contre  Dieu 
&  de  deshonorer  tout  le  Corps  du  Clergé  , 

•  Thtat  régulier  &  PEglife  mefme. 

Le  troifîéme  moyen  qu'il  faut  mettre 
en  pratique  pour  guérir  amant  qu'on  peut 
le  mal  qu'a  caufé  un  péché  fcandaleux  ,  & 
fur- tour  un  péché  d'impureté  ,  dont  le  fcan- 
dale fiit  encore  plus  d'impreftion  fur  rcfprit 

•  des  hommes  ;  c'eft  comme  dit  faint  Paul , 
de  retrancher  du  milieu  de  nous  celuy  qui 
en  .eft  coupable  ,  c'eft  à  dire  ,  que  quoiqu'on 
doive  conferver  un  coeur  plein  de  charité 
pour  celuy  de  nos  frères  qui  y  eft  tombé  ,  on 

eft 
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cft  néanmoins  obligé  de  témoigner  en  t©ute  Ch  a?  Sf  , 
occa/îon  une  véritable  horreur  pour  fa  mé- 
chante conduite.  11  faut  mefme  fouven* 
pour  le  bien  du  pécheur,  &  pour  l'édifica- 
tion  du  public ,  ufer  a  fon  égard  d'une  fainte 
feverité.  Cette. fe vérité  doit  mefme  aller 
quelquefois  jufques  à  l'excommunication  f 
ou  jufques  à  la  dégradation.  C'eft  à  ifès  légi- 
times Supérieurs  a  juger ,  foit  fur  la  difpofî- 
tion  du  coupable  ,  foit  fur  la  réparation  que 
l'on  doit  au  public  jufques  où  doit  aller  cet- 
te feverité.  Saint  Paul  la  porta  à  l'égard 
de  J'inceftueux  de  Corinthe  jufques  à  l'ex- 
communication &  jufques  à  le  livr«er  au  dé- 
mon pour  eftre  tourmenté  dans  fa  chair.  Oa 
ne  peut  pas  penfer  que  çet  Apoftre  portai 
trop  loin  la  rigueur  dela-difciplinc.  Il  faut 
que  •  les  Supérieurs  Ecclefïaftiqucs  appren- 
nent de  cet  exemple  ,  qu'il  eft  quelquefois 
à  propos  de  traiter  les  pécheurs  publics  arec 
ïne  grande  feverité. 
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— 

Tt  h        E&°  fàdem  abfens  corpore  ypr&fcns  au* 

tem  fpiritu  s  jam  judicavi  ut  pràfenSj 
cum  ,  qki  fie  opérât  us  eft* 

J.  <;        &  nothine  Domnïmftrijefu-Chrifti  cou* 

gregatls  voéis  &  meo  SpirïtH  cunt 
virtHte  Dornïni  noftri  Jefn. 


Tradere  hujHpnoâi  fittan<z  in  interitum 
tamis  3  Ht  fpirkus  falvns  fit  in  dît 
Domini  noftri  Jefit-,  Chrifti, 

Pour  moy  eftanr  abfent  de  corps  g 
mais  prèferit  en  cfprit,  fay  déjà 
porté  ce  jûgement  comme  préfent. 

Qui  eft  que  vous  &  mon  efprit  eftanc 
aflemblcz  au  nom  de  noftrc  SeH 
gneur  Jefus-Chrift. 

Çeluy  qui  eft  coupable  de  ce  crime 
foit  par  la  puifTance  de  noftre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  livré  au  dc^ 
mon  pour  mortifier  Ta  chair. 

# 

jlbregé  de  U  doftrine  de  l*  excommunie  Ationl 
Combien  U  peine  de  V  excommunie  mon  ejh 
terrible.  A  Vég*rd  de  qui  on  U  doit  exer^ 
ter,&  mec  quelle  cirtonfpeStim.  Quelfc 
en  doit  efire  1s  fin  ,      avec  quçl  eftrit 

[   Ht  4'if  l*  mettrç  t»  ftêti^m^ 

K  -v  »  - 
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CEs  pàrofcs  de  rApoftrc  &  celles  du  CHA?*  * 
Verfet  précèdent  ,  enferment  tta  abrégé 
toute  la  do&rine  de  l'excommunication. 
On  y  voit , 

i°.  Que  l'excommunication  eft  un  re- 
franchement  du  pécheur  que  l'on  fait  du  refte 
<les  Fidèles,  par  l'atrtôriré  Ecclelîaftiquci  re* 
tranchez,  dumilreù  de  vous  ,  dit  faint  Paul , 
celuy* oui  a  commis  me  a&i6n  fi  honte ufc. 

*°f  Quc  cettç  autôrité  vient  de  Jefus* 
Chnft,  Celuy  qui  eft ampaile  de  ce  crime  feit 
livre  au  démon  par  la  puiffance  de  J<  c. 

3°;  Que  cette  puiffance  d'excommunier 
a  efté  communiquée  au  corps  de  ITEglife  avec 
dépendance  de  cenx  qui  en  font  les  Chefs  $ 
c'èft  à  dire  des  Evéques,  qui  en  qualité  de 
feccefleurs  des  Apoftres  l'exercent  au  nom 
dei'Eglife  &  de  fon  Chef  invifible  qui  eft 
Jefus-Ghrift.  f  ày  déjà  forte  ce '  jugement  t c m- 
ttepréfent ,  queb/vUs  é*  won  efpriteftant  *fr 
firhblez  au  nom  de  nàftre  Seigneur  J<  rus- 
€brift ,  celuy  qui  eft  coupable  de  ce  crime  foit 
pr  la  puiffance  de  noftre  Seigneur  Je/us  Chrïft 
^ivré au  démon. 

4°.  Combien  la  peine  de  l'excommunica- 
tion eft  terrible;  elle  retranche  ceux  fur  qui 
on  l'exerce  de  la  Communion  des  Fidèles  & 
du  Corps  myftique  de  Jefns  Oirîft>&  on  les 
livre  au  démon.  Quoy  de  plus  à  craindre  ? 

5°.  Cette  peine  eftant  fi  terrible  ,  ou 
fie  doit  l'etercer  qurà  l'égâM  de  peu  de  per- 
fonnes  ,  &  de  ceux  fevrteMent  dont  Tes  cri- 
mes font  confiderabks.  Jl  y  avôit  dans  l'E- 
glife  de  Corirrthe  pîufiéurs  perfonnes  dont  la 
conduite  irreguiïere  eftoit  tres-digne  de  puni- 
iten  ;  xe£end*u{  l'Apofifc  les  épargne  ,  &i 

Nij 
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<ChaP.  V.  n'exerce  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  retranche* 

ceux  qu'il  jugeoit  à  propos  du  corps  de  l'E-^ 
glife  ,  qup  fur  l'inceftueux ,  dont  le  crime 
cfioic  énorme  ,  &  dont  la  punition  pouvoir 
fufSre  pour  imprimer  une  terreur  falutaire  a 
ceux  dont  la  conduite  eftoit  reprehenfible. 
6*.  Pyifque  cette  peine  eft  fi  terrible ,  & 
'  que  l'Apoftrc  Ta  exercée  avec  tant  de  cu> 
confpeftion  ,  il  n'eft  pas  permis  à  ceux  en 
qui  refide  cette  autpritç  aeftre  faciles  à  la 
mettre  en  pratique ,  à  s'en  fervir  par  capri- 
ce ,  par  paffion  ,  par  des  vues  particulières,* 
mais  feulement  félonies  intentions  de  Jefus* 
Clinft,pour  le  bien  du  pécheur,  ou  pour 
l'avantage  &  l'utilité  de  l'Eglife  ;  en  un  mot 
dans  rcfpri.t^&  au  nom  de  jtfqs-Çhrift.  X» 
nomine  pomni  noftri  Jefu-Chrifti. 

Tops  ces  articles  meriteroient  des  reflé- 
tions ;  mais  on  çroij  devoir  s'arrefter  à  Ter 
xemple  des  Percs  ,  plus  particulièrement  fur 
les  trois  derniers  ,  qui  regardent  la  gran- 
deur de  la  peine  de  l'excommunication  ;  les 
perfonnes  a  l'égard  defquellcs  on  en  doit 
vfer;la  manière  dont  il  le  raut  faire  ;  quelle  en 
doit  eftre  la  fin ,  &  l'efprit  dans  lequel  il  faut 
s'y  conduire.  ' 

Pour  concevoir  combien  grande  eft  la  pei- 
ne de  l'excommunication ,  &  combien  clic 
eft  terrible  >  il  fuffiroit  de  méditer  fur  ce  que 
iaint  Paul  nou$  eq  dit  icy ,  qu'elle  retranche 
ecluy  fur  qui  elle  tombe  du  nombre  des  Fi- 
dèles ,  &  qu'elle  le  livre  au  démon  ,&  l'cx«* 
pofe  par  confequent  à  fa  malignité  &  à  f* 
rage.  Mais  fi  on  y  joint  les  reflexions  que 
font  les  Pères ,  elle  nous  paroiftra  encore  bien 
plus  grande  &  bieu  plus  effroyable.  Scion 
^ertullien  c'eft  un  grand  préjugé  de  la  çoa* 

 * 

^  • 
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damnation  que  Dieu  prononcera  un  jour  Chà*.  T« 

contre  les  médians  ,  lorfque  l'Eglifc  émue 

de  l'énormité  de  leurs  crimes  ,  lance  fur  eux 

la  foudre  de  l'excommunication  ,  &  les  prive  Tertul. 

de  la  participation  de  fes  prières ,  de  fa:  focie-  Apol. 

té  &  de  toute  forte  de  faint  commerce  avec 

elle  :  fummumque  futuri  judicii  fr&judicium 

€ft>fi  quisita  deliquerit ,  ut  à  communic*- 

tione  orationis  &  cenventus  &  omnis  fanfti 

eommercii  relegetur. 

L'Eglife  y  félon  (aint  Grégoire  de  Nyffe,ne  Greg*Ny£ 
cannoift  point  de  plus  grande  peine  pour  pu-  de  Caftig, 
nir  &  pour  corriger  fes  enfâns.  Si  ecluy  qui  à 
eu  le  malheur  de  l'encourir  ,  ajoute  ce  Pere  , 
pouvoit  voir  l'état  pitoyable  de  foname,il 
verroit  qu'il  eft  fcmblable  à  celuy  d'un  cri- 
minel condamné  au  dernier  fupplice  ,  qui  cft 
chargé  de  chaînes  fi  pefantes  qu'elles  l'acca- 
blent ,  &  qui  n'a  aucun  de  fes  membres  li-* 
bre  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  f 
c'eft  que  cette  peine  ne  finit  pas  avec  la  vie  : 
car  fi  ce  malheureux  cft  furpris  en  cet  état 
par  la  mort ,  ceux  que  Dieu  a  établis  pour 
eftre  les  portiers  du  Ciel ,  regardant  fon  ame 
comme  exhalant  une  puanteur  horrible  ,  la 
repouffent ,  &  ne  luy  permettent  pas  feu- 
lement de  voir  quelle  eft  la  recompenfe  des 
Juftes&  la  joye  des  Anges  :  regni  jam tores  Greg.Nyf. 
vident  animât» /eparationis  notam  ferentem,  Orat.  de 
qu*fi  quemdtm  fœtore      fordibus  ctreeris  Caftig. 
nttttum  ,  abtgunt  esm  >  non  concedunt  ut 
ordines  Juftorum  cernât  &  Angelicam  U- 
titiam. 

La  peine  de  l'excommunication  eft  quel- 
que chofe  de  fi  terribk  ,  félon  faint  Grégoire 
Pape  ,  qu'on  doit  trembler  &  la  craindre 
lors  meûne  qu'elle  eft  injufte.  Soit  que  iç 
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Ç>n\i.  V.  Payeur ,  dit  ce  grand  Pape  ,  fc  ferve  de  fc& 

pou  voir  juftement  ou  injuftement ,  fon  trou- 
peau en  doit  toujours  appréhender  les  ju— 
gemens  ,  de  crainte  qu'encore  que  celuy  qui 
eft  fournis  Toit  lié  avec  inj:uftice ,  ce  ne  foit 
pour  quelque  autre  faute  qu'il  a  commifè, 
qu'il  mente  cette  dure  fentence.   Ainfi  il 
faut  que  d'une  part  le  Paftcur  prenne  biea 
g^rde  de  ne  pas  ufer  avec  injuftice  de  fit 
puilfance  de  lier  &  de  délier  ,  &  que  de  l'au- 
tre celuy  qui  luy  eft  {bûmis  appréhende 
d'eftre  Lié  mefme  injuftement ,  &  qu'il  ne 
blâ  ne  pas  témérairement  le  jugement  de  foa 
Fafteur  ,  de  crainte  qu'encore  qu*il  ne  meri* 
te  pas  d'eftre  \ié  ,  l'orgueil  avec  lequel  il 
blâme  celuy  dç  qui  il  dépend  ,  ne  le  rende  pè- 
che    d'innocent  qu'il  eftoit  auparavant: 
fed  atrum  ju;.e  an  injufie  >  dit  ce  grand 
Greg.Mag*  Saint ,  obliget  V stfiar  ,  ïaftoris  tamen  fente*- 
Hom.  i6.  ti*  gregi  titnenda  efi  ,ne  is  qui  fubefi  , 
JaEvang.    chm  %n\ufie  forfitan  ligatur  ,  ifjkm  oblige 

iionis  fiu  fententiam  ex  alia  culpa  mère** 
tur.  Fa/far  ergo  vd  abfolvcre  indiferet*  ti- 
meat  ,  vel  Ugare.  h  autem  qui  fnb  mm»/» 
faftoris  efi  ,  ligxri  time+t  vel  injufiï  >  net 
Jpajlûris  fui  judicium  temeri  xefrehend>at% 
ne  &fi  î*j*ft*  lt£*iHi  efi  »  ex  iffm  tumii* 
reprehenfieuis  ftferbia  ,  eulfs  j*4  non  er*t 
fiât. 

Mais  ,  qv»i  font  ceux  envers  qui  tes  Minif* 
très  de  l'Eglifc  doivent  en  venir  à  cette  ex* 
tremité  de  les  (épater  par  le  glaive  de  l'ex- 
communication du  corps  des  Fidèles  ?  On 
a  déjà  remarqué  que  faint  Paul  nous  ap- 
prend par  fon  exemple  ,  qu*on  ne  le  doit  faire 
.  qu'a  l'égard  de  ceux  qui  font  coupables  de 
jjjjwes  pubiiçs  &  couûderabUs  %  Se  que  pot£ 


Digitized  by  Google 


fur  la  T.  Ef.  de  S.  Paul  aux  Cf* 

l'ordinaire  il  ne  faut  pçint  enufer  a  l'égard  Ghaf. 
des  corps  entiers  ,  mais  feulement  à  l'égard 
des  particuliers  qui  font  les  plus  criminels. 
C'cft  le  fentiment  de  faint  Auguftin  qui  Ce 
crut  obligé  d'avertir  un  jeuap  Èvêque  de  Aug.  Epift; 
la  double  faute  qu'il  avoit  faite  en  excor4i-  75.adAtt3ft 
iruniant  un  Magiftrat  &  toute  famille 
pour  une  faute  aflez  légère.   Il  l'exhorte 
avec  beaucoup  de  chanté  ,  &  en  mefme 
temps  avec  beaucoup  de  force  à  révoquer 
cette  fentence  comme  eftant  injqftc  ,  &  luy 
fait  voir  que  l'excommunication  eftant  une 
peine  plus  grande  que  celte  qui  tue  le 
corps  ,  iin'eft  permis  de  l'exercer  qu'à  l'é- 
gard de  ceux  feulement  qui  font  coupables 
de  crimes  considérables. 

Le  mefme  Père  d^ns  (qn  troifîéjne  livre 
contre  Parmenien  examinant  cette  queftion 
-  <fecide  ,  qu'on  nre  doit  fe  fervir  de  la  voye  de 
l'excommunication  que  contre  ceux  qui  font 
coupables  de  crimes  publics  &  confiderables, 
&  lors  feulement  que  le  nombre  des  coupa-  '  •  1 
blcs  eft  petit  :  mais  fi  le  nombre  e  ft  alTea 
pand  pour  pouvoir  caufer  une  efpece  de 
chifmc  ,  il  ne  juge  pas  à  propos  qu'on  met- 
te pour  lors  en  pratique  ce  dernier  remède  de 
l'Eglife  ,  mais  il  veut  que  les  Pafteurs  ge-^ 
minent  avec  douleur  de  ces  delbfdrcs ,  Se 
qu'ils  employait  les  prières  &  les  larmes 
au  lieu  de  l'excommunication.  Quand  le 
crime  d'an  particulier, dit  cç  Pere,  ejt  tflle- 
ment  public  &  fi  énorrpe  qu'il  efi  connu  8c 
detefté  de  tout  le  mon4c  >  oc  que  pqiiK  qi$ 
peu  de  perfonçes  ofent  en  entreprendre  la 
défenfc;  il  n'y  a  point  de  daute  qu'on  ne  doi- 
ve employer  contre  luy  la  dernière  feverifé 
,ile  la  difeiplinc  Ecclefiaftique  ;  pour  iœf 
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Chat.  V.  cette  feverité  ne  peut  eftrc  qu'utile  au  pe* 

cheur  ,  &  falutaire  à  tout  le  corps  de  l'E- 
glife  ;  mais  lorfque  cette  fâcheufe  maladie  a 
infe&é  un  grand  nombre  de  perfonnes , 
pour  lors  il  ne  refte  plus  aux  meilleurs  Paf- 
teurs  que  d'expofer  devant  Dieu  la  douleur 
Aaguft.  ad  l0"1  Ic"r  cœur  cft  pénétré"  par  leurs  larmes 
Parmenia-  &       Ic,uts  SCm*cmras  ■  C»m™"-  îï* 

cap.  1        *w  re$At  > 1H*m  ioloY  &  gemttus.  Que  le 
f  '  *        bon  Pafteur  ,  continue  t-  il ,  qui  doit  cftre  un 
iomme  plein  de  mifericorde  ,  corrige  ceux 
qu'il  peut  avec  douceur ,  mais  qu'il  tolère 
,  ceux  qu'il  ne  peut  corriger  :  que  la  charité 
dont  il  doit  efire  pénétré  pour  ces  mifera- 
blesTe  faite  gémir  pour  eux  ,  qu'il  ne  celle 
de  répandr*  des  larmes  jufques  à  ce  que 
Dieu  les  touche  du  haut  du  Ciel  &  les 
corrige ,  ou  jufques  à  ce  qu'il  vienne  luy— 
mefme  au  temps  de  la  moiflon  arracher  cette 
zizanie  de  fon  ch  imp  ,  &  feparer  la  paille 
^ug,  ibid.   ^u  bon  jrain  :  miferteorditer  igttur  corripitt 
'  bomo  cfuod  potefi ,  quod  AHtem  non  potefi  9 
patienter  fer*t ,  &tum  ddeEtion*  gemat  *t- 
que  lugeat ,  dtneç  *ut  Ole  defuptr  '  emendet 
&  corrigat ,  aut  tifcjue  *d  mefem  différa* 
'  $radicare  zizani*  &  pMeam  wntilaro.  . 
TertuK  Enfin  quant  à  la  manière  dont  on  eft 

Gre^.  NyC  obligé  d'exercer  furies  pécheurs  incorrlgi- 
0  bles  ce  pouvoir  terrible  de  l'cxcommunica- 
Au^.Grcg.  tion,îa  fia  qu'on  y  doit  avoir,  &  l'efprit 
Mag;  ubi  dans  lequel  il  le  faut  faire  ;  on  n'en  doit 
iupra  venir,  félon  les  Pcrcs,  à  cette  extrémité  > 
Bcrn.Epift.  qUe  iorfquc  tons  les  autres  remèdes  font 
lot.  ad  inutiles,  &  le  coeur  percé  de  douleur  d'eftre 
quendam  ■  obligé  d'ufër  d'un  remède  fi  fâcheux,  dans 
Abbat^      |a  vâë  de  procurer  le  £alut  du  pécheur  >  & 
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l'utilité  de  l'Eglife  ,  en  coupant ,  pour  ainfi  Cka?. 
dire,  par  le  glaive  de  l'excommunication  le 
cours  au  JXtal»&  l'empêchant  d'ïnfc&ei;  le 
reftc  des  Tidclcs  Enfin  il  le  faut  faire  dans 
l'Ejfprit  de  Jefus-Chrift  c'eft  à  dire  ,  que  U 
paffion  ,  l'intereft ,  le  caprice  &  les  vues  par- 
ticulières n'y  doivent  avoir  aucune  part. 
Ceux  qui  font  affez  malheureux  . pour  ne  pas 
garder  ces  régies  dans  une  matière  fi  impor- 
tante ,  font  obligez  de  lire  pour  s'en  inftrui- 
re  ,  &  pour  fc  corriger  ,  la  Lettse  qu'on  & 
déjà  citée  de  faint  Auguftin  à  l'Evêque  Au- 
xilius  ,&  PHemelie  vingt-fixiéme  de  faint- 
Grégoire  Pape  fur  les  Evangiles,  Il  fuffit 
pour  conclure  cette  reflexion  de  remarquer 
avec  ce  faint  Pape ,  que  celuy  qui  ne  les 
obferve  pas  ,  fc  prive  luymefmc  ,  quant  l 
l'effet ,  de  cette  puiflance  de  lier&  de  dé- 
lier ,  lorfqu'il  l'exerce  plus  félon  fon  capri- 
ce ,  ou  félon  le  mouvement  de  fa  paffion  r 
que  fclon  le  merire  des  allions  de  ceux  fur  -  . 
lefquels  s'étend  fon  pouvoir  :  unde  fit  ut  ^B-^gy 
iffs  hâc  ligtnii   &  fohendi  fotefttte  fe  .H°m- 
f  rivet ,  qui  hsn*  pro  fuis  voluntatibus  &m 
non  fro  fubjeSerum  motibus  txtrçtu 
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w  7.        £xpurg*te  vêtus  fermentHm  m  fitïs  no- 
va confperfio ,  fient  efiis  azymi  y  etemm 
.  Pafcha  nùfirum  immckms  efl  Cbrif- 
tas. 

|„  //^w  efulemurnon  inftrmento  veteri, 

neque  in  ferrnento  mâliùd  y  &  neqm~ 
tU  yfed  in  azymis  fmetritatis  &  vt- 
titatis* 

»  .* 

Purifiez-vous  du  vieux  levain ,  afin 
que  vous  foyez  une  pafte  nouvelle 
&  toute  purr  r  comme  vous  de- 
vez cftre  purs  &  fans  aucun  le- 
vain d'iniquité*  Car  Jefus-  Chrift 
qui  cft  voftre  agneau  pafchal  a 
efté  immolé  pour  Vous-  , 

C*eft  pourquoy  célébrons  cette  fefte; 
non  avec  le  vieux  levain ,  ni  avec 
le  levain  de  la  malice  &  de  la 
corruption  dcfpritj  mais  avec  les 
pains  fans  levain  de  la  linccritç  & 
de  la  vérité* 

*in  quel  temps  de  l'année  cette  Epitre  a  *fté 
écrite.  Le  péché  &  le  mauvais  exemple 
d'un  feul  pécheur  publie  eft  capable  tinfte+ 
t£r  toute  une  Bglife.  Quelle  conduite  les 
T*fteurs  &  les  peuples  doivent  garder  à 
Vigard  decctfortvde  perfonnes.  Qbli&^ 
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titn  4*  fe  purifier  foy*  me/me  4*  vieux  ÇH4JN;& 
levain  ,  çé»  quel  eft  ce  vH*t$  Uv si»  dont 
l'uippjlreveut  que  nom  nom  purifyçvs  four 
ççtthrer  [tintement  la  feftf  de  Pafque^ 
Comment  on  doit  s'y  difpofer ,  e£>  aux  au* 
très  fylwnitez  do  Vanm*. 

IL  y  a  toutes  les  apparences  ,  H  en  jugçr 
parla  manière  dont  faint  Paul  parle  &. 
ceux  deCorinthe  ,  que  cetçe  Epître  leur  a 
efté  envoyée  par  cet  Apofhç  quelque  temps' 
avant  la  laûuefefte  de  Pafquçs.  Ce  grand 
Saint  toujours  attentif  a  profiter  de  tput  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  la  fau&ification  des 
Fidèles, fe  fbrt  de  la  foJempiyé  prochaine 
de  cette  auguftç  jiç&p ,  pour  porter  les  Co^ 
rinthiens  à  rentrer  en  eux-meftnes  ,  &  à  fc 
fiifpofer  à  la  cefcbrer  eu  vrais  Chreftiens V 
en  retranchant  du  milieu  d'eu*  £P  malheu-  * 
reux  inceftuetf-x  ,dont  la  conduite  eftoit  il 
fcandaleufe &  dçp  t  fe  mauvais  exemple  ne 
pouvoit  eftre  qyp  tres-p^rnicieax. 

Quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  icul  iomme  qui 
ait  ptehé ,  dit  faint  CjuyfQftome  à  ce  fujec,, 
h  néanmoins  qji  tteglige  çe  defordre  ,  le  pe-r 
çhé  de  ce  fèijl  homme  çft  capal^e  oc  corrom-* 
pre  toute  une  E gli fc  :  fit  amen  negligatHr  ,po+  C  ïî  ry  C.  iw 
teftr  totum  corpHs  Zcclefi*  corrumpere.   Car  hune 
lorfque  l'on  voit  que  celuy  qui  a  péché  le 
premier  ,  n'eu  eli  point  puni, les  autres  fui» 
vent  aifémeitf  fon  exemple  Se  jtombent  dans- 
ta  mefme  faute.  Une  s'agit  donc  poiht  dan* 
çes  fortes  d'occafions  de  ta  uperte  d'un  £cu$ 
Êommc  ,  il  s'agit  dt4  falut&  de  la  confervan- 
fjon.de  toufe  une  Eglife  :  non  de  un*  folo^ 
fj?4  4e  tot*  &rtèfi*  figitur  ,  perictAum 
Jèéit&r*   C'eftgQu^  ooiDS  faire  compreadar 
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£f*Ap#  y.  cettc  yctix^  >  continue  faint  Chryfoftomrj  - 

qu  faint  Pau4  fe  fertde  la  comparatfon  di* 
levain  :  car  comme  le  levain  cftant  en  tres- 
< petite  quantité  répand  fa  vertu  dans  toute  la 
pafte  &  la  change  en  fa  nature  ,  de  meflnc  fi 
onlaiffc  ce  pécheur  impuni ,  fon  péché  eft 
capable  d'infe&er  tout  un  peuple  :  ifte  quo- 
que  fi  dimijfus  fuerit  ,  impunitas  corrumpet 
&  perdet  c  utero  s. 

Rien  de  fi  contagieux  que  fc  mauvais 
exemple  ,  an  en  doit  prévenir  les  effets  &  les 
fuites,  C'cft  ce  que  veut  dire  faint  Paul  par 
ces  paroles  :  ne  fçavez-vous  pas  qu'un  peu 
de  levain  aigrit  toute  la  pafte ,  &  par  ces 
autres  :  pur  fiez- vous  donc  du  vieux levain  r 
f xpurgate  vêtus fermentum.  Cetavertif- 
fement ,  dit  faint  Chryfoftome  ,  me  paroift 
regarder  particuHerement  les  Pafteurs  qui 
fouffrent  le  vieux  levain  dans  TEglife  ,  Se 
qui  ne  donnent  pas  tous  les  foins  qu'ils  de* 
vxoient  pour  la  purger  des  pécheurs  publics  r 
Bfcryf.  in  quod  autem  de  fermente  dicitur,mihi  ma- 
kunc  locû.  xime  videtur  dirgt  adSacerdetes  ,  quifinunt 

intrinfecîês  ejfe  multum  fermenti  veteris  » 
nen  expurgantes  ex  terminis  >  hoc  eft,  ex  Ec- 
elefia  avaros  raptores,  &  quidquid  ejicia- 
tur  ex  régna  ctlerum. 

Pafteurs  font  fans  doute  obliges  de  fai- 
re tous  leurs  efforts  pour  éloigner  de  leur 
troupeau  les  pécheurs  fcandaleux ,  &  tous 
ceux  qui  font  capables  par  leurs  mauvais 
exemples  ou  par  leurs  difeours  empoifonner 
de  corrompre  leurs  peuples.  Mais  il  eft  clair 
par  la  fuite  de  ce  chapitre  que  cet  avertie- 
ment  de  PApoftre  regarde  auili  le  commua 
des  Fidèles.  Saint  Paul  vouloit  quelcs  Paf- 
fpms  de  TEglife  de  Cosiathe  uCiflcat  dç 
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l'autorité  qu'iB  a  voient  pour  feparer  l'incef-  CkâV.  Y} 
tueux  de  la  Communion  de  l'Eglifc  ;  mais  \ 
il  prétendoit  auffi  que  les  Fidèles  de  Corin-^ 
the  fe  feparafferct  de  ce  malheureux ,  afin? 
de  luy  procurer  par  cette  (eparation  généra- 
le uneconfufion  faîutaire.  En  ce  fens  tous» 
les  vrais  Chreftiens  font  obligez  de  garder  I» 
mcfme  conduite  ;  car  quoique  cette  fepara- 
tion  générale  8c  cette  rupture  de  tout  com-* 
merce  &  focieté  civile  d'avec  les  pécheur?1 
ne  (oit  plus  en  ufage  ,  &  que  fEglife  n'eir 
fafle  plus  une  ordonnance ,  il  y  a  pourtant 
dans  ce  précepte  de  TApoftrc  ,  purifiez,  vour 
du  vi  ux  levain  ;  quelque  ehofe  d'invaria- 
Me  ,  &  qui  renferme  une  obligation  indif- 
penfable.  On  a  efté  toujours-obligé  ,  &  on 
le  fera  toujours  ,  d'éviter  ceux  qui  nous  font 
occafion  de  péché  ,  3c  de  témoigner  aux  pé- 
cheurs &  à  toute  Higlife  qu'on  improuve 
leurs  crimes  &  qu'on  îes  condam  ic. 

Si  on  a  voit  bien  ce  principe  préfent  8C 
qu'on  le  imft  en  pratique  avec  fidélité  ,  on- 
ne  s'expoferoit  pas ,  comme  Ton  fait ,  à  con-  - 
verfer  avec  des  perfonnes  qu'on  connoift 
cftre  pleines  de  l'amour  du  ficelé ,  &  dont  ott 
fçait  par  expérience  que  le  commerce  nous 
eft  contagieux.  On  n*auroit  pas  pour  eux  les- 
comptaifance*  que  l'on  a  ,  qui  les  perfua- 
dent  fouvent  que  les  gens  de  bien  ne  defap- 
prouvant  pas  leur  manière  de  vivre  m  leurs- 
maximes  ,  ils  peuvent  continuer  de  vivre  £ 
leur  manière  fans  craindre  de  fe  perdre,  11  y 
a  mille  moyens  de  £ ai re  connoift re  aux  per- 
fonnes déréglées  que  l*bn  improuve  leur  vie, 
fans  qu'on  bleffe  ni  î'honncfïeté ,  ni  la*  focie- 
té civile ,  &  fans  que  les  perfonnes  en  foient 
Wifpofée*.  Le  tout  confifte  à  fe  bien  £*- 
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£vtKb  V.  nccrcr  de  l'obligation  011  i>qi^  fommes,  {cloft 

l'Âpoftre ,  de  purifier  PEglifc ,  autant  qu'il 
dépend  de  nous,du  vieux  levain  qui  peut  cor- 
rompre les  Fidèles ,  &  de  nous  remplir  de  lf 
charité  que  Ton  doit  avoir  pour  procurer  le 
falut  des  pécheurs.  Si  on  eftoit  bien  penctr£ 
de  ces  deux  chofes  ,  cette  mefme  charité 
nous  fourniroit  mille  moyens  efficaces  pour 
reuffir  dans  ce  deflem. 

•  Mais  il  ne  doit  pas  fuffire  à  un  Pafteur 
ni  à  un  Chreftien  de  purifier ,  autant  qu'il: 
dépend  de  Iqy  ,  l'Egiife  du  vieux  levain  qui 
eft  dans  les  autres.  L'Apoftre  veut  que 
nous  travaillions  aufll  à  nous  en  purifier 
nous-mefmes  :  furifiez, vous  donc  du  vieux 
levain  ,  dit  faint  Paul ,  *fin  que  vous  foyex, 
une  fafie  nouvelle ,  comme  vous  dvez  efire  r 
&  f*n*  Aucun  levain  d'iniquité.  Ce  n'eft- 
qu'a  cette  condition  ,  comme  ajoute  le  mê- 
me Apoftre  >  qu'on  peut  eftre  en  état  de  cé- 
lébrer faintement  la  fefte  de  Pafques  qui  eft 
ta  grande  fefte  Je  s  Chreftens. 

Ce  vieux  levain  dont  l' Apoftre  veut  que- 
pous  foyons  purifiez  ,  c*cft  la  concupifcencc,. 
c'eft  P^mour  du  monde  5  c'erï  i'atfe&ion  air 
p;chc.  Pour  eftre  vray  Chreftien  ,  il  i^e  faut, 
pas  qu'aucune  de  ces  chofes  domine  ea  uaus,. 
e'eft  à  dire  que  le  péché  n'y  doit  point  ré- 
gner ;  mais  il  faut  que  l'amour  de  Dieu  qui 
eft  la  fource  de  la  vxaye  pureté  des  ames  y  aie 
établi  fon  empire.  11  faut  donc  qu'il  y  ait  en 
nous  un  principe  de  pureté  oppofé  au  levai» 
cojrrompu  de  la  concupifcencc  qui  eft  flans 
le  fond  de  noftrc  cœur  ,  &  que  ce  principe 
foit  plus  fort  que  ce  levain;  Il  faut  par  caa- 
fequent  que  nos  aftions  tiennent  plus.de  lp« 
mov  de  Diça  <&c  de  ecluy  d#  nipmje  h<&* 
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eft  le  mauvais  levain.  C*cft  en  ce  fens  que  ChÏ?« 
tous  les  Chrefticns  doivent  cftrc  azymes  ôu' 
exempts  de  levain,  c'eft  à  dire  exempts  du 
règne  de  la  concupifcence Çc  alfujettis  au 
contraire  au  règne  de  Dieu  par  un  faine 
amour.  Il  faut  travailler  iaçeflammeat  à 
fe  purifier  de  ce  vieux  levain  de  la  concupif- 
cence ,  car  il  n'eft  jamais  détruit  entièrement 
en  nous  pendant  que  nous  vivons  ,  Se  il  re- 
pouffe  mefnve  continuellement  de  nouveaur 
rameaux  qu'on  doit  avoir  foin  de  retrancher,, 
autrement  ils  pourraient  fe  multiplier  d'une 
Belle  manière  ,  que  Tarnc  en  feroit  toute 
remplie  ;  &  cette  corruption  augmenteroit 
tellement ,  qu'elle  infefteroit  enfin  le  fond 
du  cœur  :  elle  s'y  reiïdroit  la  maiftrefle  r 
clic  y  étoufferoit  toutes  les  bonnes  femences, 
&  elle  rendroit  Tarne  incapable  de  porter 
aucun  fruit  de  jufïice.. 

Afin  de  nous  animer  a  cette  guerre  Iabo— 
rieufc&  pénible  ,1'Eghfe  nous  propofedans 
le  cours  de  Tannée  diverfcs  fokmnirez  pro- 
pres à  rcnouveller  noftre  application  &  uô- 
tic  ardeuK  Car  comme  ces  feftes  deman- 
dent de  nous  une  pureté  particulière  ,  elles: 
doivent  nous  exciter  à  taous  purifier  avec 
plus  de  foin.  C'eft  à  quoy  elle  nous  exhorte 
particulièrement  dans  la  grande  fefte  dcPâ- 
que  ,  par  les  paroles  de  l'Apoftre  qu'elle 
employé  dans  f  Epiftre  du  jour  :  purifies- 
vous  du  vieux  levain  ,  txfurgate  vêtus  fer* 
tnentum. 

Si  les  Juifs  ,  dit  faint  Chryfoftomc 
cftoient  fi  exa&s  pour  fe  difpofer  a  la  lolem- 
nitc  de  cette  Fcfte  ,  à  purifier  leurs  maifons 
du  vieux  levain  ;  s'ils  eftoient  {crapuleux 
jufques  i  chercher  dans  les  moindres,  nous 
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fcttA'r.   V.  où  les  fourris  pôuvoicnt  avoir  porté  du  pain-: 

combien  fommes- nous  plus  obligez  à  fotii!- 
«   1er  dans  tous  les  replis  de  noftre  ame  ,  poûr 
la  purifier  de  tout  ce  qu'il  y  peut  avoir  d'im- 
'Chfvfbft.     PUI  ?  mu^  m*g*s  nâ*  *nimam  oportet  pet* 
in  hune  lo-  f*******  > u*  omnem  immundam  ejiciat  co~ 

Le  foin  que  les  Juifs  avoicnt  de  purifier 
leur  maifonavec  tant  drexa£itude  du  lerair* 
matériel ,  n'eftoit  ,  félon  le  mefme  Perc  , 
que  la  figure  du  foin  que  les  Chrcfticns  doi- 
vent avoir  de  purifier  leurs  ames  du  levain  dœ 
péché  :  car  ils  n'ont  pas  feulement  à  fe  pré* 
parer  à  manger  l'agneau  pafchal  ,  comme 
les  Juifs  ,  mais  ils  font  encore  obligez  de  fc 
difpofer  a  participer  à  Y  Agneau  fa  ns  tache  t 
&  a  cette  vi&ime  toute  divine ,  qui  s'eft  of- 
ferte à  laplace.  de  cet  Agneau  ,  qui  n'en 
eftoit  que  la  figure.  Qui  n'iifc  pas  de  cette 
fblemnité  &  des  autres  que  TEglifë  nous  pro- 
pofe  dans  le  cours-  de  Tannée  ,  qui  n'en  ufe 
pas,  dis- je,  pour  fè  renouveller  Se  pour  exci- 
ter en  foy-mefme  une  nouvelle  ardeur  pour 
travailler  à  fe  purifier  ,  a  peu  fujet  d'efpe- 
rcr  qu'il  le  fera  en  un  autre  temps ,  parce 
que  c'eft  dans  ces  jours  de  benedi&ion  ,  que 
Jcfus-Chrift  répandant  avec  pkis  d'abor*- 
«tance  Ces  gra'ces  far  fon  Eglifc  ,  accorde  plus- 
facilement  cette  faveur  à  ceux  qui  laluy  dev- 
ient avec  ferveur. 
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 _ _  Chaï.  Yi 

Scàpfi  v&bis-  in  epiflola  ;. ne  eommifiea-  T« 
minii fornicariis . 

Nonutiqucfornicariis  hujm  mund*yMit  r.  10: 
avaris  ,  aut  rapacibns  y  aut  idolis  fer- 
vientibus ,  alioquin  de b itérât is  de  hoc 
mnndo  exiïffe. 

i 

Nmc  autâtn  fcrifjî  vohis  non  commlfce-  r.  iK 
ri  %fi  is  qui  frater  nommât  Hr ,  eft  for- 
nicator  ,  aut  avarnsyant  idolïs  ferviensy 
aut  maledicus  >aut  ebriofus ,  aut  ra- 

.    fax  y  cum  ejufmodi  nec  cibnm  fumer e^ 

» 

Je  vous  ay  ccri  dans  une  lettre  >  que 
vous  n'eu  (fiez  point  de  commerce 
avec  les  foraicateurs* 

Ce  que  je  n'entends  pas  des  fornî- 
catcurs  de  ce  monde  >  non  plus  que 
des  avares,  des  ravilleurs  du  bien- 
d'autruv  ou  des  idolâtres  :  autre- 
ment il  faudroir  que  vous  fortiG- 
fiez  de  ce  monde. 

Mais  quand  je  vous  ay  écri  que  vous 
n'eu  fiiez  point  de  commerce  avec 
ces  fortes  de  perfonne* ,  fay  enten- 
du que  fi  celuy  qui  eft  du  nombre 
4e  vos  frères  eft  fornicateur  *  ai* 
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Chab.  V.     avare,  ou  idolâtre,  ou  médifanrZ 

ou  yvrogne,<ou  ravifleur  du  bien 
d'autruy  ,  vous  ne  mangiez  pa* 
rncfme  avec  luy. 

Si  faint  Paul  a  écrit  une  Autre  lettre  aux 
Corinthiens  avant  celle- cy.  Combien  cet 
Apofireaioit  à  iceur  que  les  vrais  F-idele* 
n'etifcnt  point  de  commue; av£C  las  fe- 
eheurs.  Sujet  de  gcmxjfcment peur  l'Eglife,. 
qu'on  ne  putffe  point  préfen&ment  prati- 
quer ret  avis.  Ce  <ment  il  e/l  encore 
pojfible  de  le  faire  (tune  manière  qui  Çoit 
utile  aux  vrais  Fidèles  &  pécheurs. 
C'eft  U  fauie  des  Pafter.rs  que  la  multitu* 
4t  des  pécheurs  art  rendu  cet  avis  tmpra- 
tiquable  dans  toute J on  étendue. 

Chryf  &  >Eft  dans  cette  lettre ,  félon  les  faint* 
Theodoret*  \^  Pères  &  les  anciens  Ioterprçres  ,  6£  no* 
in  hune  Io~  dans  une  aurre  qui  ne  (oit  pas  venue  jufques 
cum.  1  nous,  que  faint  Paul  avoit  écrit  aux  Co- 

Ambrofiaf-  rinthiens  ,  qu'ils  n'euffent  point  decommer- 
ter  Phot  ce  avec  lesfomicnteurs  ,  il  leur  avoit, (êloir 
apud  occu.  faint  Chryfoitome  &  Theodorer,  donné  cy- 
&  -lu  in^  deflus  cet  avertilTement  lorfquyil  leur  avoit 
hune  locû.  dit  :  Ne  ff:  vez,*vous  poé  qu'un  peu  de  levai» 
y.  6.  aigrit  tout?  la  paftel  purifiez- vous  donc  dt* 

vieux  levain. 

Il  joint  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  aur 
formeatcurs  les  Chrefticns  qui  s'abandonn- 
aient à  l'avarice ,  à  l'idolâtrie  ,  à  la  médifan- 
ce  ,  à  l'y  vrognerie  ,  ou  qui  font  raviifeuis  du 
bien  d'autruy.  Il  veut  qu'on  n'ait  point  de 
commerce  avec  toutes  ces  fortes  de  perfon- 
nés ,  &  il  juge  cet  *vertiflement  fi  impo** 
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tant  ,  qu'il  le  reïtere  par  quatre  fois  dans  ce  CHA-N  T» 

chapitre.  Quel  fujet  de  gemifiement  n'eft  ce 

donc  pas  pour  PEglifc ,  que  la  mauvaile  dif- 

pofition  d'un  grand  nombre  de  fes  enfans  ne 

luy  permette  pas  d'obliger  ceux  qui  luy  font 

fidèles  à  pratiquer  cet  aveitilTement  de  (aine 

Pawl  dans  toute  fon  étendue  ? 

L'Apeftre  en  défendant  aux  vrais  Fidèles 
de  n'avoir  point  de  commerce  avec  les  forni- 
cateurs  ,  les  avares  ,  les  idolâtres ,  les  médi- 
fans  ,  les  y  vrognes  &  les  ravifleurs  du  bica 
d'autruy  ,  déclare  luy-mcfme  ,  pour  leur  le- 
ver tout'fcrupule  ,  qu'il  n'entend  pas  les  obli- 
ger à  rompre  toute  communication  avec  les. 
payens  ,  qui  eftoient  coupables  de  ces  crimes* 
car  il  auroit  falu  >  comme  il  le  dit  luy-mê- 
me ,  qu'ils  fuflent  (brtis  de  ce  monde  ,  tant 
Ç&9  fortes  de  crimes  ciloient  communs  parmi 
les  Gentils,  Mais  il  luy  a  paru  quelque  chofe 
de  fi  extraordinaire  &  de  fi  oppofé  à  la  fain-* 
teté  de  la  Religion  Chreftienne  ,  que  ceux, 
qui  en  font  profeifion  fu  fient  coupables  de 
çes  fortes  de  péchez  ,  que  jugeant  la  compa- 
gnie de  ces  Chreftiens  déréglez  plus  perni- 
çieufe  que  celle  des  payens  ,  qui  eftoient 
Coupables  de  ces  crimes  ,  il  a  voulu  qu'on, 
n'eût  point  de  commerce  avec  ces  médians. 
Chreftiens. 

Mais  fi  aujourd'hui  PEglifc  vouloit  obli- 
ger les  vrais  Fidèles  à  mettre  en  pratique  cet 
avertiflement  de  IMpoftrc  dans  toute  foi* 
étendue ,  il  faudroit  non  feulement  qu'ils 
fortifient  du  monde  payen  &  infidèle  ,  mais 
de  PEglife  ,  tant  le  nombre  cres  Chreftiens 
qui  font  coupables  de  ces  fortes  de  péchez  eft- 
grand  &  conlîderabJe.  Ces  crimes  ne  font 
pas  moindres  ai  ruoios  condamnables  q^Qr 
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Chaî».  V-  du  temps  de  faint  Paul.  Mais  ils  font  trdpÊ 

communs  pour  eftrc  punis  par  cette  efpefce 
d'excoinmunxation.    On  k  pouvoit  fans 
craindre  aucun  inconvénient  du  vivant  de 
faint  Paul ,  parce  que  le  nombre  de  cet» 
qui  en  eftoient  coupabfes  eftoit  très  petit. 
Mais  aujourd'hui  l'Eglifè  eft  ncceilitée,  pour 
ainfi  dire  ,  d'uf  r  d'indulgence  -  mais  c'eft 
une  indulgence  dont  elle  n'ufe  qu'en  gemi£. 
fant  ,  &  qui  doit  faire  le  fujet  des  larmes 
de  tous  ceux  qui  s'interefTent  à-  fa  gloire, 
puifqu'eile  ne  vient  que  de  la  multitude  des 
pécheurs,  &  de  l'abondance  des  péchez. '« 
Un  Chreftkn  impudique  ,  ou  avare  ,  ow 
Biédifant  ou  y vrogn^  ,  ou  ravifTeur  du  bien 
d'autrui  eftoit  une  efpece  de  monftre,qae 
tous  les  autres  évitoient ,  8£  pour  lequel  on 
avoit  une  telle  hoireur ,  qu'on  ne  vouloit  pas- 
mefme  manger  avec  luy  ;  &  préfentement  k 
nombre  de  ees  malheureux  eft   fi  grand, 
qu'on  n'y  fait  plus  d'attentioa ,  &  qu'on  lie 
mefme  d^s  commerces  d'amitié  &  de  fode- 
té  avec  eux  ,  comme  avec  le  refte  drs  hom- 
mes. On  ne  craint  point ,  contre  le  (enti-* 
ment.  &  l'avertiffement  que  l'Apoftre  nous 
donne  ,  que  leur  compagnie  nous  foit  conta- 
gieufe.   On  ne  fait  point  réflexion  que  quartd 
bien  onpourroit  fe  garantir  de  tout  ce  qu-'it 
y  a  de  dangereux  dans  la  communication 
qu'on  entretient  avec  eux  ,on  eft  outre  cela 
obligé  de  contribuer  à  leur  converfion  au- 
tant qu'il  dépend  de  nous  ,  fuivant  ce  com- 
mandement que  Dieu  fit  à  nos  prcmieis  pa- 
ïens ,  &  qu'n  fait  à  chacun  de  nous ,  deprea- 
Ecclefiaft.    ^rc  ^om  du  falut  de  nofxre  prochain  :  & 
*7+  *t«    mMdmvittBh  unicuique  de  proxitn*  fuo. 

Or  il  eft  certain  que  fi  on  leur  faifoit  coi*? 
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taoiiireen  observant  toutes  les  rcgles  de  la  Cha*»  Xs 
prudence  Chreitiennc,  que  les  vices  dans 
îefquels  ils  vivent  nous  contriftent  &  nous 
empêchent  d'avoir  pour  eux  toute  la  con- 
fiance &  toute  l'ouverture  de  cœur  qu'ils 
voudroient  exiger  de  nous  ,  une  telle  deciarar- 
tion  Ibûtcnuë  par  de  bons  exemples  ,  & 
citant  accompagnée  de  ferventes  prières  atff- 
prés  de  Dieu  #  contribueroit  fans  doute  beau- 
coup à  leur  converfion.   On  fçait  bien  qu'il, 
y  a  nombre  de  bonsChreftiçns  qui  ne  liejit 
pas  facilement  commerce  avec  ceux  qui  font 
reconnus  pour  impudiques  ,  pour  avares  , 
pour  ravillcurs»  du  bien  d'autruy,ou  pouc 
yvrognes  ,  &  qui  ne  communiquent  avec 
eux  ,  qu'autant  que  la  bienféance  &  les  de- 
voirs de  la  vie  civile  ou  de   la  charité 

1 

Chreftiennç  les  y  engagent  ;  mais  dans  ces 
o.ccafionstait-pa  bien  tout  ce  qu'on  ydevroit 
pour  contribuer  à  leur  converfion  &  à  leur 
faire  connoiftre  avec  prudence  combien  on  2 
en  horreur  les  vices  dans  Iefquels  ils  vivent  l 
Mais  qui  font  ceux  qui  gardent  ces  rè- 
gles à  l'égard  des  médifans  ?  cependant  l'Ar 
poitre  les  met  au  mefme  rang  ,  &  veut  qu'on 
n'ait  non  plus  de  commerce  avec  eux  qu'a- 
vec les  impudiques  ,  les  yvrognes  ou  les  ra- 
vifleurs  du  bien  d'autrui.  Du  temps  des 
Apoftres  la  medifanpe  rendoit  un  homme 
infâme  parmi  les  Chrefticns ,  &  aujourd'hui 
elle  el|  le  caractère  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  paflent  pour  honneftes  gens. 
>I'eft-ce  pasr-là  un  grand  fujet  degemifle- 
jnent  pour  l'Eglifc  ? 

Pasteurs, fi  le  nombre  des  Chré- 
tiens déréglez  s'eft  tellement  multiplié  dans 

l'Egaie  t  qu'oa  ft'îfewit  plus  m  *  ^ 
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CKa?,  V.  égard  de  la  feverité  que  faint  Paul  nou$ 
préferit  icy,  à  qui  doit-on  s'en  prendre  qu'a 
Yoftrc  négligence  ou  à  vos  mauvais  exem. 
pies  }  Pendant  que  plufieurs  d'entre  vous  fe 
font  endormis  ,  l'homme  ennemi  a  femé  h 
zizanie  dans  le  champ  de  FEglifc  ,  elle  s'eft 
tellement  multipliée  par  voftre  faute  ,  qu'on 
n'ofctoit  plus  entreprendre  de  l'arracher 
qu'on  ne  s'expofe  à  déraciner  le  bon  grain, 
&  qu'on  clt  obligé  d'attendre  que  le  Sei- 
gneur vienne  luy-mefmc  au  temps  de  la 
moiflbn  en  faire  lafeparation. 

Quelques-uns  d'entre  les  PafteUrs  fc  latf- 
ûnt  aller  à  l'impureté ,  plufieurs  font  voir 
«u'ils  font  avares.  Il  y  e»  a  d'autres  qui 
font  fujets  i  l'y vrognerie  :  on  en  fôupçonne 
mefme  quelques-uns  d'eftre  ravifleùrs  du 
tien  d'autrui.  Enfin  il  y  en  a  peu  qui  ne 
fc  laiflent  aller  ,  quelquefois  mefme  en  pu- 
blic ,  à  la  medifance.  Faut- il  aptes  cela  eftic 
furpris  fi  le  nombre  des  imputs ,  des  avares, 
«les  yvrognes  ,  des  ravifieurs  du  bîeù  d'au- 
trui  &  desmédifans  eft  fi  grand  dans  l^li- 
fe  ,  putfquc  plufieurs  d'entre  les  PafteùtÇ 
qui  devroient  la  purifier  de  ce  vieux  levai», 
s'en  font  cux-mefmes  laiffez  côrrompre  ,& 
corrompent  un  grand  nombre  de  leurs  brebis 
par  leur  méchant  exemple  ? 
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Nam  m  qui  forts  font  Deus  jptdicam.  fé  x  3. 
Abfçrtt  malum  ex  vobis  if  fis. 

Dieu  cft  le  juge  de  ceux  qui  font 
dehors  :  mais  pour  vous  banni (Tez 
ce  méchant  du  milieu  de  vous, 

guel  e/l  le  méchant  que  tous  Us  thfeftièUs 
doivent  bannir  du  milieu  deux.  OWi- 
gatton  aux  Communauté*,  Ecclejiaftiiju'es 
&  Régulières  de  fuivre  Vuvis  tfe  fiiînt 
?  au  l  dans  tonte  [on  étendue  fur  V  éloigne- 
ment  des  mécbans  du  milieu  d'eux.  Ré* 
fonfe  auk  inconvenïens. 

C'Eft  l'affaire  de  Dieu  de  juger  le  mon- 
de, &  il  le  jugera.  A  qàoy  bon  donc 
fe  metcrc  en  peine  aes  defordrcs  qui  fe  côm- 
mettent  jtarmi  les  Infidèles  ,  puifqu'ils  rie 
font  pas  de  noftre  jurifdî&ion ,  &  qu'il  ne  dé- 
pend pas  de  nous  de  les  corriger ,  ni  de  léaf 
punir  ?  Noftte  unique  affaire  eft  de  nous  dé^ 
tendre  ,  &  de  nour  purifier  de  la  Corruption 
4u  monde  ,  &  de  nous  garantir  de  tomber 
dans  les  vices  des  Infidèles.  C'eft  à  quoy  nous 
devons  vaqUer  avec  application.  Saint  Paul 
veut  que  nous  retranchions  l'homme  mé- 
chant du  milieu  de  nous.  Chaque  particu- 
lier n'a  pas  droit  d'exercer  cet  afte  de  jtirif- 
diftion  à  r égard  de  celuy  de  fes  freïcs  qui 
fft  méchant  :mais  il  n'y  en  a  point  qui  nè 
fuifle  par  rapport  à  fôy-'mefme  ,  mettre  éh 
pratique  ce  commandement  de  l'Àpoftrèt 
far  çii^ue€Bj:cftXc^  £0«ç  w&ilcu  de  lu£ 
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ap,  V-  mefme  une  Eglifc  ,  d'où  il  doit  bannir  le  vicîî 
Adam  ,  cet  homme  de  péché  ,  qui  y  habite  , 
&  qui  corrompra  infailliblement  ton  cœur, 
s*il  néglige  de  faire  tout  ce  qui  dépend  de 
Juy  pour  le  chaffer. 

Outre  cette  reflexion  que  chaque  Chreftiea 
peut  faire  très- utilement  fur  les  paroles  de 
faint  Paul,  les  Communautez  Ecclefiaftiqucs 
&  Régulières  en  doivent  faire  une  à  l'exem- 
ple des  faims  Pères  qui  leur  eft  propre ,  & 
qui  peut  leur  eâre  tres-avantaeeufe. 

Voici .  pour  la  cinquième  fois  que  faint 
Paul  ordonne  dans  ce  chapitre  aux  Corin- 
thiens de  bannir  du  milieu  d'eux  ce  mé- 
chant homme  qui  avoit  feandalifé  PEgli-  j 

•  .  û.  On  a  remarqué  que  cet  avis  reïteré  j 
.  *ant  de  fois  par  TApoftre  nous  regardoit  auf-. 
fi-bien  que  les  Fidèles  de  Corinthe  :  mais 
que  le  nombre  des  méchans  s'eftoît  telle- 
ment multiplié  ,  que  félon  la  Règle  de  faint 
Auguilin  ,  rEglife  ne  pouvoitplus  le  mettre 
en  pratique  dans  toute  fon  étendue ,  fans 
s'expofer  de  tomber  dans  Un  plus  grand  mal 
que  n'eft  eeluy  auquel  on  voudroit  remédier 
en  le  fuivant.  Cependant  il  y  a  lieu  de  croire 

Îpe  faint  Paul  n'auroit  pas  infifté  fi  fourent 
ur  cet  avis.,  s*il*  n'avoit  pû  eftrc  pratiqué 
dans  la  fuite  des  fiécles  :on  le  peut  fans  dou* 
te  mettre  en  pratique  dans  toute  fon  étendue 
dans  les  Communautez  Ecclefiaftiqucs  & 
Régulières,  parce  que  le  nombre  des  mé- 
chant y  eftant  petit ,  on  n!a  pas  fojet  d*y 
Craindre  le  fchîfmc  ,  ni  aucuns. des  autres  în-  1 
convenions  ^ufqaels  on  f e  trouveroit  expofé 
Aibs  l'Egife  ;  &  c'eft  le  fentiment  des  Pc-  ! 
ics ,  qu'on  fuive  dans  1  es  Communautés 
^cclcfiaftiqucs  &  Régulières  l'avis  de  faint  1 
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Paul  dans  toute  fon  étendue  ,  comme  un  ex-  Chaf«  y\ 
cellent  moyen  de  les  garantir  de  la  corrup- 
tion ,  dont  faint  Paul  menaçoit  les  Corin- 
thiens ,  s'ils  le  negligeoient, 
Je  vous  confdlle,difoit  S.  Bernard  à  un  Ab- 
bé qui  l'avoit  confulté  fur  la  conduite  qu'il 
de  voit  tenir  à  l'égard  d'un  de  fes  Religieux  , 
dont  la  manière  de  vivre  efeoit  d'un  très* 
méchant  exemple  :  je  vous  confeille  ,  luy  di- 
foit-il ,  de  le  traiter  avec  toute  forte  de  cha- 
zi'.é  y  ufant  à  fon  égard  de  bienfaits  ,  d'aver- 
tiffemens  falutaires  ,  de  corrections.  Faites- 
luy  en  particulier  &  en  public  des  reprehen* 
fions  fev'ercs  accompagnées ,  s'il  eft  neceffai- 
re  ,  de  paroles  dures  &  mefme  de  châtimens  :  . 
mais  n'oubliez  pas  fur  toutes  chofes  ce  qui 
eft  pour  l'ordinaire  plus  efficace  que^tout  le 
refte  ,  d'offrir  à  Dieu  pour  luy  vos  prières 
&  celles  de  vos  frères:  qntdque  efficacihs  Bern.  EpiC; 
ejfefeUt  >tuts  ad  Deum  pro  eo  fratrumque  loi.ad 
piis  oratiowbus  ,  &c.  quendam 

Que  fi  vous  avez  ,  continue  faint  Ber-  Abbaten^  ! 
nard  .  déjà  mis  en  pratique  inutilement  tou- 
tes ces  chofes  ,  il  faut  avoir  recours  au  con- 
feil  de  l'Apoftre  qui  dit  :  banni(Tez  le  mé- 
chant du  milieu  de  vous.  Quod  fi  jam  b&c 
ernnia  fecifti ,  ne c  profecifti ,  ad  Apcjioli  con- 
Jihum  confugiendum  eft  dicentis  ,  aufertema* 
lumex  vobps.  Banniflcz  donc  ,  continue  enh 
core  ce  grand  Saint  ,  bannifïcz  ce  méchant 
du  mileu  de  vous  ,  de  peur  que  fon  mauvais 
exemple  ne  corrompe  les  plus  innocens  :  car 
un  mauvais  arbre  ne  peut  produire  que  de 
mauvais  fruits.  11  faut  donc  léloigner  %  mais 
non  pas  de  la  manière  qu'il  le  (buhaité  ,  c'eft 
à  dire  avec  une  pleine  liberté  ,  qui  le  rende 
maiftre  de  fes  adlions ,  pour  vivre  defonv.aisj 
Tome  111.  ,  O 
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CHAT.  y.  (  comme  ii  vous  y  aviez  confenti  ;  fuivant  les 

mouvemens  déréglez  de  fon  cœur  ,  hors  de 
toute  dépendance  ,avcç  une  confeiençe  mal 
aifurée  ,  (éparé  de  la  compagnie  des  Reli- 
gieux ;  &  contre  les  obligations  de  la  Règle 
a  laquelle  il  s'eft  obligé  par  la  profeffion. 

Qu'il  foit  donc  retranché  du  troupeau , 
mais  que  ce  foit  comme  une  breby  infeftéc, 
&  comme  un  membre  pourri  l'eft  du  refte  du 
corps   qu'il  reconnoifle  par  ce  traitemenr 
que  vous  ne  le  regardez  plus  que  £omme  un 
payen  &  un  pécheur  public  ,  Se  ne  craignez 
point  de  rien  faire  en  cela  contre  la  charité, 
fi  par  le  fcandale  que  peut  caufer  le  bannifTe- 
ment  d'unieul  vous  procurez  la  paix  &  le 
*  repos  au  refte  des  frères.  Car  on  a  jufte  fu-^. 
jet  de  croire  qu'un  efprit  malicieux  eft  capa- 
ble de  mettre  le  defordre  parmi  ceux  avec  qui 
Ber<   ib:d.  il  mené  une  vie  commune  :  &  ne  timeas  effe 

contra  charitatem  :  fi  unius  ejeâttone  fcanda~ 
lum  multoYum  recompenfaveris  pace ,  quip- 
pe  qui  fua  fort*  maliîia  fratrum  cohabi- 
tantium  turbare  facile  poterat  unitatem. 

Au  refte   confolez-vous ,  ajoute  faint 
Be  narden  finiflant ,  de  i'affli&ion  que  vous 
avez  d'eftre  obligé  d'en  venir  à  un  remède 
fi  fâcheux  par  cette  fentence  du  Sage  qui 
nous  dit  :  que  perfonne  ne  peut  corriger  celuy 
Fr clef.        que  Dieu  a  une  fois  abandonné  î  &  par  cccic 
'    *    autre  du  Sauveur  :  toute  plante  que  mon  Péri 
Matb    xj  n**  P°**t  plantée  fera  arraçhée  ;  &  par  le 
f        témoignage  de  feint  ]ean  qui  dit ,  parlant 
de  ceux  qui  font  fchifmc  :  ils  font  fonts  d'à* 
ï.  Joaa*  1#  vec  nous ,  mais  ils  ri eftoient  pa*  d'avec  nous. 
J9-  Enfin  vous  pouvez  juftifier  voftrc  conduite 

I,  Çor.  7-   f¥  ces  paroles  de  l*Apoftre  :  fi  l'infidsle  s*ep  . 
■  veut  ÀUer ,  qu'il  s'en  aille. 


Digitized  by  Google 


.  1 


t 


JT«r  U  I.  Ef.  de  S.  PahI  aux  Cor.  3 1 5 

Apres  tout.conclut  ce  Saint>il  n'eft  pas  rai-  CMA?, 
"fonnablede  permettre  aux  médians  d'exer-^ 
cer  une  efpece  de  domination  far  l'héritage7  :< 
des  Juftes  ,  de  peur  que  ces  mefmes  Juftes  ne  *  •  ♦ 
foient  tentez  4e  fuivre  leurs  mauvais  exem- 
pics  ;  &  il  vaut  beaucoup  mieux  qu'un  feul 
periffe.que  l'unité  ;  c'eft  à  dire,  ne  vaut-il  pas 
mieux  qu'un  membre  perilTc ,  que  d'expofer 
tout  le  corps  à  voir  rompre  la  fainte  union 
qui  fait  fon  unité  ?  AHoquin  n*n  eft  relin-  5  Bxfû  m 
queni*  virga  peccatorutnfuperfortem  jufto-  Conft.  mo- 
rum  >  ut  non  extendant  juïli  *d  initjuitmtem  naft#  c •  * 
mmnusfiêas.  Melîus  emm  eft  ut  fereat  $mw  * 
quàm  unitaé 

Saint  Bafile  dans  fes  Conftitutionis  roo- 
naftiques  ,  s'eftoit  expliqué  long- temps  au- 
paravant fur  ce  fujet  à  peu  prés  de  la  mcfme 
manière.  Ce  qui  doit  fuffire  pour  faire  eon-  m 
noiftre  aux  Supérieurs  des  Communautez 
Ecclefiaftiqucs  8c  Régulières  ,  qu'il  eft  quel- 
quefois neceffaire  pour  le  bien  des  corps  qui 
leur  font  foum  is,  d'u  fer  de  Ta-vis  de  P  Apô- 
tre dans  toute  fon  étendue  ,  en  retranchant , 
du  milieu  d'eux  les  particuliers  incorrigibes,  • 

Sui  font  occafipn  de  fcandale  &  de  perver- 
on  pour  leurs  frères. \ 
Il  eft  fâcheux  d'eftre  obligé  d'en  venir 
à  un  remède  fi  extrême  ;  mais  lorfqu'ii  efl: 
neceffaire  ,  quoiqu'il  arrive  de  celuy  fur  qui 
on -exerce  ce  retranchement ,  on  doit  s'en 
confoler  par  les  mefmes  motifs  que  faiht 
Bernard  &  faint  Bafile  propofent  à  ceux  qui 
/ont  obligez  d'exercer  cette  feverité. 
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fur  la  1.  Ep.  de  S.  Vaut  *ux  Cor.  317 
Que  fi  vous  devez  juger  le  mon-  Châ*.YÏ; 
de,eftes-vous  indignes  de  juger  des 
moindres  chofes  ? 

Ne  fçavez-vous  pas  que  nous  ferons 

i'uges  des  Anges  mefmes.  Com- 
>icndonc  ledevons-nous  eftreplû-. 
toft  des  chofes  du  fiécle  ? 

Quatre  raifons  pour  le/quelles  faintPaulni 
vouloit  pas  que  les  Anciens  Chrefiiens  plai- 
daient devant  les  Magiftratspayens. .  Ces 
quatre  raifons  conviennent  aux  Ecclejîajli- 
ques  ,pour  les  détourner  de  le  faire  de- 
vant les  Juges  féculiers.  Autres  raifons 
du  me/me  Apoftre  fur  ce  fujet.  Eloigne- 
ment  que  V Eglifa*  eu  dans  tous  les  temps 
de  voir  Ces  Miniftres  porter  leur  caufes  au 
tribunal  féculier.  Les  Evêques  jugeoient 
autrefois  tous  les  procès  des  laïques.  Les 
Donatiftes  &  les  Prifcillianiftes  ont  ejlé 
les  premiers  qui  ont  porté  Us  caufes  dû 
VEgltfe  au  Tribunal  féculier. 


A  conduite  des  Corinthiens  ,  qui 
ayant  des  différends  avec  leurs  frè- 
res les  appelloient  en  jugement  de- 
_  9  vant  les  Magiftrats  payens  ,  parut 
fi  i  r  régulière  &  fi  indigne  du  Chriftianifme 
à  faint  Paul ,  que  cet  Apoftre  ,  félon  la  refle-  CHryfoff: 
xion  des  faints  Pères  &  des  anciens  Inter-  &  Photius 
prêtes  ,  fe  crut  obligé  de  leur  en  témoigner  apud  cccu. 
fon  indignation  par  ces  paroles  :  efi  ilpojfible  in  hune  I03 
qu'il  fe  trouve  quelqu'un  entre  vous  »  qui  cum. 
ettant  en  différend  avec  un  autre  ,  ofe  plai- 
der devant  les  Infidèles plùtoft  que  devant  ht 
Saints  i 
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Ckap.VI.      Il  n'yapas  lieu  de  craindre  en  Europe 

qu'on  foit  obligé  de  faire  les  nicfmes  repro- 
ches aux  Clircftiens  d'à  prêtent ,  parce  que 
le  Chriftianifme  eftant  devenu  la  Religion 
dominante  ,  il  n'y  a  plus  de  Magiftrars 
payens  devant  qui  on  puifle  plaider.  Mais 
toutes  les  raifons  que  faint  Paul  employa 
pour  détourner  les  Corinthiens  d'une  telle 
conduite  ,  conviennent  parfaitement  aux  Ec- 
iques  yqui  ofent  appeller  leurs  frères 
•  devant  les  Tribunaux  féculiers  $  &  on  doit 
les  engager  à  y  faire  attention  ,  afin  qu'ils  en 
profitent  ,  &  qu'ils  fe  corrigent. 

Saint  Paul  ne  vouloit  pas  que  tes  Chré- 
tiens plaidafTcnt  devant  les  Infidèles  mais 
il  foahaitoit ,  félon  faint  Thomas  ,  que  les; 
différends  qu'ils  avoient  enfemble ,  fuflent 

terminez  devant  les  S*int$  pour  quatre  rai- 
S.  Tnom.  fons>  ^  parce(ïue  c»cftok  d^rogcr  à  l>auto- 
m  hune  10-  lké  dcs  Fidcl{.s  ^  ^uc  de  lç$  priyer  du  dfoic 

cum.  qu>ils  avoicnt  de  connoiftre  les  différends 

de  leurs  frères. 

î.*.  Parce  que  c'eftoit  avilir  la  condi- 
tion des  Ghreftiens  de  les  obliger  à  fubir  less 
.  jugemens  des  payens. 

3P-   Parce  que  c'eftoit  donner  lieu  aux 
Infidèles  de  concevoir  du  mépris  pour  les. 
Chreftiens  ,  voyant  qu'ils  avoient  parmi  eux 
des  différends  comme  les  Gentils. 

4°.  Parce  que  c'eftoit  fournir  occafion 
aux  Magiftrats  payens  de  calomnier  les  Fi- 
debs,  &  de  fatisfairc  en  les  opprimant ,  la 
haine  &  la  jaloufîe  qu'ils,  pouvoient  avoir 
contre  eux. 

Or  il  eft  certain  que  tes  Ecclefiaftiques* 
qui  tradui(cnt  leurs  frères  devant  les  Tribu- 

fcunaux  fççuJUers ,  tombent  dans  le&mefmaç, 
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inconveniens.  Car  il  eft  confiant  que  par  (Îha*.  Vlj 
cette  conduite  ,  i°.  ils  font  injure  à  l'Eglife, 
&  dérogent  à  fon  autorité  en  déférant  à  un 
Tribunal  étranger  les  différends  de  Ces  Mi- 
nières ,  dont  elle  a  droit  de  connoiftre ,  8c 
qui  devroient  y  eftrc  terminez  par  fon  au- 
torité. 

i°.   II  eft  bien  évident  que  c'eft  étran- 
gement avilir  la  qualité  d'Ecclefiaftiqucs  &  « 
de  Miniftres  de  Jelus-Chrift  ,  de  les  obliger 
à  fe  foûmercre  à  la  Jurifdi&ion  des  laïques.  . 

}°.  N'elt-ce  pas  auflï  donner  occafîon 
aux  Magiftrats  ieculïérs  de  concevoir  du 
mépris  pour  les  Ecclefiaftiqaes ,  en  leur  fai- 
fant  voir  par  les  procès  qu'on  porte  à  leur 
Tribunal  ;  qu'il  fe  trouve  dans  le  Clergé  des 
perfonnes  qui  n'ont  pas  moins  d'attache, 
pour  le  bien  ,  &  qui  n'ont  pas  moins  d'en- 
tellement ,  ni  moins  de  palFion  dans  leurs 
différends  que  plufleuis  d'entre  les  laïques  ? 

Enfin,  comme  on  ne  peut  point  douter 
qu'il  n'y  ait  parmi  les  Séculiers  une  grande 
démangeaifon  de  décrier  la  conduite  des 
Ecclefîaftiques  ,  qu'on  a  fouvent  de  la  jalou- 
lie  contre  eux ,  &  que  les  Magiftrats  féculiers 
se  font  pas  exempts  de  ces  paffions  y  n'eft- 
ce  pas  leur  procurer  le  moyen  de  fe  fatisfai- 
xe  ,  que  de  les  rendre  les  Juges  des  différends 
qui  naifTcnt  entre  les  Miniftres  de  l'Eglifc  » 

Outre  ces  raifons  ,  que  faint  Thomas  a  S.  ThonT 
tirées  du  fensdes  paroles  de  faint  Paul, on  in  hune  la- 
peut   en  tirer  encore  plusieurs  autres  qui  cuni 
ne  font  pas   moins  vives   i  comme  que  1 
c'eft  une  chofe  bien  étrange  que  les  Eccle. . 
fiaftiques  ,  qui  jugent  dés  maintenant  le 
monde  ,  aiment-mieux  néanmoins  fe  fou-  '     -  — 
mettre  à  fon  jugement  ,  qu'à  l'arbitrage  dç 

O  iiij 
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Vu  av.  VI«  leursfreres  ,ou  au  jugement  de  leur  Eve- 

que. 

x°.  N'cft-ce  pas  une  chofe  aufli  bien 
furprenante  ,  que  les  Chreftiens  abandon^ 
nentleur  confcience&  leur  éternité  au  ju- 
gement des  Preftres  ,  &  qu'entre  ks  Preftres,. 
il  s'en  trouve  plufieurs  qui  ne  veulent  pas 
s'en  rapporter  à  leurs  Confrères  pour  unin- 
tereft  temporel  ? 

Enfin  qui  ne  fera  étonné  que  Dieu  ayant 
donné  le  pouvoir  aux  Ecclefiaftiques  du 
*  AuxE-     dernier  rang   *  de  juger  les  démons  dés 
>oiciftes.    ce  monde  ,  &  de  les  chaffer  du  corps  des  Fi- 
dèles ,  il  s'en  trouve  néanmoins  ,  mefmc  par- 
mi les  Preftres  ,  qui  fe  biffent  tellement 
aveugler  par  le  démon  de  l'intereft  ,  qu'ils 
aiment  mieux  fe  Soumettre  eux-mefmcs  a 
la  Jurifdiétion  des  laïques  ,que  de  relâcher 
le  moins  du  monde  de  leurs  prétentions ,  eir 
fuivant  l'avis  charitable  &  plein  d'équité  de 
leurs  Confrères  ,  ou^mefme  de  leur  Evêque  ^ 
A  toutesces  raifons  qui  doivent  convain- 
cre les  Ecclefiaftiques  qui  portent  leurs  cau- 
fes  aux  Tribunaux  féculiers  de  l'irrégularité 
de  leur  conduite ,  il  cft  bon  de  joindre  quel- 
ques uns  des  Canons  de  ce  grand  nombre 
que  l'Eglife  a  faits  fur  ce  fujet ,  pour  leur 
faire  connoiftre  quel  eft  fon  efprit. 

Le  Concile  gênerai  de  Calcédoine  or- 
donne ,  que  fi  un  Clerc  a  quelque  différend 
^  avec  un  autre  Clerc  ,  il  fe  donne  bien  de 
garde  de  décliner  \%  Juriflii&ion  de  fon  Evê- 
que en  recourant  au  Tribunal  féculier.  Si 
quelqu'un  e{ï  coupable  de  cette  faute  ,  il  veut 
Conc.  Cal-  qu'il  fubifle  les  peines  canoniques  :  fi  Chri- 
«d>  Caft»?-  eus  ,  difent  les  Pères  de  ce  Concile  général, 
'        '~     fidvewm  Clericum  b*bet  ntgotium ,  nan  r*> 


Digitized  by  Google 
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linquat  fuum  Epifcepum,  *df&cHl*ri*judi-  Chap.  Yl^ 
ci*  non  concurrat  ,fed  prius  negotium  agi- 
tetur  apud  proprium  Epifcopum  • . .  Si  quis 
veto  contra  hocfecerit,  Canonum  correftio- 
nlbus  fubjaceat. 

D  ans  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  ,  Conc  Cat* 
PEglife  qui  a  adopté  fes  Canons  ,  y  déclare  tjiag  " 
que  les  Ecclcfiaftiques  ne  pou  voient  pas  fans 
encourir  l'indignation  de  TEglife  &  les  pci-       #  - 
nés  Canoniques ,  demander  juftice  aux  Ju- 
ges féculiers  ,  en  déclinant  le  jugement  de 
leurs  Evêques.  La  raifon  que  le  Concile  ap-^ 
porte  eft  d'un  tres-grand  poids, &  mente 
une  attention  particulière  :  c'eft  ,  difent  les 
Pères  de  ce  Concile  ,  fe  dégrader  foy  mefmc 
du  rang  Ecclefïaftique ,  &  avoir  mauvaife 
opinion  de  l'Eglifc  univerfelic  ,  que  de  ne 
pas  préférer  fon  jugement  à  tout  autre  ,  & 
faire  outrage  à  PApoftre  qui  veut ,  que  les 
laïques  mcfmes  portent  leurs  différends  au 
Tribunal  de  l'Eglife  ,  &  fe  foîîmettent  à  la 
décifion  de  fes  jugemens  :  eut  enim  adeligen*  Ibid#  \ 
dos  Judices  undique  patet  autoritcu  ,  ipfe  fe        '  \ 
indignum  fikterno  confortio  judicat ,  qui  de 
nniverfa  Ecclefia  maie  fentiendo  ,  de  judicio 
ftatlari  pofeit  auxiltum  ;  cum  privatorum 
Cbrijiianorutn  canfas  Apojlolns  ad  Ecclefiam 
deferri  ,  atque  ibi  determ>nari  pr&cipiat.  ,      -,  . 

Le  Concile  d'Agde  excommunie  les  V^f* 
Clercs  qui  ont  recours  au  Juge  féculier  :  !2Î'caC* 
défenfe  que  le  mefme  Concile  réitère  dans  7'  * 
un  antre  Canon.  %^ 

Le  Concile  troifiéme  d'Orléans  défend  Conc.  An- 
aux Magifti  ats  féculiers  de  prendre  connoif-  rel.  3.  Can. 
fance  des  caufes  des  Clercs  :  ce  que  le  Con-  31. 
cile  de  Châions  rcnouvella  fous  peine  d'ex-  Conc.  Ca- 

içomnmnication,  M.Çan.n2 

-       -    -  -  r\  v    »        *  ~ 
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Cra?»  VI  ♦       Mais  parce  que  ces  Canons  font  ancien^ 

afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  refpritde  TE- 
glife  air  change  li-deffus  ,  on  doit  remar- 
quer que  dans  tous  les  fiécles  elle  les  a  ois 
renouveliez  ,  ou  elle^en  a  fait  de  fembla- 
feles  :  ce  qui  doit  faire  connoiftre  aux  Eccle- 
fialliques  Péloignemeut  qu'a  l'Eglife  de  les 
Toir  décliner  la  Jurifdi&ion  Ecclcfiaftique,, 
pour  portet  leurs  caufes  aa  Tribunal  fecu^ 
lier. 

Pour  venir  à  ces  derniers  temps ,  le  Con-» 
cile  de  Laval  en  1141.  renouvclla  les  Ca- 
nons anciens  des  Conciles  ,  fécond  do: 
Mileve  &  de  Calcédoine  contre  les  Reli- 
gieux &  les  Clercs  qui  portent  leurs  caufes: 
aux  Juges  féculiers  ce  qu'ils  ne  peuvent  v 
félon  Texpreffion  de  ccConcile,fans  préju-- 
dicier  aux  libertez  publiques  du  Clergé  :  jfo- 

'C*Ofc£i       rifttblico,  quantum  in  ipjts  efi  ,  àtrogan- 

tes  ,  reltclo  EcclefîaJHco  judicio  ad  f&cuUri& 
judicio,  pr*rumpere  non  verentttr.    Le  Con- 
.    eilc  de  Rouen  en  1199.  fulmina  fentence 
d'excommunication  contre  les  Clercs  qui  fc. 

^Can.  ft  Se  foiîmettoient  eux-mefmes  à  la  Juftice  fécu* 

4.  liere  ,  &  contre  les  Juges  qui  entrepren- 

iroienr  de  les  y  foûmettrc. 

Le  Concile  d'Avignon  en  1326.  étend' 

Can*  &  10.  cette  excommunication  aux  Juges  Se  aur: 

Seigneurs. 

Enfin  l'afïembléê  deMelun  en*  T$79*  fit" 
un  décret  pour  obliger  tous  les  Clercs  à  finir 
leurs  procès  devant  les  Evêques  ou  les  Arbi- 
tres choifis  dans  les  Synodes  5  &  le  Concile 
«le  Bourges  en  1 5  84.  ordonne  aux  Clercs  de- 
ne  porter  jamais  les  différends  qu'ils  ont 
avec  d'autres  Clercs  devant  les  Juges  fécu- 
liers mais  de  les  finir  devant  le  Tribunal  «te 
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l'Evêque  ,  de  peur  que  leur  procédé  ne  foit  GHAF.  VI. 

un  fujet  de  fcandale  aux  laïques.  11  défend 

le  contraire  fous  des  peines  tres-rigoureufes  : 

Si  quando  tilts  liùgandï  necejfitas  incubtterit , 

non  pertrahat  Clericus  Clericum  ad  judi- 

cium  f&cuUre  ,  fed  tanîum  ad  Epifcopale  , 

ne  eorum  dedecus  laids  fit  fcandalo  ,  fed 

caufâ,  componantur  :  qui  contra  fecerint ,h- 

gitimis  prnis  fubjaceant* 

:Les  Fidèles  des  premiers  fiéclcs  profitè- 
rent fi  bien  des  avis  que  faint  Paul  avoit  don- 
nez aux  Corinthiens  ,  qu'ils  abandonnerenr 
non  feulement  les  Tribunaux  des  Juges 
payens  ,  mais  encore  ceux  des  Magiftrats 
Chrefiiens ,  Se  portèrent  prefquc  toutes  leurs 
caufès  à  celuy  des  Evêqucs  :  conduite  qui  SoSoffictfr 
fut  confirmée  par  les  loix  des  Empereurs  ,  &  1.  1.  c.  y. 
mefme  de  nos  Rois  ,  &  qui  devint  enfuite  fi  Nouvel  de 
accablante  pour  les  Evêqucs ,  que  faim  Au-  Juftin. 
fcuftin  n'a  pû  s'empêcher  de  £e  plaindre  en  Cap.  de 
bien  des  endroits  defes  Ouvrages  ,  que  cette  CharfemrH 
neceflïté  que  fa  dignté  luy  impofoit  de  va-  gne  ,  1.  1^ 
quer  à  terminer  les  différends  des  Fidèles ,  ne  c  28. 
fity  donnoit  pas  le  temps  de  refpirer  ,  aide  Aug  de 
vaquer  à  la  prière  &  à  la  lefturc.  g      Op~r\  M& 

Il  rend  le.  mefme  témoignage  à  faint  Arfï-  nacR.  c.  tfr 
broife  ,  qu'il  eiloit  .aulli  accablé  dans  cette  Epift.  Si* 
occupation  importune ,  mais  pleine  de  char-  &  147. 

xicé.  .in  PC**ft 

Severc  Sulpicc  nous  apprend  que  faint  Conc-  14. 
Martin  fe  déchargeoit  en  partie  de  ce  foin  Gonfeff.  I 
&  de  ce  devoir  Epifcopal  fur  fes  Preftres  ,  6t  c.  f. 
afin  d'avoir  du  temps  poux  vaquer  a  la      ^  ^ 
prière.  ^  ^   +  ^ 

Svncfius  fe  défendit  l'ong-temps  d'acTcë-  a  > 
pter  l'Epilcopat  ,  lous  prétexte  qu  il  n  avoit 
pasaffezde  capacité  ni  d'étendue  d'efprit^  " 

.0  n 
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ÊHAp.  yi,  pour  pouvoir  vaquer  à  terminer  les  diffcr* 

rends  qu'on  avoit  coutume  de  porter  au 
Tribunal  des  Evêques. 

Mais  fi  les  Chreftiens  des  fix  ou  fept 
premiers  fiécles  de  d'Eglife  ont  eu  une  fi 
grande  déférence  pour  Pavis  que  l'Apoftre 
leur  avoit  donné  dans  la  perfonne  des  Corin- 
thiens ,  quel  jugement  doit-on  faire  de  tanc 
d'Ecclefiaftiqucs  qui  le  Hfeot  fi  fouvent ,  8c 
qui  ne  peuvent  pas  ignorer  que  l'efprit  de 
l'Eglife  eft  qu'ils  ne  portent  point  leurs  dif- 
férends au  Tribunal  féculier  ,  mais  qu'ils  les 
finiflent  ou  par  arbitres  >  ou  au  Tribunal  de 
leurs  Evêques  ,  &  qui  néanmoins  plaident 
tous  les  jours  devant  des  Juges  laïques  ?  Ne 
faut-il  pas  tomber  d'accord  que  ces  Eccle- 
fiaftiques  ont  moins  de  refpeft ,  moins  de 
déférence  &  moins  de  foiimiflion  pour  l'E- 
glife &  pour  fes  Ordonnances  ,  non  feule- 
ment que  les  fimples  laïques  des  premiers 
iîéclesde  l'Eglife  ,  mais  encore  que  plufieurs 
laïques  d'à  prefent ,  qui- préfèrent  très- fou- 
vent  avec  édification  de  s'ej»  rapporter  à  la 
decifion  de  leur  Evêque  ou  mefme  des  fim- 
ples Pafteurs  ,  à  tout  l'avantage  qu'ils  pour- 
raient efperer  devant  les  Tribunaux  fécu- 
liers  ?  La  conduite  vrayment  Chreftirnne 
de  ces  laïques  eft  dés  à  préfent  un  fujet  de 
condamnation  de  celle  des  Ecclcfiaftiques 
Epift,  plaideurs  ,  &  fera  au  jour  du  Jugement  un 

167.  ad      fujet  d'une  confufion  infinie  pour  ces  mefmes 

Pcftum  &  Ecclcfiaftiques. 

Fpift.  48.  Us  ont  pour  pères  les  Donatiftes  &  les 
ad  Vincent.  Prifcilianiftes  ,  que  l'Hiftoire  Ecclefialtique, 
Taint  Auguftin  ,  &  Sevcrc  Sulpice  nous  ap- 
Sever.Sulp-  prennent  avoir  efté  les  premiers,  qui  decli- 
**  ?2  nant  le  Tribunal  Ecclcliaftiqu^ ,  appellerez 
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au  Tribunal  Séculier.  Conduite  ,  comme  £hap«  Vit] 
nous  marquent  ces  deux  anciens  ,  que  l'Egli- 
fe  a  toujours  condamnée  ,  Se  dont  Conftantiit 
-  luy-mcfmc  ,  à  qui  les  Evêqucs  Donatiftcs 
avoient  appelle  ,  fut  fi  fcandalifé  ,  qu'il  ne 
put  s'empêcher  d'en  témoigner  fon  indigna- 
tion. Une  telle  origine  ne  leur  fait  point 
d'honneur.  Dieu  veuille  qu'ils  n'imitent  pas 
ces  Hérétiques  dans  leur  obftmation  à  plai- 
der devant  les  Tribunaux  féculiers. 

Saint  Auguftin  remarque  que  celle  des  Àvt&.  Épift* 
Donatiftcs  eftoit  fi  grande  pour  aller  de  Tri-  1 6  7.  ad 
bunal  féculier  en  Tribunal  féculier ,  qu'il  ne  Fcftum. 
croit  pas  que  celle  du  Diable  pût  aller  juf- 
ques  à  ne  fc  pas  rendre  au  jugement  d'un  Ju- 
ge qu'il  auroit  luy-mefme  choifi.  La  condui- 
te des  Ecclefîafticjues  plaideurs  de  profeîfion 
reflemble  affez  a  celle  de  e  s  Hérétiques 
obftincz  :  ils  traduifent  leurs  parties  de 
Tribunal  en  Tribunal  ,  &  fouvent  après  y 
avoir  efté  condamnez  ,  ils  ne  fe  rendent  ; 

Îoint ,  &  fçavent  trouver  les  moyens  aulli- 
ien  que  les  Donatiftes  de  recommencer  tou- 
jours la  mefme  affaire  devant  des  Juges  fé- 
culiers. 

Le  premier  principe  des  PrifcillianiftcS 
eftoit  renfermé  dans  ce  Vers  : 

Jur*  tferjur* ,  fecretum  prodere  nolu 
qui  veut  dire,  Jure,  parjurons  décou- 
vre point  le  secret.  Maxime  qui  con- 
vient affez  à  des  plaideurs  de  profe/fion. 
Plaifc  à  Dieu  de  purifier  fon  Eglife  de  fem- 
blables  Miniftres  ,  plus  propres  à  y  caufer  du 
fcandale,  de  la  divifion  &  des  cfpeccs  de  fchit 
me  ,  qu'à  l'édifier  ,  &  à  y  entretenir  l'efprit 
4e  charité  qui  en  eft  l'ame  ,  &  en  fait  Toxnc^ 
anent. 
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S acnlaria  igitur  judicia  fi  habuerkis  ; 
contcmptibilps  qui  funt  in  Ecclefia, 
illos  conftitaite  ad  judicandwn. 

« 

Ad  vtrecïindiam  vefttam  die*.  Sic  nm 
efl  inter  vos  fapiens  quifiquam  qui 
foffit  judlcare jratrem fiiwn  \ 

Sed  frater  cwn  fratre  judiciâ  wrtendïty 
&  hoc  apttd  Infidèles.- 

Si  donc  vous  avez  des  différends  en- 
tre vous  3  touchant  les  chofes  de 
cette  vie r  prenez  plutoft  pour  Ju-* 
ges  dans  ces  matières  les  moin- 
dres perfonnes  de  TEglife.- 

Je  vous  le  dis  pt>ur  vous  en  faire  coir- 
fufion:  Eft-il  poflible  qu'il  ne  fê 
trouve  point  parmi  vous  un  (èuf 
feomme  fage ,  qui  puiiïè  élire  Juge 
entre  Ces  frères-* 

9 

Faut-il  qu'un  frère  plaide  contre  fou 
frère  >  mcfme  devant  des  Infidèles  t 

Tins  avantageux  de  s'en  rapporter  dans  les 
différends  qu'on  *  pour  les  chofes  temporel- 
les h  un  homme  de  bien  ,  quoique  peu  ha- 
bile ,  que  de  plaider,  tes  Paileurs  fontle? 
Sa&s  aufquêls  faint  Paul  veut  que  le* 
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Chreftiens  s'en  rapportent  dans  leurs  diffe-  CvCH  f.  VJ^ 
rends.  Obligation  des  Pafieurs  ,  fur  tout 
des  Evoques,  de  s'occuper  à  terminer  les 
frocés.  Modeïïes  qu*Ûs  doivent  fuivre 
dans  cet  emploi ,  &  règles  qu'ils  y  doi- 
vent obferver  Defînterejfement  qu'il  faut 
que  les  Ecclefiafttques  fajfent  voir  dans  le* 
différends  qu'ils  ont  avec  les  laïques. 
Comment  les  Evêjues  font  déchus  de  U 
furifdifHen  fans  borne  qu'ils  pojfedsiera 
autrefois.  Avantage  fpirituel  qu'ils  doi- 
vent tirer  de  cette  perte. 

CE  n'eft  pas  ,  félon  la  feffexioti  des  Clurjfilft 
feints  Percs  ,  pour  obliger  les  Fidèles  *  Theod. 
lorfqu'ils  ont  des  différends  pour  des  biens  inhanc  to* 
temporels  ,  de  prendre  pour  Juges  les  moins  cumr 
éclairez  duentre  les  Chreftiens  ,  que  feint 
Paul  dit  aux  Corinthiens  <fi  vous  ave^des* 
différends  entre  veuf  touchant  les  chofes  de 
cette  vie ,  prenez,  plutofi  peur  Juges  les  moin- 
dres ferfomes  de  l'Eglife  ;  mais  pour  cou- 
vrir les  Corinthiens  de  confufion  de  ce  qu'ils: 
avoient  recours  en  ces  fortes  d'occafîons  aux 
Juges  payens  ,  an  lieu  de  les  terminer  par  le 
jugement  de  leurs  Pafieurs  ,  ou  de  quelques- 
uns  de  leurs  frères  ,  &  pour  apprendre  C&ryfo/& 
en   mefirne  temps  '  a  tous   les  Chreftiens  &  Theod^ 
que  la'  dècifion  des  affaires  temporelles  ibid. 
eft  mieux  entre  les  mains  d'un  homme  de  Gonc.  Catfr 
bien  ,  quoique  moins  habile  ,  qu'entre  cel-  thag.  j. 
les  d'un  Juge  intelligent  ,  fur  tout  s'il  eft  Can.  $  " 
méchant.        ^  Chryf.  itf 

Ces  S  agis  air  Tribunal  defquels  feint  hune  lo- 
Paul  veut  que  les  Chreftiens  portent  leurs  cutn. 
différends  pour  les  terminer  ,  font  ,  félon  Ambr.  Eps 
l'explication  des  Conciles:  &  des  feints  Pé-  ij^ 
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Çhap,  VI.  rcs  y les  Paftcurs ,  &  principaUkcm  les  Ev£ 

ques. 

L'Apoftrc  ,  dit  faint  Anguftin  ,  nous  â 
chargé  par  Tordre  de  Dieu  de  cette  fàcheu- 
fc  occupation  ,  dont  le  travail  nous  accable, 
que  nous  Contenons  néanmoins  avec  patien- 
ce ,  parce  qu'il  ne  nous  y  laiffc  pas  (ans  con- 
folation,  &  que  nous  efperons  d'en  eftre  ré- 
compensez dans  le  Ciel  par  la  joiïiflance  de 
la  vie  étemelle.   Car  nous  nous  confïderons 
comme  les  lervitcurs  de  tous  les  ordres  do 
PEglifc  ,  &  de  tous  les  befoins  de  fes  mem- 
bres les  plus  infirmes  :  quibns  nos  molejtiisg 
Aùg.   de     dit  ce  Pere  ,  idem  affixit  Jpoftolus.  . . .  quem 
oper.  Mo-  xamtn  Uborem  non  fine  confolatione  Domi* 
lvachor.c.5>.  nï  fufcfytmus  pro  fpe  vit  a  &tern&  ,ut  fruc- 

tum  feramus  cum  tolcranti*.  Servi  entm 
fumus  ejus  Ecclefis. ,  &  maxime  in  infirmio* 
nbus  tnembris.   Nous  ne  pouvons  donc 
point  ,  ajoute  le  mefme  Pere  ,  nons  défendre 
'  de  raquer  à  cette  occupation  toute  pleine  de 
tumulte  &  de  diflipation  qu'elle  foit  ,  & 
tout  méprifables  que  nous  (oyons  ,  nous  ne 
pouvons  point  nous  en  difpcnfer.  Car  l'A- 
poftre  a  ordonné  eue  les  moindres  perfonnes 
del'Eglife  en  fuflent  chargées  ,  plutoft  que 
de  porter  les  différends  des  Chreftiens  au 
Atig*  ibid.  Tribunal  féculier.   Nos  exeufare  non  psjfw 
jC.  mus  ,  etiamfi  conntemptibiles  fimns  ,  quia 

&  hos  collocari  voluit  Apofiolus  ,fi  fapien* 
tes  defmffent  ,potihs  qnam  ut  negotia  Ckrif- 
timnorum  déferrent  ht  in  forum. 

Après  avoir  fait  voir  l'obligation  où  font 
lesPafteurs ,  &  principalement  les  Evêques 
de  s'appliquer  à  terminer  les  procès  de  ceux 
qui  ont  recours  à  eux  ,  il  eft  jufte  de  leur 
donner  <lcs  modcllcs  dignes  de  leur  imita* 
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tion  ,  &  de  leur  marquer  certaines  règles  Chap.  Vï. 
qu'il  cft  bon  qu'ils  fuivenc ,  afin  de  s'en  ac- 
quitter conme  ils  le  doivent.  On  ne  peut 
mieux  faire  que  de  leur  propofer  faint  Am^ 
broifè  &  faim  Auguftin  pour  modellcs  ,  & 
pour  règles  >  celles  que  ces  deux  grands 
Saints  obfcrvoient  dans  cette  occupation, 

Poflîdms  difciple  de  faint  Auguftin  nous 
apprend  dans  la  Vie  qu'il  a  écrite  de  ce  faint 
Evêque  ,  que  pourobeïr  au  comrnandemenr 
de  l'Apoftre  ,  il  em|>ioyoit  la  plus  grander 
partie  de  fon  temps  a  accorder  les  procès  de 
tous  ceux  qui  s'adreffoient  à  luy  ,  foit  Fi- 
dèles ,  foit  Infidelles. 

Ce  n'eftoit  nullement  l'efprit  d'ambition 
ou  L'amour  interefle  de  rendr   'on  autorité 
plus  confiderable  ,  qui  l'engageoit  à  s'appli- 
quer à  terminer  les  affaires  des  particuliers; 
mais  c'eftoit  uniquement  par  le  motif  d'une 
pieté  tres-pure  ,  Se  il  le  faifoit  avec  une 
application  admirable  :  csufas  audiebxt ,  dit  Poffidîus  irf 
Poffidius  ,  diligenter  ac  fie.  C'eftoit  ajoute  Vita  Aug^ 
le  mefme  Autheur  ,  pour  avoir  une  con- 
noiflance  plus  parfaite  de  l'intérieur  de  fes 
brebis,  &  y  découvrir  quel  progrés  chaque 
Fidèle  avoit  fait  dans  la  Foy  &  dans  les  bon-^ 
nés  mœurs  :  quantum  qui/que  vel  in  Vide  , 
boni/que  operibus  proficeret  ><vel  sb  eis  de- 
jicereU 

C'eftoit  pour  profiter  de  Toccafion  que  ' 
luy  donnoient  de  telles  conjonctures  de 
faire  entrer  dans  leurs  efprits  les  laintest 
maximes  de  la  pieté  chreftienne  ,  &  pour 
leur  apprendre  à  élever  leur  ame  au  deffus 
de  toutes  les  chofes  tempordles  par  l'amour 
charte  de  l'éternité  :  &  eos  quo  adipifeeren- 
tur  vitsm  Atcrnam  docebat ,  &  tdmonebA  n 

m 


- 
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Cw.Kf.yi9      C'eftoit  avec  un  admirable  deiinterefle* 

ment  ,  ne  cherchant  autre  fruit  dans  ce  long» 
&  pénible  travail  que  la  eonverfion  des  pé- 
cheurs ,  &  l'augmentation  de  la  juftice  dans 
les  bans  :  nihd  aluni  e/utrem  *b  us  ,  nifi 
tant  a  m  eheiîBîitiam  &  devotioncm  Ghrijr 

tïanatn. 

Enfin  c'efïoit  une  école  de  vertus,  un* 
fanttuaire  de  pieté  ,  une  chaire  de  vérité ,  oïl 
on  enfeignoit ,  3c  où  on  n'apprenoit  que  le 
mépris  des  faux   biens  &  des  vains  hon- 
neurs de  la  terre ,  l'amour  de  k  paix  ôc  de 
la  concorde ,  l'elpei-ance  6c  ks  defirs'  ar- 
dens  de  la  félicité  éternelle.  Ce  grand  Eve-  ; 
.  que  ,  dit  Poilidius  ,  s'accuittoit  de  tous  ce*  1 
devoirs  en  vray  furveiliant  du  Seigneur,  éta- 
bli fur  la  maiion  d'ifrael  pour  luy  procu- 
rer toutes  fortes  d'avantages  :  &  faciebat 
FoflwUbid.  hoc  taaqHxm  fpecuUtor  *  Domino  conftitu-* 
tus  domui  lfr*êl. 

Ce  {aint  &  charitable  Pafteur  nous-  ap- 
prend luy- mefrae  dans  un  de  fes  Sermons 
/la  manière  toute  paternelle  dont  ii  termi- 
noit  les  différends  do  fes  Ecclefiaftiques  àc 
de  fes  Religieux,  non  pas  en  y  gardant  la 
.  dernière  fcveriçé  du  drôit  %  comme  le  fait 
nn  Juge ,  mais  en  aflailbnnam  fes  deafibns 
de  la  douceur  pleine  de  charité,  qui  con- 
vient à  un  pacificateur  «Se  à  un  pere,  félon 
i'cfprit  ,  dont  la  tendreffe  alloit  beaucoup 
aude-là  de  celle  de  leur  pere  (èlon  la  chair  : 
rAng.  Serm.  fed  fi  pieri  */?/,.  dit«ii  yjervi  Dut  funt  Jitem 
49.  de  Dr-  hant  inter  tllos  ctTo  finimus.   Attdto  illosut 
yerf.  pater .  &  fort*  wehus  qukm  pater  ipjorum. 

11  nous  apprend  dans  le  mcfme  Sermon  f 
que  dans  les  difHcultez  qui  fe  rencontroient 
éàtxs  rexamen  des  affaires  temporelles  >  i| 
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«voit  foin  de  prendre  les  avis  des  plus  fages  €hap  Vt. 
d'entre  les  laïques  :  videba  quid  fit  juris  *  . 
ficut  Veus  voluerit ,  cum  paueis  frairtbus  fi-  °* 
delibus  honora  tis  d$  numéro  vefirojd  eft, 
de  plèbe  tft*. 

On  peut  voir  dans  PEpître  de  faint  Am- 
broife  à  l'Evêquc  Marcel ,  que  ce  faint  Ar- 
chevêque de  Milan  obfervoit  à  peu  prés  les 
mefmes  règles  &  la  mcfme  conduite  que 
faint  Auguftb.  On  doit  feulement  remar- 
quer qu'il  vouloit  que  dans  les  caufes  oii 
Fintereit  des  Ecclcfiaftiques  fe  trouvoit  mê- 
lé avec  celuy  des  laïques,  ils  fiffent  pa- 
toifire  pour  le  bien  de  la  paix  &  pour  le  boi> 
exemple  ,  .un  parfais  definterefiernent  ,  fe 
fou  venant  que  le  bien  temporel  qu'on  croit 
devoir  appartenir  a  l'Egiife  ,  Se  qu'on  cède 
par  principe  de  pieté ,  n'eft  pas  une  perte 
pour  elle  ,  mais  un  gain  véritable  ,  1a 
charité  defintcrelfée  efum  ic  plus  riche  tré- 
for  de  l'Egiife, &  î\in  des  plus  conhdcra- 
jbles  dons  que  le  faint  Efprit  luy  ait  ùit  t 
nihit  adimttur  EccUJîa  ,  dit  faint  Ambroife 
à  cet  EvêqiK  ,  qu'il  avoit  condamné  à  cé- 
der aux  parens  le  don  d'une  terre  qu'une 
fille  de  pieté  avoit  fait  à  fon  Eglife  :  quod  Ambr.  I.  & 
pietati  acquirhur  :  chantas  enim  non  dam*  Epift.  4^ 
num  y  fed  lucrum  Chrifti  ef} ,  denique  Cha- 
ritas  fraShs  Sp  'ri:us  fanBi  eft. 

Si  les  Evèqucs  avoient  toujours  obfervé 
ces  règles  &  fuivi  les  eyçnples  de  ces  deux 
grands  Saints  dans  la  deciiion  .des  affaires 
qu'on  apportoit  à  leur  Tribunal ,  une  telle 
conduite  n'aurott  point  donné  de  jaloufîe 
aux  Juges  civils  ,  ni  le  moindre  foupçon  du 
monde  qu'on  entreprît  fur  leurs  droits  ;  6c 
ils  fe  {croient  parce  moyen  confervezda^ 
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Ctf  à*.  VI.  toute  la  jurifdi&ion  qu'ils  pofledoicnt  dan$ 

les  premiers  fiécles. 
Aug.  Epift.     Ccttc  juj.ifd.aion  fi  rafte  &  fi  refpcftée 
l47*  par  les  peuples  i  comme  le  dit  faint  .Auguf- 

v  fin ,  n'a  pu  fubfiftcr  qu'autant  de  temps  que 
les  Evêqucs  l'ont  adminiftrée  avec  le  mefme 
efprit  qui  la  leur  avoit  fait  mériter  ,  ç'eft  a 
dire  ,  qu'elle  n'a  duré  qu'autant  qu'elle  a 
efté  accompagnée  d'une  charité  très-pure , 
d'un  parfait  definterefTement  ,d'uu  extrême 
mépris  de  tout  ce  qui  eft  terreftrc&  perifla- 
fclc  ,  d'une  folide  pieté  ,  qui  ne  refpiroit  & 

Jui  n*infpiroit  que  l'amour  du  Ciel  /  d'un 
loigtïement  fincere  de  tous  les  emplois  qui 
faifbierit  fortir  l'ame  de  la  retraite  intérieur 
reoù  elle  devoit  eftre,de  gemiffemens  ft- 
crets  &  continuels  ,  lorfque  les  occupations 
extérieurs  interrompent  la  ledture  &  la 
prière ,  &  enfin  d'un  efprit  de  facrifice  ,  qui 
n'embrafToit  tous  ces  emplois  honorables  & 
tous  ces  honneurs  diffipans  »,  que  comme 
des  croix  attachées  à  la  fervitude  infepara-^ 
blc  de  l*Epifcopat. 

Les  Empereurs ,  les  Rois  ,  les  Grands  ; 
les  Magiftrats  ,  les  peuples  &  les  Infidellcs 
mefmcs  regardoient  avec  admiration  la 
conduite  pleine  defagefle  &  de  religion  des 
Evêqucs ,  &  la  jugeoient  digne  d'une  auto- 
rité &  d'une  jurifdiftion  qui  n'edt  point 
de  bornes.  Ils  n'ont  chançé  de  fentiment 
qoe  lorfqu'ils  ont  vu  l'efprit  du  fiécle  ,  le 
defir  de  commander ,  l'amour  delà  domi- 
nation régner  dans  les  Puiflances  Eccle- 
fiaftiques,  comme  dans  «les  féculieres  ,&  les 
mettre  en  butte  les  unes  contre  les  autres. 

Mais  fi  les  Evêques  font  déchus  de  cette 
<rafte  jurifdiéHon  qu'ils  avoicat  autrefois  ^ 


Digitized  by  Google 


fur  la  I.  Ep.  de  S.  Panl  Mx  Cor.  53} 

&  qui 'emportait  par  fes  embarras  la  plus  ChanVÏ* 
grande  partie  de  leur  temps  ,  il  ne  tient 
qu'aux  Prélats  que  cette  perte  ne  foit  pour 
eux  un  avantage  infiniment  plus  grand 
que  celuy  qu'ils  pourroient  tirer  du  pouvoir 
-étendu  qu'ils  avoient  fur  toutes  fortes  d'af- 
faires &  de  perfonnes. 

On  a  déjà  remarqué  que  rien  ne  faifok 
tant  de  peine  dans  l'Epifcopat  à  faint  Au- 
guftin  &  a  Synefius  ,  que  de  voir  que  l'occu- 
pation à  vuider  les  affaires  féculieres  des 
peuples  &  du  Clergé,  emportoit  prcfque 
tout  leur  temps ,  fans  leur  en  laifler  pour 
pouvoir  vacquer  à  la  prière  &  à  la  lefturc. 
Que  les  Evêques  d'à  prefent  profitent  de  ce 
qui  a  fait  l'objet  des  defirs  de  faint  Auguf- 
tin  &  de  Synefius  ,  leur  jurifdiftion  eftant 
aujourd'hui  réduite  fort  à  Pétroit  leur 
donne  le  temps  de  pouvoir  vacquer  plus  à 
loifir  à  la  lefture  $t  à  la  prière  :  qu'ils  ci* 
profitent  donc  pour  fe  donner  plus  parfaite- 
ment à  la  contemplation. 

C'eft  fans  doute  un  malheur  pour  les 
peuples  que  leur  Evêque,qui  eft  leur  pere  & 
kur  Paftcur  ,  n'ait  plus  ce  pouvoir  fuprême  ,v 
/de  terminer  tous  leurs  procès  félon  les  rè- 
gles que  la  charité  Epifcopale  préferit  ;  mais 
le  repos  &  la  retraite  qui  revient  aux  Evê- 
oues  de  cette  privation  de  Jurifdi&ion  doit  Aug.Epifl; 
faire  le  fujet  de  lajoye  d'un  Evêque  ,  puif-  8i/l.  deop. 

qu'elle  1   '~  — «  A~  -  w  L 

donner 
&  à 

toute  la  félicité  après  laquelle  faint  Auguf-  Conc.  14. 
tin  foupira  pendant  tout  le  temps  de  fon  Synef.  Ep. 
Ejyfcopat ,  &  que  Synefius  préferpit  à  1\E-  j7.&Epift. 
jpîfcopat  xncfmc.  jpft 
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Chap.VI.  _   


Jdm  qmdem  ornnlno  deUElum  efl  in  vctù 
y'  7'  bis  >  quoi  jhdicia  habetis  inter  vos. 

Quare  non  rnagis  injuriant  accipitis, 
ejuare  non  magis  fmudem  patimmi  > 


?•  Sed  vos  injHriam  facitis  &  fraudatis 

&  hoc  fratribns. 

i 

C'eft  déjà  un  péché  parmi  vous  de 
ce  que  vous  avez  des  procès  les  uns 
contre  les  autres.  Pourquoy  ne  fouf- 
frez-^ous  pas  plutoft  qu'on  vous 
fa  (Te  tort  ?  Pourquoy  ne  fouffrez< 
vous  pas  pluteft  qu'on  vous  pren- 
ne voftrebien? 

Mais  c'eft  vous-mefmes  qui  faites 
tort  aux  autres  ;  qui  prenez  leur 
bien  ,  &  qui  traitez  âinfi  vos  pro- 
pres frères. 

m 

C eftpour  V ordinaire  un  péché  à  des  Chré- 
tiens de  plaider  les  uns  centre  les  autres. 
Ce  péché  en  renferme  plufieurs  autres. 

y  Eloignèrent  que  les  parfaits  Chrétiens  & 
les  vrais  Ecclefiaftiques  doivent  avoir 
pour  les  procès.  ?  or  trait  de  ceux  qui  pl  ai* 
dent  fous  prétexte  de  pieté.  Reflextons  im- 
portantes pour  les  Vafteurs  fur  unpajfagede 
faint  Grégoire  à  ce  fujet.  Combien  le 
Clergé  dyà  prefent  eft  éloigné  de  l'état  dk 
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perfection  de  celny  des  premiers  temps  de  <LvLAf*y\\ 
V  Eglife  par  rapport  aux  procès. 

* 

C'Ei\  déjà  un  péché  à  des  Chrcfliens , 
félon  faint  Paul  s  au  moins  pour  Vor* 
dinaire ,  d'avoir  des  procès  les  uns  contre 
les  autres.   Ces  paroles  font  vrayes  à  la  let-  > 
trCj  &  les  Pères  qui  les  ont  examinées  en 
ont  efté  fi  convaincus  ,  qu'ils  n'ont  point  cru  . 
qu'on  put  les  adoucir  ,  ni  leur  donner  un 
fens  moins  rigoureux.  Voyez  ,  mes  fi  ères, 
dit  faint  C hr y foftome  ,  combien  de  péchez 
en  cela -,  premièrement  de  ne  pouvoir  fouf- 
frir  une  injure.   En  fécond  lieu  ,  de  faire 
Bnc  injufticefoy-melme.  En  troifiéme  lieu  , 
de  prendre  des  injuftes  pour  arbitres  &  pour 
juges  (  ce  cas  n'eft  pas  à  craindre  prefeate- 
ment  en  Europe ,  puifque  les  Magiftjtfts  font 
Chreftiens  &  gens  de  bien  )  mais  t^us  Chré- 
tiens &  gens  de  bien  qu'ils  foient ,  comme  . 
ils  font  obligez  de  juger  à  la  rigueur,  cette 
rigueur  aigrit  les  efprits  &  augmente  pour 
l'ordinaire  le  mal  au  lieu  de  le  diminuer.  En 
q^triéme  lieu  ,  continue  faint  Chryfofto- 
me  ,  de  commettre  tous  ces  maux  contre  fbn 
propre  frère  :  crimen  ,  dit  ce  Pcrc  ,  eft  du-  Chryf.  il* 
plum  >fortafse  autem  &  triplum ,  &  qwdru-  hune  locûA 
plum\  unum  nefeire  ferre  cum  injuria  fis 
ajfeilus.    Secundum  au  te  m  etiam  injuria  m 
facere.   Tertium  autem  iniquis  de  Us  per- 
mittere  coznitionem.  Quartum  autem  hoc 
facere  fratrem.   Apres  cela  il  n'y  a  pas  lieu 
d!eftre  furpris  fi  les  Pères  fe  font  h  forte- 
ment appliquez  à  détourner  les  Chreftiens, 
&  fur  tout  les  Ecclefiaftiques  ,  d'avoir  des  ,  . 
f  roecs.  Le  parfait  Chreftien  ,  dit  faint  Au-      .  . 
gaftin  l  ne  plaide  jamais ,  mefme  pour  XS+ 
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CHAr-VI.  cottvrcrfonbicn : nonfolumnon  aufert  ait** 
Aue.  1  x  na>fednec  fuarepofcit  ablata.   Celuy  quî/v 
ad  Bonif  '  e^  mo*n8  p^fai*  >  ajoûte-t-il  >  ne  fait  point; 

'     non  plus  d'injufticc ,  mais  il  redemande  'ccV 
qui  luy  appartient ,  non  pas  véritablement* 
devant  le  Tribunal  des  Juges  féculiers  ,  mais 
devant  le  Tribunal  Eccleiiaftique  :  non  au- 
ibid.  ferat  aliéna  ,  fed  quamvis  Ecclejiafiico  ju- 
dicio ,  non  forenfi  repetit  fua. 


Quant  à  un  Écclelîaftique  ,  dit  faint  Am- 
oiîe  ,  il 


broife  ,  il  eft  convenable  à  l'on  état  qu'il  ait 
de  la  bonté  ,  qu'il  ne  foit  point  avide  du  bien 
d'autrui ,  mais  qu'il  cede  plutoft  de  (on  droit, 
lorfqu'on  l'inquiète  ,  qu'il  fuye  les  procès , 
qu'il  abhorre  les  conteftations -,  qu'il  acheté, 
pour  ainfi  dire  à  fes  dépens  ,  la  paix  &  la 
'Amb.offic.  tranquillité:  decet  ejfe  benignum,  ditccPe- 
J.x#C  il.   re  parlant  d'un  Ecclefiaftiquc  ,  non  a  lie  ni 

cupidum  ,  imo  de  fuo  jure  cedenrem  pottus 
*ltqua  fi  fuerit  laceffitus  ,  quam  aliéna  ju- 
ra pulfantem  ;fugitantem  litium  ,  abhorren- 
tem  à  jurgiis  ,  redimentem  concordiam  &  4 
iranquillitatis  graitam. 

Selon  faint  Grégoire  les  Ecclefiaftiques 
qui  aiment  les  procès  ,  &  qui  veulent  pafïer 
pour  avoir  la  crainte  de  Dieu  ,  fonf  des  hy- 
pocrite*. En  effet,  dit  ce  grand  Pape,  ils 
font  tous  de  glace  à  l'égard  des  chofes  du 
Ciel  pour  lefquelles  ils  devroient  eftre  tout  de 
feu  ,  &  ils  font  tout  embiafez  pour  les  cho- 
ies de  la  terre  ,  à  l'égard  defqudles  ils  eulTent 
dû  eftre  comme  gîacez  :  bi  itaque  torpent 
Greg.Mag.  à  caleftibus  ,  ad  qua  flagrare  debuerant ,& 
1.   31.  mo-  flagrant  terrer.is  rébus  anxie  >  a  qutbus  lau- 
ral.  in  Job.  dabtlitertorpuijfent.  Nous  leur  voyons  fou- 
ie. 7.  &  8.   vent  abandonner  le  foin  de  leurs  enfans  fpi- 
rituels  pour  s'expofer  à  plufîeurs  [dangers , 

entreprendre 
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entreprendre  de  grands  travaux,  traverser  CHÀF.Yt^ 
les  mers  ,  fe  préfenter  devant  les  Tribunaux 
féculiers ,  importuner  les  Puiflancts  de  la 
terre  ,  entrer  dans  le  Palais  ,  fc  mêler  dans  la 
foule  des  plaideurs  pour  afllfter  aux  juge- 
meHS  &  défendre  leurs  biens  terreftres  avec 
toute  la  peine  &  l'application  poflîble.  Que 
fion  leur  dit,  pourquoy  faites-vous  ainli , 
vous  qui  avez  renoncé  au  monde  ?  ils  ré- 
pondent auflî-toft  qu'Us  craignent  Dieu  ,  & 
que  c^eil  pour  cela  qu'ils  travaillent  avec 
tant  de  foin  à  défendre  leur  patrimoine. 

Ils  ne  confiderent  pas  ces  paroles  de  Nô- 
tre Seigneur  dans  fon Evangile  :fi  quelqu'un  ifafa 
veut  fUider  contre  vous  four  avoir  vofite  ro-         *  v  1 
le  ,  laijfez-luy  emporter  encore  vojire  man- 
teau :  &  ailleurs  ,  ne  redemandez  point  voftre 
iien  à  celuy  qui  vous  l'emporte ,  ni  à  ces  au- 
tres de  l'Apoftre  :  c'eft  déjà  un  péché  parmi  Luc.  & 
vous  de  ce  que  vous  avez  des  procès  les  uns 
contre  les  autres. 

Cependant  cet  hy  pocrite  après  avoir  fait 
profeflion  d'une  vie  fainte ,  abandonne  le  Coin 
de  fes  enfans  (pirituels  ,  &  cherche  le9 
moyens  de  défendre  les  biens  temporels , 
qu'il  prétend  luy  appartenir  ,  mefmc  par  des 
procès  &  par  la  chicane  :  filiorum  eufiodiam  q  t  • 
deferit  ,  &  temporalia  qtuque  defender*  ®*  ^ 
etiam  jurgiis  quirit.  Il  ne  craint  point  de 
faire  périr  les  ames  par  fon  mauvais  exenv- 
ple  ,  &  il  appréhende  de  perdre  des  héritages 
terreftres  par  fa  négligence  11  feandalife  fes 
difciples  ,  &  fon  cœur  hypocrite  n'eu  reflent 
aucune  douleur.  Jl  voit  les  ames  qui  ont  efté 
commifes  à  fa  conduite  tomber  dans  le  gouf- 
fre de  l'iniquité  ,  &  il  pafle  outre  ,  comme 
«'il  n'en  fçavoit  rien ,  au  lieu  que  fi  on  luj 
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VI.  caufele  moindre  dommage  temporel,  Coé 
coeur  s'enflamme  auffi-toit  de  colère ,  &  me- 
dite  la  vengeance.  Il  n'eft  plus  retenu  parla 
patience  ,  &  l'indignation  de  fon  cœur  éclate 
dans  fes  paroles  :  de  forte  que  fupportanf 
facilement  la  perte  des  ames  &  défendant 
fes  biens  temporels  arec  tant  de  chaleur  & 
d'emportement ,  il  fait  aflez  connoiftre  par: 
le  trouble  de  fon  efprit  ce  qui  luy  eft  le  plus 
cher.  Car  il  eft  certain  que  l'on  défend  avec 
plus  de  foin  ce  que  l'on  aime  davantage. 

Nous  voulons  ,  continue  encore  fainf 
Grégoire  ,  pofleder  plufieurs  chofes  en  ce 
monde;  &  voicyla  Vérité  qui  nous  cric  £ 
3Luc.  14»     haute  voix  dans  fon  Evangile  :  quiconque  nt 

renonce  pas  à  tout  ce  qu* il  a  ne  peut  pas  eftre 
mon  Vtfctple.  Comment  donc  le  parfait 
Chreflien  peut-il  défendre  par  des  contefta- 
tions  ôc  par  des  procès  des  chofes  terreftres, 
que  le  Seigneur  luy  ordonne  icydene  point 
,gardcr?  Perfeclus  Chrijtianus  quomodo  de* 
jBreg.Mag.  bet  resterrena*  jurgando  defendere  ,  qu*S 
ibid.  nunc  pneipitur  non  poffidere  t% 

De  forte  que  quand  nous  perdons  nos 
biens ,  fi  nous  fuivons  parfaitement  Jefus- 
Chrift  ,  nous  devons  nous  confidercr  dans  le 
chemin  de  cette  vie  comme  des  voyageurs 
déchargez  d'un  pefant  fardeau  5  &  quoique 
le  befoin  des  chofes  qui  font  neceffaires  dans 
ce  chemin  nous  oblige  quelquefois  à  prendre 
foin  de  noftre  bien  ,  il  y  a  néanmoins  des  per- 
sonnes dont  on  doit  fupporter  Amplement 
l'injufticelorfqu'ils  nous  le  prennent  ;  mais 
il  y  en  a  aufli  que  Ton  doirempêcher  de  nous 
le  prendre  ,  pourveu  que  ce  foit  fans  blcfler 
la  charité  ,  &  que  ce  ne  foit  pas  Amplement 

fUas  le  deffeia  de  les  empêcher  cju'ils  nous  J$ 
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prennent ,  mais  de  crainte  qu'en  prenant  ce  Chap.VL. 

qui  ne  leur  appartient  point,  ils  ne  fc  perT 

dent  eux-mefmes  :  quidam  vero  confervatâ  Grcg.Mag. 

tharitate  prohibendi  nm  tamen  fela  cura  , 

ne  noftr*  fubtrahant  ,fcdne  rapientes  non  fut* 

femetipfos perdant. 

Ce  paflagede  faint  Grégoire  cft  un  peu 
long  ,  mais  il  a  paru  important ,  &  il  mérite 
xnefmc  d'eftre  lu  rout  entier  dans  l'original, 
renfermant  plufieurs  autres  maximes  d'une 
tres-grande  utilité  pour  la  conduite  des  Ec- 
clefiaftiques.  Dans  ce  qu'on  vient  d'en  rap- 
porter on  y  doit  remarquer. 

i°-  Que  ce  faint  Pape  ne  croit  pas  qu'un 
Pafteur  puiffe  quitter  fon  troupeau  pour  aller 

Îlaider  &  défendre  fon  patrimoine.  Il  appuyé 
â  decifion  de  l'autorité  de  J.  C.  &  des  paro- 
les de  S.  Paul  que  nous  examinons  icy.  11 
ajoûte  en  fécond  lieu  qu'un  Pafteurqui  le 
fait ,  feandalife  fon  troupeau  par  le  mauvais 
exemple  qu'il  donne,&  il  fait  voir  qu'if  a  plus 
à  coeur  l'amour  du  bien  terreftre  ,  que  celuy 
du  falut  des  ames  qui  luy  ont  efté  confiées. 

z*.  Qu'un  parfait  Chreftieft  qui  doit 
avoir  renoncé  à  toute  attache  pour  les  cho- 
fes  de  la  terre  ,  ne  doit  point  entreprendre  de 
les  défendre  par  des  conteftations  &  des 
procès. 

}°.  Que  par  confequent  il  y  a  des  occa- 
fions  où  il  faut  Amplement  fupporter  l'injuf- 
ticc  de  ceux  qui  nous  raviflent  noftrebien. 

4°.  Que  néanmoins  lebefoindes  chofes 
qui  nous  font  neceflaires  pour  cette  vie., 
nous  obligeant  à  prendre  foin  de  noftre  bien,, 
on  peut  empêcher  qu'on  nous  le  prenne  f 
pourveu  que  la  charité  n'y  foit  pas  bleifée* 
Se  qu'an  aiî  plus  en  ?ûc  d'empêcher  que 
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&kaf.  VI.  ces  inj  uftcs  raviffeurs  ne  fe  perdent  eux-m£-. 

mes  ,  en  ufurpant  un  bien  qui  ne  leur  appar* 
tient  pas  ,  que  d'empêcher  qu'ils  ne  nous 
le  prennent, 

y0.  Le  mefme  Pape  permet  ailleurs  aux. 
Evêques  ,  aux  Clercs  &  aux  Religieux  ,  non 
feulement  de  défendre  leurs  biens  conjre  Jes 
ûfurpareurs  injultes  ,  mais  encore  il  déclare 
qu'ils  font  obligez  d*y  donner  leur  foin  K 
parce  qu'il  s'agit  pour  lors  du  bien  des  pau- 
vres :  mais  il  veut  néanmoins  que  ce  foit  fans 
que  la  paix  intérieure  en  fouffre  aucune  di*- 
itiinution ,  &  que  la  charité  fraternelle  n'y 
foit  point  bieflée.  Nefiri  efi  habités ,  dit-il  , 

r        M      non  folum  frajudici*  mtnime  fiteere ,  fed 

I  s  F      '  ******  f*3*  *q**nimiter  pcrtsre ,  nifi  firti 
/"  res  fauPerum  &fin«ere  r*thn*biliter 

*  •  cpgimur  ,  ne  *pud  omni^otentem  Deum  cul- 

publies  ,  invgniri  valeamu?.. 

Comme  ces  maximes  font  peu  connues 
dans  la  pratique  par  un  grand  nombre  d'Ec- 
clcfiaftiques  ,  cela  fait  voir  combien  nous 
fommes  éloignez  de  cet  état  de  perfection  oii 
le  Clergé  fe  trouvoit  dans  les  premiers  fié*» 
cles  de  TEgliie  ,  dans  lcfquels  plufieurs  Evê~ 
ques  pouvoient  fe  glorifier  que  pendant  leur. 
Epifcopat  ni  eux  ni  leur  Clergé  n'avoienf 
point  ou  de  procès.  C'eft  la  gloire  que  fç 
donnoit  Theodoret  :  depuis  vingt-cinq  ans, 
difoit  ce  Pcrc  ,  que  je  fuis  Evêque  j'ay  tâehé> 
de  régler  fi  bien  ma  vie  ,  queperfonne  ne 
s'eft  avifé  de  me  faire  de  procès  ,  $c  que  je 
0*ay  point  non  plus  inquiété  perfonne  i  les  - 
.  Eccicfiaftiques  de  mon  Dioccfe  ont  de  leur 
collé  vécu  avec  tant  de  pieté  &  de  religion, 
que  je  n'en  connois  point  qui  ait  fréquenté 
\z  jcaoins  du  monde  les  Tribuaaux  :  annof 
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i>i&nti  quinque  ita  vixi>utnec  in  jus  lté-  Chap.  YÏ, 
tatwfim  h  quoqunm  ,  neque  'ipfe  quem-    fc  ^ 
quam   xccuftrim.  Nullus   religtofiffimorum  £  ^ 
Clericorum  qui  fub  me  fmrunt  >  Tribunal i*    *    '  * 
frequentavït  unquam. 

Quand  reviendront ,  S  Ê  U  n  eur,  ces 
beaux  jours  de  l'Egiife  ?  quand  eft-ce  donc, 
que  félon  les  vœux  que  nous  en  formons 
tous  les  jours  dans  les  Hymnes  que  nous  jn  jforis 
chantons  à  voftre  louange ,  otï  n'entendra  djurnjs  ad 
fias  prononcer  ce  mot  horrible   de  procès  priniam  ôc 
parmi  les  Ecclefiaftiques  ,  &  que  les  moin-  scx(anir 
drës  étincelles  en  feront  entièrement  étein-  5 
tes-?  Ce  (èra,mon  DiEU,lorfquc  par  la  vci- 
t]i  toute  puifTante  de  voflre  gracc,vous  aurez  '  v 

vuidé  le  c  rur  des  Ecclefiaftiques  de  l'affec- 
tion des  c-ho(ès  de  la  terre ,  &  que  vous 
l'aurez  rempli  d'une  ardente  chanté  pour 
le  prochain.  Commencez  ,  Seigneur  ,  cet- 
îe  grande  oéuyre  par  ceux  de  ce  Diocefe-, 
afin  qu'ils  y  répandent  par  tout  la  bonnr 
odeur  de  Jelus- C hrift. 


I 
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Ehaï.VÏ.  i  ■  


y.  nefc'tis  quia  iniqui  regnum  Deï 

non  pojfiiebunt  î  No  lite  errare  >  ne  que 
fornicani ,  neque  idolis  fervientes  >  ne- 
qui  adtiltert. 

%  'ml       Neque  molles  y  neque  mafculorum  concu- 

bitores  >  ne  que  fur  es ,  ne  que  avari  , 
w^//^  ebriojfi ,  neque  maledici  ,  neque 
rapaces  >  regnum  Del  fojjidebunt. 

-  lU         Et  hdtc  qmdem  fuiftls  -,  fid  abluti  eftis, 

fed  fanfàficati  eflis  in  nomine  Dotm~ 
ni  noftri  Jef*  Chrifti ,  &  in  Spmm 

m. 

Ne-fçavez-vous  pas  que  les  injuftes 
ne  feront  point  les  héritiers  du 
royaume  de  E>ieu  ?  Ne  vous  y 
trompez  pas ,  ni  les  fornicateurr, 
ni  les  idolâtres  >  ni  les  adultères  > 

Jîi  les  impudiques  >  ni  îcs  aftômî- 
nables  3  ni  les  voleurs  ,  ni  les  ava- 
res ,  ni  les  yvrognes ,  ni  les  mé- 
difans,  ni  les  ravifleurs  du  bica 
d'aiurui  ne  feront  point  héritier* 
du  royaume  de  Dieu. 

Ç'eft  ce  que  quelques-uns  de  vous 

pnt  efte  autrefois  :  mais  vous  avea 
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efté  lavez  ,  vous  avez  efté  fanai- CBAt.yt 
fiez  3  vous  avez  efté  juftifiez  au 
nom  de  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  &  par  TEfprit  de  noftre 
Dieu.  " 

•  « 

V  avertiffement  terrible  ,  our*  j  fdlutaire  que 
fatnt  Paul  donne  icy>  regarde  plus  Us  Chré- 
tiens d'à  prefent  que  les  Corinthiens  , 
fourquoy.  Lu  méchante  éducation  que  Voté 
donne  aux  enfans  yefi  caufe  qu*un  grand 
nombre  de  Chrefttens  ne  vivent  pas  confor- 
mément à  la  fainteté  delà  Religion  Chré* 
tienne  ,  mais  s'abandonnent  à  toutes  fortes 
de  vices.  Réponfe  aux  prétextes  qu'ils 
prennent  pour  fe  flatter  dans  leurs  defor- 
dres.  Combien  tl  eft  rare  que  les  Chrefttens, 
&  fur  tout  les  Ecclefiaftiques  qui  sy  aban- 
donnent ,  s  en  corrigent  &  en  fajjent  pénU 
tence. 

|pl  Eue fentericc  cfe  l'Apoftre  eft  terrible; 
^>  par  laquelle  confondant  les  fornica^ 
teurs  ,  les f  impudiques  ,  les  yvrognes  ,  les 
avares  &  les  médilans  avec  les  adultères  ,  les 
idolâtres  ,  les  abominables ,  les  voleurs  ,  & 
les  ravifleurs  du  bien  d'aucrui ,  il  prononce 
que  tous  ceux  qui  font  coupables  de  ces 
crimes  ne  feront  pois:  liçjmers  du  royaux 
de  Dieu. 

Il  femblc  qu'il  eftoit  bien  neceflaire  que 
les  Corinthiens  fuflent  inflruits  de  cette  vé- 
rité terrible ,  avec  toute  la  force  dont-fàmt 
Paul  le  fait  ,  parce  que  ne  faifant  que  fortit 
du  paganifmc  ,  od  ces  vices  eftoienr  très- 
communs  >  &  dont  plufieurs  mefme  ne  pa£ 
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(Chat.  VI.  (oient  pas  pour  criminels.  Comme  ils'  s't? 

eftoient  plongez  aufli-bie»  que  les  autres 
payens  ,  il  cftoit  à  craindre  que  leurs  vieilles 
habirudes  ne  fe  réveillaffent ,  fur  tout  après 
ïfe  mauvais  exemplè  que  venoit  de  donner  cet 
inceftueux  ,  qui  vivoit  parmi  eux.  H  eftoic 
donc  bien  important  quel'Apoftre  leur  fît 
connoiftre  combien  tous  ces  vices  eftoient 
abominables  devant  Dieu  ,  &  la  punition 
épouvantable  qu'il  devoit  prendre  de  ceux 
qui  s'y  laifleroient  aller. 

M-ai&ilfembl'e  en  mefmc  temps  qu'il  elV 
d'une  petite  milité  qu'on  faffe  une  femblable^ 
menace  aux  Chreftiens  ,  qui  n'ont  pas  vécu 
«lans  le  paganifme.  Car  ayant  cfté  lavez  + 
fanilifie^  &  juftifiez,  dés  leur  naiflanec  par 
les  eaux  du  Baptême ,  il  n'y  a  pas  d'apparent 
,ce  qu'ils  foient  aflez  malheureux  pour  s'a- 
bandonner à  des  vices  capables  de  faire  rou-« 
gir  ceuv  d'entre  les  payens  qui  ont  confervé 
qu  lquc  honnefteté.  Voilà  ce  que  là  raiCom 
&  la  Religion  feroient  penfer  à  ceux  <jui 
ignoreroient  la  manière  dont  la  plupart  dè* 
Chreftiens  vivent  à  prefent. 

IL  faut  l'avouer  à  noftre  confufion  ,  qu£ 
les  Chreftiens  de  ces  derniers  temps  ,  quoi-* 
que  Chreftiens,  pour  ainfi  dire,  des  leur 
naiflanec ,  &  de  pere  en  fils  ,  &  quoiqu'élc- 
vez  hors  de  tout  commerce  avec  tes  payens, 
ont^lus  befoin  qu'on  fafle  tonner  à  leurs 
oreilles  cette  terrible  fentencede  l'Àpoftrc,, 
qu'il  n'eftoit  neceflaire  de  la  faire  entendre 
aux  Corinthiens ,  quoique  fortis  du  milieu 
des  Gentils ,  &  élevez  la  plupart  jufques  i 
un  âge  fort  avancé  dans  tous  les  dérèglement 
jju  paganifme. 

En  effet,  &  pn  en  excepte  V inceftueux,  % 
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fôrta  ï.  Ëf>.  d. S.  PaulMxCêt*. 

Quelques-uns  d'entre  eux  ,  qui  par  une  atta-  Chà>.  Vf* 
"che  exec/five  au  bien  de  la  terre  avoient  des 
procès  avec  leurs  frères  ,  il  paroiftque  faint 
Paul  leur  adreffe  les  paroles  que  nous  exa- 
minons ,  plutoft  pour  leur  fervir  de  préferva- 
tif  contre  les  vices  qu'il  y  condamne  ,  que 
comme  un  reproche  qu'ils  en  fùflent  coupa- 
bles ;  au  lieu  qu'il  y  a  maintenant  bien  peu 
d'Eglifes  particulières  ,  oùl*on  ne  rencon- 
tre un  nombre  confiderable  de  Chreftiens,. 
quife  trouvent  atteints  de  plofieurs  de  ces 
Yiccs  ,  qui  felôft  faint  Paul  excluent  de  l'cri- 
ttée  au  royaume  du  Ciel. 

Mais  d'où  vient  un  defordre  fi  extraordi- 
naire, Se  qui  paroiftrdit  incroyable, fi  oa! 
nelevoyoit  defts  yeux, que  les  Chreftiens» 
die  noftre  temps  ayant  efte  laVez,  }fanffifiez 

jufiifiez  dans  le  Baptême  ,  Se  élevez  dès  t 
l'enfance  dans  une  Religion  fi  fainte ,  fi  pu- 
re ,  &  qui  tnfpire  une  fi  grande  Horreur  pour 
le  vice  ,  il  s*en  trouve  néanmoins  un  fi  grand 
nombre,  qui  s'abandonnent  mefme  aux  vi- 
ces qui  excluent  dû  royaume  du  Ciel  ?  Co' 
defordre  vient  de  la  méchante  éducation 
qu'on' donne  aux  enfans  &  de  la  concupis- 
cence ,  qui  eft  bien  mortifiée  par  le  Baptême,.    '  n 
mais  qui  n'eftànt  pas  éteinte ,  repoùfle  con--  # 
tinuellemcnt ,  comme  un  mauvais  tronc  en- 
core virant  ,dcs  rejettons  empoifbfinefc,  qui' 

Îjaghent  peu  à  peu  jufques  au  cœur,  &  quîi 
t  corrompent  ,  parce  qu'au  lieu  d'eftre  re- 
tranchez par  le  foin  d'une  fainte  éducation  V - 
ilfemble  que  les  pàrcns  ,ou  c£ur  à  qui  il£- 
confient  l'éducation  de  lertr  cnfans%  fonr  ga- 
[ez  pour  cultiver  *ce  mauvais-  arbre  ,  &  hiyj* 
' tiçe  potter  des  fruits- de  inort:  dans  la  p£i~~ 
Jfeaae  dés  jeunes-  geur.     :      -  -  -  • 

5*  '  V' 
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$ÎHAPt  Yh       En  effet  au  lieu  de  leurinfpirer  Je  dctèS 

chement  des  chofes  de  la  terre ,  la  fuite  des 
•  plaifirs  &  des  honneurs  du  monde  ,  la  prati- 
que delà  mortification  continuelle  de  leurs 
iens  ,  de  leurs  pailioRS  &  de  leurs  dcfîrs ,  on 
leurinfpire  des  fentimens  tout  contraires,. 
&  par  les  mauvais  exemples  qu'on  leur  don- 
ne &  par  les  dilcours  qu'on  leur  tient. 

Apres  cela  y  a-t  il  lieu  d'eftre  furpris 
qu'ayant  dans  eux  mefmes  un  grand  fond* 
de  corruption ,  qui  s'eft  beaucoup  augmente 
par  les  mauvais  exemples  de  la  plupart  de 
Ceux  avec  qui  ils  converfent ,  &  par  une 
éducation  à  demy  payenne  ,  au  lieu  de  prati- 
quer la  vertu  en  Chreftiens  ,  il  y  en  ait  un  £ 
grand  nombre  qui  s'abandonnent  aux  mê- 
ûies  vices  qui  regnoient  parmi  les  payens , 
Se  qui  excluent  du  royaume  du  Ciel  ? 

S'eftant  une  fois  abandonnez  à  ces  vices, 
ils  cherchent ,  félon  la  reflexion  d'un  faint 
£erC ,  à  calmer  leur  confciencc.  Ils  fc  difent 
à  eux-mefmes  , dit  ce  Saint, Dieu  cft  bon, 
il  cft  doux ,  il  cft  pleia  de  mifericorde ,  il 
pardonne  les  péchez ,  nous  n'avons  rien  i 
craindre  ,  il  ne  nous  damnera  pas  :  Dicunt 
Chryf  in  &eus  cu**fit  benignus ,  clemens  &  bonus  de- 
kunc  locû.         km  perfêquitur ,  ne  timeamus  ,  fre- 

C'eft  pour  defabufer  ces  miferables ,  conti- 
nue ce  Pere  ,  que  TApoftre  leur  crie  :  ne 
vous  y  trompez,  pas  ,  ni  les  fornicateurs ,  ni 
les  avares  ini  les  yvrognes  ,  ni  Us  médifans» 
&c.  ne  pojfederant  feint  le  royaume  de 
Dieu  j  B  r  proptereà  dicit  »  fioltte  trrare  % 
&c.  Car  n'eft-ce  pas  fe  tromper  d'une  ma- 
nière bien  déplorable  que  d'efperer  un  grand 
bonheur  &  de  ne  trouver  qu'un  malheur 
infini  l  n'eft  ce  pas  k  tromper  que  de  fe  fo*# 
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mer  une  idée  de  la  bonté  de  Dieu  ,  qu'on  ne  ÇHÀ*.  T  lv 

voudroit  pas  niefme  avoir  d'un  ho  LU  Hic 

fage.  C'eft  pourquoy  Dieu  nous  dit  luy~mê- 

me  par  fbn  Prophète  :  vous  avez  cru  que 

j'eftois  injufte  comme  vous ,  &  que  je  me 

plaifois  aux  crimes  :  mais  je  vous  reprendrai 

&  je  votjs  reprefeisterai  toutes  vos  iniquitez 

devant  voftre  face:  exifltmajti  iniqtà  quod  p/àl.  49.  y* 

tntuifimilis  ,argu*rn  fe,  &  ftatuam  con-  ^ 

tra  fjiciem  t**m. 

Mais  qu'ils  n'abufent  pas  non  plus  dç 
Fcxemple  des  Corinthiens  à  qui  Dieu  4  faiç 
mifèricorde  ,  quoiqu'ils  fufïcnt  coupables  de 
tous  les  crimes  dont  S.  Paul  fait  iey  Pénuipe- 
ration.  Car  ils  ne  doivent  point  efperer  qu'il 
leur  fafTe  mifericorde  que,  lorfque  leur  con- 
version feraauflî  entière ,  &  au/u  fincere  quç* 
Peftoit  celle  des  Corinthiens.  Mais  de  plus  if 
eft  bon  qu'ils  faflent  reflexion  que  les  Corin-* 
thiens  ne  s'eftoient  abandonnez  à  ces  vice$ 
que  lorfqu'ils  eftoient  encore  payens,&  qu'ils 
n'y  retombèrent  plus  depuis  leur  Baptême. 
Ils  doivent  aufli  fçavoir  que  les  pech  ez  com^ 
mis  depuis  le  Baptême  font  beaucoup  plus- 
énor  ves  que  ceux  qu'on  commet  avant  que 
d'avoir  connu  la  vérité  de  La  Religion  Chré- 
tienne^ l'avoir  embraffée,&  qu'on  fe  corrî> 
gebien  plus  difficilement  des  péchez  commis: 
après  le  Baptême,  que  de  ceux  qu'on  a  com- 
mis auparavant.  Saint  Paul  nous  apprend 
ces  deux  grandes  verîtez  par  ces  paroles  quer 
tout  Chrcftien  ne  doit  lire  qu'avec  frayeur  ? 
il  eji  impojfihle  >  dit  ce  faint  Apoftrc  ,  que  4: 
ieux  qui  ont  efié  une  fois  éclairez,)  qui  ont  L' 
goûte  le  don  du  Ciel  ,  qui  ont  efié  rendus  * 
participant  du  faint  Efprit ,  quife  foKt  nour- 
fis  de  U  fainte  parole  de  Dieu',  &  de  l*efp#~ 
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&Hlf.yi  rance  des  grandeurs  du  fié  de  futur ,  &  qui 

après  cela  font  tombez,  l  il  efi  impojfible  qu'ils 
fe  renouvellent  par  la pénitence  9  parce  qu'au- 
tant qu'il  efi  en  eux,  ils  crucifient  de  nou- 
veau le  Tils  de  Dieu  ,  l'expofent  à  l'igno- 
minie. 

Saint  Paul  par  ces  paroles  terribles ^nou* 
s.  ■  '      •  a  voulu  donner  à  connoiftrc ,  félon  les  Pères, 
combien  il  eft  rare  &  difficile  qu'un  Chrcftiei*; 
qui  après  fon  Baptême  tombe  dans  des  pe^ 
chez  confîdcrables  d'habitude ,  fe  corrige  8c 
fc  renouvelle  par  la  pénitence.    Ce  lenti* 
ment  eft  vray  &  il  eft  juftifié  par  l'expérience, 
y  ayant  peu  de  Chreftiens  qui  après  s'eftre* 
abandonnez  à  de  grands  defordres  y  en  re- 
viennent véritablement  &  fafleiit  de  dignes, 
fruits  de  pénitence.    Mais  la^erité  de  ce 
féntiment  a  encore  plus  d'étendue  félon  la  ri- 
gueur de  la  lettre  par  rapport  aux  Ecclefiaf* 
tiques.  Car  il  eft  encore  bien  plus  rare  de 
voir  revenir  des  Eqtfefiaftiques  de  leurs  de-- 
fordres ,  lorfqu'ils  ont  eu  le  malheur  de  s'y 
laiflèr  aller  ,  que  les  laïques.  C'efc  la  refle- 
<ïregMàg,  xion  que  les  Pères  ont  faites ,  &  dont  l'expc- 
1.  %*  in  i.    riencefâcheufe  nous  convainc.  Ils  ont  efté.- 
Reg;  c.  3.   laveç  ,fan£tifiez>  &  jufii:ez  comme  tous  les 
&  1.  6.  in  1.  autres  Chreftiens  dans  les  eaux  du  Baptême 
Reg.  mais  ils  ont  efté  outre  cela  confacrez  à  Dieu 

d'une  manière  particulière  dans  leur  ordina- 
tion ,  &  en  cette  qualité  établis  pour  laver* 
&n&ifier  &  juftifier  les  hommes;  mais  s'il  eft 
fi  rare  &  fi  difficile.,  félon  faint  Paul  ,quelct 
-    -  Chreftiens  qui  ont  efté  feulement  lavez>fanc- 

tifiez  &  jufitfiez^t  le  Baptême,fc  renouvel- 
lent par  une  véritable  pénitence,  lorfqu'ils  ft 
font  abandonnez  à  de  grands  defordres  £ 
combien  doit-il  eftrc  plus  difficile  &  pat  coa* 
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fcfqucnt  plus  rare  qiifc  cfcux  qui  ont  cftéw»-  Chàp. 
facrez,  à  Die»  d'un*  manière  encore  plu* 
relevée  ,  &  établis  pour  larcr  ,.fan&ificr  ôc 
jtHHfier  les  hommes  ,  fc  renouvellent  par  la- 
pratique  d'une  véritable  pénitence  ,  lors- 
qu'ils fe  font  oubliez  jufques  à  fc  fotiilicr' 
dans  des  habitudes*  criminelles  ? 
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io.       Qrnrita  mihi  lïcent ,  fed  non  omnia  ex* 

fediunt  :  omnia  mihi  licent  y  fed  ego 
fub  mdïms  redigar  foteftate. 

Tout  m'eft  permis  ,  mais  tout  n'cft 
pas  expédient  i  tout  m'eft  permis  y 
mais  je  ne  me  rendray  elclave  de 
qui  que  ce  foir. 

Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  defordre  doivent 
Je  priver  de  l'ufitge  des  chofes  licites.  Les 
jujles  rivnt  pas  la  mefme  obligation  Ih 
le  font  pourtant ,  &  pourquoy.  Il  efi  ex- 
pédient aux  Pafteurs  (te  le  faire  en  plu- 
fîeurs  chofes.  Plufieurs  exemples  célèbre? 
fur  ce  fujet. 


i 


L  y  a  cette  différence  ,  félon  Paint  Gré- 
goire ,  entre  celuy  qui  a  confervé  fou 
innocence  ,  &  cclay  qui  la  perdue  en  tom- 
bant dans  des  aftions  criminelles  ,  que  le 
premier  peut  ufer  avec  jufiiee  des  chofes 
Greg.Mag.  qui  font  permifes  ihuic  jure  conceditur  ut lï- 
Hom.  io.  citis  utatur;*x\  lieu  que  celuy  qui  efttom 


qm 

font  défendues  :  tanto  à  fe  licita  débet  ab» 
feindere  ,  quanti  fe  meminit  &  illicita  perr 
fetrajfe.  - 

Mais  quoique  les  juftes  ne  le  (entant  pas 
la  confciencc  chargée  d'aucun  crime  ,  fbient 
en  droit  d'ufer  en  toute  liberté  des  chofes 
permifes  >  U  s'en  trouve  pourtant  plufieurs, 
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ajoâte  ailleurs  le  mcfmePcrc,  qui  pratiquent  C  H  aï.  yi% 
les  mortifications  de  la  pénitence  avec  autant 
d'ardeur  8c  de  zele  ,  que  s'ils  eftoient  coupa- 
bles des  plus  grands  péchez,  lis  renoncent 
à  Tufage  des  chofes  licites  ,  ils  s'élèvent  au 
deflus  du  monde  en  le  méprifant ,  ils  ne  veu- 
lent pas  s'accorder  les  cliofes  les  plus  permi- 
les ,  ils  fe  privent  des  biens  dont  ils  pour- 
roient  légitimement  ufeft ,  ils  dédaignent  les 
chofes  vifîbles ,  ils  n'ont  d'ardeur  que  pour 
celles  qui  font  invifibles  ,  ils  mettent  leur 
joyc  dans  les  gemiffemens  &  dans  les  larmes, 
ils  s'humilient  en  toutes  ckofes  :  cunfta 
etiam  licita  refpuunt ,  ad  defpeftum  mundi  Grcg.Mag2 
fublimiter  accinguntur,  licerefibi  nolunt  Btn  Hom.  3*; 
ne  c*uod  libet  ,  bona  fibi  amputant  ,  etiam  in  Evang., 
concejfa  contemnunt ,  vifibili*  invijibilibus 
accenduntur ,  lamentis  gaud$nt ,  in  cunctis  fe 
if [9 s  humiliant. 

Saint  Paul  eftoit  (ans  doute  dans  cette 
fainte  difpofition  ,lorfqu'il  difoit  :  tôutm'ejfc 
permis ,  mais  tout  rieft  pas  expédient  ;  tout 
fnejl  permis ,  mais  je  ne  me  rendrai  efcla^ 
<ve  de  qui  que  ce  [oit  jplufieurs  autres  fainta 
Pafteursfe  font  conduits  fuivant  cette  rè- 
gle de  pcrfeûion.  Il  eltoit  permis  à  faint 
Paul ,  comme  il  le  dit  luy-mefme  ,  de  mener 
avec  luy  une  fainte  femme  qui  fut  fa  foeur  ea  1 
Jefus-Chrift ,  pour  l'afïïfter  dansfes  befoins, 
comme  faifoicut  les  autres  Apoftres  ;  mais  x         ^  ~ 
il  n'ufoit  pas  de  cette  liberté,  jugeant  qu'il  '  #*<? 
n'eftoit  pas  expédient  qu'il  le  fît  ,  afin  d'ap- 
prendre pa*  fon  exemple  aux  Payeurs  qu'il 
fe  rencontre  quelquefois  des  occafions  où  il 
eft  expédient  qu'ils  fe  privent  de  cette  con- 
folation  ,  quoique  d'autres  faints  Pafteurs  ne 
le  faflem  ps.  11  eftoit  auffi  permis  au 
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C#A*;  VF.  me  Apoftrc  d'obliger  ceux  à  qui  il  préchoff 

l'Evangile  de  fournir  à  fa  fubfiftaacé  ;  ce- 
£  Cor.       pendant  il  ne  jugeoit  pasexpedient  de  l'exi- 
ger, pour  ne  pas  dotincr  occalîori  aux:  foibles 
lié  croire  qu'il  leur  prêcKoit  poûr la  rétribu- 
tion ,&  pour  apprendre  auffi  aux  Pàftcurt 
m'en  femblablc  occafioh  ils  doivent  relâcher 
le  leurs  droite. 

11  eftoit  permis  au  célèbre  faint  Feli* 
Preftrc  de  Noie  de  recouvrer  facilement 
après  que  Dieu  eut  rendu  lapàix  à  FEglife, 
les  grands  biens  dont  on  Tavoit  dépouillé 
.  tr  es*  injuftement  pendant  la  perfecution.  Oà 
F  y  portoit  extrêmement ,  fur  tout  une  Da-> 
me  d'une  grande  pieté  nommée  Arquelaide, 
qui  luy  réprefentoit  fouvent  lés  aumônes 
qu'il  pourroit  faire  de  fon  bien  :  mais  ce 
grand  Saint  confîderort  moins  ce  qui  luy 
eftoit  permis ,  que  ce  qui  luy  eftoit  utile  ;  8c 
lbn  aHle  établie  dans  la  paix  de  Dieu  Ce  noit 
nie  ces  foins  &  de  ces  penfées  de  femmes.  11. 
en  avoit  mcfmc  de  Fborreur ,  ne  regardant 
tous  les  biens  de  la  terre  que  comme  une 
boiie  capable  de  lefaiir  ,  &  il  craigrioit  qu'eà 
recouvrant  fes  richefles ,  il  ne  perdît  les  re- 
compenfes  promifes  a  ceux  qui  les  quittent 
^     .         Pour  Jefus-Ghrift  :  fi  bien  qu'il  aima  mieux 
Tauhn  r&-  louer  un  arpent  &  demy  de  terre ,  le  cultiver 
ta.     de  S.  de  fes  propres  mains,  en  tirer  de  quoy  fc 
Félix  ,.p#.    nourrir,  &  raefmc  de  quoy  en' affilier  les 

pauvres  ,  que  de  rentrer  dans  fes  grands 
biens.  Ce  qui  doit  apprendre  à  tous  les  Ec- 
clefiaftiques,&  fur  tout  aux  Prcftrcs  ,  qu'il  y 
a  des  occafions  oà  ils  doivent  préférer  k- 
lainte  pauvreté  de  Jefus-Chrift  a  la  polTc£ 
fion  des  biens  qui  leur  appartiennent  tres- 
JegHimement  >  quelque  bon  ufage  qu'il  le»* 
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çaroifle  en  pouvoir  faire.  La  poffefïion  des  Ch  a.?%V% 
xichefles  de  ce  monde  eft  une  grande  tenta- 
tion '  pour  jetter  dans  le  relâchement ,  & 
<}uelqut  bon  ufage  qu*bir  en  faffe  vplus  cet 
ufaçe  eft  faint  Se  édifiant  ,plus  il  nous  ex- 
pofe  à  la  vanité  ,  fi  Dieu  ne  nous  foûtient 
par  fa  grâce.  Il  ne  peut  cftre  que  très- utile 
a  plufieurs  de  fe  mettre  à  couvert  de  cette 
double  tentation  ,  en  préférant  de  vivre  dans 
la  pauvreté  ou  dans  la  médiocrité  ,  aux 
moyens  les  plus  légitimes  qui  Ce  préfentent 
à  eux  pour  en  (brtir  Se  devenir  riches. 
:      11  eftoit  de  mefme  permis  à  faint  Grégoi- 
re de  Nazianze  de  retenir  Ta  Chaire  HpifcQ-  .  , 
pale  de  Conftantinoplc  qu'il  rempliffoit  fT 
dignement  :  mais  il  crut  au'il  n'efloit  pas 
expédient  de  le  faire  ,  afin  de  faire  ccfTer  les 
plaintes  de  fes  envieux, toutes  injuftes  qu'cL- 
les  fuflent ,  &  de  ne  pas  donner  occafion  si 
d'autres  de  fe  fenrir  de  fon  exemple  pour 
Violer  les  Canons.cn  quittant  un  Evêché  \ 
pauvre,  Se  fe  faifant  transférer  a  un  autre;      •  !: 
plus  confîderable.. 

L'Evêque  Marcel  pouvoit  retenir  jufte- 
ment  la  terre  qu'une  Dame  de  qualité  avoit 
donnée  a  foa  Eglife  ;  mais  faint  Ambroife  Ambr.  1.  (i> 
ne  le  jugea  pas  expédient ,  &  il  apprit  par  le  £pift.  94 
jugement  ,  par   lequel  il  décida  que  cette  a^  Marcdv 
terre  devoit  eftre  rendue  au  frère  de  cette 
Dame;  ilapprit,dis-je,  à  cet  Evêque  Se  à  tous 
les  Paftcurs,  que  la  gloire  d'un  parfait  def- 
interefTement  Se  Fàvantage  de  rétablir  i'a- 
nion  entre  un  frère  &  unefœur  eft  préféra- 
ble à  tous  tes  biens  du  monde. 

Il  eftoit  permis  à  faint  Auguftin  de  fouffrir 
que  fa  fœur  demeurât  avec  luy  ;  ce  ^rani 
Jaiju  ne  le  jugea'  pas  néanmoins  expédient^ 
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tuH  A;P,  VI.  de  crainte  que  fa  foeur  ne  fût  occafion  à  d'atè 

très  femmes  d'entrer  chez  luy  fans  nectffiré. 
»  La  précaution  d'un  fi  grand  Do&eur  eft  une 
excellente  inftruftion  »  dit  faint  Grégoire 
pour  tous  les  Pafteurs  :  car  e'eft  avoir  une 
préfomption  bien  téméraire  ,  qu'eftant  foi-' 
bles  comme  neus  fommçs  ,  npus  ne  crai- 
gnions point  ce  qui  a  fait  trembler  un  hom- 
me fi  fort.  Apprenons  donc  par  foç  exem- 
ple ,  11  nous  (ommes  fages ,  que  pour  fè  met- 
tre au  defTus  des  choies  illicites  ,  il  faut 
.  /' .         avoir  appris  à  fe  priver  des  chofes  qui  font 
tîreg.Mag.  pcrmifes  :  doBi  ergo  viri  cauteU  magna  nobif 
1.  7.  Epilt.  débet  eJfeinftruBio  ynntn  incautApr&fumitio- 
fais  eft  quod  fonis  pavet ,  minta  vdidum  non 
timere,  Sapienter  enim  illicite  fuperat,  qui 
dïdtcerit  etiamnon  uti  concejfis. 

Il  eiloit  aulfi  permis  à  S.  Augûftin  d'acce- 
pter les  donations  que  des  perfonnes  ayant- 
des  enfâns  faifoient  a  fon  Eglife  :  mais  il  ne 
jugeoit  pas  expédient  de  les  recevoir ,  afin  de 
ne  pas  donner  occafion  à  des  parens  de  porw 
rAug.  de  di-  ter  quelquefois  leur  colère  contre  leurs  en- 
verf.  Ser.     fans  au  de  là  de  h  raifon^&  à  d'autres  de  pen* 

fer  qu'il  eut  profité  de  la  difpofition  mal  di- 
gérée 011  des  parens  fe  trouvoient  quelquefois 
contre  leurs  enfans.  Cette  conduite  de  S ,  Au- 
guftin  doit  apprendre  aux  Pafteurs  à  ne  pas 
ufer  à  la  rigueur  des  donations  qu'on  leur  a" 
faites  ou  qu'on  leur  veut  faire,lor  fque  les  pa* 
iens  qui  y  font  interelîcz  en  font  mécontens. 

Il  eftoit  permis  à  faim  Bernard  d'acce- 
pter les  Archevêchez  de  Gennes  &  de  Mi- 
lan qu'on  vouloit  luy  donner  ;  mais  ce  grand 
Saint  véritablement  humble  &  éclairé  ne  ju- 
gea pas  expédient  d'y  déférer  ,  foit  par  humi- 
lité ,  foit  qu'il  jugeât  s'il  Tacceptoit  qu'it 
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cftoit  à  crandre  que  plufieurs  de  ce  grand  Chàf.VX*. 
nombre  de  Religieux  qu'il  avoic  aflemblez 
dans  la  (blitude  ,  ne  fuflènt  tentez  de  délirer 
les  emplois  EcclefiaiUques ,  voyant  que  leur 
commun  pere  n'avoit  pas  refufé  de  (e  char- 

Ser  d'un  Archevêché.  Ce  qui  doit  appren- 
rc  aux  Supérieurs  des  Congrégations  ou  des 
Maifons  les  plus  réglées  ,  &  fur  tout  à  ceux 
qui  font  auteurs  de  reforme  ,  que  quoiqu'il 
leur  foit  quelquefois  permis  d'accepter  des 
emplois  éclatans  ou  des  dignitez  Ecclefîafti-  ^ 
ques  ,  il  n'eft  pas  ordinairement  expédient 
qu'ils  le  falTent ,  afin  d'épargner  à  leurs  frè- 
res l'occafion  d'eftre  tentez  d'en  defirer  de 
femblableSjOu  de  ne  s'en  pas  croire  indignes.-* 

Enfin  il  çftoit  fans  doute  permis  a  faint  Scver.Sulp; 
Martin  &  à  faint  Charles  de  ne  pas  mener  Epift.  $,  ad 
une  vie  fi  rude  &  fi  pénitente  ,  &  il  femble  Bafalam. 
qu'ils  dévoient  bien  modérer  leurs  mortifica- 
tions fuivant  les  defirs  de  leurs  difciples , 
au  moins  durant  leurs  maladies  :  cependant  Vie  de  S. 
ces  deux  grands  Evêqiiesnç  jugèrent  pas  ex-  Charges  par 
pedient  de  le  faire  ,  pour  apprendre  aux  Paf-  Jouflk.  I.7. 
teurs  que  la  vie  la  plus  pénitente  n'eft  pa?  c.  lt% 
incompatible  avec  les  travaux  de  l'Epifcopat 
&  de  la  charge  des  ames. 

Pasteurs  *  apprenez  de  la  doftrine  de 
{illll  Paul ,  Se  par  l'exemple  de  cet  Apoftrc  5c 
'  de  ces  granck  Saints  ,  que  quoiqu'une  infini- 
té de  chofes  vous  toient  permifes  >  il  y  a  mil- 
le renconttes  ou  il  n'eft  pa5  expédient  pour 
l'édification  des  peuples  ,  ni  avantageux 
pour  vous  ,  que  vous  ufiez  de  cette  liberté* 
Qui  ne  s'eft  pas  exercé  à  fc  priver  fouvent  dès 
chofes  licites ,  cft  en  grand  danger  de  n'avoir 
pas  la  force  de  fe  priver  des  illicites  dans  }c 
temps  de  la  tentation. 
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ventrï  &  venter  efcïs  ;  Detts ?  fut* 
tem  &  hune  &  has  deftrnet.  Corpuf 
antern  non fornication*  yftà Domino* 

Les  viandes  font  pour  le  "ventre,  & 
le  venrre  eft  pour  les  viandes-  *  ôc 
Dieu  un  jour  détruira  l'un  &  Yaw 

«  tre..  Mais  le  corps  n'eft  pas  pour 
la  fornication  y  mais  pour  ie  Sei* 
gneur. 

» 

Intempérance  &  impureté  vices  ordinaires 
ment  infeparablei.  L'intempérance  ruiné 
la  vertu  &  rend  un  homme  inutile  à  tout  ' 
bien.  Comien  ce  vice  efi  honteux  à  u& 
€hreftt  n  ,  fur  teutann  Ecclefiaftique. 
Ufage  que  nous  devons  faire  de  nos  corps- 
:  par  rapport  k  Dieu.' 

L'Apoflre  joint  icy  l'impureté  avec  Vin* 
tempérance  ,  parce  que  ces  deux  vices 
ent  une  fi  grande  liaifon  enfcmble  ,quc  ce 
feroit ,  félon  Pe*prelEon  de  Tertullien  ,  une; 
chofe  tout-à  fait  extraordinaire  ,  &  utie  es- 
pèce de  monftre  s'ils  s'en  trôûvoient  fepa- 
Tcrml.l.    TCZ-  Monftrum  fcilicet  haberetur  ,  dit  cet 
Jejuniis.  Ancien  ,  libido  fine  gula  ,  cum  h&c  duo  tam 
c.  i.  unita  atqut  concret  m  fint.  Ce  qui  a  fait  dire 

»  auffi  à  faint  Jérôme  ,  qu'une  perlbnne  qui- 
fe  laiffoit  aller  à  l'intempérance  éprouvoif 
bien  toften  fay-mefine  les  mou  remens  lefc 
plus  honteux  de  l'impureté.   Venter  mero 
4$u*ns  citl  defpumaP  in  libidincs  <y  Se  aiiU 
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Jcurs:  qu'il  fuffic  de  dire  qu'un  homme  Ghap.  YÏ^ 
aime  la  bonne  chère  ,  pour  prouver  qu'il 
rfeft  pas  chafte.  Dixtjfe  fufficiet  quid  ubi-  Hier.  Epiû< 
cumque  famritfis  ttque  ebrtetas  fuerint>ibi  8j.  ad 
libido  domine  tur*  Océan, 


que  la  repk.,  _ 

toujours  le  feu  de  la  concupifcence  ;  qui* 
item  fmtieute  venter  extenditur ,  sculeilibi-  Grcg.Mag,' 
excitant ur.  paft.  p, 


Cette  paffion  ,  difoit  faint  Chryfoftomc,  c*  *y« 
i  fon  Clergé  &  i /on  peuple ,  ne  peut  nous  chryfoft. 
conduire  a  Jelus  Chnft  ,  elle  nous  rend  ef-  jn  ^M  j  • 
claves  &  femblables  aux  beftes  :  elle  domi- 
ne  ceux  qui  s'en  laiffent  maiftrifer  ;  elle  eu  ' 
devient  le  tyran.  Pourquoy  donc ,  mes  frè- 
res ,  pourquoy  donc  vous  plaifez-vous  amfi 
dans  l'excès  des  viandes  ?  Quelle  eft  la  fia 
de  cette  infâme  paflîon  ,  finon  de  fatisfairc  le 
dérèglement  de  yoftre  appétit  >  Dés  qu'ua 
homme  s'abandonne  à  cette  brutalité,  il  eft 
comme  vendu  ,  il  ne  peut  fecoiier  le  joug 
de  cette  maiftrefle  imperieufè  ;  il  ne  peut 
plus  s'appliquer  à  autre  chofe.   Qu'y  a-, 
t  il  de  plus  déplorable  *  Neque  ullum  eft 
slitid  ejus  muuus  ,  ftd  &  hoc  ipfnm  eft 
insne.  N'eft-il  pas  vifiblc ,  comme  dit  faint 
Paul  ,  que  l'un  &  l'autre  fc  détruit  ;  que  le 
ventre  le  corrompt  avec  les  viandes ,  &  que 
les  viandes  fe  corrompent  ayee  ie  ventre  î 
Elles  font  comme  un  malheureux  cercle, 
comme  fi  d'un  corps  corrompu  &  pourri 
naiflbient  des  vers,  &  que  les  vers  à  leur 
tpur  devoraffent  ce  mefme  corps  :  ut  fi  à  Chryf.ibid. 
wmpto  corporc  n*fc*ntHr  vemes  ,  &  rur-y 


—  - 
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CtfAF,  YI.  fus  à  vermtbus  confnmatur  corpus. 

Mais  fi  le  ventre  n'eft  pas  fait ,  continue 

  tce  mefme  Pere  ,  afin  qu'on  mange  avec  ex- 

;cés ,  fouvenons-nous  auflî  que  le  corps  n'efl 
pas  fait  non  plus  pour  tomber  dans  la  dif- 
.     ibiution  &  dans  l'impureté:  car  le  corps, 
dit  l'Apoftre,  neft  point  pour  la  fornica- 
tion ,  mais  pour  le  Seigneur  ,  le  corps  a  efté 
.créé  ,afia  de  fuivre  &  d'imiter  Jefus-Chrift 
comme  (a  tefte  &  fon  Chef,  &  de  fe  fod- 
mettre  à  luy  comme  à  fon  fouverain  Maî- 
tre. Rougi  fions  donc  ,  mes  frères  ,  conclut 
,ce  grand  Saint  s  rougiffons  &  tremblons  de 
ce  qu'ayant  l'honneur  d'eftre  les  membres 
d'un  Dieu  affis  au  plus  haut  des  Cieux , 
nous  nous  déshonorons  nous-mefmes  par 

Wirvf  ibiJ  unc  conc'uitc  fi  éloignée  de  la  fainteté  & 
.         "de  l'excellence  de  noftre  état  :  erubefeamus» 
borreamus  quoi  tanto  honore  dtgnaii ,  ut 
iàtfis  fupra  fedentis  fiarnus  membra ,  tôt  ma* 
lis  nos  probro  ac  dedecore  ajfieiamus. 

Ce  que  faint  Chryfoftomc  difoit  a  fon 
peuple  &  à  fon  Clergé  ,  les  Pafteurs  doi- 
vent le  dire  à  leurs  peuples  &  à  ceux  d'en* 
tre  les  Ecclefiaftiques  qui  deshonorent  la 
fainteté  de  leur  cara&cre  par  la  paflion  qu'ils 
ont  pour  la  bonne  chère  ,  &  s'expofent  en  y 
obeïflant  à  fe  deshonorer  encore  d'une  ma- 
nière plus  honteulc  devant  Dieu  &  devant  les 
Jiommes  en  tombant  dans  l'impureté  ,  fuite 
.ordinaire  dé  l'intempérance ,  car  nos  corps 
n'ont  point  efté  faits  pour  fervir  à  la  vo- 
lupté ,  mais  pour  fervir  le  Seigneur.  L'ufa- 
Çe  de  nos  membres  doit  eftrc  de  les  employer 
a  glorifier  leur  Créateur  :  malheur  à  celuy 
#uc  s'en  fcxt  pour  fatisfeixe  fes  'a^ptMtf'' 
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déréglez.  Nos  corps  font  à  Jefus-Chrilt  Gh a?  .yj^ 

comme  fes  membres  ,  Jefus-Chnft  eft  à 

nos  corps  comme  leur  Chef  ;  fer  vous- nous- 

cn.fur  la  terre  pour  imiter   fa  vie  &  y 

exercer  les  vertus  qu'il  y  a  pratiquées  ; 

afin  qu'il  s'en  ferve  dans  le  Ciel  pour  y 

Caire  éclater  fon  immortalité  &  fa  gloire. 

.    .  .  .  »  (mi  .    t  »  * 
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hra  funt  Chrifti  ?  Tollens  ergo  mem- 
bre Chrifti  faciam  mtmbm  mtretri- 
\  ch}  Abjit.   A 

Ne  fçavez  vous  pas  que  vos  corp* 
font  les  menibres  de  Jefus-Chrift 
arracherai- je  donc  à  Jefus-Chrift 
fes  membres  .3  pour  les  faire  de- 
venir les  membres  d'une  profti-, 
tuce  î  à  Dieu  ne  plaife. 

Nos  corps  efiant  les  membres  defefus-  Cbrifi» 
e*efi  *ne  efpece  de  facrilege  à  l'égard  d'un 
Cbrefiien  de  tomber  dans  Impureté.  A 
quelle  excellence  ] t fus- Chrift  a  élevé  nos 
corps  par  [on  Incarnation  &  par  fes 
Sacremens.  A  quel  aviliffement  on  les  ré- 
duit en  s* abandonnant  au  vice  de  l'im- 
pureté ,  &  quel  eft  } outrage  qu'on  fait  à 
Jtfus-Chrijl  par  ce  vice,  Raijons particu- 
lières &  très  fortes  qu'ont  les  Ecdejtafti* 
ques  de  V avoir  en  horreur. 

IL  faut  n'eftre  pas  Chre/Ucn  ,  ou  n'avoir 
qu'une  connoiflance  bien  imparfaite  de 
la  Religion ,  pour  ignorer  que  nos  corps 
font  les  membres  de  Jefus-Chrift.  S'il  fc 
trouve  des  Chrclliens  qui  l'ignorent  ,  voicy 
iàint  Paul  qui  leur  prêchant  cette  grande 
&  importante  vérité  leur  apprend  en  mê- 
me temps  à  quelle  excellence  leur  corps  a 
£  H  ikyç.  Nous  le  fjayons  donc  que  nos 

corps 
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corps  font  les  membres  de  Jefus-Chrift  :  Cha*.  VU 
l'Apeitrenous  en  afiure  ,  8c  nous  n'en  pou- 
vons douter  fans  ceiTer  d'eftre  Chreftiens. 
Si  Jefus-Chriit ,  dit  faint  Auguftin  ,  eût  pris 
feulement  une  ame  humaine  ,  il  n'y  auroit 
dans  nous  que  nos  ames  qui  eufient  efté  ren-  * 
dues  participantes  de  l'honneur  d'clhe  les 
membres  de  Jefus  Chrift  :  mais  ayant  pris 
au/fi  un  corps  humain  ,  il  cft  devenu  noftrc 
Chef  &  félon  le  corps  &  félon  l'ame  :  &  nos 
•corps. font  devenus  par  confequent  fes  mem- 
bres :  quia  <vero  corpus  fttfcepit  per  quod 
tîiam  caput  efi  nobis  ,  qui  ex  anima  &  cor-    US*  c* 
pore  conftamus  ,profe£b  iUsus  membra  funtS,tïm'  ,  •> 
&  corpora  nofira.  <*e  verb*- 

Mais  iî  nos  corps  font  les  membres  de  AP011*. 

Îefus-Chrift  ,  fi  nous  le  fçavons  ,  quelle 
onte  8c  quelle  condamnation  pour  nous  ,  de 
traiter  nos  corps  comme  font  une  infinité 
de  Chreftie.iS.  C'eit  un  grand  péché  que  la 
fornication  dans  un  payen  *  mais  ,  filon 
faint  Thomas,  c'eft  un  facrilegc  horrible  g.  Th*îm 
dans  un  Chreftien  :  horrendum  facrile-  huncloctf; 
jium.  Car  c'eft  ,  félon  ce  faint  Dofteur  , 
es  que  l'Apoftre  a  voulu  exprimer  par  cette 
parole  :  abfit ,  à  Dieu  ne  plaife  qu'un  Chré- 
tien tombe  dans  un  tel  crime  :  membre 
Chrifti  facttm  membra  msretricis  >  abjît. 

Nos  corps  font  confacrez  à  Dicu»&  devien- 
nent les  membres  deJefus-Chriftpar  la  vo^ 
lonté  &  par  l'opération  de  Jefus-Chrift  dans 
Je  Baptême  8c  dans  les  autres  Sacremens , 
&  fur  tout  dans  celoy  de  l'Euchariftie  :  ce- 
luy  qui  mange  ma  Chair  &  boit  mon  Sang; 
•dit  ie  Sauveur  du  monde  ,  demeure  en  mey  &  Joai*.  t.  *U 
moyen  luy*  Jcfus-Chrift  dit  aulïi  véritable- 
jnent  dans  le  Baptême  d'un  Chreftien ,  c£ 
T*m$  111. 
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hrefticn  cft  un  vray  membre  de  mon  corf* 
myrtique^u'il  dit  dans  rEuchariftic  en  par- 
lant de  ce  Sacrement  :  Cecy  ett  mon  Corps 
véritable  &  naturel ,  Jefus-Chrift  dit  pareil- 
lement &  en  vérité  ,  lorfqu'un  ChrefUen  re- 
JoaR,  4 .  Y*  çoit  dignement  l'Euchariftie  :  comme  mon 
SÂ*  ?ere  9**  efi  v*v*nt  m'a  envoyé ,  &  que  j* 

vis  par  mon  Pere  :  de  mefme  celuy  qui  m$ 
mange  vivra  auffi  far  moy, 

C'eft  donc  arracher ,  foirant  Texpreflion 
de  S.  Paul ,  a  Jefus-Chrift  Ces  propres  mem- 
bres >  que  de  livrer  les  noftres  à  l'impureté 
.de  nofere  langue ,  en  prononçant  des  paroles 
contre  la  pudeur  ;  nos  yeux  par  des  regards 
impudiques  ;  nos  mains  par  des,  avions  im- 
pures ;  noftrc  efprit  &  noftre  cœur  par  des 
penfées  &  des  defirs  corrompus. 

Si  donc ,  dît  faint  Auguftin  ,  il  fe  trouve 
un  Ch.cfticn  qui  fe  méprife  allez  luy-mefme 
&  veuille  s'avilir  jufques  à  s'abandonner  au 
péché  honteux  de  l'impureté  ,  au  moins 
qu'il  ne  foit  pas  aflez  malheureux  pour  mé- 
7U)g.'$erm.  prifer  Jefus-Chrift  en  foy-mcfme:  Si  erge 
j8.  de  tferb.  unufquifque  cupiens  foniicari,  vilefeat  fibi  , 
jApoft.  in  fe  ipfo  centemnat  fe  ipfum  >f*ltem  non 

in  fe  contemnat  Chrtflum.  Malheureux  que 
vous  cftes,ne  fçavez-veus  pas  que  voftre 
corps  eft  le  membre  de  Jefus-Chrift  t  Que 
voulez- vous  donc  faire? dans  quel  abyfmc 
Âc  malheur  voulez-vous  vous  précipiter  } 
que  le  refpeâ:  que  vous  devez  a  Jefus-Chnft 
vous  retienne  ,  ne  deshonorez  pas  Jefus- 
fcttg.  ihiâ.    Chrift  en  vous-mefme  :  parce  in  te  Chrilto, 
Serm.de     apiofce  in  te  Chriftum.  Arracherez- vous 
M^Ajpoft.  joac  ^  jefUs-Chrift  fes  propres  membres  , 

pour  les  faire  devenir  les  membres  d'une 
f  roflituée  ?  Çonfiderçz,  mes  lieies,  continus 
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ce  Pcre  ,  quelle  a  efté  à  voftrc  égard  la  bon-  Cm  a?#  YJ± 
té  de  Jcfus-Chrift  voftrc  Maiftre  &  voftrc 
Seigneur  :  de  la  condition  de  fes  fervitcurs, 
il  vous  a  élevé  à  la  qualité  de  fes  frères.  Il 
a  cru  que  ce  n'eftoit  pas  affez  ,  il  vous  a 
honoré  de  la  qualité  de  fes  membres.  Faut- 
il  qu'an  fi  grand  honneur  vous  paroiffe  mé- 
prifable ,  parce  qu'il  vous  Ta  fait  avec  tanç 
de  bonté  ?  Auroit-on  feulement  ofé  le  defi- 
rcr  ?  faut- il  donc  en  faire  fi  peu  de  cas,  parce 
qu'il  nous  a  efté  fait  ?  ltane  tant  a  dignités 
ipiluit  j  quia  tam  bénigne  prdftit*  eft  î Si  non 
préftaretur ,  dejîderaretur  ;  qui*  prtftïta  eft% 
contemnitur.  Or  peut  on  le  méprifer  d'une 
plus  étrange  manière  ,  &  faire  à  Jefus-^ 
Chri/l  un  outrage  plus  fanglant ,  que  de  luy 
arracher  nos  propres  membres  ,  qui  fon| 
ies  fiens  par  tant  de  titres  ,  pour  les  faire  ' 
devenir  les  membres  d'une  proftituée  ? 

Comme  il  n'eft  que  trop  ordinaire  ,  fé- 
lon la  reflexion  du  mefme  Pcre ,  que  ,dans 
le  monde  par  un  dérèglement  d'efprit  &  de 
cœur.,  qui  eft  tres-deplorable  ,  pluficurs 
méprifent  ce  péché  comme  peu  confiderablc, 
&  voulant  mefme  rendre  Dieu  complice  dç 
leur  dérèglement ,  ofent  dire  que  Dieu  nca 
eft  point  oifenfé  :  dicentes  ,  peccat*  carnis  Aug.  Sêgl 
Deus  non  curât*  Les  Pafteurs  ne  fçauroient  81.  detetfc; 
reprefenter ,  à  l'exemple  de  fa  in  t  A  uguft  in  $  Eyaag  % 
avec  trop  de  force  les  raifons  que  faint  Paul 
fournit  icy,pour  détromper  ces  malheureux* 
on  leur  faifant  voir  à  quelle  excellence  Je- 
ius-Chrift  par  fon  Incarnation  &  par  fes 
Sacremcns  a  éleré  nos  corps  aufli-biea  que 
nos  ames  ,  combien  on  les  avilit  par  l'impu^ 
ret<é,  &  l'outrage  horrible  qu'on  fait  à  Jelus-i 
Çhrift  en  les  fouillant  par  ce  vice  honteux  % 

9Ji 
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finkT.  VI.      Pasteurs  ,  &  vous  Miniftres  di 

Seigneur ,  à  qui  il  appartient  de  reprefenter 
ces  grandes  3c  importantes  veritez  au  peu- 
ple Chicftien  ,  fouvenez-rous  que  vos  corps 
font  non  feulement  les  membres  de  Jefus- 
Chrift,  comme  ceux  des  autres  Fidèles,  mais 
qu'en  qualité  defes  Miniftres  ils  luy  appar- 
tiennent d'une  manière  toute  particulière. 
Par  voftre  ordination  vous  avex  efté  entez 
fcn  luy  d'une  manière  bien  plus  parfaite  & 
plus  intime  que  vous  ne  l'aviez  efté  dans  vô- 
tre Baptême:  tout  ce  que  vous  faites  en  cette 
qualité,  c'eft  luy  qui  le  fait  ;  fi  vous  prêchez, 
c'eft  luy  qui  prêche  ;  fi  vous  baptifèz  ,  c'eft 
luy  qui  baptife  ;  fi  vous  célébrez  les  facrez 
Myfteres  ,  c'eft  luy  qui  y  fait  la  fon&ion  de 
fouverain  Potuifc  ;  en  un  mot  c'eft  en  qua- 
lité de  fes  principaux  membres ,  que  vous 
avez  le  pouvoir  de  changer  les  enfans  d'A- 
dam ,  membres  du  démon,en  enfans  de  Dieu 
'&  membres  de  Jefus  Chrift.  C'eft  en  cettç 
ttiefme  qualité  que  vous  avez  aufli  le  pou- 
voir de  contribuer  à  leur  perfe&ion  jufques 
à  la  mefure  de  l'âge  &  de  la  plénitude  fc- 
Ion  laquelle  Jefus-Chrift  doit  eftre  formé 
en  eux.  C*eft  enfin  en  cette  qualité  que  vous 
..y  "  '  pouvez  purifier  tous  les  jou; s  voftrc  langue 
îachà.  par  ce  vin  facré  ,  qui  fait  fleurir  les  vtergc$% 
%?•  -         que  vous  pouvez  tous  les  jours  engraiirer 

voftre  ame  de  la  chair  &  du  fang  du  Fils  de 
la  Vierge  ,  avoir  fon  corps  entre  vos  mains, 
le  Jiftribuer  aux  autres  ,  pour  'éteindre  en 
eux  par  ce  divin  remède  les  ardeurs  de  la. 
concupifcence  ,  &  le  rendre  prefent  fur  nos 
autels  par  la  vertu  toute  puifîante  des  p  i  rô- 
les du  Seigneur  ,  qui  fortentde  voftrc  bou- 
che. Après  cela  feroic -il  bien  poflible  ^u*ai| 
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}>reftre  &  qu'un  Miniftre  de  l'Eglife  con-  CHA*.V*i 
vaincu  de  ces  grandes  veritez  fut  capable  de 
(è  dégrader  luy-mefme  d'un  fi  haut  rang  ctk  ~  \ 
fe  déshonorant  par  les.  feuillures  de  l'impu- 
reté ?  Seroit  il  poffible  aufli  qu'il  voulut 
faire  à  Jcfus-Chrift  un  outrage  fi  deteftable, 
qu'il  préférât  de  devenir  le  membre  d'une 
proftituée  à  la  qualité  émirrente  de  membre 
principal  de  Jefus-Chrift  ? 

On  cohorte  deux  que  ces  confîderatiotn 
ne  feront  pas  capables  de  toucher ,  de  lire 
les  deux  excellens  traitez  que  k  faint  Car- 
dinal Pierre  de  Damicn  a  écrit  fur  ce  fu- 
jet.  Le  premier  intitulé  du  Célibat  dea 
Clercs  ;  &  l'autre  contre  l'intcmpeiance  de» 
Ecclefiaftiques.  L'autorité  de  ce  grand  Car- 
dinal ,  la  manière  vive  &  patetiqueav^c  h~ 
ouclle  l'Efprit  de  Dieu  a  parlé  par  fa  bouche., 
Jrcrom  fans  doute  de  rimpreffion  fur  eux. 
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C»a*.VI.   ;  

%  J7*       OU}  aHîem  *dh*ret  Domino  >  mus  fpirU 

v  «M 

Ccluy  qui  s'attache  au  Seigneur  *  c(fe 
un  mefmc  efprit  avec  luy,, 

m 

Deux manières  dont  les  Vafleurs  doivent pri* 
cher  la  fageffe  aux  parfaits.  Tous  les  /fa- 
tums font  capables  de  le  faire  par  rapport 
aux.  devoirs  de  la  vie  a&ivc.  Tous  ne  U 
[ont  pas  par  rapport  à  U  contemplation , 
&  pourquoy.  Mariage  fpiriuel  de  famé 
avec  le  Verbe  divin.   'Délices  qtCeUe  y 

■  &  comment V orne  en  s 'attachant  a 

Itieu  devient  par  la  farce  de  V amour  divin 
un  mcfme  efprit  [avec  luy. 

ON  a  vu  dans  le  chapitre  fécond  de  cette 
Epîtrc  que  les  Miniftrcs  de  l'Evangile* 
doivent  félon  faint  Paul ,  eftre  capables  de- 
'parler  de  la  fagefle  parmi  ceux  qui  font  par-- 
faits  :  mais  on  doit  remarquer  qu'ils  peu- 
vent leur  tenir  deux  fortes  de  difeours  fur  ce 
fujet  :  les  uns  qui  regardent  les  devoirs  de 
la  vie  a&ivc  ,  &  les  autres  qui  regardent  les, 
avantages  de  la  contemplation.  Pour  parler 
arec  fageffe  des  devoirs  de  la  vie  aftive, 
aux  perfonnes  mcfme  les  plus  avancées  dans 
la  voye  de  la  perfection  (  quoique  ceux  qui 
font  de  ce  nombre  le  faflent  toujours  avec 
plus  d'onttion  &  de  lumière  que  les  autres  ) 
il  n'eft  pas  néanmoins  abfolument  neceflai- 
rc  pour  en  parler  d'eftre  arrivé  à  la  perfee-- 
tion.  Pluficurs  peifoanes  qui  en  font  fort: 
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éloignées  peuvent  le  faire  ,  mefme  avec  C  il  A  r«  Vît 
beaucoup  de  fagefîc  ,  comme  il  paroi  11  dans- 
plufteurs  Pafteurs  &  piuficurs  Prédicateurs, 
dont  &  rie  ne  correfpond  pas  à  la  fainteté  de 
leur  minifîere ,  &  qui  ne  laiffent  pas  de  par- 
ler admirablement  des  devoirs  de  la  vie 
Chrefticnnc.  Il  foffit  pour  cela  d'eftre  verfé 
dans  les  famtes  Ecritures .  Le  faint  Efprit  par 
un  effet  de  fa  bonté  pour  les  hommes  ,  Se 
pour  facilite*  les  moyens  d'arriver  à  la  per- 
fection à  laquelle  chactm  eft  obligé  de  ten- 
dre dans*fon  état ,  a  bien  toulu  y  marquer 
en  détail  tout  ce  qu'on'  doit  faire  pour  cela» 
U  eft  donc  facile  aux  médians  Pafteurs  y. 
auHI-bien  qu'aux  bons ,  de  s'en  inftruirc  & 
d'en  faire  enfuite  avec  difeernement  &  avec 
fagefle  des  leçons  aux  autres. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  la  vie  coUtern-- 
plative,  il  n'en  eft  pas  tout-à-fait  de  mefme  : 
car  quoiqu'on  en  trouve  tous  les  principes 
iaps  les  faintes  Ecritnrcs,  il  n'eft  pas  néan- 
moins donné  à  tous  les  fçavans  d'en  pou- 
voir dilcourir  avec  fageffe.  Car  comme  le 
goût  de  la  contemplation  n'eft  dû  ,  comme 
le  dit  faint  Bernard  -,  qu'à  ceux  qui  obfcr- 
vent  les  Commandemens  :  nifi  obedientU  fic^  JcfltiJ 
mandat orum  contimfUùonis  gt/lnm  feni-  4$/ m.  % 
th  non  dsberi.  CîÛt 

On  doit  dire  de  mefme  que  le  don  d'en  5 
parler  avec  fageffe  n'eft  accordé  qu'à  ceux 
qui  l'ont  mérité  par  la  fainteté  de  leur  vit. 
Car  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  ffienec 
loit  purement  fpeculativc.  En  effet  elle  ren- . 
ferme  dans  fa  perfc&ion  non  feulement  la 
connoiffance  8c  la  confîderation  des  veritea 
&  des  myfteres  de  la  Religion  ,  mais  encore 
H&c  communication  intime  de  Dieu  ayeç 
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VI.  l'ame  ,  &  de  l'ame  avecfon  Dieu.  Ce  qui  n* 
peux  s'accomplir  fans  que  l'ame  n'agifle  par 
rapport  à- Dieu ,  &  que  Dieu  n'agiffc  fur 
l'ame. 

On  peut  voir  par  là  qu'il  n'appartient  pas 
à  ceux  qui  fe  font  contentez  d'étudier  cette 
feience  dans  les  livres,d'en  parler  avec  fage£-- 
fe  à  ceux  qui  font  parfaits  :  ils  peuvent  bien 
en  parler  en  gênerai ,  parce  qu'on  en  trouve 
les  principes  dans  les  livres;mais  pour  entrer 
avec  onftion  dans  le  détail ,  pour  expliquer 
avec  connoifTance  &  difeernement  quels  en 
font  les  avantages  ;  en  un  mot ,  pour  parler 
avec  fagtfle  de  la  communication  intime 
«|ue  l'ame  fidèle  a  dans  la  contemplation 
avec  Dieu ,  &  des  faveurs  fingulicrcs  &  iur- 
nacurclks  qu'elle  en  reçoit  ,pour  faire  com- 

rendre  fie  goûter  toutes  ces  chofes  à  ceur 
qui  on  en  parle ,  on  voit  bien  que  l'étude 

2u'on  en  peut  avoir  faite  dans  les  livres  ne 
iffit  pas  ,  mais  qu'il  faut  avoir  mérité  par 
la  pureté  de  (à  vie  &  par  fa, fidélité  à  ob* 
fèrvcr  les  commandemens  de  Dieu  ,  que  le- 
iàint  Efpric  luy-mefmc  nous  enaitinftruit 
dans  la  prière  ,  qu'il- nous  ait  fait  connQÊ- 
tre  par  noflre  propre  expérience  quels  en  fonr 
les  avantages,  qu'il  nous  ait  fait  goûter  ces 
faintes  délices ,  &  qu'il  nous  fourniiTe  luy>- 
jnefmc  des  expreiiîons  propres  à  faire  part 
des  mefmes  faveurs  aux  perfonaes  qui-  en 
.font  capables. 

%n  a  fait  voir  par  des  exemples  da&s 
une  des  reflexions  précédentes ,  ce  que  c'é- 
toit  que  parler  de  la  fagefle  aux  parfaits  par 
rapport  aux  devoirs  de  la  vie  aftive  :  on  a 
intention  icy  de  montrer  aufiî  par  un  exern- 
.jfle  ce  que  c'ell  que  parler  de  la  fagefle  au* 
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parfaits  par  rapport  à  la  "contemplation.  C H Jto*vY 5 
Comme  on  eft  bien  éloigné  de  croire  qu'on 
Soit  arrivé  au  degré  de  perfection  qui  eft  ne- 
ceflaire  pour  y  reuflir ,  on  n'entreprendra*  pas 
de  remplir  ce  deflein  par  foy-mcfme  ,  ce 
ta  un  parfait  qui  en  parlera  à  d'autres  par- 
faits. On  fouhaite  feulement  que  le  difeours 
qu'on  rapportera  icy  fur  ce  fujet  de  faint 
Bernard ,  qui  eft  ce  parfait ,  nous  donne  8c  à 
tous  ceux  qui  le  liront  un  defir  fincerc  Se 
efficace  de  nous  rendre  capables  d'en  enten* 
ëre  avec  profit  de  femblablcs  ,  &  d'en  pou^ 
voir  faire  ,lorfque  noftre  devoir  &  la  capa- 
cité de  ceux  à  qui  on  eft  obligé  de  parler  r 
J'exige  denoftrc  minifterc. 

On  prendra  pour  fu  jet  de  ce  difeours  fe 
mariage  fpirituel  de  l'ame  avec  le  Verbe  di- 
>inquife  fait  par  l'amour  que  l'Apoftre  a 
marqué  ,  félon  faint  Bernard,  par  ces  parod- 
ies :  Celuy  qui  s'attache  an  Seigneur  eft  ut* 
me  fine  e/prit  avec  luy  ;  &  que  ce  grand  Saint 
•explique  en  cette  manière  :  il  k  fait  ,  dit 
feint  Bernard ,  un  mariage  fpirituel  entre 
l'amc  &  le  Verbe  rlorfque  ky  eftant  fembla- 
ble  par  fa  nature,  elle  tâche  encore  de  luy 
reflèmbler  par  fa  volonté  ,  en  Paimant  com- 
me elle  eft  aimée  de  luy.  Si  donc  l'ame  l'ai- 
me parfaitement ,  elle  devient  foa  époufe  : 
jrgo  fi  perfeSe  dtligit  r.upfiu  S.  Ber.  ScÉ 

Qu'y-at-il  de  plus  defirable  que  cet  amour  gj  ^  Çan« 
qui  fait  qae  Famé  ne  fe  contentant  pas  des 
infhu&ions   qu'elle  reçoit  des  hommes  f 
s'approche  hardiment  par  elle-mefme  [d\i 
Verbe  ,  s- attache  fermement  à  luy ,  Tinta- 
©ge  *c  le  confulrc  familièrement  (ur  toutes; 
koùs  :  en  forte  que  la  capacité  de  fon  intefc-" 
i&encç  foit  iaxaefuredç  la  hardieffe  de  fer 
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£hà*.  Vl-'defirs  ?  Voilà  le  contrait  d'un  mariage  vrayU 

ment  facré  &  fpiritucl.  Mais  c'eft  trop  peu 
dire  qu'un  contraft ,  c'eft  un  embraffemenc 
&  une  union  intime  :  &  certes  c'eft  bien  ut* 
embraflement ,  puifque  la  liaifon  parfaite  de 

I  leurs  volontez  ne  fait  qu'un  efprit  de  deux  : 

veri  fpiritttdlis  fanftifue  convttbii  contruc- 
tus  eji  ifte,p*rhm  dix*  commâus  :  cemple- 
peus  efi.  Cemplexus  plane ,  ubi  idem  velle  & 
no  lie ,  idem  unum  fteit  fpiritum  de  duobus. 
.  Il  ne  faut  point  appréhender  que  la  difpa- 
rité  des  perfonnes  rende  defeétueufe  en  quel- 
que choie  cette  conformité  de  leurs  volon- 
tés. Car  l'amour  ne  fçait  ce  que  c'eft  que 
de  fe  gehenner  en  gardant  un  refpeâ  incom- 
mode :  l'amour  tire  fon  nom  d'aimer,  &  non 
pas  d'honorer.  Que  celuy  qui  eft  frappé 
d'apprehenfion,  d'étonnement ,  de  crainte  ou 
d'admiration  (è  tienne  dans  un  refpcft  qui 

j  correfponde  aces  fortes  de  fentimens.  Toutes . 

ces  chofes  n'ont  point  de  lieu  dans  on  amant. 
L'amour  eft  tout  plein  de  fôy  jlorfquc  l'a- 
mour naift  dans  une  ame  ,  il  abforbe  en  luy 
toutes  les  autres  partions  :  C'eft  pourquoy 
celuy  qui  aime  ,  aime  &  ne  fçait  rien  au- 
,       tre  chofe  :propterek  que,  *mat ,  amat  s  & 

Stx.ibid.  Mliuinêvitnibil. 

Celuy  qui  avec  raifbn  mérite  d'eftre  homv 
té  admiré ,  aime  encore  mieux  néanmoins . 
.  eftreaimé.  C'êft  l'époux  &  l'époufe.  Quel- 
le autre  liaifon  voulez-vous  qu'il  y  ait  co- 
tre des  époux  ,  finon  d'aimer  &  d'eftie 
aintfé  ?  §^am  qu&ris  &liam  interfponfos  ne- 
cejfitudtnem  wl  tonnexionem  prêter  *m*ri 
gy  ainareî 

Ajoutez  à  cela  que  cet  Epoux  n'eft  pas 
^feulement  amant  ,  mais  amour.  N'cit-ii 
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point  honneur  ?  le  foûtiennc  qui  voudra  ,  jcCH à*.  VU 
ne  l'ay  point  M,  mais  j'ay  lu  que  Dieu  eft  u  ]oan  ' 
amour.  Ce  n  eft  pas  que  Dieu  ne  veuille  * 
eftrc  honoré  ,  puifqu'il  dit  :  ft  je  fuis  voflre  MaL  ls 
feu,  ou  eft  l'honneur  qu'on  me  doit  t  II  dit 
cela  comme  pere;  niais  s'il-  parle  comme 
époux  ,  ne  dira-t-il  pas  ,  fi  je  fuis  époux  ,  où 
eft  l'amour  qui  m'eft  dû  ?  car  il  dit  auflï 
auparavant  :fi  je  fuis  le  Seigneur  ,  où  ejl  /*  Itw4j- 
crainte  qu'on  doit  avoir  pour  moy  t  Dieu 
donc  demande  qu'on  \c  craigne,  comme  S«- 
gneur  ,  qu'on  l'honore  comme  fere ,  &  qu'on 
Yaime  comme  époux   Laquelle  de  ces  trois  * 
chofes  eft  la  plus  excellente  >  C'cft  l'amour  ; 
fans  luy,  la  crainte  eft  pénible  ,  &  l'honneur 
iàns  récompenfe.  ta  crainte  eft  fervile  tan- 
dis qu'elle  n'eftpas  affranchie  par  l'amour, 
&  l'honneur  qui  ne  part  pas  de  l'amour 
n'eft  pas  un  honneur,  mais  une  flaterie. 
L'honneur  &  la  gloire  ne  font  dûs  qu'à 
Dieu,  mais  il  n'acceptera  ni  l'un  ni  Tau-' 
ne  de  ces  deux  chofes  ,  fi  elles  ne  font  com-  * 
me  affaifonnées  du  miel  de  l'amour.  L'a- 
mour eft  feu!  fuffifant  pour  luy-mefme; 
L'amour  eft  à  foy-même  fen  mérite  &  fa  ré- 
compenfe :  ipfe  pr&mium  fibieft  amerri ne' 
cherche  point  hors  de  foy  ni  de  raifon  ni 
d'avantage.  J'aime  parce  que  j*aime.  J^i- 
me  pour  aimer.  L'amour  eft  une  grande  ' 
chofe  ;  fi  néanmoins  il  retourne  à  fon  prin- 
cipe ,  s'il  remonte  à  fon  origine  &  à  fa  four- 
ce,  &  qu'il  en  tire  toujours  de  nouvelles- 
eaux  pour  couler  fans  .cefle. 

De  tous  les  mouvtmens  de  Pame ,  Vse*/ 
mont  eft  le  feul  par  lequel  la  créature  raifon- 
nable  peut  en  quelque  forte  recbnnoiftre  les- 
g  racçs  quelle  a  re§p'és  de  fon  Créateur  :  gab 
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Cha?.  Yl..exemplc,fiDieu  eft  en  colère  contre  moyj, 

me  metray  je  aufli  en  colère  contre  luy? 
"Nullement ,  mais  je  m'humilierai  ,  je  trem- 
blerai  devant  luy  ,}e  luy  demanderai  par- 
don. ...  S'il  me  juge  ,  je  ne  le  jugerai  pas 
mais  je  l'adorerai.  S'il  me  commande  quel- 
que chofe  ,  il  faut  que  j'obcïfle  ,  &  non  pas 
que  j'exige  du  Seigneur  le  mefme  fervice^ 
ou  la  mefme  obeïflance  que  je  luy  rends;. 
.  mais  lorfque  Dieu  aime  ,  il  ne  demande  au- 
tre chofe  que  d'eftre  aimé  ,  parce  qu'il  n'ai* 
me  qu'afin  d'eftre  aimé  ;  fçachant  que  ceux 
qui  l'aiment  deviendront  heureux  par  cet 
amour  mefme  :  n*m  cum  am*t  Deus  »  nortr 
3l3jt«ibid.    étUud  yult  quam  arnari  ,  quippe  non  air 

sUud  *m*t  >  n  'tfiut  ametur  ,  fcitns  fyf*  *mo- 
n  beat  os  qui  fe  amMverint. 

Mais  quoique  la  créature  ,  continue  faint 
Bernard aime  moins  fon  Créateur  qu'elfe* 
a'eneft  aimée  ,  parce  qu'elle  luy  eft  infini- 
ment inférieure  ;  néanmoins  fi  elle  l'aime  de 
*     tout  fon  pouvoir,  iE  ne  manque  rien  a  (on 
.amour ,  parce  qu'il  eft  auiîi  parfait  qu'il 
puiffe  eftre.  C'eft  pourquoy  ,  comme  j'ay- 
«Ht ,  aimer  ainfi  ,  c'eft  contrafter  un  maria- 
ge fpirituel  avec  Dieu  ,  parce  eue  l'àme  ne 
peut  aimer  de  la  forte,  &  eftrc  peu  aimées 
_&  ce  mariage  eft  parfait  par  le  confente- 
ment  lÀianirfcc  des  deux  parties,  fi  ce  n'eft 

2ue  quelqu'un  doute,  que  l'arr.e  foit  aiméè 
a.  Verbe  avant  qu'elle  l'aime  ,  &  plus  qu'el- 
le ne  l'aime.  Certes  elle  eft  prévenue  & 
iurmontée  en  amour.  Heureufe  celle  qui 
&  mérité  d'eftre  prévenue  dans  là  bénédic- 
tion d'une  fi  grande  douceur  ;  heurcutè 
«elle  qui.  jouit  de  ces  chaftes  &  facrez  em- 
Jfctaifemcas  ;  qui  ne  font  au  ire  ç  Lofe  qu'ùa 
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amour  faint  &  pur  ,  un  amour  charmant  &  CKM  1fl?i 

agréable ,  un  amour  aufli  calme  que  fince- 

xe,  un  amour  mutuel?,  intime,  fort  ,  qui 

joint  deux  perfonnes  non  dans  une  mefmc 

chair,  mais  en  un  mefmc  efprit  ,  qui  de 

deux  perCmnes  n'en  fait  plus  qu'une,  feloa 

ce  témoignage  de  faint  Paul  :  ecluy  qui  eft 

attaché  au  Seigneur ,  n 'eft  plus  qu'un  mefmc 

efprit  avec  luy  :  quod  non  eft  aliud  qukm 

mmor fancius  &  caflus  ,  amorfuavis  &  àul- 

às ,  amortwiîi  ferenitath  ,  quanti.  &  fince* 

xitatis.  Amor  muimis  ,  intimus ,  validafque, 

qui  non  in  carne  un*  ,  fed  uno  plane  in  fpi~ 

pitn  duos  fungat  ,  duos  faciat  ,  jam  non 

duos  y  fed  unum  ,  Vaulo  tta  dicente  :  qui  ad-  Bcr.  iWiifc 

h&ret  JDeo ,  unus  fpirittfs  eft. 

Ceux  qui  n'auront  pas  fait  quelque  pfo^ 
grés  dans  la  vie  contemplative  >  comprend 
4ront  peu  de  chofe  dans  ce  Difcours  de 
Xaint  Bernard  y  ayant  Pâme  encore  toute 
charnelle  ou  peu  accoutumée  aux  idées  fpirk-ï 
iuclles.    Il  ne  leur  fera  pas  facile  de  conca- 
"voir  quel  eft  le  mariage  fpirituel  de  l'amc 
avec  le  Verbe  ,  quelles  font  les  délices  qu'on 
y  goûte  ,  &  comment  en  s'attachant  à  Dica 
-elle  devient  par  la  vertu  de  l'amour  fuma* 
tard  un  melme  efprit  avec  luy.  Mais  tou- 
tes ces  mefmes-  chofes  feront  parfaitement* 
enrenduëspar  ceux  qui  font  du  nombre  de* 
parfaits.   Ils  ne  trouveront  riend'obfcur  ni 
2c  difficile  dans  ce  Difcours.    Il  leur  pa^ 
«oiftraau  contraire  plein  de  fageffe,  &  partir. 
4'un  homme  qui  avoit  éprouvé  en  luy-mâ** 
*ie  ce  qu'il  difoit- aux  autres. 

Heureuse  l'ame  qui  les  comprend  dans- 
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Cha?.  VI»  luy  faire  part  de  fes  douceurs  ,  &  que  le  Kof 

luy  a  donné  entrée  dans  fa  chambre  pour  luy 
révéler  fes  fecrets.  Saint  Bernard  eftoit  faits 
doute  de  ce  nombre  ,  &  l'un  de  ceux  fur  qui 
il  a  répandu  plus  de  faveurs  ,  comme  on  peut 
voir  dans  les  Difcours  admirables  que  ce 
grand  Saint  a  faits  fur  cette  matière  dans  fes 
Sermons  fur  les  Cantiques.  Heureux 
ceux  qui  en  pénètrent  i'efprit  aufTi  bien  que 
la  lettre ,  qui  goûtent  &  qui  expérimentent 
en  eux  les  veritez  qu'ils  renferment.  Plus 
heureux  encore  ceux,  qui  après  les  avoir 
goûtées  &  expérimentées  ,  font  trouvez 
dignes  d'en  parler  comme  luy  aux  parfaits 
avec  fageffe ,  puifqu'ils  contribuent  par  ce 
moyen  a  les  conduire  à  une  plus  haute  per- 
fèftion  ,  &  qu'ils  y  font  eux-mefmes  cha- 
que jour  de  nouveaux  progrès. 

Sei  gneur,  rendez-nous  dignes  par' 
Pintercefîîon  de  ce  grand  Saint  qui  prêchoit 
avec  tant  d'on&ion  &  de  fruit  la  fageffe 
aux  parfaits  que  nous  profitions  des  leçons» 
qu'il  leur  a  faites  ,  &  qu'il  fe  fa/Te  en  nous 
un  écoulement  de  cette  haute  fageffe  que' 
tous  luy  aviez  communiquée  avec  tant  d'a- 
bondance ,  afin  que  nous  devenions  parfaits^ 
&  que  nous  leyons  capables  de  nous  acquit- 
ter de  noftre  miniftere ,  qui  exige  fouvent 
de  nous  que  nous   prêchions  la  fageffe  à 
ceux  qui  font  parfaits ,  ou  qui  défirent  de 
Je  devenir. 
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  Chap.VJJ 

Fugue  fbrmcatlonem  ï-omm  peccàtum**\%x 
quodcurnqHe  fccerit  homo  extra  corpus 
eft  3  qui  aHtcm  formcathr ,  in  corpus 
fuwn  peccat. 

iFuyez  la  fornication  3  quelque  autr d 
péché  que  l'homme  commette  ,  i! 
eft  hors  du  corps  i  mais  ecluy  qui 
commet  fornication  ,  pèche  contre- 

>.  fon  propre  corps- 

Rature  &  énormité  du  péché  d'impureté. 
Honte  qui  y  eft  attachée.  Remède  facile  & 

t   efficace  pour  s'en  guérir  &  s*en  préferven 
Combien-  difficile  à  ceux  qui  en  ont con- 
tractél'habitude  de  s'en  corriger  ,  &  com-~ 
bien  rare  qu'on  s'en  corrige  ,fur  tout  par*  ^ 
mi  lesEcclefiafiiques  qui  y  font  tombez. 

I:  Orfque  faint  Paul  nous  dit  icy  ,  que' 
quelque  autre  peché  que  l'homme  corn» 
mette ,  il  eft  hors  du  corps  ,  mais  que  celuy 
qui  commet  fornication  pèche  contre  Con 
pcopre  corps  1  il  a  voulu  ,  félon  la  penfée  de  ' 
îàint  Auguftin ,  nous  expliquer  la  nature  de 
ce  peché  ,  &  nous  faire  comprendre  en  mê- 
me temps  quelle  eft  fon  énormité  ,  &  la 
honte  qui  y  eft  attachée.  Par  ces  paroles  , 
dit  ce  Pere ,  le  bienheureux  Apoltre ,  en  qui 
Jefus-Chrift  parloit,  a  voulu  nous  faire 
comprendre  que  le  peché  d'impureté  ren- 
fermoit  un  mal  qui  ne  fe  trou  voit  point  dans< 
Mautres  péchez^  Car  quoiqu'on  ic  Jfeqre 


v 
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SCk  a?,  y  I.  du  corps  pour  les  commettre  ,  ils  ne  foiîmcr-- 

tent  pas  néanmoins  l'ame  à  la  concupifccn- 
ce  de  la  chair  ,  comme  ^le  fait  l'a&ion  de 
l'impureté  :  la  violence  de  ce  plaifi*  brutal 
rend  l'ame  ,  pour  ainfi  dire  ,  tellement  char- 
itelle  &  corporelle  ,  quelle  cft  incapable  de 
Tonger  à  autre  chofe  qu'à  la  chair.  En  un 
mot  elle  cft  tellement  fubmergée  &  abforbéc> 
pour  ainfi  dire  ,  par  la  violence  du  plaifip 
charnel ,  qu'il  femble  que  Phomme  foie  de- 
venu tout  ch*ir ,  &  ait  cefTé  d'eftre  efprit  : 
Ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  autres 
péchez  qutk  qu'ils  foient  ,  qui  û'oftent 
point  la  liberté  a  Pefyrit  de  s'occuper  d'au- 
Aug.  Serm.  lrc  ch0fe:  Libenim  eft  enim  ,  dit  ce  Perc , 
16 z.  de       mim*  humano  in  aliis  quibufqurfceleribur, 
*erb.  A-     &  unum  altqnod  eorum  operari,&  eo  ipfo 
poft .mno-tgwf  êre  aitli  CQgjtaticne  dtHendi  ,  quod  in 
jpa  Edition,  fornicaùonis  ipfo  opère  ac  tempore  non  lie  et' 

sniwo  *d  *\ittd  aliqiïtd  cogittndum  liberum 
r*  *Jfe.  Sic  enim  ictus  homo  tbforbctnr  ab  ip- 
fo &  in  ipfe  corpore  ,ut  jam  dm  non  pcf* 
fit  ipfe  ar.imus  fuus  ejfe  ,  fed  fimul  tôt  us 
h*mo  dici  pojjît ,  tjuo/t  caro  fit  &  ffiritns 
<&adens  &  non  redien-s* 

Ce  pechéeftant  un  fi  grand  mal  &  ua 
mal  fi  contraire  à  l'excellence  de  l'homme , 
l'Apoflrc  n'a  pas  cru  le  devoir  laiffer  fans  re- 
mède. Ce'uy  qu'il  donne  icycft  fans  doute 
te  meilleur  &  le  plus  efficace  ,  (oit  pour  ca 
r<guerir,.ibit  pour  s'en  préferver.  11  a  outre 
-  cela  cet  avantage  d'eftre  tres-facile  dans  là 
pratique,  il  confifte  à  éviter  les  occafions 
<qui  nous  ont  fait  tomber  dans  ce  péché  ,  ou 
qui  peuvent  nous  y  porter  :  fuyez  ,  dit  cet 
Aportie ,  la  fornication  ,  fugite  fornication 

Acmede  gue  te  faiut  Ef]> riç  pous  a 
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ttùcré  tant  de  fois  dans  l'Ecriture  ,  pour  Chap.  Vï; 
nous  en  faire  comprendre  l'importance  &  la 
neceiïïté  :  narrejîez.  point,  nous  die  il  dans  Ecclcf.  ?• 
l'Ecclefiaftique  %vos  regards  fur  une  fille,  de  y.  5. 
peur  que  fa  beauté  ne  vous  devienne  un  fujet 
de  chute    Détournez,  vos  yeux  d  une  fem- 
me ,  ajoute  encore  le  faint  Efprit  ,&  ne  re-      g.  fc  og 
gardez,  point  curteufement  une  beauté  étran*   *  ' 
gère  ,  -f«<?  pJufieurs  Je  font  perdus  par 

la  beauté  de  la  femme  ,      l* paffion  s9 allu- 
me comme  un  feu  en  la  regardant 

Dans  les  autres  vices ,  pour  remporter  fa 
viftoire  ,  il  cil  ordinairement  necelTairc  de 
combattre  ;  mais  dans  celuy  de  l'impureté 
le  plus  fur,  comme  dit  faint  Jérôme ,  eft  de 
fuyr  &  de  s'éloigner  des  oecafions.  Ce  vice 
n'eftpas  moins  dangereux  qu'un  ferpent, 
auprès  duquel  on  ne  peut  dormir  en  fure- 
té :  ideo  fugto  ne  vincar ,  difoit  ce  Pere  à  et  Hier.  ad 
fujet  à  l'Herefiarque  Vigilance,  qui  luy'Vigil. 
reprochoit  fa  retraitte  dans  kdefert  :  nu  lia  Tom.  &j  ) 
fecuritas  eft  vicin*  ferpente  dormire. 
-   Eftes-vous  fujet  à  l'impureté ,  dit  fafnt 
Ckr^foftome  ,  abftenez-vous  de  regarder 
une  femme  ,&  d'aller  dan 5  des  compagnies 
de  divertilfemens.  Il  y  a  bien  moins  de  peine 
à  s'abftenir  tout  à  fait  de  ces  regards  ,  que  Chryfofa 
d'empêcher  les  mauvais  effets  qui  les  peu-  Hom.  Il 
Tent  fuivre.  Nous  n'aurions  prefque  point  jnc#  j%  ^4 
de  peine  à  refifter  i  ce  vice  ,  fi  d'abord  nous  Rqiiu  * 
fermions  la  porte  à  noftre  ennemi ,  lorfqu'il 
vient  en-  fecrec  en  jetter  la  première  Ce- 
menée. 

C'eft  pourquoy  ,  continue  ce  Pere  ,  fl  ne  Math,  f£ 
faut  pas  s'étonnor  que  le  Fils  de  Dieu  con- 
damne celuy  qui  jette  un  mauvais  regard 
fur  uftcXcuime.  Il  n'tifedc  ccue  fcvewté  w 
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CrfA'f.  VI.  que  pour  nous  épargner  un  plus  grand  mal  i 
jChryf.ibid.  *t  majore  lnhore  nos  libertret ,  &  pour  nous 

avertir  de  chafler  d'abord  l'ennemi  avant 
,  que  de  luy  donner  le  temps  de  le  fortifier 
en  nous  >  8c  de  fe  mettre  en  état  de  n'en, 
pouvoir  plus  cftre  chaffé.  Pourquoy  fe  faire 
inutilement  des  affaires  *  pourquoy  s'attirer 
des  ennemis  fur  les  bras ,  lorqu'on  peut  1er 
*epouffer  fans  aucune  peine  ?  Il  ne  fait  que 
fermer  l'œil  d'abord  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  attaques  du  démon  de  l*impttrer& 
mais  après  luy  avoir  ouvert  la  porte  parla- 
licence  de  nos  regards  ,  quels  combats  n'y  a- 
t  il  pas  à  donner  pour  le  chafler  ?  Pourquoy 
donedegayeté  de  cœur  s'engager  dans  de 
£  grands  maux  ?  1 
Mais  outre  cette  facilité  on  peut  dire 
qu'en  ne  regardant  point  de  femme ,  noftrfe 
vi&oiro  en  eft  bien  plus  chafte  ,  au  lieu* 
"qu'en  ne  combattant  l'impureté  qu'un  peu 
trop  tard ,  cette  vi&oire ,  ii  nous4a  pouvons 
remporter  ,  eft  toujours  accompagnée  dç 
[uclquc  tache;  Qu'on  refifte  au  premier Ide- 
ir  qu'on  auroit  de  regarder  une  perfonne,. 
on  conferve  fon  ame  pure  &  exempte  'des 
mauvais  effets  que  ce  regard  auroit  pu  luy 
caufer  ;  mais  qu'on  fe  laiffe  aller  d'abord  a 
ce  premier  ddîr  ,  on  aura  bien  de  la  peine  à 
effacer  dans  la  fuite  cette  tache ,  pourveu 
mefmc  qu'on  le  pniffe  faire  :  nam  qui  mh 
lê  lierem  ne  affieit  qu'idem -,  is  non  fo!àm  fk* 
ctlius ,  fêd      ptrihs  quoque  concupifeen» 
ti*m  ejufmodi  fuperat ,  quernadmodum  qui 
afpicit  >  is  &  majore  cum  labore  &  prâterea 
mm  macula  quadam  inde  fe  eximit  ,  fi 
qpando  forte  fe  eximit,  &c. 

Mais  quelqu'un  me  dira  peut-eftre,  difoifc 
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&int  Cefaire  à  ce  fujet  à  des  perfonnes  con-  Cha*.  Vfr 
facrées  à;  Dieu  ,  ce  qui  fait  que  je  n'évite  ç^fa  Are- 
pas  cette  familiarité  ,  c'eft  que  je  veux  jat  ^ 
trouver  la  matière  d'une-  vi&oire  ,  &  que  eoc£ 
j'ay  deffein  de  me  rendre  maiftre  de  mon  en-  ^canl  Scti 
nemi  &  de  le  tenir  en  captivité  :  bien  loin  de  njLa  âd 
cela  prenez  garde  que  voftre  ennemi  ne  com-  san£ymo^ 
mence  à  fe  révolter  contre  vous.  Prenez 
garde  que  cette  captivité  imaginaire  à  la- 
quelle vous  le  voulez  réduire  ne  foit  caufe  de 
voftre  captivité  véritable  :  vide-  ne  contra  fa 
tdverfarius  incipiafrebellare  ,  vide  ne  te  du- 
cat csptivitss  ifia  captivam. 

Ecoutez  l* Apoftrc  qui  ài^fùyez  UfornU 
€*tion.  M  faut  refifter  de  toutesnos  forces  aux 
autres  vices  ,  mais  quand  il  s'agit  de  l'impu-J  _ 
reté  ,  il  faut  fuir   &  non  pas  combattre  : 


Ml 

i 

t 

tra  reliqu*  vitia  oportet  nés  omni  virtute 
tejijiere  ,  centra  libidinem  veto  non  expedit , 
Jed  fiigere  :  efto  ergo  libidini s  fugitive -,  fi  vh> 
effe  csftitati*  pugnatrix  egregia; 

Faites  une  ierieufe  réflexion-,  continue 
ce  faint  Archevêque ,  fur  ce  que  je  viens  4e 
vous,  dire  ;  lorfquc  quelqu'un  eftpreffé  d'u* 
ne  tentation  violente  d'impureté ,  qu'il  com- 
batte contre  luy-mefme  de  toutes  fes  force» 
avec  le  fec©urs  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifly 
parce  qu'en  cette  rencontre  il-n'y  a  point  de 
lieu  oà  il  puifle  fe  retirer  &  s'enfuir..  Mais 
fi  le  Diable  fe  fert  de  la  focieté  d'un  au- 
tre pour*  nous  porter*  à.là  volupté  qu'une 
ame  fainte  ,ainfi  que  je  viens  de  dire,  fuye 
de  tout  fon  pouvoir  la  familiarité  de  cette 
perfonne.  Que  fi  quelqu'un  fouffre  cette 
taxation  en  iuy-mcûne ,  qu'il  y.reûfte  ave* 
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Chaf.  VI*  la  grâce  de  Dieu  :  niais  h  la  compagnie 

d'un  autre  excite  en  luy  le  moindre  mouve- 
ment d'impureté  ,  qu'il  prenne  prompte- 
ment  la  fuite  , comme  pour  éviter  la  morfu- 
rc  d'un  ferpenc  plein  de  poiibn  ifià  quod  di- 
CO  d  ligenter  attendue  quando  fola  alicjua 
ttbidmis  ftimults  meitatur Chriils  adjwvan* 
te  repugnet  ,  quantitm  pr&valct  contra  fe  * 
quia  non  habet  qnb  peffit  fugere  :  quand* 
vero  per  alterius  Çodaluatem  opportunité 
tem  voluptatis  di  abc  lus  fvl miniftr at ,ipfam 
familiaritatern  quantum  pr&valet >ut  dix'i* 
mus  ,f*ncla  anima  réfugiât 

Ce  n'eii  pas  Uns  raifon  que  l'Apoftrc  8t 
les  faims  Pères  nous  exhortent  à  éviter  tou-* 
tes  les  occafions  qui  peuvent  nous  faire  tom«* 
ber  dans  ce  vke.  Car  outre  l'énormitédu 
peché  qui  y  cfl  attachée  ,  il  n  y  en  a  point 
dont  il  foit  plus  difficile  de  fc  corriger  y 
lorfqu'on  a  cfté  aflez  malheureux  pour  y 
fuccomber 

Il  eft  facile  en  quelque  manière  >  dit 
faint  Jérôme  ,  de  fe  corriger  des  autres  vi- 
ces i  tout  autre  peché  ,  après  qu'on  Ta  conW 
^#  mis  porte  avec  fbyfon  repentir  ifofifacJum 

Hieronym.  pcenitudinem  habent  >  quand  mefne  on  y 
Epift.  147.  trouveroit  quelque  avantage ,  comme  dans 
ad  Amand.  j€  larcin  ,  quoique  cet  avantage  qui  nous  en? 
yom.  3.     revient  nous  invice  à  le  commettre  ,  noftrc 

confciencc  néanmoins  nous  porte  à  en  faira 
pénitence  par  les  remords  cu'elle  nous  fait 
fouffrt  :  &  liret  invitet  lucrum  ,  tamtn 
mordtt  consentis  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
jnefmedu  vice  de  l'impureté  ,  il  elt  fi  diffici- 
le de  s'en  corriger ,  que  dans  le  temps  mefmt 
qu'on  s'applique  à  en  vouloir  faire  péniten- 
•    te ,  il  réveille  en  non*  l'aiguillon  de  la  duig 
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|>ar  lefouvenir  des  plaifirs  paflez  ,  &  par  de  Chap  Vt< 
nouveaux  mouvemens  qui  nous  portent  an 
*pecbé  i  d'od  il  arrive  malheureufement  qu£ 
ce  que  nous  voulons  faire  pour  nous  corri- 
ger ,  eft  fouveut  poux  nous  un  nouveau  fujet 
pour  tomber  dans  le  peché.  Voluptss  fols  jjier  J^d. 
se  libido  etiam  in  ipfo  tempore  pxnitendi 
fT&terit$s  ïlimulos  patïtur  ,  &  titillationem 
csrnis  &  incenttva  peccsti:vt  per  h&c  quê 
corrigt  cupimus  cogitsntes  rurfum  fit  ms- 
teria  deltnquendi. 

Mais  s'il  eft  fi  difficile  au  commun  des  Fi- 
celés de  fe  corriger  de  ce  malheureux  vice, 
lorfqu'ils  y  font  tombez ,  il  eft  encore  infi- 
niment plus  difficile  &  plus  rare,  félon  les 
Pères ,  aux  Ecclefiaftiques  d*cn  fortir  On 
trouve  ,  dit  faint  Grégoire  ,  qui  avouent 
leur  turpitude  dans  le  fecret  de  la  confefc 
fîon  ;  mais  agiffant  comrc  *out  ordre  ils  ne 
veulent  point  s'humilier  ,  ils  reconnoiffent 
bien  qu'ils' font  indignes  du  Sacerdoce  ,  & 
.cependant  ils  .ne  veulent  pas  fe  priver  de 
l'honneur  qu'on  rendatix  Prcftres  :  turpes  Greg.Mag; 
in  fecreto  fe  inferunt  yfed  forts  prtrer  ordi-  ],  5.  m  I# 
nis  sltitudinem  viderihumiles  erubefeunt . .  Rcg.  ' 
jîbjeftos  fe  vident  &  tamen  velle  honorari 
sudent.    On  a  b?au  repréfenter  à  ces  Minis- 
tres indignes ,  continue  ce  faint  Pape  y  qu'ils 
-doivent  s'abftenir  des  fondions  du  Minifterc 
pour  faire  pénitence ,  ils  ne  nous  écoutent 
poin:  jufques  à  en  eftre  perfuadez  :  fed  hoc 
frofeStê  dicere  pofumif*  >  lubricis  tsmen  Mi- 
niftris  fuaderenon  pnffumia. 

Que  l'homme  hafrle  ,  dit  le  faint  Efpn't, 
entende  une  parole  fage  >il  la  louera  aet/Iî- 
toft  &  il  fe  l'appliquera  ;  que  le  voluptueux 
l'entende  ,  elle  luy  déplaira ,  &  il  la  rejettç- 
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Û«ap.  VI.  ra  ^erricrc  luy  :  vtrbum  J*piens  qutdcum* 

gue  Mudurit  fciens  Uudabtt  &  ad  fe  adji- 

Ecclcfîaft     *****  jAu^vtt  luxursofus  &  dtfplieebit  illi 

&  prejiciet  illud pofi  tcrgutn  fuum.  L'expe* 
ricncefait  voir  ,  auiTi-bicn  que  l'autorité  de 
.faim  Grégoire  ,  que  tel  eft  le  cara&ere  des 
Prcftres  impudiques.  On  a  fouvent  fujet  de 
gémir  des  fcandales  qu'ils  caufent  dans  TE- 
glife,  &  de  pleurer  leur  perte  :  mais  il  eft 
.bien  rare  qu'on  puiffe  fe  réjouir  de  Jeuç 
rconverfioa. 


&  *  $  4 
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An  nefiitis    quoriiam  membra  vcflra  r .  i  js 
templnm  funt  Sfmtfc  fanïti  qui  in 
vobis  eflç  quem  habetis  à  D.eo  >  & 
non  eftès  veftri  ? 

_ 

Emptî  etnrn  eflis  pretio  rn*gno.,glorifi-**t*À 
cate  & fort/tte  Deum  in  corpare  vef* 

■ 

* 

3Mc  fçavez-voûs  pas  que  voftte  corps 
cft  le  temple  du  faint  Efprit  qui 
refide  en  vous  3  &  qui  vous  a  efic 
donné  de  Dieu ,  &  que  vous  n'ê- 
tes plus  à  vous-meftnes  ? 

£ar  vous  avez  efte  achetez  un  grandi 
prix  i  glorifiez  donc  &  portez  Dieu 
dans  voftre  corps, 

J)eux  fortes  de  vices  combattis  par  faint 
Paul  dans  ce  chapitre  :  l'amour  des  prç- 
.  cés  &  V impureté  ;  l'un  qui  regarde  ïef- 
prit ,  Vautre  le  corps.   Raifons  dont  il  fi 
fert pour  combattre  l'un  &  l'autre.  Com- 
bien font,  vives  celles  qu'il  employé  con- 
tre le  péché  de  l'impureté.    Obligation  aux 
tafteurssé*  aux  Confejfeurs  de  les  expli- 
quer dans  la  chaire  &  dans  le  tribunal 
delà  pénitence. 

>-v  N  aura  pû  remarquer'  que  faint  Paul 
\J  employé  tout  ce  chapitre  à  combatxç 
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VI>  deux  vices  $  l'un  qui  regarde  l'efprit ,  8t 
l'autre  qui  regarde  le  corps.  Celuy  qui  re- 
garde l'efprit  ,  c'eft  l'amour  des  procès  ;  ce- 
iuy  qui  regarde  le  corps ,  c'eft  l'impureté. 
Ce  grand  Apollre  y  employé  différentes 
raifons  pour  déraciner  cette  paillon  du  cœur 
des  Fidèles.  11  leur  repréfente  que  c'eft  une 
chofè  indigne  des  Chrcliiens  quidoivent  jur 

ÎL*  ger  les  Anges  d'avoir  dés  procès  entre  eux 
devant  les  Magiftrars. 

i°.  Qu'ils  font  olligez  de  faire  fi  peu  de 
cas  des  chofes  tempo; elles  ,  que  s'il  peut 
naiftre  là  delîus  quelque  difterend  entre 
eux ,  ils  devaient  s'en  rapporter  aux  moin- 
dres d'entre  leurs  frères  ,plutoft  que  d'en- 
trer en  procès. 

Que  c'eft  déjà  un  peché  parmi  les 
Chreftiens  d'avoir  des  procès  les  uns  con- 
tre les  autres. 

'  4°-  Qu'ils  eitoient  obligez  par  confe» 
quent  d'avoir  un  fi  grand  éloignement  pour 
les  procès  ,  qu'il  efteit  à  propos  qu'ils  louf- 
frilTent  plutoft  qu'on  leur  fift  tort  &  qu'on 
prift  leur  bien. 

f°.  Qu'il  eft  difficile  de  plaider  contre 
fes  frères  fans  leur  faire  tort ,  &  enfin  que  les 
procès  font  ordinairement  accompagnez 
à'injuftice. 

Mais  comme  le  vice  de  l'impureté  eft  en* 
core  plus  narurel  à  l'homme  que  l'amour  des 
proct-s,&  que  fou  penchant  cil  beaucoup  plus 
grand  pour  ce  vice  que  pour  l'autre,  l'Apôtre 
employé  aufïï  pki/îeurs  raifons  pour  le  corn* 
battre:  mais  toutes  bien  plus  vives, 
plus  fortes  &  plu*  cap  blés  de  faire  de  l'im- 
preflion  fur  un  Chreftien  ,  que  celles  dont  il 
t<  &xt  .contre  l'amour  des  proeçs. 
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.-Dans  la  première ,  il  reprefente  aux  Chrê-  Chàf.  Ylj 
tiens  qu'ils  font  les  membres  de  Jefus-Chrift, 
&  qu'en  tombant  dans  l'impureté ,  ils  arra- 
chent à  Jefus-Chrift  fes propres  membres, 
pour  les  faire  devenir  les  membres  d'une 
proftituée  ,  c:  qui  clt  horrible. 

Dans  la  féconde  ,  il  fait  connoiftre  aux 
Chreftiens  ,que  dans  tcut  autre  péché  celuy 
qui  le  commet  pèche  hors  de  fon  corps  ; 
mais  celuy  qui  tombe  dans  l'impureté  peche 
tellement  contre  fon  propre  corps  ,  qu'il  rend 
par  ce  péché  fon  amc  fi  fort  abbrutie  ,  qu'elle 
devient  toute  charnelle,  en  forte  qu'il  ftmblc 
que  l'homme  ait  ceffé  d'eftre  efprit  pour  de- 
venir tout  chair  ,  &  n'avoir  plus  le  corps  ni 
ia  nature  d'un  homme,  mais  le  corps  &  la 
nature  d'une  befte. 

Dans  latroifiéme  ,  il  fait  reffou  venir  les 
Chreftiens  que  leur  corps  eftant  Je  temple  du 
fàint  Efprit  ,  qui  par  une  faveur  particulière 
de  Dieu  y  rende ,  c'eft  fe  rendre  coupable 
d'une  profanation  facrilege  ,  accompagnée 
d'injuftice  &  d'ingratitude,  de  le  fouiller  par 
le  péché  de  l'impureté, 

Enfin  dans  la  dernière  ,  il  reprefente  aux 
Chreftiens  qu'ils  ne  font  pas  les  maiftres  de 
leurs  corps  pour  en  difpofer  à  leur  fantaifie. 
Ils  avoient  efté  vendus  au  démon  qui  eftoic 
devenu  leur  Tyran  s  mais  Jefus-Chrift  fe 
les  eft  acquis  au  prix  de  fon  Sang  ;&  il  ne 
les  a  rachetez  fi  cher  qu'afin  de  les  pofleder 
feul  &  dans  leur  entier ,  c'eft  à  dire  ,  leur 
corps  au/fi-bien  que  leurame  :  d'où  l'Apô- 
tre conclut  que  nos  corps  appartenans  à 
Jefus-Chrift ,  nous  fommes  obligez  d'hono- 
1er  &  de  glorifier  Dieu  dans  noftrc  corps  :  ce  . 
oui  oe  fe  peut  faire  que'  d'une  manière  toutç 
Tome  111.  K 
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Ch  a  p.  VI.  (pirituellc  ,  en  le  prefervant  de  toute  fouillu- 

rc  d'impureté  ,  &  le  luy  offrant  chaque  jour 
comme  une  hoftie  vivante  ,  fainte  &  agréa- 
ble à  tes  yeux  ,  &  digne  par  ce  moyen  de  de- 
venir fa  demeure.  Il  nous  donne  en  mcfme 
temps  à  entendre  que  celuy  qui  a  fouillé  fou 
cWps  par  l'impureté ,  au  lieu  de  glorifier  Se 
déporter  Dieu  dans  fon  corps,  glorifie  & 
porte  le  démon ,  &  change  par  confequent 
fon  corps  ,  qui  eft  le  temple  de  Dieu  ,  en  ua 
temple  du  Diable.  ' 
Chryf.  in  ,  Saint  Paul ,  félon  la  penfée  de  faint  Chry-1 
kunc  locû.  foftome  .,  fe  fert  de  toutes  ces  différentes  rai- 
sons pour  donner  plus  d'horreur  de  ce  vice  | 
les  unes  conviennent  aux  parfaits  ,  &  les  au- 
tres aux  foibles.  Cax  il  eftoit  >  dit  ce  Saint , 
de  la  fageffe  de  faint  Paul  de  fe  fervir  de  tou- 
tes fortes  de  confiejerations  pour  combattre 
un  fi  grand  péché.  Voyez.,  continue  ce  Pc- 
xe  ,  de  quelles  confiderations  il  fe  fert  :  vous 
cftes  les  membres  de  Jefus-Chrift ,  vos  corps 
luy  appartiennent ,  il  les  a  rachetez  au  prix 
àc  fon  Sang  ,  ils  fons  les  temples  du  faint  Ef- 
prit  ,  ne  devenez  donc  pas  les  membres  chi- 
ne proftîtuée ,  puifqu'alors  ce  ne  feroit  pa$ 
voftrc  corps  qui  feroit  déshonoré  ,  mais  un 

Çhryf.ibid.  corPs  V*1  aPPartient  *  Jefus-Chrift  :  non 
?•  '  *  enim  cornus  vefirum  >prcf>ro  tfficitur ,  non  efi 
enim  corpus  vefirum  ,fed  Chrifii  jil  ne  vous 
cft  pas  permis  de  deshonorer  ce  qui  appar~ 
tient  â  jun  autre  :  voftrc  corps  appartient  à 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;  il  ne  vous  eft 
donc  pas  permis  de  le  déshonorer  :  vous  ne 
pouvez  pas  non  plus  fouiller  impunément  Iç 
temple  du  faint  Efprit.  Songez  quel  feroit 
jfe  fupplice  que  meriteroit  celuy  qui  auroit 
déshonoré  le  Palais  d'un  Priace ,  Se  recoa-j 


9 
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noiflez  parlàceluy  que  vous  méritez  fi  vous  Chap.  Y% 
fouillczle  Temple  du  faint  Efprit.  Que  ces. 
confiderations ,  conclut  faim  Chryfoiiome, 
feflent  de  rimpreiTion  fur  vous.  Qu'elles 
vous  impriment  du  rcfpeft  pour  celuy  qui 
habite  en  vous.  Tremblez  dans  la  vâc  de 
cet  Efprit  confolateur  qui  vouseftfî  intime- 
ment uni,  &  de  Jefus-Chrift  de  qui  vous 
avez  l'honneur  d'eftre  membre.  Ce  n'çft. 
point  vous ,  mon  frère  >  qui  vous  eftes  procu- 
ré cet  honneur  ,  vous  le  tenez  de  la  bonté  8c 
de  la  libéralité  de  Jcfus-Chrift;  mais  puis- 
que vous  l'avez  reçu  ,  il  cft  de  voftre  devoir 
de  vous  y  maintenir.  Demeurez  donc  toû-* 
jours  pur  &  toujours  chafte  ,  Se  fervez  uni- 
quement celuy  qui  vous  a  racheté:  H&ç  erg* 
cttrn  cogitas  ,  révérer*  eum  qui  inhabitat; 
is  ejt  enim  Parachtm  tformi4a  eum  qui  *fl 
tibi  €onnexu$  &  conglutinatus  I  efi  enim 
Chriftus  ,  non  tu  enim  te  fecifii  membra 
Chrifti  ific  cogita  &  permane  cafius  &  mo-  ChryfibiJJ 
dejius  ,  illi  fervi  qui  te  liberavit. 

Saint  Auguftin  parle  à  peu  prés  de  la  mê-  ^ng  $ena^ 
me  manière  for  ce  lu  jet  dans  un  de  fes  Scr-  8x.  de 
mons  fur  faint  Mathieu.  Verb. 

Comme  le  vice  de  l'impureté  eft  encore  Eyang^ 
plus  commun  prefentement  parmi  les  Chré- 
tiens ,  que  du  temps  de  fafat  Paul  &  de  ces 
grands  Saints  ,  &  qu'il  fait  parmi  les  Fidèles 
d'étranges  ravages  ,  les  Pafteursà  l'exempte 
de  ces  Saints  Évêques  doivent  employer  tout 
leur  zelc  pour  expliquer  dans  leurs  inftruc- 
tions  ,  mais  principalement  dans  le  tribupal 
de  la  pénitence  ,  ces  grands  motifs  que  fainr 
Paul  leur  fournit  îcy  ,  pour  donner  aux 
Chrcftiens  une  véritable  horreur  du  vice  de 
l'impureté  "  '  P 
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Ç'H  AP.VL       On  peut  dire  que  ceux  en  qui  ils  ne  pro^ 

duirontpas  cet  effet ,  font  étrangement  ob- 
fedez  par  Tcfprit  impur ,  &  qu'il  y  a  grand 
fujet  de  craindre  pour  eux  ,  qu'ils  ne  meu- 
rent dans  l'impenitence  finale. 

Esprit  faint  ,  qui  voulez  que  tous 
les  Miniftres  qui  fervent  à  l'Autel  foient  ou 
viergcs,bu  vivenfdans  une  parfaite  continen- 
ce ,  ne  permettez  pas  que  nous  >  qui  fommes 
de  ce  nombre  ,  foyions  jamais  affez  malheu- 
reux pour  nous  livrer  à  l'impureté  :  nos 
corps  font  les  temples  vivans  où  vous  pre- 
nez plaifir  de  faire  voftre  demeure  ;  purifiez 
donc  par  les 'fiâmes  de  voftre  divin  amour, 
ce  qui  peut  y  avoir  d'impur  ,afin  cjue  nous 
vous  ferrions  avec  un  corps  yeritablemcnr 
^hafte  ,  &  que  nous  foyions  dignes  de  vous  % 
plaire  par  la  pureté  de  noftre  cœur  &  de 
^oftre  corps. 
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CHAPITRE  SEP.TIE'ME.  €h,VI|, 

De  la  L  Epître  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens» 


*  r  # 

£>*  <jrwi£/*5  Mféni  fcripftflïs  mîhi ,  bomm  y.  ^ 
homini  mulkrcm  non  t  an  gère  m 


^rofter  formcatlonem  autem  umfqwfmi r  y \  14 

fnam  nxorem  habeat ,  &  nnaqu*que 
»    fuum  virum  habeat. 

Quant  aux  choies  donc  vous  m'avez 
écrit  ,  je  vous  dirai  qu'il  eft  bôa 
r    que  I  homme  ne  touche  aucune 
femme  : 

Néanmoins  pour  éviter  la  fornication; 
que  chaque  homme  vive  avec  fa 
femme  >  &  chaque  femme  avec  foi* 

"y  '      O  — 

mary.  /  .  ^ 

IruJence  admirable  defaintPaul  fur  fa  rfc 
penfe  qu'il  fait  à  la  queftiov  que  les  à** 
,   rmthiensluy  avoient  fropofêefur  l'état  du 
i  *  V***i*2>e-  En  quelfens  cet  Apoftre  veut  que 

■  -  **** aif  s*  . 
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/rs  femmes  tombien  d*ngereufâ~ 
Sentiment  &  précaution  des  Saints  t** 
dejfus ,  &  quelle  doit  ejire  cette  des  Eccle* 
JififfiiqHes. 

A  I N  T  Paul  ayant  efté  con- 
fulté  ,  félon  la  remarque  des 
feints  Pères,,  par  les  Corin- 
thiens .  s'il  cftoit  permis  à  un 
Chrellien  après  fon  Baptême 
d'ufcr  du  mariage  ,  ce  faint 
Apoftre  repond  à  cette  queftion  avec  une 
^thry/bft,    prudence  admirable.  11  élevé,  dit  Théodo- 
re Theod.   rct  y  l'état  de  continence  au  deflus  de  celuy 
in  hHnC  lo- du' ïnariage.    Il  condamne  la  fornication 
cwn.         'Comme  un  crime  qu'on  doit  éviter  avec  foin; 

•  &  il  permet  l'ufage  du.  mariage  ,  comme  tm 
état  quin'eft  point  contraire  à  la  fainteté 

Theodoret.  du  Chriftianifme  :  Scribit  erge  ,  dit  cet  An- 
in  hune  lo-  cien  ,  continentiam  qui  de  m  lauduns  ,  forni- 
.  <tu%         CMti'enem  *uefo  vitupertns  >  c$vju£*lem  atàetot 

,  çQBjunfthnem  ctnctdens  rpar  les  louanges 
<ju'il  donne  à  l'état  de  continence  au  deflus 

*  ce  celuy  du  mariage  ,  il  invite  les  Fidèles  i 
le  préférer  à  ce  dernier;  par  la  condamnation 
qu'il  prononce,  contre  la  fornication ,  il  leur 
infpirc  de  l'horreur  pour  ce  vice  ;  &  par  la 
j>ermilCon  qu'il  leur  donne  de  fe  marier,  il 
s'accommode  à  la  foibjefle  de  ceux  d'entre 
eux  qui  ne  (e  trouvoient  pas  aflez  forts  pour 
•vivre  dans  l'état  fublime  de  la  continence. 

L'Eglifc  tire  encore  un  avantage  ties- 
confiderablc  de  cette  réponfe  de  faint  Paul  : 
elle  y  trouve  de  puiiîantcs  armes  pour  com- 
battre les  libertins  &  les  Hérétiques,  Car* 
ce  grand  Apoftre  en  condamnant  là  forriica- 

*°9  cqjPK  5»e  dbofe  mauvaife ,  luy  àoa^ 
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»e  moyen  de  réfuter  &  de  couvrir  de  confu-  cH,  Vit*1  M 
lion  ces  gens  tout  de  chair ,  qui  ofent  fou- 
tenir  que  la  fornication  n'eft  pas  un  pccKé  : 
Se  permettant  le  mariage  comme  une  chofe 
licite,  elle  a  de  quoy  confondre  les  Marcio-  *  . 
fîites  ,  les  Manichéens  &  ces  autres  anciens       '  ** 
Hérétiques  quiont  ofé  foûtenir  que  le  ma-  C*  19' 
riage  eftoit  une  chofe  mauvaife.  Aug.  Ub: 

t  Enfin  préférant  l'état  de  là  continence  à  cont.  Se- 
celuy  du  mariage  ,  ce  faint  Apoftre  fournit  i  ctind.c.it; 
FEglifcde  quoy  réfuter  Terreur  de  Jovinicn  Clem.  Aie- 
&  de  nos  nouveaux  Hérétiques  ,  qui  ont  xand,  Stro- 
cgale  &  mcfmc  préféré  l'état  du  mariage  à  mat.  L 
ecluy  de  la  continence, .  É  8c  v  " 

-   Si  cet  Apoftre  ajoute  ,  néanmoins  pour, 
éviter  la  fornication  ,  que  chacun  ait  fa' 
femme,  &  chaque  femme fon  mary  :  ce n'eft  ty-    ,  . 
pas  ,  félon  la  reflexion  de  faint  Jérôme ,  que      r  \ 
faint  Paul  ait  prétendu  que  tous  les  hom-    •  J0Vl~ 
mes  dûiïcnt  fe  marier  ,  a  Dieu  ne  plaife,  man- 
puifqu'il  dit  formellement  le  contraire  dans 
la  fuite  de  ce  chapitre.  Il  a  voulu  feulement 
par  là  dire  ,  que  tous  ceux  qui  ne  fe  fentent 
J>as  aflez  parfaits  pour  pouvoir  vivre  dans  la: 
continence ,  doivent  fe  marier  pldtoft  que 
de  tomber  dans  la- fornication; 
x  A  ces  reflexions  de  doctrine  on  doit  et* 
ajoûter  une  de  morale ,  que  fait  le  mcfmc' 
lamt  J.erômc  ,  qui  ne  peut  eftre  que  d'une 
ttes-grand^  utilité,  &  d'un  tres-grand  ufa- 
gc.   On  s'imagine  ordinairement  dans  le 
monde  que  dans  le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  ,  il  n'y  a  que  la  fornication  & 
1  adnkcre  qui  foient  des  a&ions  défendues 
&que  les  autres  familiarisez  qu'on  prend 
avec  elles  ,  ne  font  ni  défendues  ni  dangereu- 
«s.  Mais  les  faints  Pères  nëus  apprenne^; 

R  iiijj         ^  * 
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|Eh.  VII.    que  ce  n'eft  pas  là  la  doftrine  de  iaint  Paul. 

On  doit  faire  attention  ,  dit  faint  Jérôme  , 
furlafageffe  admirable  avec  laquelle  faim 
Paul  s'explique  icy  en  parlant  du  commerce 
avec  les  femmes.  11  ne  dit  pas  ,  il  cft  bon 
de  n'avoir  point  de  femme  ,  mais  il  dit  qu'il 
cft  bon  que  l'homme  ne  touche  aucune  fem- 
Hier.  adv.  nie.  Anïmavertend*  efi  Apofioli  pmdentia : 
Jovinian.    nondixitbonumefiuxorem  non  habere,fed 

bonum  efi  mulierem  non  t*ngere  ,  quafi  &  ** 
ta  Bu  fericulum  fit. 

Ce  grand  Apoftrc  ,  continue  faint  JerÔ- 
•  me,  a  voulu  nous  faire  comprendre  par  la 

manière  dont  il  s'explique  ,  que  le  jimple 
„  touché  nous  expofe  au  péril  de  nous  perdre; 
que  celuy  qui  ufe  de  cette  liberté  n'évitera 
point  le  piège  où  lésâmes  des  plus  grands 
hommes  fe  font  perdues  ,  &  od  le  cœur  des 
jeunes  gens  fait  naufrage.  Peut-on  ,  ajoute  ce 
Pcre  ,  porter  du  feu  dans  fon  fein  fans  eu 
eftre  brûlé  ?  ou  marcher  fur  des  charbons  aç- 
dens  fans  en  reflentir  l'impreflion?  Il  faut 
donc  convenir  ,  que  comme  oa  ne  peut  tou- 
cher le  feu  faus  fc  brûler  ,  de  mefme  un  honi* 
me  ne  peut  toucher  une  femme  ,  ni  une  fem- 
me un  homme,  qu'ils  ne  reflentent  en  eux- 
inefmes  l'inclination  naturelle  que  les  deux 
fexes  ont  l'un  pour  l'autre  :  quornodo  igitar 
qui  ignem  tetigerityfiatimaduritur;it*viri 

*  IJicr.  ibid.  taBus  &  fiemini,  fentit  nxturam  fuam , 

.  diverfitatem  fexm  intelligit.  C'cft  pour  ce- 
la ,  conclut  faint  Jérôme-,  que  le  chafte  Jo- 
feph  prit  la  fuite ,  lorfque  la  femme  de  Pij- 
tiphar  voulut  le  toucher  ;  il  n'évita  pas  ,  dit— 
il ,  avec  moins  de  foin  la  main  de  cette  Egy* 
ptienne  9  qu'il  auroit  fait  une  chienne  enra- 
gée quU'auroiç  voulu  mordre.  Sa  precau^ 
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Xion  alla  mefmefi  loin  là  dcfius  ,  qu'il  aban-  Ch. VIti 
donna  fon  manteau  ,  que  cette  femme  impu- 
dique avoit  touché  ,  de  peur  qu'il  ne  fût  pour 
luy  un  objet  capable  de  faire  gliffer  le  poifon 
de  l'impureté  jutques  dans  fon  ame  :  Ibkk 
&  no  fi  et  J.ofefb  ,  quia  tangere  volebat  eum 
JEgyptia,  yfugit  ex  mantbus  ejus  ,  &  qu*fi«d' 
morfum  rubidijftmà  canis ,  ne  paulatim  vi* 
rus  ferperet  gallium  quod  tetigtrat  abjecit. 

Rcconnoiflez  donc  6  Chrestiens^ 
avec  faint  Jcxômc  par  la  bouche  de  faint 
Paul  ,  combkn  les  moindres,  familiaritez 
iavec  les  femmes  fontxiangereufes  pour  le  ia- 
lut.    Reconnoiffez-le  des  à  prefent  ,  de  peur 
que  vous  ne  le  reconnoiflîcz  un  jour  par  une* 
funefte  expérience  1  Se  vous  ,  ô  M  1  N  x  s* 
très  des  Autbis  ,   à  qui  il  convient, 
félon  le  mefme  faint  Jérôme ,  d'avoir  un  ca- 
ractère particulier  de  chafteté  >&  une  pu- 
reté facerdotale  :  C*ftita$  preprim  &  fudi-  Hier.  Jtf< 
ritia  fa-er  dotait*  ;  icconnoiflez  aufli  cette  Comment;', 
venté:  évitez  donc  à  l'extinple  du  chafte  in  c.  i.^i 
Jofeph  avec  un  foin'-  tout  particulier  les  Tic. 
moindres  fanliliaritez  que  les  iemmes  vou- 
droient  prendre  avec  vous ,  Se  ne  vous  fiez 
point ,  comme  vous<exhorte  le  mefme  Saint 
a-voftre  chafteté  pafTcc  •  car  voul  n'eftes  pas 
plus  faint  que  David  ,  ni  plus  fort  que  Sam-* 
fon  ;  &  quelque  grande  que  foit  voftre 
gefle  ,  elre  ne  peut  furpafler  celle  dt  Salo-*  % 
mon  :  Nec  in  pr Abrita  caftitate   confinas,  Hier  EpîlK 
nec  favclior  Daiid  ,  nec  Samfone  foritir  >  ad  Ne»** 
nec  Salomone  potes  e[fe  fapientior  :lâ  famîWtxaa*- 
liarité  avec  les  femmes  a  fait  tomber  ces  • 
grands  Hommes  ,  elle  vous  fera  tomber/ 
pareillement  ,  fi  vous  ne  l'évitez  avec  tour: 
kfoin  j>ofTible.  Evitez  donc  ,  mes  très  Jthezç; 
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Ch.  VII.   frères  ,  vous  dit  encore  faine  Cefairc  A  

Carfar.Are-  v.ê4ue  A  rle^,  évitez  toute  forte  de  familia- 
lat.Serm.  rit^avec  lc  ^exe  »  quelque  innocente  qu'elle 
80.  aliàs"  vousparoifle  elle  eft  fufpefte,  elle  eft  des- 
inter  Aug.  ^onneftc  &  indigne  de  voftre  cara&ere.  Si 
Scr  ifo.  V0US  ne  P^tcz  Pas  ^e  cet  av*s  y  voftre  perte 
de  Temp  cft  infaillil)Ie  :  Vnd*  /rata*  chtrifmi ,  die 
de  incaute  Cc  PerC  1  f *  omnibus  Chriftfmms,prêtip*i  ta- 
famil  ex-  men  CUricis  fiveMonachis  indigna  &  in- 
iran  mnl  ~  f*mili*rit*$  fugiend*  eft  ,  aju* 

^u.rnui.  ^  iuhiutiene  t  qui  frmiUariutem  non 

i>ult  vitare  fnffeSam ,  ciù  dtUbttur  in 

rnin*m* 


•y. 


/ 


é 


« 


/ 
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(   Ch.  VHv 

XJxori  vir  debitum  reddat  ,  fimiliter  au-  y.  3. 
•  tem  &  uxor  viro. 

Muller  fui  corporis  potefiattm  non  ha-  Vm  js. 
bet  ,Jed  vir  :  [militer  autem  &  vir 
fui  corporis  pote  fiât  ern  non  habetyfed 
mièlier.  / 

JjJoïite  fraudare  invicem  9nifi  forte  ex 
confenfu  ad  tempns  y  ut  vacttis  ora-  v' 
tioni  y  &  iterkrn  revertimini  in  idip- 
fum  ,  netentet  vos  fatanas  y  f  rêpter;  ' 
incontmnnam  vefiram* 

Que  le  mary  rende  à  fa  Femme  ce 
qu'il  luy  doit  3  &  la  femme  cfr' 
quelle  doit  à  Ton  mary. 


JLc  corps  de  la  femme  n*cflf '{&fnt 
fa  puifTance  ,  mais  en  celle  du: 
mary.  De  mefme  lè   corps  du* 
mary  neft  point  en  fa  puiffance 
mais  en  celle  de  la  femme. . 

Ne  vous  refufez point  l'un  ££  rimas? 
C0  devoir,  fi  ce  n'eft  d'un  confente^ 
ment  mutuel  pour  un  temps  >  afift; 
de  vous  occuper  à  la  prière  y  8c 
enfuite  vivez  enfemble  comme  au* 
«garavant^de  peur  que  le  démo»* 
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1£h  .VII.      ne  prenne  fujet  de  voftrc  incofti 

tiriencepour  vous  tenter. 

< 

Obligation  aux  Tafieurs  d'inftruire  les  fer- 
fonnes  mariées  de  leurs  devoirs  recipro*- 
q*es ,  fur  tout  de  les  exhorter  à  s'exercer 
à  la  prière,  "D'où  vient  que  prefentement 
feu  de  Gbreftiens  fuivent  là  dejfus  l'avis 
de  VApoftve.  Befein  qu'ils  ont  de  let  faire. 
Excellente  inftruSion  que  les  PafieUrs  doi- 
vent tirer  pour  leur  conduite  de  celle  que 

-   faini  Paul  donne  icy  aux  perfonnes 
nées. 

•  ■  >. 

L Es  perfonnes  engagées  dans  le  mariage 
doivent  eftre  inftruitcs  des  obligations 
icciproques  &  perfonnelles ,  que  faim  PauL 
leur  preferit  icy.  11  eft  du  devoir  des  Pafteurs 
•Je  les  en  avertir  avant  qu'elles  s'engagent 
xlans  cet  état,&  de  leur  réitérer  fouveat 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence  les  mefmes 
aveïtilTemens  ,  fur-tout  fur  l'obligation  de 
vacquer  à  la  prière,    lis  doivent  mefme 
Tes  exhorter  avec  l'Apoftredc.'fe  feparer  de 
temps  en  temps  pour  s'y  exercer  avec  plus 
d'application.   Cette  maxime  Apoftoliquc 
eft  peu  connue  dans  la  pratique  de  la  plupart 
des  Chrefticns  de  ce  ficelé  :  elle  a  efté  néan- 
moins fuivie  avec  cxa&itudc  par  les  pie- 
miers  Chreftiens  ,  fouvent  recommandée 
&  Theod.  '  par  les  Pères  ,  &  elle  a  ftxvi  mefme  de  fon- 
in  hune  lo--dement  à  la  difapline  des  fiéclês  fuivans , 
€i*m-..         gui  ordonnoit  aux  perfonnes  mariées  de  fe 
Oreg.Mag^./eparcr.  dans  les  temps  deftinez  à  la  péni- 
L  ii.  Epilt.  tence,  à.la  Communion,&  à  la  folemnitédcs 
^vad  Aug.  grande  Myfteres  Si  cette  fainte  pratique  eft 

^livie  £iç^ptemen.t  de  peu  dé  perfonne^U 


■ 
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feue  fans  doute  s'en  prendre  à  la  fenfuahté  ,  Gh* 
à  la  tiédeur  ou  au  peu  de  pieté  qu'on  trouve 
prefentement  parmi  la  plupart  des  perfonnes- 
qui  font  engagées  dans  le  mariage.  Mais 
n'y  a- 1- il  pas  de  la  faute  des  Paftcurs,  qui 
négligent  de  leur  faire  connoiftre  combien 
il  leur  eit  important  pour  'attirer  fur  leur 
mariage  la  benedi&ion  de  Dieu  ,  &  mcfme 
pour  leur  falut,de  fe  feparer  de  temps  en 
temps ,  afin  de  pouvoir  s'exercer  à.  la] prière 
avec  plus  d'application  ?' 

Tous  ont  befoin  de  vacquer  à  la  prière  ; 
mais  les  perfonnes  mariées  en  ont  un  befoin 
particulier.  Ils  doivent  prier  pour  eux  en 
particulier.  Il  faut  qu'ils  prient  ;l'un  pour 
'l'autre.  Us  doivent  prier  pour  leurs  enfans.; 
ils  font  obligez  de  prier  poar  toute  leur  fa- 
mille. Us  doivent  prier  pour  obtenir  les  ba- 
neditlions  temporelles.  &  :Ies  benediftions 
ipirituelles.,  dont  ils  ont  befoin.  Il  faut  enfin 
qu'ils  prient  pour  furmonter  les  afflictions  Se 
Tes  tribulations  de  la  chair  ,  aufquclles  leur 
état  les  expofe.  ils  ne  peuvent  te  difpenfcr 
de  prier  en  tout  temps  ,  mais  l'Apoftre  fou- 
haite  outre  cela  ,  félon  la  reflexion  de  faine: 
Ghryfoftome,  qu'ils  fe  feparent  peut*  vae~ 
quer  d'une  manière  particulière  i  h  prière. 
Auflî  faint  Paul  ne  dit  pas  Amplement ,  afin* 
que  vous  pryiez  ,  mais  afin  que  vous  vous 
appliquiez  à  la  prière:  ut  vacetis  oratieni* 
marquant  par  là  que  l'ufage  du  mariage  n'ô-* 
te  pas  à  la  vérité  la  pureté  a  la  prière,  mais 
feulement  le  temps  de  s'y  appliquer  beaucoup  Chrvfofr' 
&  arec  toute  la  ferveur  qu'il  feroit  à  fou-  in  Kuxic  Iq-^ 
iaiter.  curUa 

Aureftcqtie  les  Paftcurs  ne  croyent  pas 

<cjp2  les  iûfau^ioas  que  l'A£oitj;e  donne  icj- 
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Ch.  VII.   aux  perfonncs  mariées  ne  les  regardent  pasfr 

Il  y  a  beaucoup  à  profiter  pour  eux.  Le  Pa- 
pe faint  Grégoire  en  a  tiré  une  excellente 
inftru Aion  pour  lay  &  pour  tous  les  Pafteurs, 
en  prenant  occafion  de  la  conduite  pleine  de 
fagefle  &  de  charité  ,  que  faint  Paul  y  a  ob- 
Jftrvée  ,  de  leur  faire  connoiftre  que  quoique 
par  leur  dignité  ils  foient  beaucôùp  élevez 
au  delïus  de  leurs  peuples  ,  &  quils  le  doivent 
eftreauHî  beaucoup  par  la  fublimitéde  leur 
oraifon  ,  ils  font  néanmoins  obligez  en  qua- 
lité de  Pafteurs  de  compatir  aux  necefluez 
de  leur  troupeau,  en  entrant  dans  le  détail 
iles  necelfitez  fpirituellês  de  leur  ames  ,  &  en 
leur  donnant  les  avis  dont  ils  ont  befoin^ 
pour  fe  fandifier  chacun  dans  leut  état. 

C'eft    dit  ce  faint  Pape ,  ce  que  faint' 
Paula  parfaitement  pratiqué  :  car  quoiqu'il 
eut  elle  élevé  jufque s  au  troifiéme  Ciel  ,  & 
qu'il  eut  connu  &  pénétré  lès  myfteres  les 
plus  cachez  ,  il  rte  làiffe  pas  néanmoins  non- 
obftant  toutes  ces  belles  connoifTances ,  de 
r  quitter  cette  contemplation  des  chofes  invîfi- 
Wes,  &  de  fe  rabaiffer  jufques  à  régler  les  de* 
roirs  de^ptrfonnes  mariées,  les  inftruifanr 
mefmc  de  là- manière  dont  ils  fc  doivent 
«ondtfire  en  ce  qui  eft  du  devoir  du  mariage  : 
Crcg.T'aft.       tamen  Me  invifAiliam  contemplation* 
yart.i*  Cf.fHfpènfus  ad  cubiU  carnalium  aciem  mentis  • 

rez'ocœt  ,  atque  m  occultisfuis  qualiter  de- 
béant  conVerfari  difyenfat  :  pour  éviter 
fornication ,  dit  ce  làint  Apoftre  ,  que  cha~ 
que  homme  vive  avec  fa  femme  yfr  chaque 
fémme  avec  fin  mary  :  que  le  mary  rend** 
Jk  fa  femme  ce  qu'il  luy  doit,  &  la  femme? 
tt- quelle  doit  à  fin  mary.  Et  un  peu  après  :^ 
m-wut  rtfujt^jpint  Vun  à  Vautre  ce  d$v09*+? 
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Ji  ce  nefi  d  un  confentement  mutuel  pour  un  Ch.  VIÎ2 
temps ,  afin  de  -vous  exercer  à  Voratfonl  & 

.  enfuite  il  ajoûce  :  vivez  enfemble  comme 
auparavant.  s 

Saint  Paul  donc  ,  continué  faint  Grégoi- 
re ,  quoiqu'éîcvé  dans  la  connoiflancc  des 
plus  hauts  myfteres ,  fe  porte  néanmoins  par 
condefcendancc  jufques  à  régler  Taftion  la 
plus  baffe  des  perfonnes  mariées.  L'œil  de 
fou  cœur  que  la  fublimité  de  fon  oraifoa 
tient  attaché  aux  chofes  invifibles  ,  ne  laiffe 
pas  de  fe  tourner  par  compaflion  vers  les 
|)lus  grandes  foibleffes  des  perfonnes  les  plus 
infirmer    La  contemplation  l'élevé  jufques 
au  troifiéme  Ciel ,  &  fa  follicitudc  paftorale 
le  rabaifle  jufques  à  régler  l'état  des  perfon- 
nes encore  charnelles.  Le  lien  de  la  charité 
le  tient  également  attaché  aux  chofes  les 
plus  hautes  ,  &  les  plus  baffes  ;  &  fi  la  fer- 
veur dcl'cfprit  remporte  vers  les  plus  fubli- 
jnes  objets  ,  la  tendreffe  &  la  compaffion  de 
fon  cœur  l'en  fait  defeendre  pour  fe  rendre 
foible  avec  ceux  qui  font  foibîes  :  c&lu  ?  Greg.Mâl 
Cûntemplattone  tranfeendh ,  nec  tamen  Jtra* 
tum  carnalium  follicitudine  déferait ,  qui  a 
compare  charitatis  fummis  fimul  c$»  infimis 
jmSus ,  &  in  femetipf*  virtute  Spirituj  ai 
al  ta  volante  rspitur  ,  &  pietste  i*  sliu 
Aquanïmiter  infirmât  ur* 

Il  nefuffit  pas  àun  Pafteur  d'admirer  icyla- 
conduite  pleine  de  charité  de  S.  Paul  à  l'égard, 
des  Corinthiens,qui  ne  fait  point  difficulté  de: 
defeendre  du  plus  haut  degré  de  la  contem- 
plation ,  pour  porter  fa  cpndcfccndancc  juf- 
ques à  régler  les  a£Hons  les  plus  balles  des. 
pei  fonnes  mariées.  Il  doit  de  plus  à  l'exemple.: 
*k  ce  g »n4  Papc^mitcr  cet  Apoflrc  >'qriue£ 
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fCll.  VU.    fouvcnt  la  contemplation  des  chofes  invifU 

bles  ,  afin  de  fe  rabaiffer  par  principe  de  cha- 
rité pour  le  falut  da  prochain  jafqucs  à  ré- 
gler les  devoirs  des  perfonnes  mariées  :ït$ 
inftruifant  mefme  de  là  manière  dont  'ils  doi- 
Tent  fe  conduire  dans  ee  qui  eft  du  devoir  du 
mariage. 

Saint  Paul  Ta  fait ,  comme  on  vient  de  lé 
^rcg.Mag.  remarquer,  faint  Grégoire  l'a  imité,  corn* 
£pilt.  I.  lté.  mc  on  ic  voit  dans  fon  Fpître  à  faint  Au- 

jzâ  A  "3I'ft  Suftin  Apoftrc  d'Angleterre  ;  un  Paftcur  pàr 
«£4  Auguft^  confisquent  ne  peut  s'en  difpcnfer  fans  man- 
quer à  fon  devoir.  Car  il  eft  obligé  d'inftrui- 
re  ,  d'éclairer  &  de  redreffer  les  perfonnes 
mariées  auflî-bien  dans  ce  qui  regarde  le  ma- 
riage ,  que  dans  les  autres  chofes. 

11  eft  viay  qu'il  eft  fâcheux  qu'un  Pieftre 
qui  a  renoncé  au  mariage  &  aux  tribulations 
<fe  la  chair  qui  raccompagnent ,  afin  de  me- 
ner une  vie  plus  pure  ,  &  de  pouvoir  vac- 
quer  avec  moins  de  peine  à  la  contempla- 
tion ,  foit  obligé  de  quitter  cet  état  d'éleva- 
v  *  -  -  ^i'on  ,  pourdefeendre  dans  le  détail  des  tribu- 
lations delà  chair  lesplas  fàcheufes ,  que 
fou ffrent-  tres-fou  vent  ks  perfonnes  enga- 
gées dans  le  mariage.. 

Ilefftrefme  vray ,  comme  remarque  fainr 
€rcgoire>. ,  qu'il  arrive  affez  foirvent  Que 
lorsqu'un  Paftcur  compatifîant  ainfi  à  lafoi- 
-blefïe  des  ames,  écoute  leurs  tentations,  il 
iJ  en  reçoit  luy-mefme  quelque  imprefïîon  , 
de  mefme  que  l'eau  de  ce  baflîn  qui  eftoirà 
la  porte  du  Temple  de  Salomon  ,  &  qui  fer- 
voit  à  laver  les  mains  de  ceux  qui  y  en- 
voient ,  devenoit  fans  doute  ûle  à  mefure 
-  qu'elle  purifioit  le  peuple  ;  eftant  impollîbife 
^une  eau  qui  reçoit  les  oidures^e  ceux  g»* 
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s'y  lavent  ,  ne  perde  quelque  chofe  de  fa  net-  çH# 
teté.  Mais  il  ne  faut  point  pour  cela  que  les 
Fafteurs  fe  troublent  &  qu'ils  fe  lai(Tcnt  ab- 
battre  le  courage  ,  puifque  la  providence  de 
Dieu  règle  fi  admirablement  toutes  chofes, 
qu'ils  fdrtent  d'autant  plus  facilement  de 
leurs  propres  tentations ,  que  leur  charité 
fait  qu'ils  font  plus  travaillez  de  celles  des 
autres  :  Sed  hi,c  nequaquam  Paftoribus  Gre^.MagJ 
tnend*  font,  quia  T)co  fuhtilitcr  cuntts  dif-  pa^  pârç< 
p enfante  tantofsciliks  à  fuaeripintr  ,  qu*n-  ^  ç<  ^ 
tb  mifericordim  ex  alun*  tout  aliène  fittiz  '  ~!  * 

£*ÎUU 


»x*r-4  iN*£         Î*Z.  X*t£ 

te  te*  toi  h  A 


Digitized  by  Google 


Ci*.  VIE 


4»i"    Conférences  Ecclefu^lque^  . 


*  ?s       JV*  «m»        zw  <?jfr yfatf  mebftim.- 

Je  voudrois  que  tous  les  nommés  fuf- 
fent  comme  moy. 

Zî*j  Tafteurs  doivent  fe  diftinguer  des  autres'' 
hommes  par  leur  fcience  ,  leur  piété  &  leurs 
autres  vertus ,  &  fe  réjouir  néanmoins  qut 
d'autres  Us  égalent  en  toutes  chofes  :  ils 
doivent  aufft 'defirer  ji 'ejïre  déchargez,  du 
foin  d*inftruire  les  autres ,  afin  £  avoir  plus- 
«  de  temps  pour  vacguerà  leur  propre  per^ 

feftion. 

aUoique  les  Pafteurs  foicnt  obligez  dé 
fe  diftinguer  du  refte  des  Fidèles  par 
leur  fcience  ,  leur  pieté  &  leurs  autres  ver- 
tus ;  ils  ne  doivent  pas  néanmoins  defirer  que 
cela  fbit ,  afin  qu'ils  puifTent  dominer  fur  Jes 
Hommes,  où  qu'on  les  efeime  davantage: 
càr  ce  feroit  orgueil  &  vaniré  ;  mais  afin 
d'honorer  leur  miniftere  &  d'infpirer  au  refte 
rfu  Clergé  &  aux  peuples  une  fainte  ému- 
lation de  lè*  imiter  8c  de  travailler  à  leur  per- 
fection. 

.  Bien  loin  donc  que  ce  (bit  pour  eux  un 
fujet  de  fe  contrifter  d'en  voir  d'autres'  qui' 
lês  égalent  en  fcience  ,  en  pieté ,  ou  en  quel- 
que autre  bonne  qualité  que  ce  foit ,  ils  doi-^ 
vent  s'en  réjouir  &  en  Ioiiér  Diéu.  C'eft 
l'exemple ,  félon  là  penfée  de  faint  Augftiftin, 
que  faint  Paul  leur  donne  icy  ,  &  qu'il  faut 
qu'ils  âyent  beaucoup  à  coeur  de  fuivre , 
puifquc  leur  faluc  en  dépend ,  &  qu'ils  n'ont 
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fur  U  L  Ep.  de  S*.  ?  ml  aux  Cor.  40? 

<[aë  ce  moyen  pour  fe  rendre  meilleurs  que  Ch.  YUi 
les  autres. 

Il  eft  neceffaire  ,  dit  faint  Auguftin  , 
qu'un  Chreftien  demeure  dans  une  telle  mo- 
dération ,  qu'il  ne  veiitle  point  fe  glorifier  , 
ni  s'élever  au  deflus  des  autres  hommes  :  Sic  Aug.Trafl:*' 
trgù  débet  ejfe  Chrijiimnus ,  ut  non  glorietur  8.  in  primv 
fuper  altos  famines.  Dieu  ,  continué  ce  Pc-  Joan. 
re ,  adreffant  fa  parole  aux  Pafteurs ,  vous  a 
tlonné  ua  cftre ,  qui  eft  au  deflus  de  celuy 
des  beftes  ,  &  voftre  nature  fera  toujours 
plus  excellente  que  la  leur  :  mais  fi  vous  vou- 
lez cftre  meilleur  qu'un  autre  homme  ,  au  - 
lieu  de  luy  porter  envie  ,  quand  vous  verrez 
qu'il  vous  eft  égal  ,  vous  devez  defirer  que 
tous  ceux  qui  vous  font  le  plus  inférieure 
vous  deviennent  égaux.  Si  vous  en  furpaflez 
quelqu'un  par  voftre  prudence  ,  vous  devez 
touhaiter  qu'il  devienne  prudent  comme 
vous  ;  pendant  que  ceux  que  vous  inftruifez 
auront  moins  d'habileté  &  de  'connoiflance 
que  vous,  ils  auront  befoin  de  voftre  inftruc- 
'  tion  ,  voui  (ferez  leur  marftre ,  &:  ils  feront 
vos  difciples  ,  &  par  confequent  vous  ferez 
leur  fuperieur,  &  ils  feront  vos  inférieurs  : 
mais  fi  vous  ne  défiiez  qu'ils  vous  égalent 
en  connoma  icc  Se  en  lumière  ,  vous  defirez 
de  les  voir  toujours  dans  le  befoin  de  fc  faire 
inftruire  par  vous  *  &  fi  vous  eftes  dans  cette 
difpofition  ,  au  lieu  d'eftre  un  maiftre  chari- 
table ,  vous  eftes  plein  d'envie  à  leur  égard. 
Comment  pourrez  vous  mériter  -la  qualité 
d'un  Do&eur  Chreftien-,  par  cette  envie  dont 
vous  ferez  poflêdé  à  l'égard  des  perfônnes 
que  vous  inftruirez  ?  Prenez  garde  a  ne  point 
apprendre  aux  autres  à  imiter  voftre  envie 
mais  écoutez  plûtoft  l'Apoftrc  qui  dit  de 
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VII.  l'abondance  de  la  charité  de  Ion  coeur:  ;V 
fouhaiterois  que  tous  les  hommes  fujfent  com- 
me moy.  Il  rouloitdonc  que  tous  luy  fuf- 
fent  égaux  ,  &  par  ce  fentiment  fi  modeite  & 
fï  humble  que  la  charité  luy  infpiroit  ,  il 
eftoit  le  faperieur  de  tous  :  Tu  ergo  fuperior , 
rjfi«g.  ibid.  quia  Dvftores  -,  ille  inferior ,  quia  difeemv 

nifi  illum  optes  Aqualem  ,  femper  vis  habi- 
te difeentem.  Si  autem  vis'  (imper  habere 
difeentem  ,  invidus  eris  Vocior  i  fi  invidus 
Doftor  >  quomodo  eris  doftor  î  rego  te  noli 
docere  ipfam  invidentiam  tuarn  :  audi  Afof- 
tolum  dicentem  de  vifeeribm  charitatis  ,  tel- 
lem  omnes  homines  ejfeficutmeipfum.  Quô- 
modo  volebat  omnes  ejfe  dquales ,  ideo  erat 
omnibus  fuperior  9  quia  charitate  optabat 
cmnes  squales. 

C'eft  le  meilleur  &  mefmc  Tunique 
moyen  qu'ayent  les  Pafteurs  pour  détenir 
les  fuperieurs  en  vertu  &  en  mérite  aulïi- 
bien  qu'en  dignité ,  de  tous  ceux  qui  (bar 
fous  leur  conduite ,  rien  ne  les  rendant  fi  di- 
gnes d'eftre  leurs  maiftres ,  leurs  conduc- 
teurs &  leurs  chefs  ,  que  le  defir  fincere 
qu'ils  ont  que  leurs  inférieurs  leur  devien- 
nent égaux.  La  charité  de  Jefus-Chrift  ré- 
pandue dans  leur  cœur  par  le  faint  Efprit 
qu'ils  ont  reçu  dans  leur  ordination  ,  cft  feu- 
le capable  de  mettre  en  eux  cette  {àinte  dif- 
pofition  ,  parce  qu'elle  en  bannit  tout  or- 
gueil ,  toute  envie  &  toute  jaloufie  ,  de 
qu'elle  ne  cherche  point  fes  propres  intcreAs, 
mais  ceux  de  Jefus-Chrift;  &  par  confe- 
quent  ceux  du  prochain  qui  en  font  infepa- 
rables. 

Saint  Bernard  cftoit  véritablement  dans 
.«ne  faime  <Ufpûfiuon  ,  lorfque  répandaut 
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fur  lu  L  Ep.  de  S.  Taulaux  Ccr.  405 

ion  cœur  parmi  fcs  difciples  ,  il  leur  dilbit  :  CfiU  Vif* 

que  jcfbuhaitcrois  de  bon  cœur  que  tout'le 

monde  eût  l'efprit  élevé  ;  plût  à  Dieu  que  je 

ne  fufle  point  obligé  de  m'oçcuper  du  foin 

d'inftruirc  les  autres  i  Plût  à  Dieu  qu'un 

autre  le  voulût  bien  prendre  ,  ou  plûtoft  ,  ce 

que  j'aimerois  encore  mieux ,  qu'il  ne  fc 

trouvât  perfonne  parmi  vous  qui  en  eût  bc- 

foin  ,  &  que  tous  fuflent  fi  inftruits  de  Dieu 

mefme  ,  que  je  pufle  dans  un  ptofond  repos 

contempler  les  grandeurs  de  Jefus-Chrift 

noftre  Dieu  ,  &  l'époux  de  nos  amis  1  §}uis 

dsbit  mihi  ut  omnes  propbetent  .*  Vtin*m  Bcrn.Serm; 

mibi  necejfe  non  effet  in  bis  occupari ,  utinam  li.inCaiiÇ. 

tut  alteri  eurs  incumberet  ijls  ,  aut  cette 

quod  mal le m  ,  nemo  in  vobis  effet  >  qui  e* 

indigeret ,  ejftntque  omnes  docibiles  Des ,  ©• 

egopojfem  vacare&  videre  quonism  Jponfus 

eft  Deus. 

Telle  doit  cftre  aufli  la  difpofïtion  de  teus 
les  bons  Paileurs  ,  qui  ne  doivent  rien  tant 
délirer  que  de  voir  leurs  peuples  avoir  fî 
bien  profité  de  leurs  infïru&ions  ,  qu'ils  les 
égalent  dans  la  fcicnce  du  falut ,  ou  de  Ce 
voir  déchargez  de  ce  miniftere  par  d'autres 
qui  en  foient  plus  capbles,  afin  qu'ils  puiflent 
s'appliquer  avec  plus  de  liberté  à  la  vie  con- 
templative ,  après  laquelle  il  faut  qu'ils 
foûpirent  inceflamment ,  parce  qu'on  y  trou*» 
ve  moins  d'occafions  de  fe  perdre  ,  &  qu'on 
a  plus  de  temps  Se  de  moyens  pour  travaille^ 
ferieufement  à  fa  propre  perfection. 

1 

...  *  «* 
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Ch.  VU.  . 

.  - 

Hoc  autem  dko  Jecunditmindulgentlam^ 
tT* i%  non  fecnndum  imperinm. 

Ê 

%k  Zi        {Polo  enim  omnes  vos  ejfe  fient  mtpfkm 

feâ  HmifqmfqHc  propmm  donum  ha- 
fat  ex  Deo  ^  dius  qu'idem  fie,  atini 
-vero  ftc9 

• 

Je  ne  vous  parle  pas  ainfi  néanmoins 
par  commandement  *  mais  par 
condefeendance* 

• 

£ar  je  voudrois  que  vous  fuflïez 
tous  au  mefme  écat  que  je  fuis, 
-moy-mefme  :  mais  chacun  a  Ton 
,<k>n  particulier  félon  qu'il  U  reçoit 
de  Dieu  :  l'un  d'une  manière  3  Se 
l'autre  d'une  autrev 

fcufage  du  mariage  fermis  par  indulgencei 

-  Cet  état  eftfaint .  Quelles  font  les  perfora 
nés  mariées  qui  arrivent  à  la  perfection  de 
cet  état.  Vénération  quelles  doivent  avoir 
four  ceux  qui  vivent  dans  la  continence. 
Ne  pas  s' engager  dans  le  martage  ni  dans  la 

•  eeltbat  fans  avoir  confulté  Dieu.  Quelle 
fureté  de  corps  &  d'efprivil  exige  de  ceux 
jpoi  vivent  dans  F  état  de  continence»  O* 

N  fur  tout  des  Ecclefiaftiques. 

LEs  Pafteurs  doivent  faire  pefer  aux 
perfonnes  xnari&s  ces  paroles  de  faint 
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Jkrlà  f.  Ep.  d.  S.-Traul  aux  Cor.  407 

•Paul  ,  en  leur  rcprcfcntant  ,  que  quoique  ic  Ch.  yM« 
mariage  foit  un  état  faint ,  l'Apbftre  néan- 
moins n'en  permet  1'ofagc  que  par  indulgen- 
ce. Ge  n'eft  pas  le  mariage  ,  comme  remar- 
que faint  Àuguftin  ,  qui  a  befoin  d'indul-  Aug.  de 
gence  ,  puifque  .c'eft  un  état  faint ,  mais  c'eft  bono  ma- 
la  manière  dont  les  perfonnes  qui  y  font  en-  Çrim.  C.  10+ 
gagées  s'y  comportent  lorfqu'ellcs  paffent  • 
les  bornes  pour  lefquelles  il  a  çfté  inftitué. 
Heureux  ceux  qui  vivant  dans  une  parfaite 
chafteté  conjugale  ,  n'ufeiit  du  mariage  qu* 
pour  avoir  des  enfans.   Ils  n'ont  point  bc» 
îbin  d'indulgence  ni  de  pardon  comme  les 
autres.  Ils  font  dignes  de  louanges  ;  eftant 
arrivez  à  la  perfection  de  leur  état,  on  doit 
les  loiier ,  mais  il  faut  de  leur  cofté  qu'ils 
s'humilient  en  Ce  comparant  avec  les  vier«? 
ges  ,  &  ceux  qui  vivent  dans  la  continence, 
pour  qui  ils  doivent  avoir  4'autant  plus  de 
vénération ,  que  leur  état  pour  faint  qu'il 
Ibit  ,  eft  beaucoup   inférieur  à  celuy  des 
vierges  &  de  ceux  qui  vivent  dans  la  con- 
tinence. 

Heureux  donc ,  s'écrie  faint  Jérôme  ; 
celuy  qui  s'eftant  rendu  au  defir  de  l' Apoftrc 
.ne  s'eft  pas  engagé  dans  un  état ,  où.  Ton  a 
ordinairement  befoin  d'indulgence  ,  mais 
qui  a  pris  le  parti  de  ocluy  dans  lequel  cftoit 
laint  Paul ,  &  dans  lequel  il  eût  voulu  que 1 
tous  les  kommes  eufTent  efté  avecluy  :  Beat-  Hicf.  !; 
tus  .dit  ce  Pere  ,  qui  Paul*  fimilis  ,  tr\t  adver-Jovi-? 
felix  qui  mu  Ht  Apofiplum  vêlent cm  ,  non  niaç^ 
ignofeentem. 

Je  voudrois  ,nous  dit  icy  cet  Apoftrc  # 
félon  fîtint  Jérôme ,  je  voudrois  ,  nous  dit- 
il  ,  &*  je  fouhaitterois  de  tout  mon  coeur  que 
yous  faillez  mes  imitateurs  >  comme  je  le 
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tjjVU  VII.    fuis  de  Jefus-Chrift  ,  il  eft  forti  vierge  d'une 

mereviege  ,  pur  d'une  vierge  pure.  N'eftant 
que  de  fimples  hommes  ,  iln'eftpas  en  nô- 
tre pouvoir  que  noftre  naiffanec  foit  fembla- 
ble  à  celle  de  Je£us-CJirift  ,  mais  il  dépend 
<lenous  de  Timiter  dans  l'intégrité  de  fa  vie 
en  demeurant  vierges  comme  luy.  Le  pre- 
m     mier  eft  un  privilège  de  la  divinité  &  de  la 
béatitude  ;  l'autre  eft  en  Ja  puiffance  de 
l'homme      pouveu  qu'il  veuille  fc  faire 
jfj{çr<|#a(j_  violence  :  iftuddivinitatis  eït  &  beatitudi- 
-verf  Jovi-  ttisyhoe  hum*ML  condition**  &  lalom.  Je 
nian.Tom.  voudrois ,  nous  dit  l'Apoftre  ,  que  tous  les 

hommes  fuffent  dans  l'état  oii  je  fuis  moy- 
mefmc  ,  afin  qu'ils  fuffent  dans  l'état  où 
cftoit  Jefus-Chrift ,  comme  j'y  fuis  moy- 
xnefme.  Car  il  feroit  à  fouhaiterque  tous 
ceux  qui  croyent  en  Jefus-Chrift  marchaf- 
fent  parlemcfmc  chemin  où  il  a  marché  ; 
qui  enim  in  Cbrifturn  crédit ,  débit  fient  & 
ille  ambuUvît ,  &  ipfe  ambulare. 
.  Mais  c'eft  un  avantage  qui  n'appartient 
pas  i  tout  le  monde  ,  car  chacun  a  fon  don 
particulier,  félon  qu'il  le  reçoit  de  Dieu: 
l'un  d'une  manière  ,  &  l'autre  de  l'autre. 
Hier*  ibid.  Le  mariage  eft  un  don  ,  dit  faint  Jérôme, 

comme  l'Apoftre  nous  l'infinuë  luy-mcfme, 
mais  c'eft  un  don  bien  inférieur  à  celuy  de  la 
continence  ,  &  la  recompenfe  en  fera  auflx 
bien  différente 

Mais  fi  le  mariage  eft  un  don  ,  que  les 
Chreftiens  apprennent  par  confequent  à  ne 
pas  s'y  engager  fans  avoir  confulté  fi  Dieu 
les  y  appelle.  Plufieurs  pour  ne  l'avoir  point 
fait ,  s'y  font  perdus  ,  &  ont  efté  punis  corn- 
oie  des  ufurpaxeurs  d'un  bien  qui  nfleur 
appanenoit  pas. 
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fkr  la  I.  Ep.  de  S.  Paul  iux  Cor.  409 

Le  célibat  cft  auffiun  don,  mais  citant  Cm.  V\l\  < 
un  don  infiniment  plus  excellent  &  d'une 
bien  plus  grande  perfection  que  celuy  du  ma* 
riage  ;  il  demande  par  confequent  plus  de 
délibération  avant  que  de  s'y  engager ,  & 
plus  d'attention  à  la  voix  de  Dieu  pour  fça- 
voir  s'il  nous  y  appelle.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
digne  d'eftre  imité  que  le  célibat  de  laine 
Paul  ;  c'eft  up  état  de  perfection  qui  cft  tres- 
dcfirablc  :  mais  fi  Dieu  n'y  appelle ,  il  de- 
vient un  état  de  damnation.  Avant  donc  que 
de  s'y  engager ,  qu'on  s'étudie  foy-memie 
&  fa  propre  foiblefle  ,1a  mefurc  &  la  qualité  .  * 

de  la  grâce  que  Dieu  nous  départ ,  &  l'attrait 
par  lequel  il  nous  fait  connoiftrefa  volonté.  . 
Que  ceux  qui  fongent  à  s'y  engager ,  ou  qui 
y  font  déjà  engagez  ,  fc  fouviennent  que 
pour  y  eftre  de  vrais  imitateurs  de  Jefus- 
Chrift  &  de  faint  Paul,  il  ne  fufEt  pas  de 
conferver  fon  corps  exempt  de  la  fornication 
&  de  toute  impureté  extérieure ,  il  faut  de 
plus   fe  garantir  d'une  autre  fornication 
&  d'une  autre  impureté  qui  eft  bien  plus  a 
craindre  ,  &  dont  peu  de  perfonnes  ont  le 
bonheur  de  fc  préfervet  entièrement.  La 
première  regarde  le  corps  ,  mais  celle-cy  re- 
garde Tame  ,  ôc  c'eft  celle  ,  comme  nous 
lit  faint  Auguftin  ,  où  l'homme  ceffant  de 
demeurer  uni  à  Dieu  s'attache  au  monde  & 
fèrt  la  créature  plutoft  qu'il  ne  fert  le  Créa-  Auff  • 
teur  :  quanonadhtrens  qui/que  Deo  ,  adhd-  va  fjj.11**" 
ttt  mundo  ,  creatur*.  potiks  ferviens  quam  jCr  l)°VSf 
Creatori.  C'eft  ce  péché  d'impureté  ,  ajoiî-  ycj^  *  ^ 
te  le  mefme  Perc ,  que  faint  Jean  nous  ex-       *  ^ 
toi  te  avec  tant  de  force  d'éviter  avec  foin  en  Ibid. 
nous  difant  :  N'aymez  point  le  monde,  ni  ce  I.  Joan.  i# 

qui  eft  dans  le  monde  ;ç*r  tout  c*  qui  cfl  d*n$  *}*  16* 
TtmtllV    '  S  ^  ~ 
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Çh*  VIL       monde  n'rft  que  concuptfcence  de  Ih  chai* 

ou  concupifcence  des  yeux  ,  ou  orgueil  de  la 
lie  ;  ce  qui  -ne  vient  point  du  Pere ,  mais  du 
monde  :  êr  le  monde  pajfe  &  la  concupifeen* 
ce  du  monde  pajfe  avec  luy  :  mais  celuy  qui 
fait  U  volonté  de  Dieu  demeure  éternelle- 
ment. 

]Aug.  ibid.       C'eft  ,  feloa  le  mefme  Pcrc ,  de  cette 

mefmc  impureté  ,  par  laquelle  famé  quitte 
Dieu  pour  s'attacher  au  monde  ,  que  le  Pro- 
I  phetc a  dit  :  ceux  qui  s'éloignent  de  vous 

périront ,  &  vous  avez  détruit  les  fornica- 

Pf.  71.  y.  tcurs  >  H?'1  vous  quittent  :  quia  eese  qui  elon- 

xts    <      i*nt  fe  *  *f  perihunp ,  perdidifii  omnes  qui 
fornicantur  ah  te. 

Ces  paroles  font  terribles  ,  &  doivent 
faire  trembler  tous  ceux  qui  font  coupables 
de  ce  crime.  Elles  regardent  également 
tous  les  hommes,  les  pcrfomics  engagées 
dans  le  mariage  ,  aufli  bien  que  ceux  qui 
vivent  dans  le  célibat  t  puifque  tous  peuvent 
tomber  dans:  cette  efpecc  de  fornication  en 
«•attachant  à  la  créature  au  mépris  du  Créa- 
teur. Mai?  elles  regardent  plus  fen  particulier 
le&  Ecclefiaftiques ,  qui  faifant  profeilion  de 
s'attacher  à  Dieu  d'une  manière  plus  parr 
faite  que  les  autres  ,  feront  punis  avecd'au^ 
tant  plus  de  feverité ,  que  le  violement  de 
leur  foy  à  l'égard  de  Dieu  eft  par  confe- 
quent  plus  criminel.  Ils  ont  quitté  Dieu 
pour  la  créature ,  après  un  engagement  fo- 
lemnel  de  n'aymer  &  de  ne  fervir  que  luy. 

OrdoRom.  y  armera  un  jour  toutes  les  creaturespour 

in  ord.Sub»  yenger  fon  injure. 

diacoa.  O  mon  D  x  s  u  i  ne  permettez  pas  que 

•  je  tombe  dans  cet  excès  de  folie  &  de  mal- 
heur :_nuis  faites  par  voftrc  graçc  ^qu'cftaat 
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fidèle  à  ma  vocation  ,  je  puilFc  dire  chaque  Ch.  VH| 

jour  Se  à  tous  les  momens  de  ma  vie  avec  fin- 

cerité ,  comme  voftre  Trophete  ,  que  je  ne 

connois  point  d'autre  avantage  que  ecluy  de  i 

m'attacher  uniquement  &  infeparablcment 

a  mon  Dieu  ,  &  de  mettre  mon  efperance  au 

Seigneur.  Ce  n'eft  qu'à  ce  prix  que  je  puis 

cfpcrer  de  chanter  vos  louanges  dans  le  fë- 

jour  bienheureux  de  la  fille  de  Sion  :  ^rnihi  pf#  7%; 

AHtem  adhéirere  Domino  bonumeft*  ponere  xj.Qcxi* 

in  Domino  Deo  fpem  meam  ,  ut  annunttem 

cmnes  pr&dicatianes    tuss  in  portés  filtê 

Sion. 


&  *  &  :k  *  * 

*r     «t*     t"  *r 
•k     -k     -k  A 
***** 

■  §  — 


t'4 
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V#  *         '  mm  "4  Mis  ,  yî  fie  permaneam ,  fi- 
ent &  ego. 

Quod  fi  fe  non  continent  ynubant ,  mi- 
lins  efi  enim  ntèere  <jH*m  wn. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  font 
point  mariez  &  des  veuve*  ,  je 
leur  déclare  qu'il  leur  eft  bon  de 
demeurer  en  cet  état ,  comme  j  y 
demeure  moy-raelme. 

Que  s'ils  ne  peuvent  garder  la  con- 
tinence ,  qu'ils  Ce  marient  ,  car  il 
vaut  mieux  fe  marier  que  &  brû- 


BMf  du  mariage  necejfaire  avant  la  venue  de 
lefm-Chrisl  fllne  l' eft  plus  prestement, 
ilferoit  àfrtthaiter  que  tout  le  monde 
embrasât  l'état  de  la  ainte  virginité .  & 
pourvu oy.  Soin  que  doivent  avoir  les 
pafleurs  des  ames ,  f  exhorter  les  Ftdelet 
i  fembrafer.  Vils  peuvent  confetUer  le 
mariage  à  quelques-uns.  Avis  qu  tlsjont 
obligez  de  donner  »  ceux  à  qut  tls  le  ton». 
feiUent. 

W  1  de  A  Vant  la  venue*  de  Jefus-Chrift  en  ce 
£nl  Vil!  A  monde  ,  la  génération  charnelle  des  en- 
£Tc  *    fi»  >  comme  le  fit  faim  Auguftm ,  cftou  ne. 
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ceffaire  parmi  les  Juifs  ,  ce  peuple  illuftre  Ch  VU: 
dont  Dieu  vouloit  qu'il  tirât  fa  naiflance  fé- 
lon la  chair  ,  Se  dont  pour  cela  la  vie,  les  ac- 
tions ,les  mariages  &  mefmes  les  emfans ;>  ' 
eftoient  des  prophéties  de  ce  qui  devoit  arri- 
ver à  l'Egli/cj  mais  maintenant  que  les  mem- 
bresde  Jefias-Chrift  peuvent  eftrc  affemblez 
de  toutes  fortes  d'états  &  de  nations  pour 
ne  faire  qu'un  mefme  peuple  de  Dicu,&  pour  1 
compofer  cette  ville  fainte  qui  doit  régner 
éternellement  dans  le  Cieï ,  on  peut  dire 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  embraflaf- 
lent  l'état  de  la  fainte  virginité.  C'eft  à  auoy 
les  Pafteurs  ^  »  Exemple  de"  faint  Paul  £ 
'dtes  faints  Pères ,  doivent  exhorter  tous  les 
Chreftiens  ,  afin  ,  comme  le  dit  faint  Augus- 
tin ,  que  le  nombre  des  Elus  foie  plutoft  rem- 
pli. Plût  à  Dieu ,  dit  ce  Pcrc  ,  que  tous  em- 
braflaflent  ce  faint  état  ,  pourveu  que  ce 
fut  dans  la  charité  .avec  un  cœur  pur,  une 
bonne  confeience  &  une  foy  fincere  ,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  doivent  compofer  la  cité  de 
Dieu  n'en  feroit  que  plutoft  rempli  ,•  &  la 
fin  du  monde  après  laquelle  nous  devons 
fbupirer  ,  n'en  arriveroit  que  plutoft  :  TW- 
nam  omneshecvellent ,  dumtaxtt  in  chxri-  A*g.  dcbo*. 
tate  ,  de  corde  puro  ,  &  confc'tentia,  bon*       no  conjug. 
fide  non fîfta  ,  multb  citihs  avitas  Dei  com-  contra  Jo- 
fleretur  &  accelemretur  terminus  f&cu  i.    vin.  C,  îo* 

Il  ne  faut  donc  pas ,  comme  remarque 
ailleurs  le  mefme  Pere  ,  que  les  plaintes  fri- 
voles &  ridicules  de  ces  gens  qui  demandent, 
comment  te  genre  humain  pourra  fubfifter  ,  > .  T 

fi  tout  le  monde  embraffe  la  continence  ,  r  c-   .    '  ' 
froidiiTe  enrienle2ele  avec  lequel  les  Pa&'~  "*% 
teurs  doivent  par  leurs  exhortations  &  pa*    "*     *  \ 
J'exempie  de  leur  bonne  vie  entraîner ,  pou* 
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Ch.  VU,    ainfidire,  tous  ceux  qu'ils  pourront  Azni 

cet  état  de  perfedh'on.  Car  les  uns  &  les  au- 
tres doivent  fça  voir  ,  comme  remarque  faint 
Auguftin ,  que  la  fin  du  fîecle  prêtent  n'eft 
retardé  pour  autre  chofe  qu'afin  que  le^ 
nombre  des  Saints  que  Dieu  a  prédeftinez 
foit  rempli  :  car  aum-toft  que  cela  fera,  if 
rà      i  ,     eft  certain  que  la  fin  du  monde  ne  manquera 
/ug.  debo-  ^as  d'arriver  .  cjUafi prepter  tliudretardetur 
no  vida.  c.  hocfaculum,nifi  utimpleatur  prtdeftinttut 

mmcYus  ille  Sanftorum  ,  quo  cittàs  iwpleto, 
née  terminus  ftculi  differetur. 

Que  les.  Pafteurs  ne  fe  laffent  donc  poinr, 
à  IVr**"1"       *ooftres  &  desfaints  Pères, 

d'exhorter  les  Chreftiens  à  emorauer  m 
fainté  virginité  ,  ou  à  vivre  dans  la  continen- 
ce. *C*eft  un  excellent  moyen  d'augmenter 
pendant  le  cours  de  leur  minifterc  le  nombre 
des  parfaits  &  des  Saints  ;  Se  de  contribuer 
par  là  à  l'avènement  du  royaume  de  Dieu v 
après  lequel  ils  doivent  foupirer  chaque 
jour  dans  leurs  pricres. 

Mais  quelque  zele  qu'Us  ayent  pour  une 
fi  fainte  auvre  ,  il  faut  qu'ils  fe  fouviennenr 
qu'ils  font  Pafteurs  ,  &  qu'en  cette  qualité 
ils  doivent ,  comme  faint  Paul,  avoir  des 
entrailles  de  compaflîon  pour  ks  foibles.  Ils 
font  obligez  de  confelery  félon  Pcxpreffion 
'Aug.  de  S.  de  famt  Auguftin ,  ceux  qui  ne  fe  fentent 
y  'lïZ- c'  *•  pas  affez  forts  pour  vivre  dans  le  célibat.  Il» 

cft  mcfme  à  propos ,  comme  a joilte  faint  Ifi 
dore  de  Sevile  ,  qu'ils  leur  propofent  le  roa- 
*iaee ,  comme  un  port  où  ils  peuvent  fe  met- 
îfidor.  trel  couvert  des  tempeftes  que  leur  chair 
Hifp.offic.  cxcitc  en  eux  ,  &  fe  garantir  parfon  moyen 
!.  1.  c.  de  du  naufrage  :  qui  tenuùonexn  carnts  non  r#- 
J&Si  •  W0$  *fi  Ht  prtum  C0*j*p$ t<***ï 
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Car  il  vaut  mieux  ,  comme  dit  laint  Paul ,  Cnt  VIU 
Je  marier  que  de  brûler. 

Cette  expreflïon  de  faint  Paûl  exprime 
admirablement ,  félon  faint  Chryfoftome  ,  la 
force  effroyable  de  l'impureté  :  ce  faint  Apô- 
tre ,  dit-il ,  ne  pouvoit  mieux  marquer  que 
par  cette  expre/fion  quelle  ell  la  tyrannie  que 
ce  malheureux  vice  exerce  fur  ceux  qui  luy 
»  laiffent  prendre  le  deflus  :  indicavit  ejfe  ty- 
tannidem  libidinis  &  eufiditatis. 

Le  mariage  les  délivrera  de  cette  tyrannie 
par  la  liberté  honnefte  qu'il  leur  procurera  , 
3c  reformerarce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  la 
concupifcence  ,  en  la  renfermant,  comme  die 
faint  Au^uftin  ,  dans  les  bornes  légitimes  9  Jc 
&  l'empêchant  de  fe  déborder  d'une  manie-  feono 
te  honteufe  &  défendu*.  trjm%  c#  jt 

Mais  en  mcfme  temps  que  les  Payeurs 
pour  compatir  à  l'infirmité  de  ces  fortes  de 
^erfonnes  leûr  propofent  le  mariage  ,  com- 
me un  remède  à  leur  incontinence  ;  ils  doi- 
vent les  faire  reflbuvenir  que  quoiqu'il 
foit  permis  d'ufer  des  remèdes ,  il  eft  toiî- 
jours  bien  fâcheux  de  ne  s'en  pouvoir  paît 
fer:  ce  qui  doit  eftre  pour  eux  un  lujer 
d'humiliation  &  de  gemiffement.  II  faut 
enfin  qu'ils  les  avertiffent  qu'on  ne  prend 
des  remèdes  qu'avec  précaution  ,  qu'avea 
mefure  ,  qu'avec  circonfpeftion  &  Npac 
amour  pour  la  fanté.  Le  bien  de  leur  ame 
demande  qu'ils  faiTcnt  l'application  de  ces 
règles  à  l'ufagc  du  mariage  :  s'ils  ne  les  ob- 
fervent  ,  il  eft  à  craindre  que  ce  remède  ne 
foit  changé  en  poifon  par  la  corruption  de 
leur  coeur.  •  « 

$•  •  •  • 
1MJ 
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fis  autem  cjuï  matrirnonio  juniïi  funt 
fr<tcipio  non  ego  ,fed  Dominus ,  uxo~ 
rem  a  viro  non  difeedere* 

r 

5.  ïj;        Quod  fi  dlfcefferit  >  manere  innuptam  ; 

-  aut  vho  fuo  recemilUri  i  &  vir  hxq- 
rem  non  dimittat,. 

* 

Quant  à  ceux  qui  font  déjà  marier  ; 
ce  n'eft  pas  moy  $  mais  le  Seigneur 
qui  leur  fait  ce  commandement 
qui  eft  que  la  femme  ne  fe  feparc 
point  de  fon  mary. 

• 

.  Que  fi  elle  s  en  feparc  >  elle  demeu-i 
re  fans  fe  marier  ,  ou  qu'elle  fe  ré- 
concilie avec  fon  mary ,  &  que  le 

•    mary  de  mefme  ne  quitte  point 

.     fk  femme* 

m  t 

Quatre  refiexiom  qu*il  faut  que  les  Tafieun 
fafftnt faire  *ux  personnes  mariées  fur  Us 

.  paroles  de  faint  Paul  ,  &fur  VinÀ'tJfolu- 
biliti  du  mariage.  Quel  fera  le fupplice 
de  ceux  qui  pèchent  contre  cette  indtjfoiubi* 
lui ,  &  combien  cette  faute  eft  grande,  La 
continence  des  ptrfonnes  manies  rCaltere 

<  .  point  cette  iniijfoluhilité  >  mais  la  perfec- 
tionne, les  perfonnes  mariées  doivent  fe 
pardonner  mutuellement  leurs  fautes 
lesquelles  foitnt. 
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Lis  Pafteuts  peuvent  faire  faire  avec 
faint  Auguftinfur  ces  paroles  de  l'Apô- 
tre quatre  fortes  de  reflexions  au*  perfonnes 
mariées.  , 

La  première ,  fur  l'excellence  dir  mariage 
des  Chreftiens  ,  &  fur  fon  irfdiflblubilité. 

La  féconde ,  fur  le  fupplicc  particulier  que 
Dieu  fera  fouffriraux  Chreftiens  ,  qui  au- 
ront agi  éontre  cette  radiflblubilitc,  .  [ 

La  troifiéme  ,  fur  ce  que  la  continence' 
mutuelle  des  perfonnes  mariées,  perfection- 
ne plutoft  qu'elle  n'altère  cette  indiffolu- 
bilité; 

La  quatrième,  fiir  la  grandeur  de  la  faute* 
de  celle  des  parties  ,  qui  par  palïîon  ,  ou  par 
une  dévotion  mal  entendue  ,  donne  lieu  au* 
violementdc  cette  iadifïblubilité. 

Voicicomme  ce  Pere  Explique  fer  œs. 
quatre  chofes.  Ce  qui  doit  rendre  ,  dit-ii 
parlant  de  la-  première  ,  te  mariage  recom- 
mandableaux  Fidèles  qui  fdnt  engagez  dan»; 
cet  état  r  n'e-ft  pas  feulement  la-  fécondité 
dont  les  enfans  font  le  fruit ,  ni  la  pudicité 
conjugale  à  laquelle  la  fôy  mutuelle  fert  de 
lien  ;  mais  c*eft  qu'il  eft  de  plus  un  Sacre- 
ment , -qui  renferme  quelque  chofe  de  myfte- 
rieux,  qui  doit  fervir  à  la  Oin&ification  des- 
perfonnes  mariées  :  wrum  tïium  quoddam  Augnff.  dir 
Sncramertum  nHfiinYum  cotnmendttur  Fide-  nuptr  & 
libus  ccnjs4gfiti>.  Ce  qui  fait  dire  àlMpolbe,  conçu,  1<  t» 
Maris  aime%^  vos  femmes  ,  cvtnme  Jcfns-  c  io. 
Ghrifi  a  aimé  [on  Eglife.  L'effet  de  ce  Sa-  EpHefJjy. 
crement  ,  hujus   protul  dubio-  $acr*menti 
resytfl  que  l'homme  &  la  fsmraeqsiont  a  fié 
une  fois  joints  enfemblepar  un  légitime  ma- 
riage. ;  demeurent  iûfepaiaUamciu*uuis*ttap 

2>* 
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£n.  VII.    qu'ils  vivent ,  fans  qu'il  iok  permis  de  lë 

quitter  l'un  l'autre,  fi  ce  neSen  cas  d'à- 
dultere.  Car  le  mariage  des  Chreftiens  cfi 
une  image  de  ce  qui  fe  paiTe  dans  le  mariage 

Matb  f  *k  Jc'ûs-Chrift  avec  fou  Eglife,  puifqu'c- 
*  *9  tant  vivant  l'un  &  l'autre  pour  toujours^ 
ils  ne  feront  jamais  feparez  dans  toute  l'éter- 
nité par  aucun  divorce  ;  &  ce  «Sacrement , 
continue  faint  Auguftin  ,  eft  gardé  avec  tant 

VC.  47.  %.  de  religion  dans  la  cité  de  nojlre  ïtieu 

-  fur  ta  montagne  fa'tnte ,  c'eft  à  dire  dans 
l'Eçlifede  Jcfus-Chrift  par  tout  ce  qu'il  y 
a  ac  Fidèles  engagea  dans  le  mariage  ,qui 
font  certainement  membres  de  Jefus-Chrift,. 
qu'encore  que  les  femmes  prennent  des  ma- 
xis ,  &  que  les  hommes  époufent  des  femmes 
pour  avoir  des  enfans ,  il  n*eft  pourtant  pas 
permis  de  quitter  une  femme  ftenle  pour  en> 
ïfpcmfer  une  autre  qui  feroit  féconde.  Si 

.  quelqu'un  le  fait,  il  eft  condamné  comme 

-  adultère  par  la  loy  de  l'Evangile  ,quoiqu*oa 
ne. le  (bit  pas  par  la  loy  de  ce  fïécle  :  non  legt 

Ang.  2>id.   kuju$  fitcali ,  f$i  lege  W^angelii  rem  efiadal- 

-  terii» 

C'eft  ainfi  y  pourfuit  (aint  Auguftin  en  ve- 
nant au  fupplice  particulier  que  Dieu  fera 
fouffriraux  Chreftiens  qui  auront  agi  con- 
tre cette  indiflblubilité  ;  c*eft  ainfi,  dit-il , 
que  des  perfonnes  mariées  demeurent  tod- 
îours  pintes  enfèmblc  par  une  efpecé  de  lien; 
que  ni  la  fepiration  ni  le  commerce  me  (me 
qu'elles  auraient  avec  d'autres ,  ne  peuvent 
jamais  rompre.  Mais  ce  lien  conjugal  de- 
meure en  eux  poureftre  la  peine  de  leur  cm 
xne  plutoft  que  le  nœud  de  leur  alliance; 
tnanet  autem  ad  nexam  crtminis,  n$n  ad 
;  taacti.'um  fxdcrh*  De  mefmc  que  i'ame  d'oa 
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'Apoftat  qui  te  fcparc  de  Jcfus-Chrift  dont  Ch.  VU* 
elle  eftoit  répoufc  ,  quoiqu'elle  ait  perdu  la 
foy  ,  ne  perd  pas  toutefois  le  Sacrement  de  la 
foy  qu'elle  a  reçu  dans  le  bain  fàcré  de  fa 
renailTancc.  Car  on  le  luy  rcndroit  ,  quand 
elle  revient,  fi  clic  \,'avoit  perdu  lorfqu'cl- 
le  s'eft  retirée  :  or  il  eft  certain  que  quicon- 
que fe  fepareainfi  de  Jefus-Chrift  ,  ce  Sa- 
crement qu'il  a  reçu  demeure  en  Juy  poi^r 
eftre  le  comble  de  fon  fupplice  ,  Se  non  pour 
le  rendre  digne  de  recompenfc  :  babet  autem 
hoc v,  qui  recejfethmd  cumulam  fupplicn ,  non 
ad  merimm  primiu 

Mais  pour  ce  qui  regarde  ceux  qui  ont 
bien  voulu  par  un  coufentement  mutuel 
s'abftenir  pour  toujours  de  l'ufage  du  ma- 
riage ,  pour  faire  voir  que  fon  indiffolubilité 
n'en  reçoit  aucune  altération  ,  mais  qu'elle 
en  reçoit  au  contraire  une  nouvelle  perfec- 
tion ;  il  ajoute  ,  tant  s'en  faut,  qu'en  cetter 
occafion  le  lien  conjugal ,  qui  les  uniflbit  en- 
femble  foit  rompu  ,  qu'au  contraire  til  de- 
meure d'autant  plus  ferme  &  plus  ferré  , 
ue  cet  accord  qu'ils  ont  fait  enfemblc  les 
oit  tenir  plus  étroitement  &  plus  parfaite- 
ment unis  ,  non  par  les  embraflemens  vo- 
luptueux de  leurs  corps  ,  mais  par  les  affec- 
tions toutes  pures  &  toutes  volontaires  de 
leurs  efprits  :  non  veluptariis  &  corporum  Atr<r.  <fe 
pexibus,fed  voluntariis  ajfe&ibus  an  i  m  arum.  nu^#  g£ 
;    En  effet  pourroit-on  croire  que  c'eftoit  concup.  h 
pour  tromper  faint  Jofeph  que  l'Ange  luy  I#  ç/  ^  \ 
difoit  :  ne  craignez  point  de  prendre  avec  M  v 
vous  Marie  voftre  femme  y  ce  n'efloit  nulle- 
ment  pour  le  tromper  que  l'Ange  luy  par-  **** 
Jpît  de  la  forte  :  par  où  nous  voyons  que  cel- 
le <^ui  dcvpit  demeurer  toujours 
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£n.  YIL    comme  clic  l'cftoit  ,nclaiflc  pasd'cftre  api 

pelles  la  femme  de  Jokph  en  vertu  de  & 
feule  foy  de  mariage  qu'ils  s'éftoient  donnée, 
&  que  aeux  perfonoes  qui  aboient  toujours 
vécu  enfemble ,  &  qui  dévoient  toujours  vi- 
vre dans  une  entière  pareté ,  revoient  pas 
perdu  pour  cela  à  l'égard  Tune  de  l'autre >  lé 
Bom  de  m*ry  &  de  femme ,  y  ayant  tou- 
jours entre  eux  un  véritable  mariage:  née 
tnendax  manferat  conjugis  appeUatio  ,  *Bi 
nec  f titrât  nec  futurs  erat  ulla  ctrnis  cemr 
mixtio. 

Cet  exemple  ,  dit  ailleurs  faint  Auguftin,. 
fait  voir  combien  lé  piariage  des  Fidèles  cft 
parfait  ,  lorfque  l'époux  &  l'époufe  d'un 
commun  confentement  prennent  la  refolu- 
tion  de  n'avoir  entre  eux  aucune  autre  union 
que  celle  que  Ta  charité  forme  entre  les  mem- 
bres de  Jefus-Ghrift  ,  &  qu'ils  imitent  en 
cela  le  pere  &  h  Mère  de  Jefus-Chrift  :  Vt- 
rv      |   x,  difeerent  fidelia  conjugi*  multb  familUriUs 

zonixz       A  "dh*rere  CbriJK  ,  qutnte  p*~ 

j     n   c  g  tuijfént  itniiari  ptrentes  Chrifii. 

.  v      te  mefme  Perereprefentantdàns  un  au- 
tre de  ies  Ouvrages  ,  la  grandeur  de  la  fiutc 
.  de  celle  des  parties  ,  qui  par  ref&ntimenr 
ou  par  quelque  autre  motif  altère  ou  rompt 
cette  indiflblubilité  ,  dit  qu'une  fêmme, 
par  exemple ,  qui  le  fait ,  expofe  fon  mary 
•  §  tomber  dans  Tadultere  ,  &  en  devient  par 
confrquent  coupable.  Il  eft  certain ,  dit  ce- 
W.  deto-  faint  Doftcur  ,  dans  fon  livre  du  bien  dfc 
Mo   conju-  mariage  ,  qu'une  femme  ne  doit  point  fe  ft- 

gai.advpsf.  Frer  d>àvcvc  fcm  marV  ?  fi  SC  Cn  °f 
jovinian.  d'adUltere  '  de  peur  qu'en  fc  fcparant  de 
£  7v  celuy  qui  n'eft  poinr  adultère ,  elle  ne  loi 

''  ^      «ufc  ^u'il  tjp  devienne  :  ne  nctdlnd*  *b  «*> 
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4*i  adulte r  non  eft,  faciat  eum  mœchari  :  CUh  VQjV 
&  au  cas  mcfme ,  continue-t-il  ,  que  foa 
mary  fût  adultère ,  &  qu'elle  s'en  fut  fepa- 
tée  pour  ce  fujet  ,  elle  *doit  néanmoins  de- 
meurer fans  fe  marier  r  quoiqu'elle  fît  peufc- 
eftrc  bien  de  fe  reconcilier  avec  luy ,  ou  cm 
Je  tolérant  dans  fon  vice ,  û  elle  ne  pouvoit 
pas  elle-mcfme  garder  la  continence  ,  ou 
après  qu'il  s'en»  feroit  corrigé.  Le  Seigneur  f 
ajoute-t-il  ailleurs,  n'ayaatjpcrmis  la  fcpa~ 
xation  qu'en  cas  d'adultère  ,  a  ordonné  par 
confequent  aux  perlonnes  mariées  de  fup- 
porter  avec  patience  en  confideratioa  de  la 
fidélité  qu'elles  (t  font  promife,  &  de-  la 
chafteté  qui  doit  eftre  dans  leur  mariage, 
tout  autre  fujet  de  mécontentement  :  Ca-  Aug.  t.  î.  dë 
teras  vero  univerfa*  molefiias ,  fi  <jma  forte  Ser.  Dom. 
extiterint  »  jubet  pro  fide  conjugali  ér  pro  in  moate^ 
caffitate  fortiier  finfimeri  C  14,. 

Quant  aux  femmes  qurpar  une  devotioa 
mal  réglée  fe  feparent  de  leurs  maris  ,  pour 
vivre  dans  la  continence  ,  fans  qu'ils  en 
fbient  mutuellement-  convenus  ,  nous  n'a*- 
vons point,  ditfaint  Auguftin,  d'autre  doc- 
trine à  leur  prêcher  là-defius  ,que  celle  que 
i'Eglifc  qui  ne  fe  trompe  point ,  nous  obli- 
ge de  leur  prêcher  ,c*cft  à  dire  ,  que  nous 
devons  leur  ordonner  de  fe  réunir  à  leurs 
maris  &  de  leur  rendre  ce  qu'elles  leur  doi- 
vent ,  &  de  leur  reprefenter  en  mefme  temps 
qu'en  voulant  fe  faire  hooneur  de  vivre  dans 
la  continence ,  elles  expofent  leurs  maris  à 
la  damnation  éternelle  :  quid  fumus  diftuti  J[\^ 
mulieri,  nifi  quod  dicit  Ecclefid  /ana  dûc-  adult.  con- 
mina  :  reddo  debttum  viro  ,  ne  dum  m  qu&m  jug,  lt  i.  c* 
ris  unde  amplius  konoreris  ,  ittê  unie  dam~  4^ 
vetHK  innervât?   ' 
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Gif.  VIL        Ce  grand  Saint  en  parlant  de  ia  forte ,  ni 

difoit  que  ce  que  l'expérience  luy  a  voit  ap* 
A'ug.  Epift.  pris ,  comme  on  peut  voir  dans  fa  lettre  à 
t99,  ad  Ec-  Ecdicie  >  dans  laquelle  il  reprend  avec  force 
fiiç       >     cette  Dame  d'avoir  précipité  fon  mary 
'dans  les  derniers  defordres ,  pour  avoir  fans 
fon  confentement  embraffé  la  continence  -, 
&  fait  d'autres  fautes  qui  l'avoient  mécon- 
jenté  ,  en  fe  laiflant  aller  au  zelc  indiferec 
d'une  dévotion  mal  entendue. 

M  eft  bon  &  utile  que  les  Pafteurs  inftrui- 
fent  les  perfonnes  mariées  de  toutes  ces  cho- 
ies ,  afin  qu'elles  connoiffent  l'excellence  de 
leur  état  f  Se  à  quoy  les  engage  l'indiflolu- 
bilité  du  mariage  ,  qui  ayant  le  Seigneur 
!  •  pour  auteur ,  eft  certainement  inviolable. 

Qu'ils  leur  reprefentent  donc  l'excellen- 
ce de  leur  état  ,  en  leur  feifant  voir  avec 
•  faint  Paul  &  avec  les  Pères  ,  qu'il  eft  le 
fymbole  facré  de  ce  qu'il  y  a  de  plds  faint 
&  de  plus  augufte  dans  la  Keligioa,  eftanr 
r  par  Tinftitution  du  Seigneur  ,  une  vive  ima- 
ge de  l'union  facrée  de  Jefus-Chrift  avec 
fon  Eglife  ,  &  du  Verbe  divin  avec  fon  hu- 
manité. 

Qu'ils  leur  fa{Tent  connoiftre ,  que 
comme  cette  double  union  de  Jefus-Cbrift 
eft  indifToluMe  ,  Se  qu'on  ne  peut  entrepren- 
dre de  la  violer  fans  facriîege  >  celle  du  ma- 
riage qui  en  eft  le  fymbole  par  rinftitution 
du  Seigneur  Pcft  pareillement  f  &  qu'on  ne 
peut  la  violer  fans  commettre  une  efpcce  de 
facriîege. 

3°  Que  par  confequent  ceux  d'entre  les 
Chreftiens  qui  fe  trouveront  coupables  de 
ce  crime ,  feront  punis  d'un  fupplice  particu- 
lier, comme  les  profanateurs  d'un  Sacts- 
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ment ,  dont  le  lien  citant  indifloluble  demeu-  CH.  Vlji 
rc  en  eux  pour  eftre  la  peine  de  leur  crime. 

4°.  Que  les  perfonnes  engagées  dans  le 
mariage  apprennent  donc,  pour  ne  point 
tomber  dans  un  fi  grand  crime ,  &  pour  évi- 
ter lefupplice  dont  Dieu  le  punit  *  qu'elles 
apprennent ,  dis-je ,  à  avoir  l'un  pour  l'au- 
tre une  complaifence  charitable  pour  Ap- 
porter leurs  défauts  mucuels  ,  &  un  amour 
îîneere  &  permanent ,  que  rien  ne  foit  ca- 
pable d'altérer.  Un  Dieu  qui  a  élevé  l*unioa 
qu'ils  ont  contra&ée  a  la  dignité  de  Sacre- 
ment ,  &  qui  fe  reconcilie  par  la  mort  delà 
Croix  à  fou  Epoufe  ,  Se  la  lave  dans  fol» 
propre  Sang,  pour  fc  l'unir  à  jamais,  dc- 
roande-t-il  trop  ,  quand  il  exige  qu'un  mary 
&  une  femme  fe  pardonnent  l'un  à  l'autre 
&  fe  reconcilient  ? 
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Ch.  Vil.    _   ^   ' 

• 

y.  il.      Nam  Céttens  ego  dico ,  nm  Bominus  i 

Si  ejîiis  frater  nxorcm  babet  infidelern> 
&  bac  confcntit  habit  arc  mm 
non  dimittat  illam  : 

y*  X3i       £t  fi  qu*  mulier  fideUs  babet  virum  \ 

infidelem ,  &  bïc  confentit  habiter* 
cnm  Ma  ^jion  dimittat  virum- 

%  14;       SanUificatUî  efi  enirn  vir  infidelis  fer 

mûlierem  fidelem ,  &  fanttificata  efi 
mulier  infidelis  fer  virum  fidelém , 
*    aliocjuin  filii  vefiri  immundi  ejfenp^. 
mnc  autern  fanfti  fetnt. 

%  ;i.       Vhde  enirn  fris  muïïer  fi  virum  falvum 

faciès  y  aut  unde  fcis  vir  JL  mulier em 
folvam  ftceris  ? 

Pour  ce  qui  eft  desr  autres ycc  n'etë 
pas.  le  Seigneur  ,  mais  cèft  moy 
qui  leur  die  :  que  Ci  un  Fidèle  a  j 
une  femme  qui  foit  infidèle  v  la-  | 
quelle  confente  de  demeurer  avec  . 
]hy  y  qu'il  ne  fe.  fepare  point  d'a^ 
vec  elle.. 

1 

Et  que  demefme  Itune  femme  fide- 
'  le  a  un  mary  infidèle  ,  lequel  con-  | 
fente  de  demeure*  avec  elle  ^ciucl^  1 
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le  ne  fe  fep^re  point  d'avec  luy.  Ch.  VHj 

* 

Car  le  mary  infidèle  efï  fan&ifié  par 
la  femme  fidèle  ,  &  la  femme  in- 
fidèle eft  fan&ifice  par  le  mary 
fidèle  :  aurremenr  vos  enfans  fe- 
raient impurs  &  profanes  ,  au 
lieu  que  maintenant  ils  font  faines. 

Car  que  fçavez-vous  ,  o  femme,  fi 
vous  ne  (auverez  pasvoftre  mary, 
&  que  fçavez-vous  aufli ,  ô  mary  > 
fi  vous;  ne  fauverez  point  voftrc 
femme? 

Réflexion  importante  fur  le  mariage  que  In 
.    fajhurs  doivent  faite  f étire  auxCatholi* 
ques  $  qui  fe  trouvent mêlez  avec  les  Infi- 
dèles >  les  Hérétiques  rit  les  nouveaux  ré&r 
ni  s  mal  convertis  y  afin  de  les  détourner  de 
?  unir  avec  eux  par  les  liens  du  mariage. 
Inconvénient  confidtrab le  aufquels  s'expc~ 
.   fent  ceux  qui  U  font.  Ratfons  *pour  lef- 
quelles  faint  Paul  permet  à  un  Chrefiien  d*  ' 
ne  fe  point  feparer  d'une  femme  infideUe.  t 

LEs  Pafteurs  doivent  faire  d'abord  fur 
ces  paroles  de  faint  Paul  une  reflexion, 
que  les  faint  Pères  n'ont  point  oubliée  ,  & 
. qui  peut  eftre  d'un  grand  ufage  dans  tous  les 
lieux  ou  les  Catholiques  font  mêlez  avec  les 
Infidèles  ,  ou  avec,  les  Hérétiques  ,  ou  avec 
ceux  de  ces  fortes  de  perfonnes  ,  dont  an  ne 
peut  ignorer  que  la  conveifion  n'fcft  pas  fin-, 
«rc!  Ceft ,  difem  les  Pères ,  qu'on  doiuc- 


Digitized  by  Google 


Conférences  Ecclejîaftiijuéi 

Cri.  VII.   marquer  que  quoique  l'Apoftrc  permette  à 

un  Fidèle  *qui  le  trouve  marié  avec  une  fem- 
me infidelle,  de  ne  point  s'en  fep?"cr  fi  elle 
Confént  d'habiter  avec  luy  ,  &  qû'il  permette 
la  mefmcchofe  à  une  femme  ndelle  dont  le 
mary  eft  infideie  ,  il  ne  donne  pas  néanmoins 
la  permiffionà  un  Chreftien  ou  à  une  fem- 
me Chreftientie  de  fe  marier  avec  des  infi- 
*  delcs.  Saint  Paul  ne  donne  point  icy  cette 
permi/fion  ,  dit  faint  Chryfoftome  ,  a  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  mariez  ,  mais  feule- 
ment à  ceux  qui  fe  font  convertis  depuis 
leur  mariage.  Il  ne  dit  point ,  fi  quelqu'un1 
d'entre  les  Fidèles  veut  prendre  pour  femme 
line  perfonne  infidelle  ,  je  dis  qu'il  le  peur  ^ 
mais  il  dit  feulement ,  fi  un  mary  a  une  fem- 
me infidelle  ,  je  dis  qu'il  peut  ne  point  fe  fc- 

Èhryfoft.   parer  d'elle  :  non  dicit  enim  y  fiants  vult  aà- 

in  hune  lo-  cipere  infidclem  ,fed fiquis  babét  infidelem. 

Cttm.         &  contenta  eft  cum  eo  habitare  non  fep*- 

tetur. 

1  II  eft  fi  vray ,  ajoute  Theodofet ,  que  telle 
cft  la  penfée  8c  l'intention  de  faint  Paul , 
que  ce  faint  Apoftrc  a  cru  en  devoir  faire 
comme  «ne  efpecc  de  loy  ,  en  réglant  dans  le 
mcfmc  chapitre  ce  qu'il  faut  oblervcr  dans 
le  mariage  des  Veuves ,  loifqu'il  leur  permet 
de  fe  marier  ,  pourveu  que  ce  foit  félon  le 
Seigneur  ,  c'eft  à  dire, avec  un  Chreftien  r 

Theod    iri  **on  fi*1***  >  dit  cet  Ancien  ,  ut  mulier  infi- 

lune  locû.  delem  ttecipiat ,  née  jubèt  ut  tnulier  fidelis 

viro  infideli  jungatur ,  totum  enim  contr** 
rium  pr&cipit  :pau.opoft  enim  viduts  legem 

i.  Cor.  7.  fir***  fiibjmxit ,  ttntum  in  Domino  ,  hoc  eft, 

3  y.  fiielu 

Les  Chreftiens  ne  peuvent  fe  marier,  avec 
xies  infidelles  ,  fans  tenter  Dieu ,  fans  s'ex- 
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fofer  au  pcrii  delà  pcrverfîon  , fans  fe  pri,  Ck-  VU* 
ver  de  la  grâce  du  Sacrement ,  &  fans  fc 
inctcfe  dans  un  danger  éminent  de  ne  pou- 
voir vivre  enicmble  dans  cette  union  fmcere 
&  permanente  qui  doit  régner  dans  le  ma- 
riage, &  qui  fait  que  les  perfonnes  mariées 
n'ont  qu'une  amc  &  qu'un  cœur ,  non  plus 
qu'une  mefme  chair.  Car  il  eft  bien  diffici- 
le que  des  perfonnes  qui  ne  peuvent  s'accor- 
der dans  la  Religion  ,  puiflerit  convenir  dans 
tout  le  refte.  Un  mariage  od  le  faint  Efprie 
ne  fe  trouve  point ,  fait  fclon  la  chair  plutoft 
que  fclon  Pcfprit ,  ou  Pintercft  i  ou  la  paffion 
ont  plus  de  part  que  la  confeience  ,  que 
l'Eglife  n'a  point  beni  ,  que  la  grâce  ne 

ligion  ne  confirme  pas  ;  en  un  mot  pour  tout 
dire  ,  en  fc  fervant  de  l'expreflion  de  faint 
Paul ,  qui  n'eft  pas  (èlon  le  Seigneur ,  in^o* 
thino  y  un  tel  mariage  >  dis- je  h  peut-il  cftre 
heureux  ,  &  une  perfanne  verîtàbremenc  " 
Chrefticnne  j^eut  elle  fonger'à  s'y  engager  î 

Mais  d'où  vient  donc,  dira-t-on  ,  quà 
faint  Paul  permet  aux  Fidèles  ,qui  font  ma- 
tiez avec  des  Infidelles  ,*de  ne  fe  point  fepa- 
rer  ?  Les  Pères  en  rendent  pluficurs  raifons. 
La  première ,  fclon  faint  Chryfoftome  ,  eft 
que  Dieu  a  bien  voulu  en  cela  s'accommo- 
der à  la  foibleffe  des  hommes  :  Deiis  fui:  val-  Cliryf.  in 
de  pxrcit.  Plufîeurs  d'entre  les  Infidèles  à  hune  io* 
qui  onprêchoit  l'Evangik  ,  aimant  tendre-  cum, 
ment  leurs  femmes  ,  &  les  femmes  leurs  ma-  2 
ris!,  auroient  pu  eftre  détournez  de  fc  faire 
Chreftiens  ,  fi  on  ne  l'avoit  pu  devenir  qu'en 
fe  feparant  de  leur  partie  ,  qui  demeuroit 
dans  l'infidélité. 

De  plus ,  ajoute  faint  Auguftin  ,  qu©$? 
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Çli.  'yÏL   qu'il  ne  foit  point  défeadu  de  fc  (eparer  de 

fa  partie  Infidelle,  il  n'eftoitpas  néanmoins 
expédient  que  ceux  qui  fe  convertiflbient 
ufaflent  de  cette  liberté  ,  de  peur  qu'une 
telle  conduite  n'offensât  les  kommes  ;  Se 
leur  rendant  la  do&rine  du  falut  odieufe  , 
ils  ne  periflent  dans  leur  infidélité  :  ne  prof  ter 
conjuguent  feparattones  cffnfi  hommes  ipfam 
Jlug.  I.  t.  doftrinam  falutis  ,  quâ  illiciia  prebibentur 
de  adult.  èxhorreant .  ac  fie  pejores  atque  perituri  in 
Conjug.  ead  m  infdehtate  rtmanexnt.  Quel  tkouble 
la  feparation  d'une  femme  d'avec  Ton  mary, 
&  d'un  mary  d*avec  fa  femme  n'auroit-elle 
pas  caufé  dans  les  familles  ?  &  quelle  op- 
podtion  n'auroit  point  mis  cette  cor>^;;^^ 
la  converfion  des  Payens  ?  11  eftoit  donc  ex- 
pédient,  comme  le  dit  faint  Auguftin,  que 
les^  Fidèles  n'ufaflcnt  point  de  toute  la  liberté 
qu'ils  avoient  la-deiïus. 

Enfin  la  meilleure  raifon  pourquoy  faint 
Paul  ne  jugoit  pas  à  propos  que  ceux  d'entre 
les  Fidèles,  qui  fe  convertiflbient  ,  ne  Ce 
feparaflent  point  de  leurs  femmes  qui  re£- 
toie'nt  dans  l'infidélité  ,  ou  les  femmes  de 
leurs  maris  ,  eft  celle  que  cet  Apoftrc  donne 
icy  luy  mefmeen  difant ,  que  le  mary  infi- 
dèle ejioit  fsnftfiépar  la  femme  fi  Je  lie.,  & 
la  femme  ixfidtlle  par  <e  mary  fidèle  :  au* 
trement,  dit-il  ,  vos  tnfans  j er oient  impurs  y 
au  lieu  que  maintenant  ih  font  faints  ;  que 
/pavez  vous  ,o  femme,  fi  vous  ne  fauverez 
pas  v>ïlre  mary  ;  &  vous  ,  mary ,  fi  vou% 
ne  fauvenz  pas  vofire  femme  i 

Par  oit  ce  faint  Apoftre  nous  donne  à  en- 
tendre qu'un  homme  fidvlc  en  demeurant 
avec  fa  femme  infidcllc  procuroit  pour  l'or- 
«linaiit  fa  converfion ,  comme  une  femme 
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Fidclle  procuroic  au/Ti  celle  de  fon  mary  ,  &c  ^H,yif  | 
l'un  &  l'autre  le  falut  de  leurs  enfans,  en  ' 
ics  élevant  dans  la  Religion  Chrefticnnc. 
Avantage  donc  l'Egiife  auroit  efte  privée , 
fi  les  perfonnes  mariées ,  qui  fc  convertif- 
foicnt,euflent  quitté  leur  partie,  qui  demeu- 
roit  dans  l'infidélité. 

La  vertu ,  le  bon  exemple  ,  ta  pieté  ,  le 
changement  édifiant  qui  paroiflbient  necef- 
fairement  dans  celle  des  parties  qui  devenait 
Chreftienne  ,  &  la  do&rinc  toute  divine 
qu'elle  annonçoit  ,eftoicnt  des  charmes  bien 
>uiflans  pour  engager  celle  qui  reftoit  dans 
'infidélité  à  fe  faire  inftruire  &  à  fuivre  fon 
exemple. 

Mais  pour  rendre  cette  reflexion  plus 
utile  en  lu  y  donnant  plus  d'étendue  ;  on 
croit  que  les  Pafteurs  font  obligez  d'appren- 
dre à  toutes  les  perfonnes  qui  iongent  à  s'en- 

fager  dans  le  mariage  ,  &  à  celles  qui  y  font 
éja  engagées ,  à  fe  conduire  félon  les  rè- 
gles quefaint  Paul  preferivoit  icy  aux  pre- 
miers Cjjrefticns. 

Celles  donc  qui  fongent  à  entrer  dans  le 
mariage  ,  doivent  non  feulement  éviter  de 
s'y  engager  avec  des  perfonnes  qui  vivent 
dans  les  ténèbres  de  l'Infidélité  ,  ou  de  l'hé- 
refie  ,  mais  aufll  avec  celles  qui  font  vicicu- 
fes  ,  ou  qui  marquent  n'atvoir  point  de  pie- 
té. Le  bien  ivi  quelque  autre  avantage  tem- 
porel que  ce  fait  ,  ne  doivent  point  faire 
pafler  par  deffus  cette  confideration.  11  eft 
rare  que  ceux  qui  le  font  ne  s'en  repentent 
dans  la  fuite.  En  effet  Dieu  n'a  garde  de 
benir  un  mariage  ,  où  le  monde ,  le  Dia- 
ble Se  la  chair  ont  plus  de  part  que  Jefus- 
Chrift  $  en  un  mot  qui  a'eft  pas  félon  les 
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Cs-VU.  règles  de  la  prudence  Chrefticône  ,  qui  dé- 
fend qu'on  s'expofe  au  péril  de  fe  perdre. 
Car  fi  on  devient  bon  avec  les  bons  ^mé- 
chant avec  les  méchans ,  n'eft-çc  pas  une 
préemption  capable  de  nous  rendre  mé- 
chant de  ne  point  craindre  de  le  devenir , 
en  fe  liant  volontairement  d'un  lien  indi£- 
foluble  ,  avec  ecluy  qu'on  fçait  eftrc  de  ce 
nombre.  , 

Mais  quant  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de 
fe  trouver  engagez  par  le  lien  du  mariage 
avec  des  perfonnes  ou  Infidèles  ou  Héréti- 
ques ,  ou  vicieufes  ,  ou  fans  pieté  ,  bien  loin 

Î[ue  les  Pafteurs  doivent  les  porter  à  s'en 
eparer  ,  il  faut  au  contraire  ,  conformé- 
ment au  principe  de  TApoftre  ,  qu'ils  les 
exhortent  à  ne  le  pas  faire  ,  mais  à  travailler 
parleur  bon  exemple ,  par  leur  pieté,  par 
leur  douceur  >  paf  leur  patience ,  par  kurs 
exhortations,&  encore  plus  par  leurs  prières 
&  par  leurs  gemiffemens  devant  Dieu  à  les 
gagner  à  Jefus-Chrift  :  cela  joint  à  l'autorité 
que  la  nature  &  les  loix  donnent  à  fcn*  mary 
fur  fa  femme  ,  peut  beaucoup  contribuer  a 
fa  converfion. 

Mais  quoiqu'une  femme  n'ait  pas  la 
mefme  autorité  fur  fon  mary  ,  fi  elle  a  une 
▼raye  pieté ,  &  fi  elle  eft  animée  d'un  véri- 
table zele  pour  le  falut  de  fon  époux  ,  elle 
doit  efperer  que  Dieu  bénira  fes  foins.  Il  n'y 
a  ni  Evêques  ni  Pafteurs,  dit  faint-Chry- 
foftome,  qui  puilfe  avoir  tant  de  pouvoir 
fur  l'efprit  d'un  mary  qu'une  telle  femme  ; 
Chryf.  in  Nutlus  enim  DoStor  t*ntum  poterit ,  quan- 
iuoclocû.  tum  njulier.  Qu'elle  ne  le  quitte  donc  point, 

continue  ce  grand  Saint  ,  mais  qu'elle  le 
prie  ,  qu'elle  l'exhorte  ,  &  qu'elle  cfperç 


Digitized  by  Googl 


t 


for  U  T.  Ep.  de  S.  Paul  aux  Ctr.  4j\ 

Jde  le  gagner  :  mone  &  admone  &  conduit  Ch.  VU*1 
&  Perfuade.   On  peut  juger  par  l'Epîcre  de  Hicronym; 
faint  Jérôme  à  Laeta  ,  les  grands  bûns  qu'u-  £pift.  7  m% 
ne  femme  Cbreftiene  ,  animée  du  zelc  du  a<j 
falut  de  fa  famille  ,  peut  produire  dans  la  | 
«îaifon  la  plus  dévouée  à  l'infidélité.   On        *  *  * 
peut  encore  juger  par  l'exemple  de  fainte 
Monique ,  qui  gagna  à  Dieu  par  fon  obeïf-  , 
fan  ce  ,  par  fa  patience  &  par  fa  douceur  fa 
beile-mere ,  trcs-mal  difpoféeà  fon  égard  ,  Aug.Conf. 
fon  mary  idolâtre  ,  &  abandonné  à  toutes  1  0  r  • 
ojrtes  de  vices  ;  oc  par  les  larrqes ,  les  ge- 
miffemens  ,  Ces  prières  &  fa  perfeyerance 
Auguftin  depuis  fi  utile  à  l'Eglifc ,  &  dont 
néanmoins  les  débauches  de  fa  jeunefle  ,  les 
engagemens  avec  les  Hérétiques ,  &  l'ef- 
prit  plein  de  préfomption  ,  ferabloient  ren- 
dre la  converfion  impoffible. 

On  en  peut  encore  juger  par  l'exemple 
de  fainte  Clotilde  &  d'Ingonde  Princcf- 
fes  du  Sang  de  France  ,  dont  la  première 
eut  tant  de  part  à  la  converfion  du  grand 
Clovis  fon  époux  &  de  toute  Ja  nation 
Françoifc  qu'elle  tira   du  paganifmc  par 
fon  bon  exemple  ,  par  fes  prières  &  par 
fes  inftru&ions  ;  &  l'autre  à  celle  de  faint 
Hermenegilde   fon  mary  &  de  toute  la 
nation  des  Goths  établie  en  Efpagne,  Se 
dévouée  à  l'Arianifmc  au  de  là  de  tout  ce 
que  l'on  fçauroit  dire. 

Quand  il  fe  trouvera  des  perfonnes  ani- 
mées du  .mcfme  zele  ,  &  qui  fçauront  met- 
tre en  ufage  les  mefmes  moyens  que  fainte 
Monique  ,  &  la  mere  de  Laeta ,  fainte  Clo- 
tilde &  la  Reine.  Ingonde  ,  quand  leurs 
jnaris  feroient  Infidèles  &  livrez  à  toute* 
fortes  de  ?içe$  p  Se  que  toute  leur  famillç 
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C*.  Vil.    &  mefme  des  peuples  Chrcftiens  feroient 

daas  l'infidélité  ou  dans  le  dérèglement, 
Dieu  opérera  encore  aujourd'hui  par  elles 
ces  merveilleux  changemens  ;qu'on  vient 
<îe  remarquer  qu'il  a  faits  autrefois  par  le 
minifterede  la  mere  de  Léta,  &  par  celuy 
éc  fainte  Monique  &  des  faintes  Trinceffes 
dont  on  vient  de  parler. 


^  $  ï»  «•  $  $  $  îft  • 

^^^^^ 
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fur  la  7.  Ep.  de  S.  Paul aux Cer.  433 
 Ch.  VIL! 

I 

Vnufjwfque  in  on  a  vocatione  vocatus  v.  »Otj 
*/?  ,  i«  m  permanent  f 

Servits.  vocdtus  es  ?  non  fit  ribi  cuva  y  y 
fed  &  fi  potes  fieri  liber  ,  rnagis 
utere* 

£)ui  enim  m  Domino  vocatus  eft  ferons,  v#  tlj 
hbertns  eft  D  omini  :  fimiliter  qui  liber 
vocatus  eft  >fervus  eft  Chrifti. 

* 


m 

^iie  chacun  demeure  dans  l'état  ou 
il  cftoitj  quand  Dieu  Ta  appelle. 

Si  vous  avez  cfté  appelle  à  la  Foy 
eftant  efclave,  ne  vous  en  mettez 
point  en  peine}  mais  quand  mê- 
me vous  pourriez  devenir  libre  3 
ufez  pluroft  pour  voftre  bien  de 
cette  condition  de  ferviteur. 

Car  ceiuy  qui  eftant  efclave  eft  ap- 
pelle au  fervice  du  Seigneur  3  de- 
vient affranchi  du  Seigneur  ,  & 
de  mefme  celuy  qui  eft  appellé 
eftant  libre  ,  devient  efclave  de 
.  Jefus-Chrift. 

L'état  de  liberté  ou  d&  fervitude ,  de  nudi+* 
.    critéou  dê  m  if  ère  i  de  richejfes  6  h  de  pau- 
vreté, n'eft  pas  contraire  à  l*  foy  ni  à  1* 
Tome  II  ZI  T 
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Çff*  VrlL.      pieté  y  pa4  mefme  ceiuy  qui  nous  met  fous  la 

jèrvitude  der  Infidèles.  Il  y  peut  contru 
tuer  au  contraire.  La  Religion  égale  tous 
lès  hommes ,  par  rapport  à  Jefus-Chrifi.  Les 
efcUves  en  devenant  fcrviteurs  de  Je/us 
C h rift,  acquièrent  U  liberté  mefme  exte* 
.  *  •    .    rieure ,  &  comment.  Etat  de  fervitude  ou 
de.  médiocrité  plus   avantageux  pour  le 
falut  qu'un  état  élevé.  Application  de 
cette  maxime  aux  Bcclefiaftiques  ,  qui 
:d*4in  état  medhcre  pajfent  par  ambition 
ou  par  illufiou  aux  premières  dignité? 
de  l'Eglife. 

inAint.  Paul  ,  félon  fàint  Chryfoftome; 
^marque  icy  &  dans  les  verfets  précé- 
dons ,  que  le  lien  du  mariage  avec  une 
Infidèle  ,  la  circoncifion  ou  Pincirconci- 
iîon  ,  la  fervitude  ou  la  liberté  ,  &  toutes  les 
autres  chof:s  femblables  ,  dans  lefquelles  on 
peut  Ce  trouver  engagé  par  la  naiflance  ou 
par  fon  étai,  ne  font  rien  à  la  Foy  :  Hac  du 
kit  ad  fidem  nihil  conferre.  C'eft ,  félon  ce 
Chryf.  în  Saint ,  comme  fi  cet  Apoftre  nous  difbit  que 
hune  locu,  rien  ne  vous  trouble ,  la  Foy  bannit  toutes 
ces  différences,  Avez  vous  efté  appelle 
ayant  une  femme  Infîdelle  ?  demeurez  toû- 

{"ours  avec  elle,  que  la  Foy  que  vous  cm- 
iraflez  ne  voi\s,ct>fepaie  pas»  EfUez-vous 
cfclave  lo*fque  Dieu  vous  a  appelle  à  luy  > 
que  cela  ne  vous  inquictte  point ,  demeurez 
, toujours  efclave.  "Efticz^vous  incirconcis, 
quand  vous  avez  efté  appelle'?  demeurez  in- 
.  circoncis.  Eftiezvous  circoncis  ,  demeurez 
comme  vou$  cftes.  Comme  la  circoncifioa 
ni  Pincirconcifion  nr  nuifent  point  à  la  pieté, 
la  fervitude  ni  la  liberté  n'y  uuifent  pas  no» 
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plus  ;&  pour  convaincre  encore  plus  vive-  Ch. 
nient  de  cette  vérité  importante  ceux  qui 
cftant  efclaves  ,  &  <lépendans  par  confequent 
fouvint  de  la  volonté  d'un  maiftre  lnhdele 
ou  méchant ,  auroient  peine  à  le  croire  ,  il 
apùte  ,  mais  quand  me/me  veus  pourriez 
devenir  libre  aimez,  mieux  demeurer  tob- 
jours  ejclave  ;  car  c'eft  le  vray  fens  ,  ditiaint 
Chryfoftomc  ,  qu'il  faut  donner  à  ces  paro- 
les de  faim  Paul  :  magis  utere ,  hoc  eft,  ma  Ckryfoft. 
gis  fervi  ;  cet  Apoftre  ayant  voulu  faire  inhunc  tyi 
comprendre  par  là  aux  efclaves  &  aux  fer-  cura* 
viteurs  ,  que  bien  loin  que  l'état  de  la  fer- 
vitude  nuife  à  la  pieté  ,  elle  y  contribue  au 
contraire  :  Volens  ofiendere  quod  nihil  U- 
dit  fervi  tus  >fed  ctiam  prodeft.  Car  en  effet 
ctt  état  les  rend  en  quelque  manière  plus 
femblablesà  Jefus-Chrift ,  qui  s'eft  reveftu 
de  la  forme  d'un  ferviteur ,  &  qui  n'eftoit 
point  venu  en  ce  monde, comme  il  ledit 
hiy-mcfrr e  ,  pour  cftre  fervi ,  mais  pour  fer- 
vir  :  non  veni  miniSirari  ,fed  minifirare. 

La  Religion  égale  tous  les  hommes  ,  les 
fujets  à  leurs  Princes  ,  ôc  les  ferviteurs  à 
leurs  maiftres.  Car  celuy  ,  dit  faint  Paul, 
qui  a  ejlé  appelle  efiant  efclave  devient  af- 
franchi du  Seigneur  :  &  eeluy  qui  a  efté  appel- 
lé  eftant  libre  >  devient  efclave  de  Jefus-ChriJÏ 
0:4  regard  de Je  fus  Chrifil*un  &  l'autre  font 
ferviteurs  :  de  forte  que  celuy  qui  eft  libre 
ôc  celuy  qui  eft  efclave  font  égaux  au  re- 
gard de  Jefus-Chrift.  Ils  fon  également  fer- 
viteurs de  Jefus-Chrift  ,  &  Jefus-Chrift  eft' 
également  I  eur  maiftre. 

Mais  comment  peut-on  dire  ,  dit  faint 
Chryioftome ,  que  celuy  qui  eft  efclave  foie 
libre ,  finon  parce  que  Jefus-Chrift  a  délivre' 
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Cfl.  yil.    non  feulement  du  peché ,  mais  mefme  eu 

quelque  manière  de  la  fervitude  extérieure  * 
celuy  qui  demeure  toujours  cfdave  ?  C'eft 
ce  qui  eft  admirable  ,  qû'eftant  toujours  ef- 
clave  ,  U  foit  vraiment  libre  , .parce  qu'il  eft 
délivré  de  fes.paflîons ,  comme  de  l'avarice, 
eje  la  colère  8c  d'autres  femblables  ,  &  qu'il 
x  ne  fcrtplusfon  maiftreen  elprit  d'efclave, 
c'eft  à  dire,  par  motif  de  crainte  &  de  chafti- 
ment,  mais  ave  une  pleine  liberté,  avec 
joye  &  par  amour  :  Et  quemodo  quiefl  fer* 

Cliryf.ibid.        ,  eft  liber  m*nem  feryusi  qti*ndofiierit 

liberatuâ  ab  fiffeclionibus  &  animi  tgritudi- 
mbus ,  quand?  defpexerit  pecunias  »  sramque 
&  ejufmodi  alias  animi  ftrturbationes.  \ 
.   Que  ceuxj  donc  qui  font  dans  un  état 
d'affujettifTcment  ou  de  médiocrité  ne  cher- 
chent pas  à  en  fortir  :  cet  état  ordinairement 
eil  plus  avantageux  pour  lefalut ,  que  celuy 
qui  nous  rend  maiftres  de  npus-mefmes  ,& 
nous  met  dans  l'abondance.  Souvent  en  cef- 
fant  de  dépendre  des  autres  ,  on  devient  l'ef- 
clave  de  fes  pallions ,  §c  Ton  .perd  cette  liber- 
té précieufè  que  Jefus-Cluift  nous  a  méritée 
au  prix  de  fbn  Sang ,  §c  qu'il  a  attachée  à 
Tétat  d'affujettiflement  ou  de  médiocri- 
té dans  lequel  il  nous  a  placez.  La  vie  eft 
tfop  courte  pour  fe  mettre  en  peine  de  chan- 
ger de  condition ,  à  moins  que  l'ordre  de 
Dieu  n'y  engage  :  c'eft  pourtant  une  deman- 
geaifon  à  laquelle  peu  de  perfonnes  refiftent. 
La  plupart  s'imaginent  que  s'ils  eftoient 
cj#ns  un  état  plus  relevé  ,  eu  dans  des  emplois 
plus  confidtrables  ,  qu'ils  en  feroient  plus 
heureux  ,  &  mcfme  qu'ils  en  ferviroient 
mieux  le  Seigneur    Quand  Dieu  permet  que 
cpla  arjive  ;  ce  bonheur  imaginaire  qu'ils 
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s'eftoicot  figuré  s'évanoiiit  ,  &il  fc  trou-  C*H.  VU; 
vc  fouvcnt  qu'ils  font  moins  contens  dans 
le  rang  où  ils  font  montez  ,  qu'ils  ne  l'é- 
toient  dans  ecluy  oti  ils  eftoient  auparavant; 
&  quant  au  fervice  du  Seigneur  >  bien  loin 
qu'ils  s'en  acquittent  mieux  qu'ils  ne  fai- 
foient  »  comme  leur  cupidité  s'eft  accrue  par 
leur  élévation  ,  ils  le  négligent  prcfquc  en- 
tièrement ,  pour  ne  fervir  que  le  monde  oii 
ils  efperent  trouver  de  quoy  la  fatisfairc. 

Un  Preftrc  ,  par  exemple  ,  qui  travaille 
en  fécond  dans  une  Paroiffe  fous  les  ordres  de 
fon  Evêque  &  fous  les  yeux  du  Paftcur  par- 
ticulier , ennuyé  de  cet  état  de  dépendance 
qui  luy  paroift  gênant  ,  &  qui  fe  lailTanc 
aller  à  Pillufion ,  s'imagine  que  s'il  ertoic 
dans  un  emploi  plus  confiderable  ,  il  travail- 
leroir  plus  utilement  pour  l'Eglifc  -,  que  Dieu 
qui  ne  l'appelle  pas  à  un  autre  emploi  , 
permette  néanmoins  par  un  fecret  jugement 
de  fa  conduite  fur  les  hommes  ,  que  ce  Prê- 
tre forte  de  cet  état  de  médiocrité  &  de  dé- 
pendance, &  parvienne  aux  premières  digni- 
tez  Ecclefiaftiques, bien  loin  que  cette  élé- 
vation ferve  à  le  rendre  pks  utile  à  l'Eglifc  , 
il  n'eft  que  trop  ordinaire  que  ces  fortes  de 
Miniftres  deviennent  par  leur  ambition  ,  par 
lefafte  de  leur  vie  &  par  leur  conduite  tou- 
te charnelle  un  fujet  de  gemiffement  pour  les 
gens  de  bien  ,  de  fcandale  pour  les  foiblcs , 
&  de  defolation  pour  la  maifon  de  Dieu  i  8c 
au  lieu  de  trouver  pour  cux-mcfmes  dans 
ce  haut  rang  ,  ce  bonheur  qu'ils  s'imagi- 
nent ,  leur  cupidité  qui  n'eft  jamais  contente 
&  qui  ne  leur  donne  jamais  de  repos /fait 
qu'ils  n'y  trouvent  que  troubles  ,  qu'inquié- 
tudes &  qu'agitations» 

I  »! 
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Ch.  yil#  Heurbux  donc  ccluy  qui  fçait  Je- 
meurerdans  Peut  auquel  Dieu  l'a  appelé, 
&  qui  s'y  tient  devant  Dieu  ,  Toit  que  ecc 
état  foit  un  état  de  médiocrité  ,  de  dépen- 
dance ,  d'humilité ,  d'aiTujcttiffcment  ou  de 
fervitude,  ayant  appris  à  dompter  fes  paf- 
fîons,ilelt  l'affranchi  du  Seigneur  :  eftimanr,. 
comme  il  doit ,  la  liberté  des  enfonsde  Dieu, 
il  ne  compte  pour  rien  celle  du  fiéele  :  il  re- 
garde comme  quelque  chofede  fi  grand  d'a- 
Toir  fecoiié  le  joug  du  péché  ,  &  de  fes  paf- 
lions ,  &  ci'eftre  devenu  par  ce  moyen  le  fer- 
viteur  &  l'affranchi  tout  enfemble  de  Jefus- 
Chrift  ;  qu'il  n'ya  point  de  fervitude  pour 
dure  qu'elle  Toit ,  dont  cet  avantage  ae  te 
coofofe. 


Ht  Iki  Atft  «El M&JK ÊÊk ML  Ut 
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■   Ch 


Tretio  empti  eftls ,  nolite  fîeri  fervi  ho.  v.  % 
m'tmrn. 

Vous  avez  cfté  achetez  d'un  grand 
prix  >  ne  vous  rendez  pas  clclavcs 
des  hommes.  . 

Comment  un  efclave  demeurant  fous  le  joug 
de  jpnmaijlre  ceffe  d*ejlre  efclave  en  fer^ 
vstnt  Je  fus- Clrrift ,  &  comment  un  homme 
libre  fans  cefftr  d'eftre  libre  aux  yeux  des 
hommes ,  devient  leur  efclave.  Jufques  où, 

.  doit  aller  fobeïjfance  d*yn  efclave  & 
d'un  ferviteur  à  l'égard  de  fon  maiftre. 
Quelle  eft  la  fervitude  dans  laquelle  fant 
?  aulne  veut  p as  que  nous  vivions.  D#- 
reté  avec  laquelle  les  paffions  &  les  vi- 
ces dominans  traittent  ceux  qui  s'y  font 
ajfujettis.  InftruSton  que  les  Vafleurs  doi- 
vent donner  la  dcjfus  à  leurs  peuples,,  & 
ejuils  doivent  fe  faire  à  eux-mefmes. 

SAint  Chrvfoflomedit  de  fi  beîles  chofcs 
fur  cette  (ervitude  dontkint  Paul  parle 
icy  ,  &  il  en  explique  d'une  manière  fi  vive 
la  nature  &  les  miferes  déplorables  que  fouf- 
frent  ceux  qui  font  affez  malheureux  pour 
abandonner  Jefus-Chrift  leur  véritable  maî- 
tre, afin  de  le  rendre  les  efclaves  des  hom- 
mes ,  qu'on  a  cru  devoir  rapporter  une  partie 
de  ce  que  ce  grand  Saint  dit  fur  ce  fujet. 

Il  y  a  à  profiter  pour  les  PaftcursaufÏÏ- 
tien  que  pour  les  peuples,  puifqu'il  n'clt 
que  trop  vrai  <jue  plufieurs  d'entre  eux  pré- 

T.... 
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Ch.  VIL    ferent  la  condition  d'cfcla 'es  des  hommes^ 
'  tonte  honteufe  &  fâchcufe  qu'elle  Coït ,  à  la 
qualité  glorieufe  de  vrais   ferviteurs  de 
Jefus-Chrift. 

Quand faint  Paul  nous  dit  icy  >He~jot4$ 
rende^   point  efcUves   des  hommes  ,  il 
parle,  dit  fairit  Chryfqftornc  ,  non  feule- 
ment aux  ferviteurs ,  mais  encore  aux  per- 
fonnes  libres  :  hoc  dictum  ejl  nm  fol'km 
Chryfoft.   fervis/fed  tïtxm  liberis.  Un  cfclave  peut 
in  hune  lo-  n>cftre  p0;nt  cfclave  ,  &  un  homme  libre 
«um.  peut  eftre  efclave.  Un  efclave  n'eft  plus  ua 

efclave  ,  quand  il  fait  pour  Dieu  tout  ce 
qu'il  fait ,  quand  il  n'ufe  point  de  déguife- 
ment  ou  d'hypocrifie  >  quand  il  ne  fert  point 
feulement  1  Ton  maiftre  lorfqu'il  a  les.  yeux 
fur  luy  j  fervir  ainfi  les  hommes ,  c'eft  eftre 
libre  :  hoc  efi  homnibus  fervientem  tfijtti* 
berutn. 

Unjiomme  libre  au  contraire  peut  eftre 
efclave  ,  en  rendant  aux  hommes  quelque 
fervicë  criminel  par  intemperaucc  ou.  par 
avarice  ,  ou  par  le  defir  d'eftre  en  crédit  f  un 
tel  fiomme  eft  plus  efclave  que  les  efclaves 
t  r .  j  mefmes  quoiqu'il  foit  libre  :  qui  efi  ejuftao- 
Chryl  ibid.  di  ep  omnnHS  fervilior  t  etfi  fit  liber.  En 

voici  un  exemple  eclehre. 

Jofeph  autrefois  elloit  efclave  &  mais  il 
ne  l'cftoit  pas  des  hommes  :  dans  foa  efcla- 
vage  mefme  il  eftoit  plus  libre  que  ceux 
qui  jouifToient  de  la  plus  grande  liberté  ;  il 
ne  céda  pas  mefme  aux  denrsde  fa  maiftref- 
Yè  qui  a  voit  toute  autorité  fut  luy.  Cette 
femme  au  contraire  eftoit  libre  ,  mais  ca 
x  mefme  temps  elle  eftoit  plus  efclave  que  fes 
efclaves.  Sa  paflîon  malheureufe  la  fournit 
jufqucs  à  carrciTer  un  efclave  ?  jufques  i 


Digitized  by  Google 


'Jkr  la  1.  Ep.  de  S.  Vaut  4ux  Cor.  4  41  . 

ufer  envers  luy  de  prières  &  de  follicita-  Ch.  Ylf^ 
tions  ,  fans  qu'elle  pdt  perfuader  à  cet  efcla- 
ve  qui  avoit  la  véritable  liberté  ,  de  faire  ce 
qu'il  ne  vouloit  pas  faire.  De  quoy  nuifie 
alors  à  Jofeph  au  regard  de  ta  *crtu  l'état 
de  la  fervitude  oà  il  fc  trouvent  ?  Que  les 
efclaves  &  lesperfonnes  libres  écoutent  ce- 
cy.  Qui  eftoit  alors  véritablement  efclavc  ? 
iftoit-ce  Jofeph  que  Von  fupplioic ,  ou  cette- 
femme  qui  le  fiapplioit  ?  eftoit-ce  celle  qui 
nfoit  de  prières  fi  baffes  ,  Se  fi  preffantes,  01» 
Jofeph  qui  les  méprifibit  }  Audiant  fervi 
tiberi.  §[uis  ferviitT  ifne  qui  rogabamr ,  an 
guét  rogabat  ?  qu*  fnpplicabat ,  an  qui  fnfu 
flicantem  dtfpiciebat  f 

Dieu  a  preferit ,  aux  (erviteurs, continue  S*. 
Chryfoftome  ,  des  bornes  jufqucs  ou  ils  doi- 
vent étendre  leurs  fervices.  Ces  ferviecs  ont 
des  loix  &  des  limites  au  de- là  desquelles  il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  paffer.  Lorfqu'ut* 
maiftrene  commande  à  un  ferviteur  que  des. 
chofes  qui  ne  déplaifent  point  à  Dieu,ce  fer- 
viteur doit  luy  obcïr,  mais  il  ne  doit  pas  aller 
plus  loin  :  &  en  vivant  ainfî  ,  quoiqu'il  (bit 
cfclave  par  fa  condition,  il  eft  pourtant  libres 
s'il  va  au  de- là  de  ces  bornes  ,  quand  it  feroir 
*  libre  ,  il  deviendroit  efclavc  :  fie  enimfervus '  C&ryfjBuL 
fit  liber  f  fin  autem  ulteritts  procédas  y  etiam- 
fi  fis  liber, fervus  effîceris.  9> 

C'eft  ce  que  faint  Pauî  veut  nous  mar- 
quer loiTqu'il  dit ,  rte  vous  rendez  point  ef- 
elave  des  hommes  :  car  il  n'a  garde  de  fonger 
a  porter  les  ferviteurs  à  quitter  leurs  mai-  T^  Tkrr  & 
très ,  Se  à  fecoiier  leur  joug  ,  luy  qui  prend  f" 
foin  de  leur  ordonner  d'eftre  fournis  à  leurs  Epfcvtf.  i~ 
jaaifires  è  de  les  fervir  avec  fidélité  &  de  len*  Cq1û£  $»&r 
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JCh.  Yll$    rendre  toutes  fortes  d'honneurs.   Ce  n*è(fe 

donc  point  de  cette  fervitude  extérieure  6c 
civile  qu'il  penfe  à  nous  délivrer  ;  c'efl  de 
cette  malheureufe  fervitude  où  le  vice  enga- 
ge ceux-1^.  mefme  qui  font  libres  :  non  hanc 
"  tollit  firvttutem  >fed  eam>  qu£  eft  *  viH*  i& 
qu>%  funt  ittarn  Itberi. 

Ce  n'eft  donc,  point  ,  continue  encore 
faint  Chryfoftome  ,  en  expliquant  la  nature 
&  la  dureté  de  Tcfctavage  ou  le  peché  re- 
duit  ceux  qui  s'en  rendent  efeiaves  ;  ce  n'eft 
point ,  mon  cher  frère  ,  la  fervitude  qui  vous 
nuit  par  eUe-mcfme ,  c'eft  la  fervitude  du  pe- 
ché. Si  vous  n*eftes  point  aflujetti  à  cette- 
Borrible  fervitude ,  foyez  dans  une  pleine 
alfurance  ,  &  réjoiiilTez-vous  ,  perfonne  ne 
pourra  vous  nuire  ,  voftre  vie  vous  met  an. 
«cfiiis  de  tout  ;  que  fi  vous  elles  au  contraire: 
l'efclave  malheureux  du  peché ,  toute  la  li- 
berté que  vous  pourriez  avoir  d'ailleurs 
vous  feroit  inutile.  Que  gagneriez- vous 
de  n'eftre  fournis  à  aucun  homme  ,  fi 
vous  eûiez  afïujetti  à  vos  pa(Tions  ?  Au: 
moins  les  hommes  font  indulgcns  quelque- 
fois ;  mais  les  partions  font  des  furies  impla- 
cables qui  ne  fe  ralfafient  jamais  de  nos 

£hjyf.ibid.  maux  :  n*m  fciunt  quidtm  homines  fâpe  pur- 

certjltï  autem  hmini  [  *nimi feilicet  pertur- 
bntiones  ]  nnnquam  fatianiur  tuo  intérim. 

Mais  comme  on  connoift  encore  mieux  le* 
chofes  par  les  exemples  que  par  le  raifonne- 
ment ,  faint  Chryfoftome  en  rapporte  deux  r 
Tua  de  la  femme  de  Putiphar  ,  dont  il  a  par- 
lé cy-dcfïus ,  l'autre  tiré  de  la  perfonne  de 
Caïn.  Jofeph  >  dit-il ,  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  ;  a  (-il  jamais  autant  Ibuffctc  fou*  le 


Digitized  by  Google 


fnrU  l.Ep.'dc  S.Pdulaux  Cor.  m 

foug  de  fa  maiftrefle ,  que  fa  maiftrefle  a  Ch.-VILJ- 
Îbufrert  feus  le  joug  de  fa  paflion?  Jofeph  rc- 
refîfte  a  ce  que  veut  celle  dont  il  eft  i'efcla- 
ve  f  mais  cette  femme  peut -elle  relîfter  à 
l'impudicité  ?  Cette  infâme  j>aflion  luy  don- 
na-t^ellc  du  relâche  jufqucs  a  ce  qu'elle  l'eilr 
déshonorée  ?  Y  a-t  il  tyran ,  quelque  cruel 
qu'il  loit  ,qui  traite  fes  efclaves  comme 
cette  paflion  la  traitoit  ?  Ufez  de  prières  T 
luy  du  elle  ,  priez  ,  careflez  ,  flattez  ce  ftt- 
viteur  que  vous  ayez  acheté  de  voftre  ar- 
gent »  foyez  à  fon  égard  comme  uac  Sup<*- 
pliante.  S'il  vous  refiite  ,  fi  tous  vos  efforts 
&  toutes  yos  baffe  fies  font  inutiles  ,  tâcher 
de  flétrir  ce  fidèle  &  chafte  ferviteur  par  vos 
calomnies  &  par  vos  impôftùres.  Puniflez- 
le  d'avoir  efte  vertueux  &  trompez  voftre 
mary.  Voyez  ,  mes  frère*  ,  s'écrie  faint  * 
Chryfoftome ,  voyez  les  ordres  de  ce  Ty- 
ran furieux  ,  voyez  combien  ils  font  en  me-  • 
me  temps  honteux   &  cruels  :  cependant 
cette  malheureufe  femme  n'ofoit  deiobcïr  r 
ne  que  ta  m  en  afa  eff  non  obedir*.  . 

Voulez-vous  encore  un  autre  exemple  ? 
jeprefentez- vous  ce  que  l'envie  força  Caïm 
de  faire  ,  &  quelle  obcïflance  dk  exigea  de* 
luy.  Elle  l'obligea  de  tuer  fon  feere,  de  mentir 
à  Dieu  ,  de  tromper  fon  pere  ,  &  de  renoncer 
à  toute  honte ,  fans  qu'il  osât  refifrer  à  au-  Chryf.i&uiL 
cun  de  fes  ordres.  Ma  impernvit  ut  frdtrem 
interficeret ,  Deo  meniitetur ,  patrem  decipe^ 
ret ,  ut  pudorem  eruetet>  U  vâro  focit  omni* i> 
&  inntill*  nonobediit.  » 

C'eft  donc  cette  honteufe  &  crueife  fcr~ 
vitude  ,  conclut  faint  Chryfoftome  r  qur 
Ùà&t  Paul  nous  exhorte  de  bannir  loin  djp 
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VU,  nous  >  lorfqu'il  nous  dit  :  ne  vous  rendez,  pas 
efclaves  des  hommes ,  c'eft  à  dire ,  n*obeï£- 
fez  point  aux  hommes  ,  lorfqu'ils  vous  com- 
mandent des  chofes  in juftes  ou  indécentes  , 
ne  vous  obeïflez  pas  à  vous-mcfme  dans  ces 
Chryf.ibid#  rencontres  :  Hanc  îtaque  fervitutem  ejicien* 

Paulus  dicebat  :  nolite  ejfe  fervi  heminum  »■ 
hoc  efi  »  nolite  obeiite  hominïbus  ,  iniqua  &i 
Àbfurd*  mpermùbm  ,  nec  vobis  qu'idem 
iffii. 

Pasteurs  ,  vous  devez  faire  là- 
defTus  à  vos  peuples  cette  inftru&ion  à  l'e- 
xemple de  ce  faint  Apoftre  &  de  faint  Chry- 
fbftome  :  mais  vous  devez  vous  la  faire  à! 
vous-mcfmes,   Perfonne  ne  doit  eftre  plus 
les  ferviteurs  des  hommes  que  vous  dans  ce 
qui  regarde  leur  fàlut ,  puifqu'en  qualité  de 
•  ïafteurs  vous  eftes  obligez  d'employer  a 
ce  faiat  ouvrage  voftre  temps,  vos  biens, 
,  vos  foins  ,  vos  travaux  ,  vos  taïens  &  voftre 
propre  vie  ,*  mais  dans  fe  mal  ,  fbuvenez*- 
vous  que  ni  la  crainte  des  maux  prefens  ,  ni 
Fefperance  8c  Tamour  des  biens  de  la  terre  r 
ce  doivent  pas.  vous  rendre  efclaves  de  \x 
volonté  des  hommes*  Vous  ne  pouvez  deve- 
nir leurs  efclaves  qu'en  le  devenant  aupara* 
vant  de  vos  partions,  puifque  qui  ne  Tcft 
pas  de  fes  partions  , eftant  l'affranchi  de  Je- 
ïos~Chrift ,  ne  peut  dépendre  dans  le  mai 
delà  volonté  corrompue  des  hommes.  Saint 
Chryfoftome  vous  a  fait  voir  quel  eftoir 
J'étai  infortuné  de  celuy  qui  cft  efclave  de 
fes  partions  ;  mais  foyez  perfuadez  aue  loif- 
auc  vous  tombez  fbus  cette  fervituae  hon- 
teufe ,  que  la  voflre  cft  encore  infiniment 
jlms  deplorable^uifqu'ii  ju'eft  que  trop  oxdi- 
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nairc  aux  Miniftres  des  Autels  qui  devien-  CiU  VIU 
tient  efeiaves  de  leurs  partions  ,  &  par  leurs 
paillons  des  autrs  hommes  ,  de  faire  fervit 
les  inteteûs  de  Dieu  &  de  la  Religion  ,  & 
leur  propre  miniflere  à  fatisfaire  leurs  paf- 
fions  de  les  hommes  à  qui  ils  veulent  plaire. 
Cela  eft  horrible ,  mais  il  cft  véritable,  Se 
n'arrive  que  trop  fou  vent,  u 
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De  virginibns  autem  pr&ceptHtn  DomL 
ni  non  habeo  :  confilmn  autem  do 
tanquan  miferlcordiam  confeqmitas  a 
.  Domino  ut  ftm  fidelis 

Exifiimo  ergo  hoc  bonivm  ejfc  propter 
inflantem  mcefjïtatem  y  quoniam  fa- 
mm  efi  hornini  fie  ejfe. 

Quant  aux  vierges  ,  je  n'ay  point 
reçu  de  commandement  du  Sei- 
gneur qui  oblige  à  la  virginité  y 
mais  voici  le  confeil  que  je  donne, 
comme  cftant  fidèle  Miniftre  du 

*   Seigneur  3  par  la  mi&ricordc  qu'il 

fl  m'en  a  faite. 

3e  crois  donc  qu'il  eft  avantageux  à 
caufe  des  fâcheu (es  neceflîtez  de 
la  vie  prefence  ,  qu'il  eft  dis-je 
avantageux  à  Fhommc  de  ne  fe 
point  marier- 

S'il  eft  feulement  avantageux  far  rapport 
*ux  neceffitez  de  cette  vie  aufquelles  U 
mariage  engage ,  de  vivre  dans  la  faintt 
virginité.  Erreur  de*  anciens  &  des  net*~ 
veaux  Hérétiques  fur  ce  fujet.  Refit* 
tation  de  cette  erreur.  L'état  de  la  con- 
tinence ri  eft  feint  de  précepte  ,  mais  d* 
cenftiL  Soin  que  doivent  avoir  les  Paf> 
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teurs  en  qualité  de  Minifires  fidèles  du  Sei-  Ch.  Vit 
gneut  ,  d'exhorter  les  Chrefiiens  a  l'en> 
braffer. 

NOus  apprenons  de  faint  Auguftirt  ,  qu'il 
y  avoic  de  fon  temps  des  perfonnes 
ui  par  un  excès  d'extravagance,  comme 
it  ce  Pere ,  dont  on  ne  fçauroit  trop  s'éton- 
ner :  mirabtliter  defipiunt  ,  ofoient  fodtcnir  Aug.  dë 
que  la  vertu  de  continence  n'êftoit  d'aucun  s  Vixg,C# 
mérite  pour  le  Ciel ,  mais  qu'elle  eftoit  feule-  1 
ment  utile  pour  la  vie  prefente  les  vierges  & 
ceux  qui  vivent  dans  la  continence  eftant 
exempts  de  beaucoup  de  foins  &  d'inquiétu- 
des aufquelles  le  mariage  engage  ceux  qui  y 
vivent. 

Mais  afin  ,  ajoute  farnt  Auguftin  ,  qu'on 
ne  croyc  pas  qu'ils  ne  fondent  cette  opinion 
chimérique  que  fur  les  vaines  penfées  de 
leur  propre  efprit ,  ils  tâchent  de  s'appuyer 
du  témoignage  de  l'Apoftrc  lorfqu'il  dïC*z 
quant  aux  vierges ,  je  riay  point  repu  de 
commandement  du  Seigneur  qui  oblige  à  la 
virginité  ;  mais  voici  le  confeil  que  je  don- 
ne ,  comme  eftant  fidèle  Minifire  du  Sei* 
gneurparla  mifericorde  quyil  m  en  a  faite ,  - 
je  croy  donc  qu'il  eft  avantageux  à  l'homme 
de  ne  fe point  marier  à  cauje  dès  fdtheufe* 
necejfitez  de  la  vit  prefente.  Voilà  difent  ce* 
fortes  de  gens  ,  comment  l'Apoftre  déclare 
nettement  par  ces  paroles  que  cela  eft  avan- 
tageux ,  àtcaufe  des  fàcheufes  necejfitez.  dà 
la  vie  prefente  ,  &  non  à  caufe  de  l'éternité 
bienheureufe  que  nous  attendons. 

Comme  les  Hérétiques  de  ces  derniers 
fiécles  ont  renouvellé  ce  fentimenr  extrava- 
gant* comme  l'appelle  Jaint  Auguftin ,  Se. 
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'Ch.  ^11.    qu'ils  abufent  auffi  pour  l'établit  de  ce* 

mcfmes  paroles  de  faint  Paul ,  il  eft  du  de- 
voir des  Pafteurs  de  les  réfuter  ,  &  de  pré- 
munir  leurs  peuples  contre  cette  erreur  ,  qui  ! 
toute  extravagante  qu'elle  foit ,  ne  laifle  pas 
d'eftre  rresdangereufe  ,  parce  qu'elle  eft 
conforme  à  la  corruption  de  ta  chair. 

Les  Pafteurs  n'ont  pour  ce  fujet  qu'a 
emprunter  les  penfées  de  faint  Auguftin  f 
qui  s'eft  acquittté  admirablement  de  ces 
deux  devoirs  dans  (on  Traité  de  la  fainte 
Virginité. 

Il  n'eft  rie» ,  félon  ce  Pere  ,  de  plus  ex- 
travagant que  h  penfée  de  ces  fortes  de  per- 
fonnes.  Car  ,  dit-il ,  il  eft  ridicule  de  preten-  j 
dre  que  ce  grand  Apoftre  dans  les  parolfes-  I 
qu'on  vient  d'en  rapporter  n'ait  eu  égard 
qu'à  ce  qui  nous  efloit  avantageux  pour  le 
temps  prefent ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  j 
nous  recommander  ce  qui  nous  cftoit  utile 
*our  l'avenir  ,  puifqu'il  eft  certain  qu'il  ne  i 
tendoit  par  toutes  les  fondions  de  Ion 
niftere  qv*'à  nous  infpirer  l'amour  Se  le  defir 
de  la  vie  éternelle» 
Il  eft  donc  utile ,  continue  faint  Àuguftinv 
.    de  fe  dégager  des  fàcheufes  neceffitez  de 
cette  vie:  mais  ce  doit  eftre  parce  qu'elles 
nôus  empefchent  depenfer  uniquement  *ur 
rAfcg.  de  S.  biens  éternels  od  nous  afpirons  :  pr&fem  ergo 
yîrg*  ibid.  efi  vitand*  necefitas  >fed  tamen  qu£  aliqttrd 

bonorum  impedit  futuromm    Car  ce  font 
ces  fâcheufes  necelfitez  qui  obligent  ceux  qui 
Cor.  7»    vivent  dans  le  mariage  à  penfer  aux  chofes 
%h  du  monde  ,  le  mary  comment  il  plairs  *  fa 

femme ,  &  U  femme  comment  elle  ftàrs  k 
tyn  mary. 

Ce  n'eft  pas  que  ç«foias  ferment  tfeng 
» 
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tréc  du  royaume  du  Gicl  ,  comme  le  font  les  Ch.  VU* 
péchez  que  L'on  doit  fuir  pour  ce  fajet  par 
une  obligation  de  précepte  plutoft  que  par 
un  fimple  confeil  :  car  c'eft  une  choie  dam- 
nablede  ne  pas  obéir  à  Dieu  quand  il  nous 
commande  y  mais  auflî  comme  on  jouira 
d'une  plus  grande  gloire  dans  le  royaume 
de  Dieu,  fi  on  s'occupe  davantage  mainte- 
nant de  ce  que  l'on  doit  faire  pour  luy  eftre 
agréable ,  ileft  vifiblc  que  Ton  en  aura  moins 
lorfque  ce$  necejfttez, ,  qui  accompagnent  le 
mariage  ,  auront  efté  caufe  qu'on  fe  foit 
moins  occupé  de  ce  foin  unique  de  ne  plaise 
qu'à  Dicufeul. 

C'eft  donc  pour  cela  que  l'Apoftre  die,! 
quant  aux  vierges  ,  je nyayf oint  repu  de  com- 
mandement du  Seigneur,  qui  oblige  à  la 
Viginité.  Car  quiconque  n'opeït  pas  au  com- 
mandement que  Dieu  fait  ,fe  rend  coupable 
&  digne  d'eftre  puni.  Ainfi  parce  que  ce  n'efi: 
pas  unpeché'à  un  homme  de  prendre  une 
femme  ,  ni  à  une  femme  de  prendre  un  nu- 
%y ,  puifque  fi  c'eftoit  un  péché  ,  il  faudroit 
qu'il  fut  défendu  par  quelque  précepte;  il  eft 
donc  vifible  qu'il  n'y  a  nul  commandement 
du  Seigneur  qui  oblige  à  la  virginité. 

Mais  comme  après  avoir  efté  preferve  des 
f  echez ,  ou  après  en  avoir  obtenu  pardon  oti 
doit  tendre  à  la  vie  éternelle ,  &  que  dans 
le  Ciel  il  y  a  un  degré  de  gloire  plus  relevé, 
qui  ne  fera  pas  commun  à  tous  les  Bienhcu-. 
xeux ,  eftant  deftiné  feulement  à  quelques- 
uns  ;  &  comme  pour  y  parvenir  il  ne  (ufEt 
pas  d'eftre  délivré  de  fes  pechez ,  fi  on  ne 
s'engage  par  vœu  à  fon  libérateur  mefme  de 
faire  quelque  autre  chofe  qui  foit  d'autant 
plus  digne  de  louange  (  pourvu  qu'on  l'ac^ 
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Ch.  VU.    compliffe  fidèlement  )  qu'on  pouvoir  fans 

crime  ne  s'y  pas  engager  :  quod  non  fit  cri- 
Aug.  de  S.  minis  non  voviffe  ,  fed  vozi/feac  reddidtjfe  fit 
4Yirg.  c.14.  fondis»   C'eft  pour  cela  que  le  mefme  Apô- 
tre ajoute  y  mais  loicïlé  confeil  que  je  den- 
ne  comme  eft  an t  un  fidèle  Mimftre  du  Set* 
gn*ur  par  la  mi/encorde  qu  il  m'en*  faite  ? 
comme  s'il  difoic ,  je  île  dois  point  cadrer 
aux  autres  par  un  mouvement  d'eirvie  un 
fidelle  confeil  ,  moy  qui  fuis  m  Miniflre 
fidelle,non  pét  mes  propres  mérites  ,  mais 
far  la  mtfericorde  de  &iêU.    'je  croy  donc 
qu'il  eft  avantageux  *  l'homme  de  ne  ft  peint 
marier ,  à  caufe  des  fâ-heufes  necejfitez.  de 
ta  vie pre fente.  C'effi  fur  cela  »  dit-il  t  que  je 
nay  point  reçu  d?  commandement  du  Sei- 
gneur ,  érjene  fais  anjfi  que  vous  le  con- 
seiller. C'cft  à  dire  ,  je  croy  qu'il  eft  avan- 
tageux de  demeurer  vierge  à  caufe  des  fâ- 
chfufes  necefEcez  de  la  vie  prefente.  Car 
-je  n'ignore  pas  combien  ces  feins  &  ces  in- 
Quiétudes  aufquelles  les  perfonnes  mariées 
Jont  fu jettes  ,  empefehent  qu'elles  ne  s'occu- 
pent du  foin  des  chofes  de  Dieu  ,  autant 
qu'il  le  faudioit  pour  arriver  à  ce  degré  de 
gloire  ,  qui  ne  fera  pas  pour  tous  ceux  mê- 
me qui  auront  part  au  falut  &  à  la  félicité 
éternelle ,  mais  feulement  pour  ceux  qui  au- 
ront embrafTé  la  voye  de  la  perfection  ,  fui- 
vant  ce  qu'il  dit  ailleurs,  que  comme  entre- 
ï.  Cor.  1;.  les  étoilles  il  y  en  a  de  plus  brillantes  les 
y.  41.        unes  que  les  autres  ,  il  en  fera  de  mefme  dans 

la  refurreBion  des  morts ,  &  par  confequent 
il  eft  avantageux  a  l'homme  de  ne  fe  point 
marier. 

On  voit  par  les  reflexions  que  faint  Au* 
guftin  fait  fur  les  paroles  de  faiat  Paul, 

* 
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i°.  Quec'cftune  exravagance  dans  les  Ch.  VH* 
Hérétiques  qui  n'eft  pas  fupportablc  de  pen- 
fer  que  la  vertu  de  continence  n'eft  d'aucun 
mérite  pour  le  Ciel  ; 'mais  qu'elle  eft  feule- 
ment utile  pour  la  vie  prefente  ,  en  tant 
qu'elle  dégage  de  plufieurs  foins  fâcheux  qui 
accompagnent  le  mariage. 

x°.  Qu'il  eft  par  confequent  ridicule  à 
eux  de  penfer  ,  que  l'Apoftre  dans  les  paroles 
qu'on  a  rapportées  ,  n'ait  eu  en  vue  dans  fon- 
exhortation  à  là  continence ,  que  de  nous* 
exempter  des  necciTitcz  de  la  vie  prefente. 

30.  Qu'il  a  prétendu  au  contraire  nous 
faire  connoiftre  qu'il  eftoit  utile  de  s'en  dé- 
gager en  embraffant  la  continence ,  afin  de 
pouvoir  penfer  avec  plus  de  liberté  &  uni- 
quement aux  biens  éternels. 

4°.  Qtjc  comme  ce  n'eft  pas  un  péché 
de  fe  marier  ,  &  que  la  virginité  n'eft  qu'ua 
état  d'une  plus  grande  perfection  ,  l'Apoftre' 
n'oblige  aucune  perfonne  à  renoncer  au  ma- 
riage pour  vivre  dans  le  célibat.  Mais  il 
croit  cftre  obligé  en  qualité  de  Miniftre  fidè- 
le à  qui  Dieu  avoit  fait  cette  erace  ,  d'ex- 
horter les  Chrcftiens  à  fuivre  îa-deffus  fon 
exemple  ,  afin  qu'ils  pui fient  profiter  ,  s'ils  le 
veulent ,  du  double  avantage  que  D  ieu  a  atta- 
ché à  la  vertu  de  continence ,  qui  eft  l'exem- 
ption des  foins  fâcheux  de  cette  vie,  qui  nous 
détournent  de  l'application  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  que  tous  les  Chreftiens  euflent 
pour  leur  falut  ,  &  ce  haut  degré  de  gloire  , 
que  Dieu  n'accordera  dans  le  Ciel  qu'à  ceux 
d'entre  les  Saints  qui  auront  vécu  dans  le 
célibat. 

Si  les  Pafteurs  font  comme  faint  Paul  de 
fidèles  Miaifties  ,  ils  ae  feront  point  jaloux 
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Çhv  VII.   de  procurer  à  leurs  peuples  cette  faveur  ; 

dont  Dieu  les  a  gratifiez  par  fa  mifericorde  : 
ils  leur  donneront  donc  ,  à  l'exemple  de  cet 
Apoftre  ,un  confcil  fidèle  /en  les  exhortant 
de  toute  l'étendue  de  leur  zele  à  embrafler  . 
la  vertu  de  continence  ,  leurfaifant  vor  les 
grands  avantages  qui  l'accompagnent  ,  &  U 
grandeur  de  la  récompenfe  dont  elle  fera 
couronnée  dans  le  Ciel. 


********* 

******** 
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  Ch.  VIL' 

Si  autem  acceperis  uxorern  non  pcccafti,  f  %  g 
&  fi  nupfcrit  virgo  non  pcccavit  ,tri-       ^  ' 
bulatlomm  tamen  carnis  habebmt  hn- 
jHfmodi  y  ego  autan  vobis  parco. 

Que  û  vous  époufez  une  femme; 
vous  ne  péchez  pas  ;  &  Ci  une  fille 
fc  marie  ,  elle  ne  pèche  pas  auflî  , 
mais  ces  perfonnes  fendront  dans 
la  chair  des  affirmions  &  des  maux. 
Or  je  voudrois  vous  les  épargner. 

Premières  &  fécondes  noces  &  les  fuivantes 
fermifes  dans  ÏEglife.  Manière  pleine  de 
f*ge(fe  &  de  fuavité  dont  faint  Paul  fi 
fert  pour  en  détourner  les  Fidèles.  Quelle 
*ft  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  afflictions 
de  la  chair  ,  que  rejfentent  les  perfonnes 
qui  vivent  dan*  la  continence,  &  celles 
qui  vivent  dans  le  mariage.  Quelles  fint 
celles  desperfonr.es  mariées.  Les  Pajleurs 
ne  doivent  f  as  les  exagérer ,  &pourquoy* 

SI  ce  n'eft  pas  un  péché  à  une  fille  d'épou- 
fer  un  homme  ,  le  mariage  n'eft  donc 
pas  un  état  contraire  à  la  fainteté  du  Chrif- 
tianifme,  comme  Tatien  ,  les  Encratiftcst 
les  Marcionites,  les  Manichéens  &  pluficurs 
autres  Hérétiques  ont  ofé  enfeignex  ;  &  iî  on 
peut  fe  remarier,  comme  faint  Paul  le  dit 
au/fi,  les  fécondes  nôces  ne  font  donc  pas 
défendues  dans  l'Eglife ,  comme  l'ont  pré- 
Kodu  les  Montantes ,  les  Tertulljaniftes , 
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£«.  VII.  &  IcsNovatiens,  Mais  quoique  les  premiè- 
res &  les  fécondes  nôces  foient  permilès  par- 
mi les  Chreftiens  ,  il  faut  pourtant  convenir 
aveefaint  Auguftin  ,  que  faint  Paul  en  mê- 
me temps  qu'il  permet  les  premières  &c  les 
Secondes  noces ,  tâche  néanmoins  d'infpi- 
rcr  aux  Chreftiens  de  ne  point  s'y  engager. 
Mais  ces  perfomes  , , dit-il  ,  fenttront  dans 
la  chair  des  affliâions  &  des  mtux  :  or  j* 
*veudrois  vous  les  épargner. 

C'cft  ainfi  ,  dit  faine  Auguflin  ,  que  FA- 
poftre  exhorte  Jesames  à  la  virginité  &  à  la 
.continence  perpétuelle ,  jufques  à  les  détour- 
/  ncr  mcfme  du  mariage  ,  en  leur  donnant  un 

peu  de  crainte  ,  quoi  qu'il  Je  fafle  avec  fagef- 
fe&  retenue  ,en  leur  reprefentant  cet  état  3 
ûon  pas  comme  une  chofe  mauvaife  &  illi- 
cite y  mais  comme  une  chofe  qui  eft  pénible 
Aug«  de  S.  &  fâcheufe  :  ut  aliquantulum  à  nuprits 
yirg.c.  \6.  etiam  deterreret  modefte  fani  ,nontanquam 

à  re  mcula  &  tllicita  ,fed  t/wquam  ab  one 
rofn  ac  molefta. 

Car  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  con- 
fentir  aux  deiii-s  honteux  de  la  chair  ,  ou 
reffentir  des  maux  &  des  afflictions  dans  fa 
chair.  C'eft  un  crime  que  de  faire  le  pre- 
mier ,  c'eft  une  peine  que  de  fouffrir  le  fé- 
cond ;  &  nous  en  voyons  mcfme  plufieurs 
qui  ne  craignent  point  de  s'engager  dans  ces 
lortes  de  peines  pour  des  fins  tres-injultes  Se 
tres-legitimcs. 

Mais  pour  ce  qui  eft  du  mariage  ,  mainte-* 
~~  nant  que  nous  fommes  dans  un  temps, oà 
Fon  ne  peut  plus  fervir  par  la  génération 
desenfans  à  Fincarnntion  de  jefus-Chnft  , 
jxuifqu'il  ne  doit  plus  venir  au  inonde  par 
cette  voyc  $  ce  feroit  une  grande  folie  de 
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vouloir  par  la  feule  conlideration  du  maria-  Ch.  VH4  ' 

ge  s'engager  à  louffrir  les  affltclions  &  les 

maux  de  la  chair  ,  que  l'Apourc  prédit  à 

ceux  qui  fe  marieront  ,ii  on  ne  craiguotc 

qu'en  ne  s'y  engageant  pas  ,  ce  ne  fût  une  oc- 

cafion  de  tomber  par  la  tentation  du  DiaMc 

&  par  fa  propre*foible(Te  dans  des  péchez 

qui  meriteroient  la  damnation  :  nifitnetue-  ^u<y< 

retur  incontinentibus ,  n*  tentante  fatana  in 

feccata  damnabilta  laberentur. 

Que  tous  ceux  qui  fe  marient ,  dit  faine 
Jérôme  ,  pefent  ces  paroles  de  PApofhc: 
qu'ils  fentiront  dans  la  chair  des  maux  & 
4>s  affli&ions.   Car  s'ils  doivent  fentir  des 
maux  &  des  affligions  dans  leur  cliair  ,  oà 
Ton  compte  pour  l'ordinaire  de  ne  goûter 
que  des  délices ,  quelles  peines  ne  reflenti- 
iont-ils  pas  dans  leur  efprit  &  dans  leur 
arae  ?  Qu'eft-ce  donc  qui  peut  obliger  tant 
de  perfonnes  à  fe  marier  }  $i  autem  >  dit  ce  Hieronym; 
Pece,  mbentibus  etiam  in  carne  tribulatio  adver.  Jo- 
eft  in  qua  fola  videbantur  habere  delta  a  s  ,  vinian.  1.  U 
quid  erit  reliqmrn  propter  quod  nubant  ?  Tom.  x. 
cum  &  in  fpiritu  &  in  anima  &  in  ipfa> 
carne  tribulatio  fit. 

Mais  ceux  qui  vivent  dans  la  continence 
n'éprouvent-ils  pas  au ffi  les  tribulations  de 
la  chair  ?  Sans  doute  ,  répond  faint  Grégoi- 
re, car  les  perfonnes  les  plus  fpirituelles  en 
peuvent  aufli  fentir  beaucoup  ;  maisTApô-  - 
tre  en  menace  particulièrement  les  gens  ma- 
riez ,  quoique  les  autres  n'en  foient  pas  ^ 
exempts  ,  parce  que  ceux  qui  vivent  dans  les 
'  délices  de  la  diair ,  en  fentent  plus  la  révolte, 
&  y  fouffrent  déplus  grandes  affligions  :  Greg.Mag,^ 
conjugibns  carnis  tribulatio  quafi  Spéciale  1.    ït.  m 
ter  dêdtur.**  quod  hi  fréquenter  majores  Job.  c.  14. 
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fÇft» yil<    tribulatienes  ex  carne  fnfciptunt ,  quicarnis 

voluptatibus  deleStamur. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  que  S,  Paul  dit,  qu'il 
veut  épargner  ceux  quil  ajfure  devoir  fen- 
tir  dam  la  chair  des  affligions  &  des  maux  , 
je  n'ay  rien  de  meilleur  à  dire  ,  dit  faint  Au-» 
guftin  ,  finon  qu'il  n'a  paf  voulu  marquer 
plus  en  détail  quels  eftoient  ces  maux  & 
ces  afflictions  de  la  chair  ,  qu'il  avoit  pré- 
dites à  ceux  qui  choifiroicnt  le  mariage , 
comme  font,  par  exemple  ,  les  foupçons  & 
les  jaloufies  d'un  mary  à  l'égard  d'une  fem- 
me &  d'une  femme  à  l'égard  d'un  mary  ,  les 
douleurs  qu'il  fautfouffrir  pour  mettre  des 
enfans  au  monde  ,  les  difficultez  qui  fe  ren- 
•  contrent  dans  leur  éducation  ,v&  toutes  ces 

peines  que  produit  d'ordinaire  la  crainte  de 
perdre  un  mary  ,  ou  une  femme  ,  qu  des 
enfans  ,  ou  la  douleur  de  les  avoir  pcjdus. 
Car  entre  tous  ceux  qui  font  engagez  dans 
le  mariage  ,  combien  peu  y  en  at-il  qui 
ne  fe  fentent  agitez  de  toutes  ces  paflion s? 
Mais  nous  ne  devons  pas  nous-mefmcs  , 
conclut  faint  Auguftin  ,  les  exagérer  trop  de 
peur  que  nous  n'épargnions  pas  aflez  ceux 
Aug.  de  S.  que  l'Apoftre  a  crû  devoir  épargner:  quo* 
yirg.  ç.  i69  ties  enim  quifque  eu  m  fe  connubii  vinat- 

lis  alligaver-t  non  iftts  trahatur  atque  agi* 
tetur  afftcïibus  }  Quos  neque  nos  exuggertt- 
re  debemus  ,  ne  ipfis  nen  parcamus ,  quibus 
farcendum  exifiimaût  sipoftolus. 

Les  Pafteurs  &  les  Prédicateurs  doivent  - 
fur  tout  profiter  de  l'avis  fage  &  prudent  que 
faint  Auguftin  vient  de  leur  donner ,  en  leur 
apprenant  que  quelque  defir  qu'ils  doivent 
avoir  d'infpirer  l'amour  de  la  continence 
aux  Fidèles  ^  il  ne  faut  pas  néanmoins  qu'ils 

exaggerent 
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«aggerent  trop  les  maux  &  les  incomnio-  Ch  •Vtjt* 
direz  qui  ont  accoutumé  d'accompagner  le 
mariage  ,de  peur  de  ne  donner  lieu  a  pla- 
ceurs de  prendre  leurs  difcours  ou  pour  det  . 
déclamations  de  Rhétorique  ,  comme  faim 
Jérôme  avoue  de  bonne  foy  qu'eftou  un  Hier,  t  i: 
Traité  qu'il  avoir  autrefois  écrit  fur  cette  adver,  J<H 

•  matière  ,  ou  pour  un  jep  d'efprir  ,qui  èL\  yiniai|*- 
aufli  le  jugement  que  lç  meûne  faint  Jérô- 
me porte  d'un  livre  que  Tertullicn  avoit 
comppfé  fur  ce  fajèt.  Mais  la  principale 
xaifon  qui  doit  obliger  lesîPafteur*  Se  les 
Prédicateurs,  à  garder  de  la  modération 
parlant  des  maux  &  des  incommoditez  qui  ; 

.  accompagnent ic  majiage ,  eft  celle  que  faint 
Paul  Se  faint  Auguftin  ont  marquée,  fçavoir 
qu'on  doit  épargner  ceux  que  leur  foiblefTc 
engage  à  avoir  recours  à  ce  remède  ; -foie" 
'dans  la  crainte  de  leur  donner  de  la  confu- 
fion ,  foit  dans  l'apprehenfion  qu'en  exag- 
.  gérant  trop  ces  fortes  d'incommodités  ,  ot% 
n'en  détournât  ceux  à  qui  il  eft  neceffairc, 
&  qu'on  nç  fût  caufe  de  leur  damnation.  / 


<!/_       1^  Sj- 
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$Ïh ritafde  dico  ?f  #tw  ,  tempUs  brève 
-fft  y  reiujuum  .eft  Hf  &  qui  habent 
Wres  s  tmftam  non  habentes  fint  r 

v.  3#      Mt  ^m  -  pnt  ,  mwfHam  non  fientes  ;  & 

<tpà  gaiident ,  tancfiMm  non  gandep~ 
tes  :  &  qui  emnnt ,  tanqnam  non  pojfL 
.  'fidentesi 

r  }U      ïJZtgw  tttuntur  hoc  mundo  J  tanqu4m 

popMMtur  y  prétérit  enim  figura  hh~ 


y. 


'FqIo  autem  vos  fine  folUcîmdine  eft9 
Qm  fwé  nxore  efi  ,  follkitHS  eft  qu* 
mni  jkftt ,  quomodo  placeat  Deo  ; 


fini.  AHttm  cum  uxore  efi ,  fillicitus  èft 
qm  fmt  mundi  y  quornodo  pUccat 
Hxorif&  divifits  efi, 

• 

Voici  donc ,  mes  frères  ,  ce  que  je 
.  vous  dis  :  le  temps  eft  court  s  Se 
ainfî  que  ceux  raefmcs  qui  ont  des 
femmes ,  foient  pomme  n'en  ayanç 
point  : 

Et  ceux  qui  pleurent  ,  comme  ne 
pleurant  point  :  ceux  qui  fe  réjottik 

fent  ,  comme  ne  réjoiiiflàirç 

y.  .V:-    •  n 


LJigitizc 


d  by  Google 


1 

I 
I 

,> 

^Xr  74 1.  Ep.de  S.  Paul  aux  Cor.  45  9  I 
point  :  ceux  qui  achètent  9  comme  Ca.  VU* 
ne  pofîedanr  points 

Et  enfin  ceux  quiufent  de  ce  monde, 
comme  n'en  ufant  pohu  :  car  la 
figure  de  ce  monde  pafle. 

» 

Pour  moy  je  défi re  de  vous  voir  dé- 
gagez de  foins  &  d'inquiétude^ 
Celuy -qui  n'eft  point  marié  s'occu* 
pe  des  chofes  du  Seigneur  X  &  de 
ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  au 
Seigneur. 

Mais  celuy  qui  eft  marié  ,  s*occuge 
du  foin  des  chofes  du  monde  >  Se 
de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  ,* 
fa  femme ,  &  ainfiii  ù  trouve  par- 
tage &  divifé. 

Avis  que  les  P*fteurs  doivent  donner  aux  fer* 
fonnes  mariées  fur  la  mutuelle  comptai- 
ftnee  quils  fe  doivent ,  &  fur  Vufage  ^ 
l'affettion  des  biens ,  des  plaifirs  de  ce 
monde.  Quel  feroit  l'état  de  l'Mglife  >  fi 
les  Chrefitens  prattquoient  ex  alternent  ta* 
vis  que  faint  Paul  leur  donne  icy  Obli-  » 
gatien  aux  Tafieurs  de  leur  en  donne* 
l  exemple  • 

UN  Pafte«  , dit  fainf  Çregoire ,  Aoii 
dire  à  ceux  qui  font  mariez ,  de  foo* 
get  tellement  à  leurswdevoirs  .mutuels,  qu'en 

«Hcrçkantémutuel|eiEcm  à  fc  plaire ,  il^ 
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ConferiHCêt  EccleJîtftiqueS  -  1 

4Bff VII*  *rouvcnt  moyen  de  ne  pas  déplaire  à  Died  î  J 
lj  Ut  cnm  vicijftm  qu&funt  aiteriu;  cogitant, 

r^g-    ag-  jjjp  eorum  qui/que  f  lacère  Jludeat  conjugi  * 
■      ?*lt' Ht  non  dtfpliccat  cmditori.  -  J 

3.  C  20.         j|  £aut  jonc  jes  cxhorter  à  fe  conduire 

tellement  dans  leurs  affaires  temporelles  f  1 

qu'ils  ne  perdent  pas  le  defir  &  le  foin  de  ;j 

travailler  à  celles  oui  regardent  Dieu  ,  à  (c  * 

Téjoùir  tellement  '  des  biens  de  la  vie  prefen-  * 

te  ,  qu'ils  appréhendent  beaucoup  plus  les  I 

"maux  éternels  t&  à  s'affliger  tellement  des  : 

•maux  paflagers  ,  que  leur  douleur  ne  leur  s 

i>te  rien  de  la  confolation  que  leur  donne  la  * 

ferme  cfperancc  qu'ils  ont  que  leur  bonne  ï 

vie  fera  recompenfée  :  en  forte  que  recon-  s 

noifTant  que  tout  ce  qu'ils  font  en  cette  vie  * 

r  r**eftqae  comme -en  paf&nt ,  ils  voyent  ïqftc  * 

'  çe  qu'ils  défirent  de  l'autre  vie  doit  demeurer  '  \ 

^tèrnelletnent  :  que  l'efper^ncc  des  biens  à  i 

venir  les  foûtienne  &  les  fortifie  contre  les  1 
^travexfes  de  ce  monde,  qui  les  pourraient 

abbàttre ,  &  qu'ils  (oient  tellement  pénètre^  1 
4e  la  crainte  falutaire  des  maux  qui  arriver 
ront  au  jugement , que  la  douleur  que  cçtje 

Î»enfée  leur  caufe  ,  les  empefchc  de  le  laifler 
^.brprendre  aux  douceurs  de  la  vie  prefente  j 
Sic  de  bonis  prafenttbus  gaudeant ,  ut  tamen 
follicita  inrentione  mal*  dterna  pertimef- 
cant  :  fie  de  malts  tempornlibîu  luge*nt,ut 
tamen  confolarïone  intégra  [peminvenh pe- 

'Gttff  Ma?  '  iun% . '*  t™*'" 

.  ,^      »*  cognofeunt  omne  quoi  agttnt ,  m  manfione 

feiant  quod  appttunt ,  nec  mala  mundi  cor 

frangan*  ,  ciu»  fpes  bonorum  ctleftium  robv- 

rat ,  neebona  prd/enJis  vit  a  decipiant  %  ckm 

mctyi*  fubfequentis  judtcii  mala  mtrifi 

ft*nt* 
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for  la  I.  Ep.  de  S.  Tant  aux  Cor,  46 ï  -, 

Dans  tous  les  Chreftiens  qui  font  mariez  Ch.  Vil* 
il  y  a  l'infirmité  de  la  nature  &  la  foy  qu'ils 
ont  reçue  :  l'infirmité  de  la  nature  fait  qu'ils 
ne  peuvent  méprifer  entièrement  tout  et 
qui  regarde  latetre  ,  &  la  foy  les  rend  ca- 
pables de  s'unir  par  les  defirs.  de  leur  cœu*  % 
aux  biens  de  l'éternité.   Ainfi  quoi-qu'ils 
foient  quelquefois  comme  abbatûs  par  les 
plaifirs  de  la  chair ,  il  fâut  qu'ils  fe  relèvent 
par  l'cfperance  des  biens  du  Ciel  ;  &  fi  pen- 
dant qu'ils  font  dans  le  chemin  ils  ufent  des 
tiens  de  ce  monde  qu'ils  pofledent ,  ils  ne 
doivent  fe  propofer  pour  le  fruit  de  leurs, 
peines  ,  que  les  biens  que  Dieu  leur  préparé  ' 
«ans  l'éternité.  Enfin  il  faut  qu'ils  pren*' 
aent  garde  de  ne  s'appliquer  pas  tout  entiers 
a  ce  qu'ils  font  présentement  ,  de  crainte 
qu'ils  ne  perdent  fans  reflource  les  bien*1  1 
Qu'ils  doivent  efperer  atec  une  pleine  con- 
fiance. 

C'eft ,  pourfuit  faint  firegôirè  ,  ce  quci 
taint  Paul  a  fott  bien  exprimé,  &  en  peu  de  * 
paroles ,  quand  il  a  dit  :  que  ceux  mefmei 
J*i  ont  des  femmes  >  fêtent  comme  n%en  ayant 
t°int  ,ceux  qui  pleurent ,  ternie  ne  fleurant 
jHm ,  &  ceux  qui  fe  rejoiiijjent ,  comme  ne 
fi  rijoiiijfant  point.  Avoir  une  femme  ,  6c 
cftre  comme  n'en  ayant  point,  c'eft  s'arrê- 

tellement  à  la  confolation  piflageré  qu'oit 
G*  reçoit  ,  que  l'affettion  qu'on  luy  porte 
Rengage  jamais  à  faire  quoy  que  ce  foit  de  • 
contraire  aux  vues  droites  6c  relevées  qu'on 
«oit  avoir.  C'eft  encore  avoir  une  femme 
comme  n'en  ayant  point ,  Iorfque  voyant 
^  toutes  chofes  font  paflageres  ,  on  ne 
prend  le  foin  de  la  vie  que  par  nece/ïité  ,  & 
â^oa  attend  ayee  uae  humble  confiance  les 
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'4$t  Conftrenttt  Eeckfojfipiet  • 

ÇgUry2llu  ioyes  de  l'cfprit  qui  font  éternelles*,  &  <p$fr 
font  l'objet  de  nos  defirs  iVùco  em  qu&jî  non** 
bmbendo  hnbet  >  qui  tranfitori*  êffe  cienStm 
confy tient  curtm  est  ni  s.  ex  ntcejfitate tolé- 
ra* ,  fed  éterns  gftudt*  fpintâi  ex  defideti** 

Ceux-là  pleurent ,  comme  ne  pleurant 
point ,  quis'aîfligenttellemenrdês  di(g>i  aeeses  : 
qui  arrivent  dans  la  vie-,  qu*îU ont  toujours^ 
au  dedans  d'eux  une  joye  &  une  cùnfolationK 
î  feçrete  qui  entretient  l'cfperancc  de  la  vier 

éternelle. 

/  Ceux-là  fe  réjôiiiflent  comme  ne  &  tié** 
jpuiflant  point, qui  s'élèvent  tellement  du*? 
crédit.  &  de  la  puiflance  qu'ils  ont  en- ce: 
.k. ,  inonde  qu'ils  ne  ceflent  jamais  de  craindre  la*~ 
Cteg.  xbld.  fpUvcrainc  puiflance  de  Dieu:  Nongsudendô^ 

g^udere  ,  e fi  fie  de  infimis  mimum xt  tôlier  e  », 

ut  tamen  umnqfvêm  défaut  fumtn*  forfait;* 
date.  ■  \ 

Ceux-  la  aclietcnt ,  dit  ailleurs  le  mefmer 
€reg.Mag#  Pcre^çqmmene  pofledant  poiut -,  qui  pre*^ 
Hom.  3d.  nant  foio.de  ne  pas  manquer  des-  biens  de- 
IbEyang.    la  terre ,  ne  laiflent  pas  de  eonfidercr  par  une; 

fige  prévoyance  qu'ils  les  doivent  quitter,., 
.Enfin  ceux-là  ufent  du  monde  ,  comme 
n*cn  u/ant  point ,  quifaifant  fervir  a ;  Ma— 
»  de  la  vie  prefente  toutes  les  chofes  qufc 
lopt  neceflaircs  ,  ont  foin  de  ne  pas  fouffrir 
qu'elles  déviennent  maiftrefles  de  leur  cf-^ 
prit  »  &  qui  fe  les  affujettiffant  dans- leurs*, 
bçfoins  extérieurs  ,  ne  permettent  pas  qu'el- 
les détournent  jamais  leurs  ames  du  chemin^ 
$reg.  ibid.  <&  Ciel,  od  elles  afpircnt  (an*  ceffe  :  Hé* 
w     9         $*demnon finit  fiu, menti  dommiiri  t  ut  fub^ 
jefta  forts  fervisnt ,  &  ntinytctm  intenti*» 

mm  tnimiéddtoUndeMisfa^ 


/ 
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Saint  Paul  ajoute ,  ca*4+figw*J*  *'  W*mn  Ch^  YW^M 
depaffe  -  comme  pourpre  aiix-  Çhrcftieas  ^ 
Ne  vous  arreftez  pas  à -aimer  lfr-WPPA'yv 
puifque  le  mondç  ,  que  vous  vauJeer  aime* 
n'a  point  de  ftabilité  5&  c'eft  en-  va^qye ». 
voitre  pallion  vous  porte  à  attacher  v<>fti#'j 
cœur  a  cet  objet  ,  puifq^l  s*éloigaetQ^ 
•jctfxs  de  vous  :  lnc*(fur*  c*r  quafi  ^ww#*.rrcg!  Iaa[t- 

Toi*s_  ceux ,  conctajtf faim  G^cggirt  ,  qui 
ci^t  Cette  peafée  profondément  gradée  dans  i. 
le;  cœur       qui  agiffent  comme  faint  P&vlh 
les  exhorte  dé  faire  ,  ùfetu  veruabieineht  d&  [ 
ceî.jn^octe  *  mais;  ils,  n'en  défirent  rien  aved  > 
aiie»?,  ils  fe  fertem  deçchofc*  neceffai-rî 
tes  datant  cette  y      mais  ils  ne  veulent: 
rien  avoir  qui  foit ;  ,atcûompagrçé  de  pfché  ; 
ils  tirent  mcfme  des  -  motifs  fpirftuels  des  ; 
ebofes  terteltres  qu'ils  ont ,  &r  ils  reffenteri*:, 
plus  de  joye  de  faire  <le  bonnes  ccuvres ,  que' ;* 
de  poffeder  de  grandts  xichefle*  :  Gjnitmqu* 
êrgo  tait  s  funt ,  eis  frtfeSo  terren*  i***&*v 
?™ n  ad  defiderium  ,  fed\  ad  ufum  aifunt  f 
quia  rébus  quidem  néeejfariis  utùntur.  Sed  ^ 
nihil  hsberé  c*m  peccato  cupiunt  :  de  if  fis  ^reg.Mag. 
quoque  rébus  habités  qurtidie  merees  acqui-  **om. 
funt  ,& plus gaudentbam  optrequàm  boni  mEran&' 
fojfefftone.  '  ^ 

Heu  *  Èkf  *  les  Glrrefticns  qui  fe 
trouvent  dans  cette  fainte  difpofîtion.  Heu- 
feux  les  Pàfteurs  qui  les  pnt  aidez  à  y  »entrer. 
Si  toutes  les  personnes  mariées  y  eftoient 
tous  les  Chreftiens  feroient  des  faims ,  & 
J'Eglifè  un  paradis  anticipé.  Les  Pàfteurs 
ne  doivent  rien  épargner  pour  les  y  faire 
entrer  ;  mais  pour  y  réiHIir  plus  efficace- 
jncat ,  &  ne  s'y  pas  perdre  eux-mcfmes,  m 
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4^4  C$nfirénees  EcdefiAftiqtte} 

VU  travaillant  à  la  fan£tificanon  dcs-autres? 
ils  doivent  ,  félon  faine  Grégoire  ,  fe  repre—  \ 
fentercn  mefme  temps  à  eux*mefmes  que 
n*eftant  pas  engagez  dans  les  liens  du  maria- 
ge ,  ils  font  obligez  de  fe  rendre  d'autant 
phisexafts  &  plus  fidèles  àfuivre  la  Loy  de 
Dieu  y  qu'ils  font  par  leur  état  plus  dégager 
des  foins  des  chofes  du  monde ,  dont  les  pef— 
fonnes  mariées  font  nécessairement  oecû- 
pées  ,  de  crainte  que  n'eftant  point  charger 
du  joug  dit  mariage  qui  leur  a  efté  permis 
de  s'impofer  ,  ils  ne  fe  laiflent  accabler  fous 
le  poids  des  inquiétudes  du  fiécle  qui  font 
défendues  ,  &  que  le  jour  du  jugement  &  de- 
là vengeance  venant  à  les  furprendre  ,  d'au**  ~ 
tant  moins  prefts  &  moins  difpofez  qu'ils 
feront  plus  cmbarafTez  ,  ils  ne  méritent- d'ê- 
tre punis  avec  d'autant  plus  de  feverité 
qu'ils  auront  eu  plus  de  négligence  à  s'appli- 
quer aB  bien  qu'ils  auroient  pd  pratiquer 
Crée  Ma**  aYCC  firâHté  l'avoient  voulu  :  Ne  quo- 
Paft  part  ™lior*  *ger*  -vacantes  fofunt,  fed  tsme»- 
x7,  *  nt&ltgtwt,  eo  fntpUàs  deteriom  mert*ntH*r> 


t 
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fur  la  7.  Ép.  de  S,  Paul  aux  Cor,  46  <     ■ . 
■   CH.VIÏ 

JÇw  antem  cwn  uxorc  efi  ,  folïtchus  èfi  S* 
qu& funt  mandi  3  cjuornodo placeat  hxo- 
ri  y  &  divifus  eft: 

JE*  muùer  innufta  .  &  vkff  >  cogitât  y.  344 
quA  Domim  funt ,  ut  fit  fantt*  cor-~ 
fore  &  fpiritù  \  cjH<z  autem  nupta  efi  > 
cogitât        funt  mmdi  ,  quornodo 
placeat  viro. 

Torro  ad  militât e?n  vefiram  dico  3  non  y.  jfi 
fit  laqueumvobU  wjiciam,fed  ad  id 
<juod  honeftum  efi l  9  &  quod  faculta- 
tempr&beat  fine  impedimento  DomU 
nurn  ob/ecrandL  r 

*  '     *  *  "  **  *  *  • 

Ccluy  qui  eft  marié  s'occupe  du  foin 
des  chofcs  du  monde  ,  &  de  ce  - 
qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  fa  fem- 
me ,  &  ainfi  il  fe  trouve  partagé, 
&  divi&  '  ;*  " 

£>e  mcfme  une  femme  qui  n'eft  point 
mariée  ,  &  une  vierge  %  occupe  du 
fpm  des  chofes  du  Seigneur  ,  afin 

"  d'eftre  fainte  de  corps  &  d'efprit  i 

;  mais  celle  qui  eft  mariée  ,  s'occu- 
pe dd  foin  des  chofes  du  monde, 

.    &  de  ce  qu  elle  doit  faire  pourpla^ 

:   jre  àfon  mary* 
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466    Conférences  Ecckfiafîqnfi 
Ch.  VII.  Or  je  vous  dis  cccy  pour  voftrc  avaria 

tage*  non  pour  vous  dreflèrun*  pie^~ 
gc ,  mm  pour,  vous  porter  fcule- 
nient  à  ce  qui  cft  de  plus  faint  3  SC 
qui  vous  donne  un  moyen  plus  fa- 
cile de  vous  attacher  à  Dieu  fan» 
.j  f  .v  i  diftiadUon., 

fonbeur  des  HccleJTaftques &  des  fer  fennec 

qui  vivent  dans  la  fainte  continence.  j 
quoy  confifte  leur  obligation  de  s'occuper  j 

du  Seigneur  »  &  ce  qu'ils  4*ivte&t  { 

four  s'en  acquitter.  Avis  particulier  aû&  . 

S*  tV  •  &clfjbtfiqm*  -far.**  fajet  &\ff*r  les  pet* ,  ] 

fonnes  à  qui  ils  doivent  prêcher  l*  conti-  ^ 

\  n*ncey  afin  de  ne  drejfer  de  piège  à  pe*  -  \ 

johne*  i 

QUand  il  n'y  auroit  point  d'autre  incon- 
vénient dans  le  mariage  que  cette  mal* 
I^^uft^iKC^^nrpiy^e.c^tipiielfc  où 

trppvcnt  ks  per&nncs.  mariées  de  partager 
un  coçur  yque  Dieu  veut  tout  entier  ,  eftanr 
lojen  d  fficile  de  s'occuper  du  foin  des  chofès 
d^-.ce:n\ortde-  &-de  fe  plaire -l'un  à'I'autre, 
que  le  cœur  ne  fc  trouve  partagé  entre  fïici* 
Jk  la  créature  :  quand  il  n'y  auroit ,  dis- je,, 
que  cet  inconvénient-  id^nè  îrmastage  ,.qucli 
aftiQû;  dç  grâces  les  Ecclvfiaftiqucs:  &;  les. 
j^rfontkf  qui  cmt.embraffé  U  vertu  dç  con- 
tinence ni?  clevroient-ils  pas.  rendre  i  Diei* 
d'avoir,  éloigné  d^eme  cette  tentation  t 
•  ?Mais«  auffl  ,  dit  faiofr  Jèrâfeie^  quand  il 
^yfattroit  ppint d'autre  avantage  dam  le  cé- 
libat tqjj^çcluy  que  matquç  içy}  l'Apoftre 
qui  tfoailftè  dans  une  libçrtd  entière,  qi^ont 
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firla  J.Ep.  de \&  Paul  aux  Cok  tff, 

les  pçrfonnes  que  Dieu  y  appelle  par  fa  miTCitJV$I* 
Icçicordç  à  pouvoir  s'occuper  uniquement  du 
foin  des  choies  du  Seigneur  :  ce  feul  avanta- 
ge doit  p^rotflre  fi  gpmd  aune  amc  vrai- 
ment Chrcftienne ,  qu'elle  en  devroit  eftre> 
contente  ;  *Qi  nihil  aliudïffjH  ,  dit  ce  Père ,  Hier,  atftr; 
ut  nulU  menés  virginem  wpltorJeqHexe&t*  ]ovint  k  %i 
fnfficeret  hic  fçU  pr*Us$*%  cp^src  3^, 

V  Apoftre ,  ajoute  ce  Père ,  eipliq^  eo*  . 
faite  en  qipy  confiftc  ce  foin  que  doit  aroirr 
uoe  perloime  qui  vit  dans  la  continence  def 
s'occuper  des  chofes  du  Seigneur»,  &;  if  dits; 
qu'il  d)nfifter  <Uw  l'  *pflic*tt<>fr:qujB&  dûïf^ 
*v*ir  d'ïftre.  Jaint*  de  corps,  &  Jeffftt:  ca*  ' 
il  .y  en  a  pluficurs ,  mefmè  d'entrç  celles  qu& 
font  vierges  r  qui  ne  foçir  viergps  que  d&\ 
corps ,  &  qe  le  (ont  point  d'efprit  :  Pintcgû- 
té  de  leurs,  corps  n'a  point  efté  violée,  maisC 
leur  ame  eft  corrompue  :  cependant  gciCqx* 
tes  de  pcrfbnocs  doivent  fçavoir.que  là;  fttihr ' 
▼jrginité  de  celuy  dont  l'éfprit  n'a  point  eité*  .  „ 

mué  par  aucune  m^uyaile  pen^çç   ni  le 
co*ps  par  aucune  impureté,  eft  une  Koftic 
digne  d'eftre  offerte  à  Jcfus-Cfcrift':  Sed  iUa* 
viqimttrhoffii*  Chrijti  eft ,  cum  me  men- <  Hiea 
témcogffaiiâ  ,  nef  carnem  lihi^^mscuûpit. 

Mais  comme  ;  £lbn  lies  Pères  >  on  foiirlle  Cfirytf  i* 
£9*. ame>  &  on  y  iolc  foa  intégrité  non  feule-  hune  lo* 
ment  par  des.ppnfécs  &  des  defirsxontraiires  cura** 
àJa  cnaftçté  î  roa^is  encore  par  une  attache       "  ■ 
c*ceffi  ve  à.  la  ..créature  ;  il  faut,donc  qu'une-, 
pprfonnc  qi*i,a  embrafle  le   célibat  ,  foieT 
qu'elle  foit  vierge  ou  dans  le  veuvage  r  8& 
enceré,  pjus  :  s'i*^  il  ùm'.p\ 

«fis- je  ,  pour  employer  icy  les  paroles  &  1&; 
j,cnféc  d*  laint  Auguftin  ,  que  cette  w 
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Ch,  VIK   Chrétienne  ralTembîe  en  quelque  façon  toti£ 

tes  les  penfées  de  Con  efprit  7  qu'elle  auroit  piî 
partager  dans  les  chofes  dont  elle  fe  fcroie 
occupée  pour  plaire  à  ta  perfonne  arec  qui 
elle  au:  oit  cfté  unie  par  le  mariage  >  &  qu*eU 
lercduîfe  toutes  fes  affeftions  à  cette  inten- 
«  tion  pure  &  fîmpk  de  ne  plaire  qu'au  Sei- 

gneur :  Colhgerè  quodammodo  >  &  rédiger* 
debtt  innupta  Chrijhana  ,  in  eam  intention 
ne  m  qud  pUcendum  eft  Domino.  Il  faut 
qu'elle  confiderc  quel  eft  ce  Seigneur  à  qui 
elle  plaift  ,  &  qu'elle  fera  certainement 
d'autant  plus  heureufe  ,  quelle  luy  phira 
davantage  ;  &  qu'au  contraire  elle  luy  plai- 
ra d'autant  moins  »  quelle  s'occupera  plus 
ÎAiFgj.  de  du  foin  des  chofes  du  monde.  Vtdeat ,  dit 
bonovidL     faint  Auguftin  ycui  place  at ,  qu*  Domino* 

ptacet  y  <£*  utique  tant*  eft  beatior ,  quanta 
plus  place  at  et  1  quant o  autem  mugis  cogitât 


es  que.  funt  m*nd\ ,  tanto  minus  place  t. 
Aog.  ibuu  •  Etudiez-vous  donc  >  difoit  le  mefme  Pere^ 
*  Julienne  a;ce  (îrjcrà  une  fainte  veuve  *  r  qui  avoit 
Dame  de  embrafféla  continence  ;  étudiez- vous  donc 
grande  à  plaire  de  tout  voftrecœur  à  celuy  dont  1* 
qualité.  beauté  furpàjfe  celle  des  enfans  des  homme*. 
*       Carc*eft  par  la  grâce  que  vous  luy  plaifez,, 

f  {es  lèvres.  '« 

*z   '  -  Employez  auffi  à  luy  plaire  cette  partie 

-  ~  de  voftre  efprit  que  vous  occuperiez  à  cher- 
cher les  moyens  de  plaire  à  un  mary  ,  fi  vous 
tù  aviez  un  ;  efforcez- vous  de  plaire  à  celuy 
qui  a  déplu  au  monde ,  afin  que  ceux  qui 
iero.cnt  affez  heureux  pour  luy  plaire  ,  fof- 
fent  délivrez  du  monde  :  car  quoi-qu*ïl  foit 
vray  qi  e  fa  beauté  furpàjfe  celte  des  enfan* 
d**  tomme*  i  c'eft  iuy-mcfmc  cependant  que 
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les  hommes  oac  vû  dans  les  foufftances  &  ^h.  Vllï, 

iar  la  Croix  ,  où  il  eftoit  fans  beauté,  fans 

éclat ,  (on  vifage  paroijfoit  mépnfable ,  &  il  ifW.  juil 

eftoit  dans  un  état  qui  faifoit  horreur  :  mais 

tous  devez  fçavoir ,  que  ç*a  pourtant  efté  de  f 

cette  laideur  apparente  du  Sauveur  ,  qu'eft 

coulé  lej>rixdc  voftre  beauté, mais  crune 

beauré  qui  eft  toute  au  dedans  :  Car  tente  la  p£  44. 

beauté  de  la  fille  du  Roy  eft  toute  au  dedans 

d'elle. 

C  eft  par  cette  beauté  intérieure  que  tous 
devez  luy  plaire  :  c'eft  cette  beauté  que  vous 
devez  avoir  grand  foin  de  conferver  &  de 
faire  croiftre  :  c'eft  à  quoy  vous  devez  uni- 
quement vous  occuper  :  hanc  pulchritudinem  Aug.  3>UW 
fiudiosè  tcura.   11  n'aime  point  les  deguifc- 
mens  ni  les  artifices  dont  on  fefardeja  vérité  - 
ne  fe  ptaift  qu'aux  chofes  vrayes  :  Veris  vers* 
t$ts  deleSattér.  C*eft  lui,(î  vous  vqus  fouvenez 
de  ce  que  vous  avez  lu  dan£  l'Evangile , 
qui  s'appelle  la  vérité.  Je  fuis  ,  dit-il  ,  la  _  - 
voye  ,  la  vérité  &  la  vie.  Courez  a  luy  Joa*xi^ 
par  luy  mefme  ,  c'eft  en  luy  que  vous  trou- 
verez la  grâce  de  luy  plaire.   Il  faut  que 
Tous  viviez  ayee  luy ,  en  luy ,  &  de  luy* 
C'eft  par  une  affe&ion  pare  &  fincerc  &  par 
une  chafteré  toute  fàinte  que  vous  devez 
prendre  plaifir  d'eftre  aimée  par  un  tel: 
époux  :  Currite  ad  illum9per  Olum  ,placete  Au2,ibi<Lp 
Hli  >  exîlto  yVtvite  cum  ilto  %îniUo  ,  de  illoh         "  "*  ' 
afftEtibus  veris  &  f*n3ijfima  caftitAte  >  à 
viro  tali  ama  te  amari. 

Pasteurs,  appliquez  a  vous-mê- 
mes ces  faintes  maximes  avant  que  de  les 
prêcher  aux  perfonnes  q$i  ont  embraffé  la 
fàinte  vertu  de  ta  continence  ;  par  là  vous 
c  / itérez  que  voftre  conduite  ne  foit  un  pié-: 
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jCjfcVIL    Sc  Greffé  pour  perdre  les  âmes.  Car  fi  voftîrës > 

vie  dément  les  obligations  de  voftre  ét^t  ^. 
vous  qui  en  qualité  de  Miniftrcs^a  Seigneur*;1 
devez  pratiquer  avec  la  dernière  exactitude  r 
ce  que  la  vertu  de  continence  exige  de  plus\ 
i        parfait  :  fi  vous  ne  pratiquez  p,a*  ce  que 
vous  prêehcz,&  ce  que  cette  vertu  demande 
deceux  qui  Tont  enibraffée  rvoftre  vie  ne* 
-*      -fera-  t-clle  p^s  un  piège  pour  vos  auditeurs  t\ 
&  voftre  exemple  toitt  méchant  qu'ilfpity, 
ne  fçra-t-il  pa?  plus  d'impreffiom  fur  leur 
cfprit  que  vos  exhortations  ^quoique  fondées», 
fur  la  vérité  ? 

Evitez  aufli  que  vos  exhortations  & 
*•    .  .  fainte  virginité  ne  foient  des  p^éges  pou* 
tflufieurs  ,  en  voulant  engager   des  per- 
sonnes foiMcs*  dans  un  état-  de  perfe&ion 
qui  pafle  leurs  forces  ,  &  auquel  Di«itf 
ûe  les  appellent  point ,  ils  ne  peuvent  que  s?y  : 
m  perdre  raattieureufemenr.  Il  faut  prêche*. 
*  ûïis  doute  la  perfefïion  ,  mais  feulement, 
S  ■  wx\p*rf*hs,  ou  à  .  ceux  qui  font  capable*. 

de  le  devenir  :  1»  prêcher  aux  autres,  c'eft 
lçur.  tçndre  un  piège  ,  leur  dormer  lieu  de 
prendra  pour  précepte  ce  qui  n'eft  que  cot**- 
feil ,  Se  leur  caufer  des  fcrupulçs  infinie 
UApoftre  évite ,  tous  ces.  incorçveniças  ^.e* 
Bfïpvitant.  à  &  continence  que  ceux,  qtû  fa 
ftntoicnt  affw  fort?  pouf  monter  .jufques* 
^  :  Ia,V&  en  avertifTant  les  autres  qu'elle,  eftoi* 
de  confeil  &  non  de  précepte  ;  les*  Pafteurs 
&  les  Prédicateurs  doivent  garder  en  cela^ 
^  ^tQii:c^a»uc  chofe  la  mefmc.  ço^tç 

t 

\ 
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 ,  — :  Ch.  Vfii  ■■ 

m 

Si  qésmtm  turpemfe  videri  exiftimat  ?•  }A 
jkper  vïrgmfua  ,  qmd  'fit fmper  adnl. 
.ta-,&  ha  oportct  fieri ,  qnodvultfa* 
ciat  ,  non  peccat  ,/t  mlmt, 

Nam  tpd  JtatHit  fo  corde  foo  firmus  non  539 

habem  necejfttatem  >-fotejlatem  autem 
habem  [ha  volmiatis  ,  &  hoc  judica- 
vit in corde ptoferu*rcvirgincmfnarn> 
bène  faciê.  . 

Jgfnr  &  qui  nMmnonlo  jungït  vîrgè<  j&, 
mmfiiam  bene fadty  &  qni  non  jm~ 
gkmolwfiwit* 

Que  Ci  quefep/un  croit  que  ce  fuy  foir 
un  déshonneur  que  fâ  nlle  pafle  1b* 
fleur  dé  (on  âge  fans  eftre  mariée  , 

&  ^  )u§c  devoir  marier  9 
qu'il  faiTe  ce  qu'il  voudra.  Il  ner 
péchera  point ,  fi*  elle  fe  marre. 

.  1  ...  .  r 

Mais  cdtty  qui  neftant  engagé  pa» 
aucune  neceflîté -,  Se  qui  fe  trou* 
vant  dans  un  plein  pouvoir  de  faire: 
ce  qu'il  voudra  ^prend  une  ferme? 

.  refolution  dans  ipn  çcçur^  &  ju®^ 
en  luy-mefme  qu  if/deit  conferveo 
fa  fille  vierge  ,  fait  uftebonn^  œtt> 
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VIL  Et  ainfî  celuy  oui  marie  fa  fille  fâte 
bien  :  mais  ccluy  qui  ne  la  marie- 
point  fait  encore  mieux. 

Autorité  des  parens  fur  le  choix  de  Vétat  de- 
vie  convenable  a  leurs  enf ans.  Déféreriez' 
.  .       que  les  enfans  leur  doivent  là-dejfus.  l£ 
'     ne  faut  pas  que  les  parens  abufent  de  cette 
'  déférence.   Quelle  doit  eftre  leur  vue  dans 
le  choix  d'un  état  de  vie  pour  leurs  enfans* 
Suites  funeftes  des  engagement  forcez  des 
enfans  >foit  dans  le  mariage  ,foit  dans  l'é- 
tat Ecclefiaftique  ou  Religieux.  Conduite 
^u*il  convient  aux  Pasleurs  &  aux  Direc- 
teurs d'obferver  fur  ce  fujet  à  l'égard  des 
parens  &  des  enfans.  jl  ny  eft  pas  à  propos 
qu'ils  fe  mêlent  de  contribuer  aux  maria- 
ges ,  fjf  pourquoy. 
■  i 

ON  voit  par  ces  trois  verfets  l'autorité 
qu'ont  les  parents  fur  leurs  enfans 
pour  le  choix  d'un  état.  11  eft  du  devoir 
des  enfans  de  déférer  Ià-delïus  à  leurs  parents. 
Ilsont  plus  d'expérience  ,  plus  de  lumières  , 
&  doivent  avoir  aufli  plus  de  pieté  qu'ils 
n'en  ont  ;  ils  font  donc  aufli  ,  pour  l'ordi- 
naire ,  plus  en  état  de  juger  de  l'état  de  vie. 
qui  convient  à.  leurs  enfans ,  que  les  enfans 
jnefmcs.  Il  eft  par  confequent  jufte que  l'in- 
clination des  enfans,  qui  eft  (bu vent  plutoft 
un  effet  de  la  nature  corrompue  que  de  la  rai- 
fon ,  cède  là-deffus  à  la  volonté  de  leurs  pro- 
ches,  à  moins  <[ue  Dieu  n'ait  reftifié  cette 
iûclteaîipnpâr  favocation,  .  ji 

Mais  fi  les  enfans  font  obligez  d'avoir  for 
le  choix  d'un  fox  de  vie  une  déférence  xe£ 
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pc&acufe  pour  leurs  parais  ,  il  eft  auflî  du  Ch- 
devoir  des  parens  de  ne  pas  oublier  qu'ils  rie 
doivent  exiger  fur  ce  fujetdc  leurs  enfans 
qu'une  ob/ilTance  raifonnable  ;  il  faut  qu'ils 
Jfe  fouviennent  qu'ils  font  les  pères  f  &  qu'ils 
ne  doivent  pas  être  les  tyrans  de  leurs  enfans; 
ils  font  donc  obligez  de  les  traiter  en  enfans, 
te  non  pas  en  cfclaves  ,  fur  tout  lorfqu'il 
s'agit  du  choix  dç  leur  état  ,  d'oà  dépend 
leur  bonheur  ou  leur  malheur  pendant  leur  » 
vie  ,  &  pendant  leur  éternité  après  la  mort* 
Qu'ils  fe  fouviennent  au(Ti  dans  cette  occa- 
sion f  qu'après  eftre  devenus  les  parens  de 
leurs  enfans  félon  la  chair ,  en  leur  donnant 
la  naiffance^il  faut  qu'ils  le  deviennent  fé- 
lon l'efprit ,  en  les  mettant  dans  la  voye  du 
falutparun  établifTement ,  qui  eftant  con- 
forme à  leur  vocation  /donne  lieu  d'efpcrer 
que  Dieu  leur  fera  la  grâce  de  s'y  (andlifier, 
;  Que  ce  ne  foit  donc  point  les  avantages 
félon  le  fi écie,  qui  déterminent  les  pa rens  4 
décider  du  choix  de  l'état  de  leurs  enfans , 
mais  que  ce  foit  la  gloire  de  Dieu  Se  Ùl  vo- 
cation. 

Les  parens  qui  jugent  devoir  marier  leurs 
fils  ou  leurs  filles  font  bien  ,  pourveu  que 
Dieu  les  apppelle  au  mariage  ^  mais  s'ils  les 
engagent  dans  cet  état'  contre  leur  inclina-  . 
tion  ,  &  fans  avoir  confulté  le  Seigneur  ,  fî 
ce  ne  font  que  des  motifs  temporels ,  qui  les 
y  ont  déterminez  ,  qu'il  eft  à  craindre  que  ce 
niariage  ne  foit  fui  vi  d'une  infinité  d'incon- 
veniens  ,  de  la  defolation  delà  famille,  & 
peut -eftre  de  la  perte  éternelle  des  parens  6c  ' 
des  enfans.  Il  eft  étonnant  que  les  exem- 
ples frequens  &  funeftes  qu'on  voit  de  ces 
ïWçsde  majiages ,  ne  corrigent  pas  les  pa- 
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Çti;  Ytl*  tcns  :  mais  comme  ils  n'a^iAent  pour  l'orcft*  * 
nairc  en  ces  fortes  d'occafions ,  que  par  mo—'.j 
tif  d'intereft  ,  d'avarice  ou  d'atnbitioti.,  ccs-: 
Vices  s'eftant  rendus  les  maiftres  de  leur1- 
cœur  ,  &  les  ayant  aveuglez  ,  coiirment  ce-* 
deroient-ils  à  Pexp^rieiïGe  &  à  ta  raifon  ,  ne 
cédant  pas  aux  motifs  de  la  Religion  ? 

De  mefme,  les  parens  qui  coafacrent  & 
Dieu  leurs  enfans  en  fuivàm  laivoldfccédév 
•      Dieu  ,  &  celle  de  Icuts  en&nss  font  encore^ 
mieux  %  que  ceux  qui  les  marient ,  puifqu'ils'- 
les  engagent  dans  un  état  plus  faint ,  Se  léut> 
procurent  un  moyen  plus  facile  de  fervir* 
Dieu  fans  empefehement.  Ils- deviennent  les;! 
ftreftrc*  du  Très-  haut  en  lœy  offrant  de  faiiw  . 
t'es  vi&imes  ;  màis  s'ils  facrifient  leurs  en- 
fons  aveuglement  &  contre  leur  gré  à  leurs  - 

Sropres  «fcffeins ,  à  la  grandeur  temporelle î. 
e  leur  famille  ,  ou  à  leurs  propres  palEons  9-: 
ils  en  deviennent  Iesboureaux  ScDieu  n^ 
gai  de  d'avoir  pour  agréables  de  telles  vie*- 
limes. 

Bafîl  prxf  *  ^  R  B  *  T  * 1  *  ^u  Seigneur  ,  il  eft  =  dâu 
maffeft    '  vo^rc  ^cvo*r  »  *  l'exemple  de  faint  Bafile'f> 

a  c  '•     de  faint  Cbryfoftoiire  ,  de  faint  Ambroifè 
Chryf.    in  de  faint  Jérôme  &  de  tant  d'autres  faims- 
iunclocû.  Pâfteurs  ,  de  faire  camoiftre  aux  parens- 
Hier.Epift-  avec  quelle  circonfpe&ion  ,  quelle  fageflfe^ 
adNep.      quelle  douceur  &  quelle  pieté  ils  doivent" 
*   i     -    agir  dans  une  occafion  fi  importante  ,  d'oA 

m&r.oîtc.  $pcnd  je  rcpos  cemporci  &  le  falar  éternel 

Sel  Ci  de    de lcurs enfans- 

v  "  •*  Mais  fouvenez-vous  en  mefme  temps 

'  rê,n#  °  d'un  avis  important  que  vous  donne  faint  Jé- 
rôme ,  que  quoiqu'il  foit  de  voftre  devoir 
d- exhorter  les  Chreftiens  à  la  continence  , 
&  que  vous  deviez  contribuer  de  tout  yoflre 
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pouvoir  à  favorifer  là-deffus  auprès  des  pa-  Ch.  VÏR| 
rens  ceux  qui  marquent  vouloir  cmbralfer 
un  état  fi faint ,  il- n'en  va  pas  de  mefme  dif 
mariage  •  que  ecluy  ,  difoit  faint  Jérôme , 
qui  doit  enfeigner  la  continence  ,  nt  fe  mê- 
lepoint  dfc  faire  des  mariages.  Un  hommt 
qui  a  ld  ces  paroles  de  faint  Paul ,  que  ceux? 
quif+nt  mariê^fi  comportent  ,  comme  s'ils 
reflètent  pa*  ,  doit-il  obliger  une  tille  & 
fe  marierl  Comment  un  Preftrc  qui  n'auroit 
pu.eftre  élevé  au  Sacerdoce  ,  s'il  avoit  efté' 
marié  deux  fois,  peut-il  propofer  à  une  veuve' 
de  pafler  à  de  fécondes  noces  ?  Prtdicator  Hier.Epiftj 
continentisi  ,  nuptias  n*.  canfiliet ,  qui  Afof-_  1.  adNe- 
tùlnm  legit  dicentem  fupereft  ut  qui  h  ah  eut  pot.  Tom* 
nxores  ,fic  fint  qutfi non  habeant.  Cur  vir-  u 
ginem  cogit  ut  nnbat  i  §1*%  de  monogamie 
Sucerdos ,  quart  vidusm  hortatur  ut  digp- 
m*  fit? 

m  PoflEHiu^  nous  apprend  que  faint  Augus- 
tin s'eftoit  fait  une  règle  inviolable'  de  ne^ 
point  fe  mêler  de  mariage,  qu'il  difoit  avoir 
*eçû'ê  de  faint  Ambroifè  :  6£uod  in  inJHiutis  Polfrd.  m 
ftncïz   memor'iA  Ambrofii  compererst  ,  ut  Vit.  Aug, 
nxorem  cuiquam  nunquam  pofeeret.  Il  .eft  C  17. 
difficile  >  difoit  faint  Auguftin  en  rendant 
raifon  de  &- conduite  fur,  ce  fujet ,  que  les 
perfonnes  mariées  n'ayent  enfemble  des  dif- 
férends,  &  il  n*arrive  que  trop  (otrvent  qu'il** 
font  des  imprécations  fur  ceux  qui  ont  con- 
tribué à  leur  mariage  :  Scilicet  ne  dum  inter 
Je  conjugati  cafu  furgmrent ,  &  et  malcdi- 
cirent  perquem  conjuncti  effent.  Convient- 
il  à  un  Preftre  du  Seigneur  *,  prépofé  pour 
bcnirles  peuples  ,  de  s'éxpofer  à  attirer  fur 
îay  des  maledittioos< delà  part  des  Fidelefc  f 


Digitized  by  Google 


Ch.  VIL 


476  Conférences 'EccUfia jfiquet 


y. 


JMuliera/ïigata  ejî  legi ,  quant  0  t  cm  fore 
•  vif  ejus  vivit  :  quod  fi  darmicrit  vit* 
cjhs  y  libérât  a  eft  y  eut  vhU  mbat 
tantkm  m  Domino  4  » 

£.4*5       Beatior  autem  érit  fi  fie  permanftrU  j 

fecundltm  mewn  confilinm:  puto  an- 
tem  qitocL  &  ego  Spiritwn  Dei  ha- 
bearn* 

Km  La  femme  eft  lice  à  la  loy  du  ïnariagèr 

tant  que  fon  mary  eft  vivant  :  mais 
fi  fon  mary  meurt ,  il  luy  eft  libre 
de  Ce  tmrief  â  qui  elle  voudra, 
f>ourveu  que  ce  ibk  felon  le  Sei- 
gneur 

Mais  elle  fera  plus  heufeufe  >  û  elle 
demeure  veuve, comme  je  le  luy 
confcille  :  &  je  croy  que  j'ay  auflL 
en  moy  rEfprit  de  Dieu. 

Ceux  de  Cun  &  de  Vautre  f  exe  qui  font  dam 
la  vidutté  ,  doivent  fouvent  lire  &  rnedi- 
ter  ces  pafoles  de  faint  Paul,  &pourquoy^ 
€}u'eft-ce  qui  f  eut  les  déterminer  à  Je  re-> 
marier.  Sentiment  d'humilité  eu  doivent 
entrer  ceux  qui  fe  remarient.  Tourquey 
on  meitoit  autrefois  en  pénitence  ceux 
qU't  fa Jf oient  a  de  fécondes  noces.  Fidetitf 

que  doivent   avoir  ht  ferfonms  $uk 
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font  dans  U  viduité  #y  ferfeverer.  Ch.  VII; 
Moyen  d  obtenir  cette  grâce  de  Dieu.  S/- 
gles  excellentes  de  fatnt  Auguflin  pour 
celles  qui  veulent  paffer  leur  vie  dans  une 
fainte  xiduité.  Combien  les  Vafieurs  font 
obligez  de  sinterejfer  a  la  fanfti fi  cation 
des  Veuves. 

LEsperfonncsdel'un  &  de  l'autre  fejte 
qui  font  dans  la  viduité,  doivent  lire 
fouvent  ces  paroles  de  1' Apoftre  &  les  raedi- 
xer.  Elles  y  apprendront  : 

i°.  Que  les  fécondes  noces  ne  leur  font 
pas  défcnduës,maisaufli  qu'elles  ne  leur  font 
permifes  qu'à  condition  qu'elles  fe  marie- 
ront félon  le  Seigneur,  in  Domino  :  c'eft  à 
dire  ,  qu'il  ne  doit  y  avoir  que  des  raifons  de 
confeience  &  la  vile  Me  leur  falut,qui  les 
déterminent  à  le  faire.  Elles  peuvent  donc  fe 
marier  ,  mais  ce  doit  eftrc  félon  le  Seigneur, 
in  Domino  :  c'eft  à  dire  ,  dit  faint  Chryfofto- 
me ,  en  obfervant  dans  leur  mariage  une 
grande  tempérance  &  une  grande  bonnefte- 
té  ;  car  il  faut  toujours  avoir  la  pureté  en 
vûë ,  puifque  fans  elle  on  ne  voit  point  Dieu  : 
Jn  Domino ,  dit  ce  Pcre  ,  eu  m  temperantia  ,  Chryfod;  "* 
tum  honeftate  ,  ea  enim  femper  eft  opus ,  jn  lnjnc  \0„ 
&  eam  oportet  infequi ,  alUqui  enim  ne  licet  Clxm$ 
quidem  Deum  videre. 

Mais  en  fè  remaniant  qu'elles  s'iiumr- 
lient  devant  Dieu  ,  &  «n  elles- mefmes,  en 
confiderant  quelle  cft  leur  foiblefTe ,  qui 
cft  fi  grande  ,  qu'elle  les  empefehe  de  faivre 
le  confeil  de  l' Apoftre  ,  qui  eft  le  confefl 
del'Efprit  de  Dieu  ,  &  qu'elle  les  engage  a 
avoir  recours  à  un  remède  duquel  l'Eglift 
animée  du  mef me  Efprit  que  iaiôt  Paul ,  a 
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<C«.  VII.    toujours  fouhaité  que  fes  enfans  n'euflenr 

point  bcfoin  ,  ayant  mef me  ordonné  autre- 
Jonc^  Lao-  |ois  dans  ks  Conciics  pour  1^  m  détourner  , 

qu'on  mcttroit  pour  quelquctemps  enpéni- 
Conc.Nco-  *cncc  ccux  <îu*  contraâeroicnt  de  fécondes 
cedr.  Can.  n°ccs  > &  défendu  à  fes  Preftres  de  les  hono- 
»  rcr  de  leur  préfence  ;  non  que  l'Eglife  ait 

prétendu  condamner  les  fécondes  noces 
comme  mauvaifes ,  mais  elle  vouloir  fafre 
v  vpir  qu'elle  ne  pouvoir  approuver  cette  mar- 
.  que  d'incontinence ,  que  donno>ent  fes  ea- 
fans  ,  qui  n'eftoit  pas  édifiante  pour  des 
Chreftiens. 

En  fécond  I  i eu  ,  les  pc  r  Tonnes  qui  font  dattt 
la  viduité  apprendront  des  paroles  de  l'Apô- 
:  tre ,  qu'il  leur  cft  bien  plus  avantageux  de 
demeurer  comme  ils  font  ,  &  d'embraffer 
Ja  continence,  que  de  s'engager  dans  ira 
fécond  mariage.  C'cft  un  confeil  Apoftoli- 
que,  venant  de  i'Efpnt  de  Dieu,  que  les 
âmes  Chrcftiennes  doivent  écouter  avec 
fXcfpc&j&  demander  au  mcfmcDieu  avec 
.ferveur  ,  qu'il  leurfaffcla  grâce  de  le  pou- 
voir lui vre.  Qui  a  laifle  échapper  la  couron- 
.ne  de  la  virginité  ,peut-  il  mieux  faire  que 
d'avoir  un  grand  einpreffement  de  ménager 
cellé  de  la  chafteté  du  veuvage  ?  Mais  com- 
me c'cft  par  l'humilité  qu'on  mérite  d'obte- 
nir cette  grâce  ,  &  la  refolution  d'y  perfe- 
vercr  i  que  les  perfonnes  qui  ont  refolu  dans 
icur  cœur  de  vivre  dans  le  veuvage  .&. -dans  la 
continence  écoutent  &  fuivent  les  avis  que 
laine  A-uguftin  adonnez  à  une  Dame  qui  fe 
trou  voit  dans  cette fituation  ,  qui  font  de  ne 
pas  regarder  cette  faipte  refolution  comme 
.leur  ouvrage  ,  mais  comme  celuy  de  la  gra- 
j#c.  gucfaH*  mêur ,  4&)it  i  ce  jPôk .à  cm* 
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■Dame  yqn  vou>  /entrez  allumer  dans  vofire  Cfi.  rVltw 
sœur  pour  l'état  fi  faint  de  An  continence  ,  A  debo- 
ayez,  foin  de  le  regarder  comme un  effet  de  U  XiQyl^Vi9  c% 
ifonté  de  Dieu  envers  vous  de  luy  en  l6t  acj  iu[ 

tendre  de  tres-humbles  a&iens  de  grâces ,  ijaJlam  yi» 
puifque  c'eft  luy  qui  v  us  a  depmrti  de  fin  duatn§ 
offrit  autant  qu'il  en  falloit  >peuy faire  que 
la  charité  cfi  an  t ^té pandué  dam  vofire  coeur  9 
V amour  d'un  bien  plus  excellent  vaus  portât  ^ 
"kméprifir  unechofe  qui  vous  efioit  permife* 

*°. :  ta  mefme  humUité  doit  aulli  leur 
apprendre,  félon  le  mefme  :Pcre  ,  à  avoir 
-une  vénération  particulière  pour  les  vierges, 
comme  ayant  cm  bradé  un  état  bien  au  def- 
fus  du  leur  5  &  encore  que  ecluy  dans  lequel  Aug.  &id, 
elles  font ,  quoiqu'infcrieurà  la  virginité ,  c.  4.  j.  6+ 
•furpafle  néanmoins  en  honneur  «Se  en  mérite 
ecluy  du  mariage  ,  elles  ne  doivent  pas  tou- 
tefois méprifer  celles  qui  s'engagent  à  de 
fécondes  noces  ,  puifquc ,  félon  le  langage  de 
faint  Paul  ,  une  femme  qui  Vy  engage, 
peut  y  cftre  heureufe  ,  &  s'y  faa&ifîcr  dans 
h  Seigneur. 

3°  Mais  lotfqu'on  a  pris  la  refolution 
iepaflerfa  vie  dans  une  jfainte  &  charte  vi- 
duité  ,  il  faut ,  difoir  faint  Auguftin  a  Julien- 
ne ,  cette  Dame  dont  on  a  déjà  parlé  ,  faire 
fucceder  les  délices  fpirituelles  aux  plaiftrs 
charnels  ,  comme  font  la  leélure  ,  la  prière  , 
le  chant  des  Pfeaumes  ,lcs  faintes  penfées, 
'l'exercice  fréquent  des  bonnes  œuvres  ,  Tef-  \  . 

perance  du  fiécle  à  venir  ,  &  avoir  fans  cclTc 
leceeur^levé  vers  Dieu,  Se  enfin  rendre <Ie 
'tout  cela  de  très- humbles  adtons  de  grâces 
*  **  tere  des  lumières  ^puifqu'ii  eft  confiant 
'  par  le  témoignage  des  Ecritures  ,  que  c'eft  de 
4  luy  que  dçfcencl  toute  grâce  excellent  >Sc 
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<Ch.  VH.  tout  bien  parfait  :  Deltas,  igitur  fpiritales 
.  ,  deliciis  carnaltbus  in  fanéia  cafi'ttate  Jucctr 
yVug.de  o-  ^  foftio  ^  ûrsti0  9  pffilmus  ,  bon*  cogita- 
no  viau.  c.  ti0 1  yQnorum  cperum  frequentatio  ,  fpes  f$é~ 
**•  turi  féLCuli  &  cor  furfutn  .atquede  hts  ém- 

is gratiarum  aftiô  Fatri  luminum  ,  a  qua 


JaCob.l.i7««A?,e*^1  ikbitatione  ,  omne  donum  optimum 
•       *  *      &  orn  e  donum  perfeUum  ,Scnptur*  tifte 


« 


Car  s'il  artivoit ,  continue  ce  feint  Doc- 
teur ,  qu'au  lieu  de  ceplaifir  que  les  femmes 
goûtent  dans  le  mariage  en  la  compagnie  de 
leurs  maris, une  veuve  voulut  rechercher 
Pufage  d'autres  délices  charnelles  ,  comme 
:  pour  feconfolerde  ce  qu'elle  ferqtt  privée 

de  celles-là  ,  qu'cft-il  beioin  que  je  rapporte 
les  maux  qui  rctomfceroient  de  là:  fur  elle  , 
puifque  l'Apoftrc  a  dit  en  peu  de  paroles, , 

|.  Tim  î  6  $He  ^  veuve  %**  vit  d*»*  le*  délices  ejl  morte, 

quoiqu'elle  paroijfe  vivante. 

Mais  fur  tout  je  prie  Dieu  qu'il  ne  per- 
mette pas  que  vous  vous  lajlïiez  farpren- 
dre  par  la  cupidité  des  richefles  ,  au  lieu  4c 
celles  du  mariage ,  ni  que  l'amour  de  l'or  & 
de  l'argent  prenne  dans  voftre  cœur  la  pla- 
ce de  l'amour  d'un  mary.  Car  nous  avons 
reconnu  par  expérience  en  confiderant  de 
prés  la  manière  dont  les  hommes  vivent  % 
que  quelques-unes  après  s'être  rendues  maî- 
trefles  des  paffions  charnelles  ,  font  devenues 

^Ug.  ibid.  plus  avares  :  Intuentes  entm  hominum  con- 
verfationem  ,  féfi  experti  fumus  in  quibuf- 
damUfciviÂ  comprefsâ,  crevijfe  avaritians. 

Mais  pour  vous,  pourfuit  faint  Auçuftia> 
il  faut  que  vous  renonciez  à  l'amour  iles..*}- 
chefles  auffi  bien  qu'ai*  defir  du  mariage, 
^  <jue  vous  ufiez  Çàin\mmte     qi*c  vpps 

poffecfcz  ^ 
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*]polFcdez  ,  en  remployant  pour  vous  procu-  Ch.  YWk 
ter  des  plaifirs  Ipirituels  :  en  forte  que  fi 
tous  aimiez-à  eftre  libérale ,  vous  preniez 
plus  Je  plaifir  à  Tertre  pour  affilier  les  pau- 
vres dans  leurs -befoins  ,  que  pour  enrichir 
des  avares  :  car  les  aumônes  ont  une  verta 
merveilleufe  pour  aider  les  prières  des  veu- 
ves à  s'élever  jufques  à  Dieu  :  In  immtnjum 
tnodum  orationes  adjuvant  -viduwum. 

Il  faut  y  ajouter  aulTi  les  jeunes  &  les 
veilles  autant  que  vouslc  pourrez  faire  fans 
ruiner  voftre  tenté  :  car  quelque  dures  de 
difficiles  que  ces  diofes  paroiflent  à  la  natu- 
re ,  elles  s'adouciffent  dans  la  fuite  ,  &  Ton 
n'y  trouve  que  des  délices  fpirituellcs  ,  lorf- 
qu'on  y  joint  la  prière,  le  chant  des  Pfeau-  * 
mes  ,  de  faintes  lefturcs,"&  la  .méditation 
continuelle  de  la  loy  de  Dieu* 

Mais  parmi  tous  ces  plaiîîrs  Spirituels 
dont  joiiiflent  celles  qui  ont  renoncé  au  ma- 
riage ,  elles  doivent  avoir  grand  foin  ,  quel- 
que fainte&  innocente  que  foit  leur  vie  en 
elle-mcfme  ,defe  conduire  extérieurement 
avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  circonfpec- 
tion.  Car  ilfepourroit  faire  que  leur  con- 
feienec  n*eftant  fouillée  d'aucune  impureté^ 
leur  réputation  recevroit  quelque  tache  par 
leur  négligence.  U  ne  fuffit  pas  de  dir« 
qu'on  fent  ïa  confeience  nette  devant  Die<u , 
car  méprifant  ainfi  la  bonne  opinion  des 
hommes  ,  on  fait  paroiftre  non  feulement 
de  l'imprudence  ,  mais  encore  de  la  cruauté 
dans  cette  manière  d'agir  ,  puifqu'il  tue 
par  là  les  ames  des  autres ,  foit  de  ceux  qui  - 
en  prennent  fujet  de  blafphemer  contre  la 
voye  de  Dieu  ,  &  que  s'imaginant  fur  la 
feuffeté  de  leurs  foupçons<|UC  U  vie  de  fi» 
Tmc  1 1 U  X 
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Crt*  VH«  ferviteurs  eft  impure  &  dcshonnefte ,  quoi-. 

qu'elle  foit  chafte,  en  conçoivent  de  l'hor- 
reur ;  foit  de  ceux  qui  vont  mefmc  jufqucs 
à  vouloir  juftifier  leurs  defordres  par  l'exem- 
ple ,  non  pas  à  la  vérité  de  ce  qu'ils  voyent 
faire  à  ces  fortes  de  perfonnes,  mais  de  ce 
qu'ils  penfent  qu'ils  font. 
Aug.dcbo-      Enfiu  faint  Auguftin  finit  les  avis  qu'il 
novidu.  C,   donne  aux  veuves  ,  en  exhortant  Julienne  à 
z j.  engager  par  l'exemple  de  fa  bonne  vie  ,  & 

par  de  vives  remontrances  autant  de  perfon- 
nes qu'elle  pourra  ,  à  embrafler  le  mefmc 
genre  de  vie  dont  elle  fait  profeffion  ,  à  y 
perfeverer  &  à  changer  fa  maifon  en  une  cf- 
pece  d'Eglifè  ,  où  l'on  fafle  des  prières  pour 
les  Miniftres  du  Seigneur.  Je  vous  conjure, 
luy  dit-il, par  celuy-mefmc  de  qui  vous  avez 
reçu  ce  don  ,  &  de  qui  vous  en  efperez  la 
recompenfe  dans  le  ciel ,  que  vous  vous  fbu- 
veniez  de  me  donner  aufli  part  en  vos  prie- 
•res  ,  &  dans  celles  de  toute. cette  Eglife  ,qui 
Aug^ibixL   cft  dans  voftre  maifon:  Ueinde obfecro  vos 
fer  .  illum  a  quo  &  'hoc  donum  aocepifiis  , 
&  hujus  domprdmia  fperatis ,  ut  me  quo  que 
crationibus  memineritis  inferere  curn  tôt* 
domeftica  veftra  ecclefia. 

On  voit  par  tout  ce  qu'on  vient  de  rap- 
porter de  faint  Auguftin  ,  que  ce  Tere  dcùrc 
des  veuves  qui  embraffent  la  continence , 

i°.  Qu'elles  ayent  une  profonde  humi- 
lité qui  leur  faiîe  regarder  l'état  des  vier- 
ges ,  comme  beaucoup  au  deffus  du  leur. 

i°«  Qu'elles  ayent  pour  celuy  qu'elles 
iont  embraffe  une  grande  eftime  ;  &  quoiqu'il 
furpafle  en  mérite  celuy  du  mariage  ,  elles  ne  ' 
doivent  pas  néanmoins  avoir  du  mépris  pour 
'  $çlte  qui  s'engagent  dans  de  fécondes  nôccs  j| 


Digitized  by  Google 


JttfUJ.Ep.de  S.  Patil  Aux  Cor.  485 

puifqu'elles  peuvent  s'y  fan&ifier  dans  le  Sci-  Cit.  VU* 
gneur. 

}°.  Qu'elles  doivent  eftre  perfuadées 
que  la  refolution  qu'elles  ont  prife  d'em- 
braffer  la  fainte  vertu  de  continence,  eft 
plutoft  l'ouvrage  de  la  raifericorde  de  Dieu  , 
lui  elles  ,  que  de  leur  propre  volonté ,  qui  ne 
feferoit  jamais  déterminée  à  embrafler  un 
état  fi  faint3  fi  elle  n'avoit  efté  aidée  par  la 
grâce.  *  ; 

4°.  Qu'il  faut  qu'elles  renoncent  aux 
délices  charnelles ,  &  leur  faflfent  fucceder 
h  pricre ,  la  lc&ure  ,  le  chant  des  Pfeaumcs  ,  . 
les  veilles  ,  les  jeûnes  &  la  pratique  de  toutes 
fortes  de  bonnes  oeuvres  convenables  à  leur 
état ,  &  autant  que  leur  fanté  le  permet. 

5°.  Qu'il  eft  à  propos  qu'elles  fe  tienr      "  s 
nent  beaucoup  fur  leur  garde  pour  ne  point  . . 
fe  laifler  furprendre  par  la  cupidité  des  ri- 
chefles  ,  &  que  l'amour  de  l'argent  ne  prenne 
la  place  de  celuy  d'un  mary. 

6°.  Que  par  confequent  elles  doivent 
faire  uu  faintufage  de  leurs  richefles  ,  fi  elles 
en  ont  ,  en  les  employant  à  faire  des  aumônes 
abondantes. 

7  °.  Qu'il  faut  auffi  non  feulement  qu'el- 
les mènent  une  vie  pure  &  innocente  ;  mais 
encore  qu'elles  ayent  grand  foin  de  leur  ré- 
putation ,  en  ne  donnant  aux  méchans  au* 
cune  prife  fur  leur  conduite. 

Enfin  qu'elles  font  obligées  de  porter  pa< 
leur  exemple  &  »par  leurs  exhortations  au- 
tant de  perfibnnes  qu'elles  peuvent  à  em- 
brafler le  mefme  genre  de  vie  ,  &  faire 
de  leur  maifon  ifnc  efjkce  d'Eglife  ,  oii 
l'on  faiTe  de  ferventes  prises  pour  les  MiniC* 
très  du  Seigneur. 
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«h  VII  On  a  crû  devoir  rapporter  en  détail  toutf 
'  ces  avis  que  faint  Auguftin  donne  aux  veu- 
ves qui  fe  confacrenti  Dieu  :  première- 
ment, parce  qu'ils  font  excellens  ,  &  qu  cb 
fécond  lieu  les  Pafteurs  doivent  beaucoup 
s'interefler  à  la  /andtiftcation  "de  ces 
*.1J».      veuves  choifiçs.  Ç'cft 

Paul  leur  a  donné  ,  que  faint  Tunothée  a 
ftivi ,  que  tous  les  faims  Pafteurs  onurmte. 
felles'  ont  efté  aggtegées  au  Clergé  des  Je 
temps  des  Apoftres,  cornme  nous  1  appre- 
nons^ faint  Paul ,  *  elles  l'ont  efte  pen- 
dant long-temps  dansies  fiécles  Çu vans  fous 
i.Tim.  fie  nomSePiacpniffes.  Si  çUfi$  « :  k  font 
v.  y.         Plus  prefentcjnent  ,  ce}a  n'empêche  pas 
P.bl  Hîe.  Qu'elles  ne  foient  d'un  grand  fccours  au* 
Wf*  Pafteurs  peurlesfoulager&  les  aider  uans 
,C  -  un  erand  nombre  d'œuvres  de  piçte ,  qu  U 

fcroit.bien  dimcile.à  ceux  qui  font  les  mieux 
intentionnez  de  pouvoir  remplir  fans  leur 
afliftance.  Us  doivent  donebeaucoup  s  inte- 
leffer  à  aider  ces  faintes  femmes  par  leurs 
avis  falutaires  à  s'avancer  dans  la  voye  de 
la  pçrfeftion.  Le  -livre  du  Bien  de  la  Viduite 
que  S.  Auguftina  écrit ,  &  d'où  on  a  tire  les 
avis  qu'on  a  rapportez  cy-deflus  ^peut  eftre 
«our  cela  d'un  grand  fe.c«tt?%  On  exhotte 
îc  les  Pafteurs ,  &  les  veuves  a  le  lire  av  e 
attention",  ils  en  retireront  les  uns  &  les 
autre  de  grands  fruits  ;  les  Pafteurs  jou, 
îinftruaion ,  &  les  veuves  pour  la  conduits 
4e  leur  vie. 

*    *  • 


«i .  » 
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CHÀPÏTRE  HUITiE'ME. 

De  tA  I.  E  PITRE  DE  S.  PAUt 

aux  Corinthiens. 


_  a 

De  iis  amem  qti&  idolis  facrificantur  ^ 
fcimHS  (fia*  ornnes  fckntiam  haèe~ 
mus  yfcientUw fiât  ycharkas  <?Jificat% 

Quant  aux  viandes  qui  ont  efte  im* 
molées  aux  Idoles  ,  nous  n'igno* 

.  rons  pas  que  nous  avons  tous  fur 
ec  fùjer  aflez  de  feiençc  ;  mais  la 

•    fçience  enfle  y  &  la  charité  édifie.* 

Utilité  que  les  Mijfiennairts  qui  Vont  prê- 
cher V  Evangile  aux  Nations*  tnfi  délies  feu* 
vent  tirer  dr  l'avis  que  faint  Paul  donne 
dans  ce  chapitre  fur  les  viandes  immolées 

.  aux  Idoles.  Utilité  que  doivent  tirer  le$ 
Tîcclejiaftiques  &  les  Religieux  de  celuy 
qu  tl  donne- fur  l'enflure  dont  la  feience  efi 
fouvent  accompagnée.  Combien  ce  mal  efi 
à  craindre  pour  ceux  qui  s*  occupent  farrs 

-  necefftté  *  V étude  des  feiences profane*', 
ntefme  pour  ceux  qui  sappliquent  dune 
manière  toute  fpeculative  à  l'étude  de  ls 
Religion.  Avhfalûtaire  de  faint  Augnfitnà 
eu  derniers*  , 


Digitized  by  Google 


\%6   Confcrences  Ecctefiafticfuet 
€h.  VIII.  

PFpP3  'AVIS  que  faint  Paul  donne 
»  f«||g  dans  ce  chapitre  aux  Corinthi 

ur  la  conduite  qu'ils  dévoient  te- 
iiir  à  l'égard  de  rufagedes  vian- 


enî 

C\  ' 
ni: 

des  immolées  aux  Idoles  ,  &  ^qu'il  réitère 
dans  le  chapitre  dixième  de  la  mefme  Epître, 
eftoit  tres-neceflaire  du  vivant  de  cet  Apô- 
tre ,oii  les  Chreftiens  eftant  mêlez  avec  les- 
Idolatres  ,  ne  pouvoient  fc  difpenfer  de  Ce 
trouver  à  leurs  feftins,ou  l'on  fervoit  fou*- 
vent  des  viandes  qui  avoient  efté  immolées 
ou  offertes  àleurs  Idoles.  Cet  avis  peut  eftre* 
encore  d'une  tres-grande  utilité  pour  les 
Ouvriers  Evangcliques ,  que  le  zèle  de  la 
gloire  de  Dieu  &  du  falut  des  ames  porte  i 
aller  annoncer  la  Religion  Chreftienne  aux 
Infidèles  &  aux  Payens  ,  &  peut  leur  fervir- 
de  principe ,  comme  il  en  fervit  à  faint  Au- 
guftin^pour  décider  plufieurs  cas  de  confeien- 
çe  ,  &  pour  régler  la  conduite  que  les  Hou<- 
veaux  Chreftiens  des  pays  idolâtres  font  obli- 
gez de  tenir  avec  leurs  compatriotes  qui  ref- 
fAog.  Epift.  tent  (kns  ^infidélité  ,  dans  ce  qui  regarde  la^ 
Ij4.  ad  Pu-  vic  civile  &  ]a  Religion, 
^licolam.       Mais  fi  la  première  partie  de  ravis  que 

faint  Paul  donne  icy  aux  Corinthiens  méri- 
te l'attention  de*  Ouvriers  évangeliques,  qui 
vont  prêcher  laToy  aux  Nations  infidel- 
les  ,  l'autre  partie  du  mefme  avis  mérite  auf-  t 
ii  fans  doute  celle  de  tous  les  Ecciefiaftiques 
&  de  tous  les  Religieux  qui  Rappliquent  à 
l'étude  des  feiences  ,  afin  d'éviter  de  tomber 
dans  l'inconvénient  fâcheux  que  marque  cet 
'Àpoftrc  ,lorfqu'il  dit ,  que  U  feience  .enfle» 
Cftr ; .  fi  felpn  le  principe  de  faint  Paul  ,  & 
le  fentimem  des  Pçres  .  les  feiences  des 
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Chofes  les  plus  faintes  font  capables  de  Ch.  VlH. 
donner  de  l'enflure  ,  que  ne  doivent  pas 
craindre  tant  d'Eeclefiaitiques  5c  tant  de  Re- 
ligieux ,  qui  contre  leur  vocation  &  les  be- 
foins  prefTms  de  l'Eglife  ,  s'appliquent  pres- 
que uniquement  aux  fcicnccs  qui  confident 
dans  la  connoiflance  des  choies  profanes  , 
vaines  ou  inutiles  ,  ou  peu  convenables  i 
Fétat  de  fainteté  qu'ils  ont  embrafle  \  Ce 
font  véritablement  ces  fortes  de  feiences  qui 
enflent ,  parce  qu'elles  attirent  les  applaudif- 
femens  des  mondains  ,  Se  qu'elles  fervent  à 
s'élever  dans  le  monde.  Il  faut  craindre  ,  il 
fkut  trembler  ,  il  faut  gemir  pour  tous  les  Ec- 
clefîaftiqucs  &  pour  tous  les  Religieux  qui 
s'y  appliquent. 

Mais  comme  la  fcience.de  la  Religion 
quand  elle  eft  purement  fpeculative  donne 
âulïi  de  l'enflure  ,  on  doit  pareillement  crain- 
dre ,  trembler  &  gemir  pour  tous  les  Eccle- 
fîaftiqucs  &  toutes  les  perfonnes  confàcrées 
a  Dieu  ,  qui  n'étudient  la  Religion  que  pour 
xemplir  leur  efprit  de  fa  connoiflance  &  leur 
lîie moire  des  faits  qui  y  ont  du  rapport,  & 
qui  peuvent  leur  eftre  utiles  pour  leur  acqué- 
rir la  réputation  de  fçavans  ,  mais  qui  fè* 
mettent  peu  en  peine  de  faire  pafler  dans  leur 
cœur  l'amour  de  la  vérité  ,&  de  mettre  ea 
pratique  les  maximes  de  l'Evangile. 

Ces  fortes  de  perfonnes  ont  grand  befoir* 
qu'on  leur  donne  le  mefrae  avis  que  faine 
Auguftin  donnoir  à  un  de  fes  amis  ,  car 
quoiqu'il  fut  foigneux  de  régler  toutes  fes- 
penfées  &  tous  fes  fentimens  ïèlon  les  prin- 
cipes de  la  Religion  &  de  la  pieté  $  comme 
il  patoiffoit  néanmoins  avoir  encore  un  plusr 
grand  eniprcfiemeac  de  devenir  fçavaaÇC 

*   X  iiij. 
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«Ch.  yill,  dans  h  connoiflance  fpeculative  de  la  Relf- 
gion  ,  ce  faint  Do&cur  pour  le  tenir  plus  eix? 
furctéfbus  les  aîlcs  du  Seigneur,  crut  luyç 
devoir  donner  l'avis  fuivant  en  luy  difaue  z 
lors  donc  ,  mon  cher  frère ,  que  vous  liiez 
quoique  ce  puifle  eftre ,  pour  vous  inftruire  s 
louvenez-vous  toujours  que  Ik  feience  enjle^ 
&  que  cteft  la- charité  qui  édifie ,  &  que  lot* 
ehtrité  n  eft  point  jaloufc  &  ne  s'enfle  point 
d'orgneil.  Ufez  donc  de  la  feience  comme, 
d'une  machine  propre  à  élever  l'édifice  de  lx. 
charité  ,qui  demeure  éternellement  quoique 
la  feience  foitdétruite.  Souvenez-vous  qu'éî* 
rapportant  la  feience  à  la  charité  ,  elle  eft 
tres-utile  ,  au  lieu  que  par  eilfr-mefme  8C 
fans  rapport  à  cette  fin ,  l'expérience  fa^c 
yoir  qu'elle  eft  non  feulement  inutile  ,  mais 
pernicieufe  :  Sic  ittque  adhibeatur  Jcienti*  > 
Àug.  Epift.  tanquam  machin*  quâdam  ,per  qu*m  ftruc* 
ad     tut  a  charitatis  affurgat ,  qu&  manet  in&ter^ 
Jau van       num  cum  feienria  dèfiruetur ,  quA .  ad  fihem. 

ch*rit*tis  ndhihit*  tnultum  eft  utilii  ,per  fi. 
mutem  ipfa  fine  tali  fine  non  modo  fuperHu*. 
efiifedetiam  perniciofa  proVatfkeïi. 

Il  eft  à  fouhaiccr  que  ces  fortes  de  perfôn- 
«es  profitent  d'un  avis  fi  falutaire ,  fi  bien- 
fondé  &  fi  aeceflaire.   On  tombe  d'accord  , 
car  le  faint  Efprit  le  dit,qucc'eft  un  grand 
avantage  d'eftre  fçavant ,  mais  ces  fortes  de 
perfonnes  ne  doivent  pas  oublier  ce  qu'ajoil- 
te  l'Efpritde  Dieu,  que  la  crainte  du  Sei- 
gneur eft  encore  un  plus  grand  avantage  ,  8c 
qu'heureux  eft  celuy  qui  a  reçu  ce  don  :  mais 
ce  don  n'eft  grand  &  ne  rend  heureux  celuy 
<juiie  pofTede  ^que  parce  que  la  crainte  de 
Dieu  eft  It  principe  de  fon  amour:^«^ 
m*£H*t>  dit  T£%it  de  Dieu  dàos  Vtczhr 
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tùre  ,  qui  invenit  fApientiam  &  fcientiam,  Ch\  Vflli 
fednw  cfifHpèrtitrientem  Dominum. .  .  Be*~  Ecclef.  C. 
tus  ho'mo  cUi  donatum  efi  hafor*  timorem  iy#  v#  Xj^. 
J>ei  ;  quit$netillum>cui  aJftmiUbuur  !  Timo*  ^# 
22 et  mitium  di'ectionis  ejùs. 

Mais  fi  la  crainte  de  DieU  eft  fi  au  dcfïus 
€le  la  fcience  ,  ôc  qu'elle  n'ait  cet  avantage 
que  pirce  qù'clJe  difpôfe  à  la:  chanté  ,  com^ 
bien  la  charité  doit-elle  cftré  plus  eftimablç 
que  la  fcience  ?  Si  dofte*,  dit  faim  Auguftin  â 
x*ous  avons  de  la  fcience ,  ufoas  des  cônnoï£ 
fânees  qu'elle  nous  donne  pour  exciter  ei*- 
nous  des  fentin  ens  d'amour  ,  puifque  toutes 
les  cdnnoiflances  quelles  qu'elles  foient  ne  * 
fçauroient  procurer  noftre  faim  ,  fi  elles  font 
dénuées  de  la  charité  :  Cognovimus  ,  ame-  Aû«*'*frâfl& 
mus ,  nam  cognitU  fine  th*mst$  n*n  fahss  t#  fn  Pr{_ 

jActu      ♦  mamjoaaï^- 

Ne  fuyons  pas  la  fcience  ,  mai*  préférons 
la  charité  ;  ayons-la  en  vue/  dans  toutes  nos 
fteâtttes  &  dans  toutes  nos  étûdcs ,  pour  lors 
la  fcience  que  nous  acquerrons  bien  loin  dé" 
nous  donner  de  l'enflure ,  elle  nous  tiendra-* 
«tans  l'humilité  ai  nôus  apprenant  à  nous  • 
Ifumilier  (bus  la  niâin  toutc-puiflante  <ic  ' 
Dieu.  Bien  piûs-elle  nous  rendra  en  quel  - 
que manière  fcmblable  aux  '  Anges  &  aux  ' 
«Sàints  qui  font  dans  le  Gicl  ,  qui  aiment' 
Dieu  à  mefure  qtfils  le  connoiffent ,  &  qur* 
li  connotffent  à  mefure  qu'ils  l'aiment;'- 
Nous  aimerons  Dieu  comme  eux  ,  à  mefure- 

29e  la  fcience  que  nous  acquerrons  nous  le 
?ra  connoiftre  ,  &"nous  avancerons  dans  &:* 
connoiffanec  à  mefure  que  nous  Taimcronsv  - 
€ar  ,  fclôn  la  penfée  d'un  grand  Saint ,  c'eft  1$ 
piiuoft  par  l'amour  que  par  l'étude*  qu'os* 
afauce  daas  l*xoauoiiEance  de  Dieu*  cjk^S&s 
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€ic.  VIHt  dit  ce  faint  Dotteu^onne  peut  arrivera  îé 

connoiffance  parfaite  de  la  vérité  que  par  là 
rAtig.  1.  Ji.  charité  :  Non  intratur  in  veritatem,  ntfïper 
contra  chtritatem. 

ïau&C.I*.       Faites  donc  ,ô  mon  D  i  eu,  que 

dans  toutes  nos  lc&Uïes  &  dans  toutes  nos- 
études  nous  n'ayons  en  vue  que  de  faire  div. 
progrès  dans  voftrc  faine  amour  ,  afin  qu'à* 
xnefurc  que  nous  ferons  du  progrés  dans  la, 
feienec ,  noftre  amour  croifle  auift  pouç 


yous. 


****** 


f 


-r- 


Digitized  by  Google 


» 

Jkr  la  I.  EpJc  S.  F  ml  aux  Cor.  4  jï 

  Ch.  yilfc 

ScUmh  inflat ,  charltas  ddificat*  v.  ir 

Xa  Cckncs  enfle,  &  la  charité  édifie.- 

Ces  paroles  de  faint  Paul  ne  doivent  point 
donner  d 'éloignement  ni  du  mépris  pour  la 
feience.  V  enflure  &  l*  vanité  font  des 
tentations  dangereufes  pour  les  ftavans. 
Ils  ont  fouvent  befoin  de  contrepoids  pour 
s* empêcher  d'y  fuccomber.   JLes  plus  par* 
faits  peuvent  trouver  ce   contrepoids  eut 
eux-mefmes  en  rentrant  dans  leur  inte~ 
rieur.  Science  qui  n  enfle  point  ?  La  connoif 
fance  de  foy  mefme.  Elle  eïl préférable  au & 
feiewes  que  les  hommes  eftiment  le  plm. 
Sainte  difpo fit  ion  que  faint  Auguftindefi^ 
roit  four  luy- mefme  &  pour  tous  les  Jf&* 
vans ,  que  les  Pafieurs  doivent  defir or  poter 
aux  &  pour  les  autre*. 

■« 

SI  la  feience  donne  del'cnffure,  comme* 
dit  TApoilte  ,  ne  femMc-t-il  pas  qu'ba* 
devroic  avoir  de  l'élôignement  pour  devenir 
fç.avant  ?  Avoir  cette  penfée  ,  rëpond  faint* 
-Auguftin  ,  ce  feroit  fe  tromper  grandement. 
Car  fi  cela  eftoit ,  ce  feroit  donc  bien  inutile-^ 
ment  que  les  Pafteurs  prennent  tant  de  foiee 
de  parler  à  leurs  peuples  ,  de  les  inftruire  ,  des 
feur  faire  des  exhortations  &  de  les  prêcher* 
Ils  feroient  mefme  mieux  de  fe  taire ,  fi 
gnorance  eft  préférable  àTjnftru&ion  :  ce, 
<jui  eft  une  erreur  intolérable.  On  ne  doxCT 
donc  point ,  dit  ce  Pcre  ,  avoir  de  l'eloigne-r* 
ment  pour  la  feience  ,  il  faut  mefme  avoir  dfir. 
Jfan£ie£femeut£om  L'acqueiir ,  matsoaiois& 
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ÎÊH*.  yilï.  luy  préférer  la  charité ,  cq  faifanc  qu'elle  - 

marche  toujours  la  première.  Laftience  feu* 
.      lè  donne  de  l'enflure,  mais  fi  la  charité*' 
Taccompagne  ,  comme  fon  cara&ere  eft.  à*é-* 
difier ,  elle  ne  permettra  point  à  la  fcïence  de* 
'Àtag:  Sérm.  nous  infpirer  de  la  vanité  :  Ergo  amate  feien-r 
j4  deverb.  uam  ,  fed  Antepomtecharititetm  S  dentier 
Evang.    & fifola  fit  inflat ,  quiaven  chantas  êdifiçMt,  r 
a«pud    Bed.  non  permitvit  fcientUm  inftari. 
in  hune  lo-       Mais  afin  que  les  fçavans  connoiffénr 
Cttnu  combien  l'enflure  &  la  vanité  eft  une  tenta- 

tion daagereufc  pour  eux ,  il  eft  bon  quMs 
remarquent  avec  le  méf  i  e  Pere ,  que  faint 
Paul  ce  grand  Apoftrc  nous  apprend  luy- 
mefme',  que  de  peur  que- la  grandeur  des  ré- 
vélations &  dcscoanoifldnces  qu'il  avoit  ne 
luycaufaflènc  de  relèvement  -,  Dieu  avait 
permis  qu'il  refientît  dans  fa  chiair  un  aigutl- 
Ion,  un  ange  de  fatan  qui  luy  donnoitdes* 
ity.  foufflets:  ^uanfum  *utgm  tentât  inflativ , 
dit  ce  Pcrc  ,  ho£  eft  elath ,  ut  pr opter  ht c 
+vitium  etiam  tan  us  iUe  Apeftolus  appofi- 
twn  fib't  dicéret  ftimulnm  carnis ,  angelum 
Jktsn*  à> quo  cûlapkifaretur.  Et  afin  qu'oir 
ne  doutât  point  que  cette  tentation  de  l'élc- 
vcmeno  vint' d'ailleurs  que  de  là  feience  ,  lé- 
inefme  Apoftre  ,. félon  faint  Auguftin  ,  a  bien 
voulu  le  marquer  en  difant ,  de  peur  que  la- 
grandeur  de  mes  révélations  ne  me  causât  de* 
Relèvement ,  Dieu  a  permis  que  je  refiemif— 
fe  dans  ma- ckair  un  aiguillon  ,  un  ange  de 
fatan  qui  me  donne  des  foufflets  ,  c'efft  à  di — 
IC)  qui  m'humilie-:  qui  colaphifatur  caputr 
ejusjunditur ,  m  erigatur  ,  &  ibi  de  f ci  en- - 
ti%  metus  erat  injlatt^ni^hec  eft  el*tionis9-. 
mt  enim  inwagntiudine:  revtlathnnm  mc*+ 


I 
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Mais  fi  un  fi  grand  Apoftrc  dont  toute  la.Cn.  V-HU- 
conduite  eftoit  ulainte  a  eu-befoin  d'un  con- 
trepoids fi  fâcheux  ,  afin  que  fa  feience  ne  fûe* 
pas  pour  lûy.  une  tentation  daogcreufe  &c 
capable  de  luy  donner  de  la  vanité  ,  que  ne 
dâivent  pas  craindre  tous  ceux  qui  fè  diftin— 
guent  dans  le  monde  par  leur  Icience  ,  eux* 
dont  la  vertu  ,  quelque  vertueux  au'ils 
fbient ,  n'approché  pas  fans  doute  de  celle  de 
feint  Paul  ?  Combien  font- ils  obligez  de  k 
tenir  fur  leur  garde ,  pour  fermer  rentrée  v 
fie  leur  cœu£  à  toute  enflure  &  à  toute  vani-  - 
té  ?  Combien  doivent-ils  fc  réjouir  lorfquc* 
Dieu  par  quelque  humiliation  donne  un* 
contrepoids  à  une  tenration  fi  dàngcreufc  ?  - 

Si  Dieu  ne  permet  pas  qu'il  leur  arrive  des  a 
humiliations  extérieures  capables  de  (èrvir  de. 
contrepoifon  au  venin  fubtil  de  l'orgueil  ,  ilJ 
leur  eft  bon  ,  il  leur  eft  utile  ,  il  leur  cft  mê- 
me neceflaire  qu'ils  s'en  procurent  à  eux- 
mefmes  ,  en  rentrant  dans  leur  intérieur.  - 
C'cft-là  que  les  hommes  les  pliis  fçavans,  . 
&  qui  reçoivent  le  plus  d'applaudifleraens> 
trouveront  dequoi  s'Humilier,  s'ils  veulent., 
«'étudier ,  comme  ils  le  doivent.  Que  de  ini- 
lères  >  que  d'ihfirmitcz ,  que  de,  corruptions^ 
que  de  fujets  d'humiliation  ne  trouve  pas 
l'homme  le  plus  parfait,  lôrfqu'tl  examine  en  * 
détail  la  folié ,  la  bizarrerie  ,  l'extravagance 
&  mefme  quelquefois  l'impiété  dés  peu- 
fées  &  des  defirs  qui  naiflent  à  tout  mo-i- 
îhent  dans  fon  efprit  &  dans  fon  cœur ,  qui  1 
p^flent  paT  fon  imagination  ,  &  dont  -il  efcl 
quelquefois  aflez  difficile  aux  perfonaes  les  s 
plus  attentives  &  les  plus  foigncufcs  de  leur* 
filut  dé  pouvoir  difeerner  h  l'éfprit  &  1$; 
cœur  n'ont  pas  de  part  à  la  corruption  -<^x; 
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Çw.  yill.  accompagne  ces  fortes  de  penfecs  &  de  de*r 

fus. 

Mais  fi  on  ajoute  à  cela  l'étude  de  fespa£. 
/ions ,  celles  des  révoltes  continuelles  de  la- 
chair  contre  l'efprit ,  celle  de  l'impoflibilité 
où  le  trouve  l'homme  de  pouvoir  faire  par 
Jiiy-mefme  fans  le  fecours  de  la  grâce  aucun 
bien  qui  mérite  le  Ciel ,  le  penchant  prodi- 
gieux qu'il  a  pour  le  mal  ,  l'éloignement* 
étonnant  qu'il  trouve  en  luy  pour  le  bien  r 
la  violence  qu'il  faut  qu'il  lcfaffe  pour  s'y 
appliquer ,  &  ce  fond  inépuifable  de  corru- 
ption &  de  miferes  qui  nous  accompagne 
jufques  au  dernier  moment  de  la  vie  ;  certai- 
nement l'homme  le  plus  fçavant  &  le  plus 
applaudi  dans  le  monde  trouvera  dans  cette 
confideration  un  contrepoids  afluré  contre 
l'enflure  ,  &  qui  le  tiendra  toujours  dans 
l'humilité. 

Les  hommes  ,  difoit  autrefois  faint  Atr- 
-guftin ,  ont  accoutumé  d'avoit  de  Peftime 
pour  ceux  qui  ont  acquis  par  leur  étude  la 
rcience  des  Cieux  &  de  la  nature  $  mais  pour 
moy  ,  difoit  ce  Pérc  ,  je  ne  fais  point  diffi- 
culté de  dire  qu'on  leur  doit  préférer  (  com- 
me ayant  pris  le  meilleur  parti  )  ceux  qui 
s'appliquent  à  étudier  la  feience  d'eux-mê~ 
(  mes ,  en  apprenant  à  (c  connoiftre:  Vrofefth 

'JSugtrff.  Améliores  [tint  t  qui  buic  feienti*  prâfonunt 
Trin.  L  4.  nojfe femetipfos  :  ouy,continuë  ce  Pere,  j'efti- 
ij*ia%       nie  beaucoup  davantage  celuy  qui  connoifV 

fà  propre  mifere  ,  que  celuy  qui  négligeant 
d'en  prendre  connoiflance  ,  s'applique  à  me- 
fiirer  le  cours  des  aftres  ,  ou  qui  irefme  en, 
ayant  déjà  acquis  la  fciencHgnore  quelle  effc 
îa  route  qu'il  doit  prendre  pour  aller  au  CielL 
Celuy  doue  cft  véritablement  efiiaiable  quv. 
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cftant  revenu  de  cette  efpecc  de  Ietargie  par  Ch.  VHÎ, 

le  feu  que  le  S.  Efprit  a  excite  en  luy,  ôc  qui 

épris  de  fon  amour  n'a  pour  foy-mefmc  que 

du  mépris,maisqui  defirant  ds  s'unir  à  Dieu, 

8c  voyant  que  l'a  mifere  ne  peut  compatir 

avec  une  fi  grande  pureté  ,  ne  celle  point  de 

ver  fer  des  larmes  &  de  prier  jufques  à  ce 

qu'il  s'en  voye  délivré  par  la  grâce  dej.  C. 

qui  cft  le  Sauveur  des  hommes  &  la  lumière 

de  nos  ames  ,  &  qui  dans  fon  Sacrement  luy. 

a  donué  d'une  manière  toute  gratuitç  la» 

confiance  de  demander  ce  feu  divin ,  &  l'cf- 

perance  de  l'obtenir. 

Celuy  qui  eft  dans  cette  faînte  difpofi- 
tion  ,  conclut  faint  Auguftin ,  n'eft  point  en- 
flé par  la  feience  ,  parce  que  la  charité  eft 
dans  fon  cœur  qui  l'édifié  :  Hune  ita  agen-  Auguft.  <fc 
tem  &  dolentem  fcUntia  non  wflatyquia  Trinit.  L^i 
charitas' Adific*t.   Il  a  préféré  une  feience  iaiait» 
à  une  autre  feience  ,  il  a  préfère  de  connoî-^ 
tre  fon  infirmité  &  fes  miferes  àlaconnoif-' 
fance  des  chofes  qui  font  fur  la  terre,  Se 
&  à  celle  du  cours  des  aftres  ;  &  c'eft  aufli 
<se  qui  l'empêche  de  fe  laiffer  aller  à  l'or-: 
gueil  &  à  la  vanité.  11  eft  vray  qu'en  éta* 
diant  la  feience  de  foy-mefme  il  eft  tomb& 
dans  l'affii&ion ,  mais  c'eft  une  affliftion  quv 
luy  eft  avantageufe ,  puifqu'èlle  confifte 
s'affliger  de  fon  exil  fur  la  terre ,  &  que  cette 
<affliôion  vient  du  defir  ardent  qu'il  a  do- 
jp'ûit  delà  célefte  patrie  &  de  la  préfence  du 
Créateur  fon  Dieu  ,  qui  doit  faire  fon  uni- 
que bonheur  :  Hanc  appomndo  feientiam  ,  Aug.  ih$i  ' 
AppoJUit  doUrem  ,  dolorem  peregrinationi^ 
JuéL  ex  dejideri*  patrii,  fut ,  &  Conditorl*. 
tf/wj  beau  Dei  fui. 

C'cftoit-  là  la  dif£ofitida  01I  ù  Uwijjiïfi 
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pffc'-lMU.  faine  Auguftin,  &  qu'il  demandoit  à  Dièrf 

avec  de  tres-ferventes  prières ,  qu'il  luy  plût 
<k  mettre  tous  lès  (ça van*.  Iltft  à  fouhai- 
ter  qu'elle  fe  trouve  dans  tous  les1  Pafteurs 
defquels  l'obligation  dVrffre  fçavant  doit 
dire  infeparatte  ,  afin  qu'ils  ne  fe  laiffent 
pas  enfler  par  leur  feience  ;  &  ils  doivent 
auffi  ,  à  l'exemple  de  faint  Auguftin  ,  de- 
mander à  Dieu  la  mefme  grâce  pour  tous 
ceux  qui  font  profeflîon  de  fcicncc  ,  en  luy. 
difant  avec  ce grand;mais  humble  Do&eur, 

Si  eftant  ,  6  Sêigneur-  mon  Dieu  v 
par  mon  écat  au  nombre  de  ceux  qui  pa£ 
ffent  pour  fçavans  dans  la  famille  de  Jefus- 
Chrift  voftre  Fils ,  vous  me  faitesla  grace^ 
-     «fe  connoiftre  mes  mtferes  &  mes  pauvre-] 
rC2,&  d'en  gémir  avec^ ceux  qui  connoif- 
fènt  auffi  leur  pauvreté  &  leurs  miftrcs  y  . 
donnez  moy  du  pain  de  voftre  table ,  afin' 
que  j'en  puifle  faire  part  à  ces  faut  fçavans' 
qui  n'ont  point  faim  nifoif  de  la  jaftice  M 
niais  qui' eftant  raffaffiez  &;  fe  croyant  datns- 
l'abondance  ,  ne  fe  nourriiTfcnr  qut  de  phari- 
tômes  &  nullement  de  voftre  vérité:  Ils  la- 
rejettent  -  au  contraire  &  la  méprifent  ,  &* 
par  cette^  conduite  injufte  vous  lés  laïifèzr 
tomber  avec  juftice  dans  là  vanité:  SatiaviP 
minm  Mo  s  phantafma  eorum  ,  non  vtrtt*s* 

ftugnft.  de  t„t  >  çfMfn  refellendo  rifiïïunr t  à"rn  f*difr: 

Tr«i;  L4î  vanitatem  cadun* 

iainiti*        faites ,  ô  m  o-n  D  i  e  ir,  qut  je  puifl^* 

contribuer  à  les  tirer  de  cet  égarement ,  fla- 
que moy- mefme  je  ne  fois  jamais  affez  mal*'" 
à&urcux  pour  m'y  laiffer  aller r 
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  Ch.  VirR 

Si  qms  antefn  fe  exiftirnat  fiire  alic/nid ,  %% 
nondum  cognovit  qhcrnadrnodHm  opor~ 
ttat  cum  Jèire* 

Que  fi  quelqu'un  fe  flatte  en  cequîl 
penfc  fçâvoif ,  il  ne  fçait  encore 
rien  en  la  manière  quon  le  doit 
fçavoir* 

Plufiettrs  prfinnts  pajftnf  pour  ffuvmW 
dans  le  monde  >  qui  néanmoins  ne  ffavent 
pas  fouvent  les  chofes  d*  la  manière  quon 
les  doit  ffavèir.  1/ôrdrr,  PappticMtion  & 

i   ta  fin  qu'il  faut  avoir  dans  fes  études  _ 
pour  éviter  cet  inconvénient.  §l^ifont  ceux 
qui  abufent delà  feience  &  ceux  qui  n'en 

:   abufent  pas.  gueUe  fin  les.  Ecclepaftiquet- 
doivent  avoir  dans  leurs  études.  Qui  font 

-  ceux  k  qui  la  feience  tourne  à  feché.  Corn* 

:  rnencer  fes  études  par  la  connoijfance  defoy* 
mefme  >  &  fourqmy.  Combien  cette  feiem* 

•  ce  efi  utile,  aspfaluti  *  1 

JL  y  a  ungrandnombrc  dèfperfonnes  dans 
le  monde  qui  paffent  pour  fçavans  &  qui 
(c  flattent  de  l'eftre ,  de  qui  néanmoins  otr 
peut  dire  tres-veritablcment  arec  l'Apô- 
tre, qu'ils  ne  fçavent  rien  en  la  manière 
qu'on  le  doit  fçavoir  ,  parce  qu'ayant  fait 
leurs  études  fans  -  y  obfer  ver  l'ordre,  la  ma-* 
nierc  &  la  fia  qu'ils  y  dévoient  obfer ver ; 
tourc  leur  feience  fe  termine  à  leur  donner 
de  la  vanité  ,  &  àléur  perte  plutoft  qu'à  leur 
khu  i  &  par  confequcat  tou«  fjavan*  qu-'U* 
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Çu.  VIII.  fe  flattent  d'eftrc  ,  ils  ne  fçavent  rien  de  fi- 

manière  dont  on  le  doit  fçavoir  :  car  ce  n*c^6 
pas  fçavoir  de  la*  manière  dont  on  doit  fça— 
voir  ,  de  ne  feivoir  pas  la  feience  du  falur. 

Saint  Bernard  expliquant  les  paroles  de 
fàinc  Paul  qui  donnent  lieu  à  cette  réflexion, 
tâche  de  remédier  à  cet  inconvénient  ,  en 
nous  apprenant  l'ordre  ,  l'application  &  la 
fin  qu'on  doit  garder  dans  les  études  ;  ce 
qu'il  fait  avec  tant  de  lumière  &  de  pieté  9. 
u'il  eft  feulement  à  fouhaiter  que  ceux  qui 
ront  cecy  en  profirent. 
Remarquez  >  difoit  ce  Saint  à  ceux  "a 
qui  il  parloit  fur  ce  fujet ,  remarquez ,  je 
vous  prie  ,que  TApoftre  ne  loué  pas  celuy 
qui  fçait  beaucoup  ,  s  M  ne  fçait  auffi  la  ma- 
nière de  fçavoir ,  parce  que  c'eft  en  cela  qu'il 
établit  tout  le  fruit  &  l'utilité  de  la  feience  : 
Vide,  inquam  ^quomodafruStum  &  utilita- 
tem  fcientU  in  modo  feiendi  cenftituit.  Mais- 
qu'entend- il  donc  par  l'a  manière  de  fçavoir  l 
11  entend  avec  quel  ordre ,  avec  quelle  appli- 
cation ,  &  à  quelle  fin  l'on  doit  connoiftre 
toutes  chofes  :  Quid  vijî  ut  /fias  ,  quo  cr- 
dine  ,  quo  fiudio  ,  quo  fine   qu&que  noffe 
cforteat. 

L'ordre  qu'on  doit  garder  dans  les  cru- 
dés  conlifte  à  apprendre  premièrement  ce 
qui  eft  propre  pour  le  falut  ;  Id  prius  ,  qued 
m*turius  adfalutem. 

L'application  à  appren Jrc  avec  plus  d'ar- 
'    d'eur  ce  qui  peut  nous  exciter  pins  vivement 
à  l'amour  de  Dieu  :  Id  ardentihtquod  vehe~ 
mentim  ad  amorem. 

La  fin  qu'on  doit  avoir  dans  les  études- 
eft  de  n'étudier  point  pour  la  vaine  gloire, 
ou  poux  fatisfaire  U  curiofité  ,  ou  pour  quel^ 
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que  autre  chofe  fcmblablc  ,  mais  feulement  Ch.  VÎIT^ 
pour  noftre  propre  édification  ,  ou  pour  celle 
eu  prochain  :  car  il  y  en  a  qui  veulent  fça- 
voir ,  mais  fans  fe  proposer  d'autre  but  que 
de  fçavoir  ;  &  c'eft  une  curiofité  honteufe 
Il  y  en  a  qui  veulent  fçavoir  ,  afin  qu'on 
Fçache  qu'ils  font  fçavans  ,  &  c'eft  une  va- 
nité ridicule.    Il  y  en  a  qui  veulent  fçavoir 
pour  rendre  leur  feience  ,  c'eft  à  dire,  pour 
amaffer  du  bien  ou  obrenir  des  honneurs  ,  & 
e'eft  un  trafic  fordide  :   Sunt  namque  qui 
Jette  volunt  eo  fine  tant  u  m  utfciant*  &  tHf-  n 
fts  curiefitas  eft;  &  font  qui  foire  volunt  ut  J^.iaCaok, 
feiantur  ipji ,  &  turpis  vanitas  eft  ;  &  fun* 
item  qui  feire  volunt ,  ut  feienttam  vendant  t 
*vetln  causa  pre  pecunia,  &  pro  honorihus  + 
&  turpis  qu&ftus  eft, 

Toutes  ces  manières  de  fçavoir  (ont  in- 
dignes des  Ecclefiaftiques  ,  &  mefme  de  tout 
Chxeftien  ,  &  ne  peuvent  convenir  qu'a  des 
cfprits  libertins  ,  dont  la  curiofité  n'a  point 
de  bornes  ,  ou  à  des  Philofophes  payens  ,  % 
qu'un  Pere  a  fort  bien  appeliez  des  animaux  Tcrtul.  I. 
loufis  d'orgueil  .   ou  à  des  Sophiftes  -qui  àc  animât 
faifoient  profelfion  de  mettre  la  feience  i  ' 
l'encan. 

Mais  il  y  en  a  aufli  ,  ajoute  faint  Ber- 
nard ,  qui  veulent  fçavoir  pour  édifier  les 
autres  ,  &  c'eft  charité  i  &  il  y  en  a  qui  veu- 
lent fçavoir  pour  cftre  édifiez  eux-mefmes 
&  c'eft  prudence.  De  toutes  ces  différentes  . 
perfonnes  les  deux  dernières  font  les  feules; 
qui  n'abufent  point  de  ta  feience ,parec  qu'el- 
les ne  veulent  fçavoir  que  pour»  bien  taire  : 
Sed  funt  quoque  qui  feire  volunt  ut  ddificent,  Bcrn»  ibid 
&  charitas  eft  i  &item  qui  feire  volunt  ut 
Aiifitentur,  àrprudentia  efiyhorum 
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ÎTh:  VIII. /à/*  nr/riim  dfoo  noninventuntur  in  abuju££ 
ïcrm  ibid.  fiitntU-%  quippt  qui  *d  hoc  volant  intel~ 
tigere  Ht  hnefaeiant*  Tous  les  EccîefiafH-- 
ques  font  obligez  d'eftre  de  ce  nombïe  ,  pui£ 
qu'il  eft  de  leur  dévoir'd'édifîer  les  peuple©- 
parjleuts  inftruttions-,  &:  de  s'édifier  eux—* 
mefmës  ptfr  l'étude  de  la  lôy.  dé  Dieu ,  afii£- 
qu'il  la  mettent  en  pratique: 

Que  tous  ccur  qui  ne  le  font  pas  écoutent ^ 
s'écrie  fàint  Bernard  ,.cettc  parole  terrible  dé- 
faint  Jacques  :  Celuy  qui  fçait  le  bien*  &  nè 
.     le  fait  pas  ,  on  luy  imputera*  £r  feience  a- 
Jacob.  4,     péché.  Reliqui  omnts  audiant y  feienti  bonurn 

&  non  fiicienti,  peccatnm  efi  et.  Ce  faine 
Apoftre  en  parlant  de  la  forte ,  ditfaint  Ber- 
Jiard,c'eft  comme  s*îlfe  fervoit  de  cette  côm-, 
paraifon  :  Comme  il  nuit  pour  la  famé  dè 

5 rendre  de  lanourriture  &  ne  la  pas  digerer.r* 
caufe  que  les  viandes  crues  &  indigefte*. 
engendrent  de  mauvaifës  humeurs- &  cojf^- 
rompent  le^corps^  lieu^ de  lé  nourrir  rainfï 
lèrfqu'ôn  remplit  de  beaucoup  de  feience 
Feftomach  de  l'ame  ,  qui  eft  la  mémoire  ,  fi 
cette  feience  n'eft  digérée  par  la  chaleur  dé 
la  charité  :  fi  detofr*  igné  charitatis  non* 
fuerit ,  fi  elle  ne  fe  répand  enfuite  comme 
dans  les  artères  &  les  moëlés  de  Tarne  ,  ca 

Eaflantparlâpratique  »  dans  les  mœurs  Ôè 
:s  a&ions  ;  h  clic  ne  devient  bonne  par  lé 
bien  qu'elle  connoift ,  &  qui  fért  à  former 
«ne  bonne  vie ,  neie  change- 1- elle  pas  en  pé- 
ché ,  comme  la  nourriture  en  de  mauvaifes 
Kumeurs  ?  Nonne  W*  feienti*  reputabitur 
inpeccaturn ,  ranquam  dbu4  converfus  inprn~ 
nm  noxiofque  humores  f-Cat  le  péché  cft 
une  mauvaife  humeur ,  les  moeurs  dépravées 
foatdcmatmi&S-  humeurs  r celuy  qui  fçait 
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labien  &  ne  le  fait  pas  ,  fouffre  dans  fa  con-  Ch/  VHBQ 
fcicacc  dçs  enflures  ic  des  gênes.  Il  en- 
tend çn  iuy-mcfme  unc.réponfedc  *noxt#C 
de  damnation  toutes  les  fois  ^qu'il  penfe  à 
cette  parole  du  Seigneur  :  Le  lerviteur  qui 
fçachantb  volonté  de  fon  maiftre  nejaiait. 
pas  /fera  beaucoup  battu.  Sciens  fanum  cKlJern,  SerJ 
non  faciens  ,  an  non  refponfup,  mortis  &      ^  Caot, 
iamnationU  totiens  in  ftmetipfo  bakebitf 
quotient  in   tnentem   venit  fermû    quem  Luc.  *3v 
dixit  Deus  ,  quia  fervus  feiens  voluntatem 
T>*mini  fui  ,  é»  non  faciens  Ai^na  ,  flagit 
vapulabit  muhis  i 

y  Mais  par  où  faut-il  commencer  fes  itudçs 
pour  éviter  des  inconveniens  ,fi  fâcheux  ,  .&> 
de  fe  laiflqr  aller  à  la  tentation  de  l'orgueil  : 
tentation  fi  ordinaire  aux  fçavans  ,  &  à  Un 
quelle  il  y  en  a.  fi  peu  qui  refiftent  \  XL  aft  à 
propos,  répond  faint  Bernard,  que  l'ame 
commrnce  par  l'étude  .de  la  connpiffence 
d'elle-mefrae  ,  parce  que  la  raifon  de  l'uti- 
lité 5c  de  l'ordre  le  demande  ainfi  :  Volo  pto-  gcr#  ftf£ 
in  de  >  dit  ce  Saint  \animam  primo  omnium* 
feire  feipfam  >  quoi  U  fo&ulat  ratio  ,  &. 
utilitatii      ordsnU,  L'ordre  le  demande  , 
parce  que  c'eft  pour  nous  principalement 
que  nous  fommes  ce  que  nous  fommes  ,  & 
l'utilité  auffi  ,  parce  que  cette  connsiflance 
n'enfle  point  ,  mais  humilie  ,&  eft  une 
.   pcee  de  préparation  pour  édifier*  Car  l'édi- 
fice fpirituel  ne  peut  nullement  fubfifter 
ce  n'eft  fur  le  fondement  fiable  de  l'humi- 
lité. Or  Tame  ne  peut  rien  prouver  de  pks 
efficace  &  de  plus  propre  peur  s'humilier 
(  comme  on  l'a  montré  dans  la  reflexion  .pré- 
cédente )  &  çomipe  le  dit  faint  Bernard ,  que 
4c  fc  cooûoiftre  ea  -rétif* ,  pourveu ,  4iWf 
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Ch.  VIII.  Saint  ,  qu'ella  ne  diffimule  point,  qu'elle 

n'ufe  point  de  deguifcmcnt ,  qu'elle  pre- 
fente  elle- mefme  devant  elle  mefme  ,  6C 

3u'elle  ne  fe  retire  ,  &  ne  (ê  détourne  point 
e  foy  :  Tantum  non  dijfimulet,  non  fit  in 
ffirim  ejus  de  lu  s  ,  fia  tua  t  fe  mte  faciem 
fnam  ,  nec  fe  *fc  avertere  abducttur. 

L'ame  fe  connoiffant  ainfi  elle- mefme, 
elle  connoiftra  fa  mifere  &  (on  indigence  ; 
connoiffant  fa  mifere  &  fon  indigence  ,  elle 
s'humiliera  ,  elle  aura  recours  aux  larmes  & 
aux  gemiffemens  ,  elle  aura  recours  au  Sei- 
gneur >  &  elle  priera  avec  humilité  difant  : 

Ffal  4-0-    GemiJfe^  mon  *me>  enrj'ay  péché  contre  vous, 
9  *       £  Seigneur  ,  &  le  Seigneur  la  confolera  , 
N        parce  qu'il  eft  le  pere  de  mifericorde  &  de 
louteconfolation. 

Ainfi ,  conclut  faint  Bernard  ,  laconnoif- 
lance  de  vous-mefme  fera  comme  un  desrré: 
a  celle  de  Dieu  ,  &  vous  le  verrez  dans  fon 
image  qui  eft  renouvcllée  en  vous  ,  jufques 
à  ce  que  contemplant  avecconfiancc  la  grâce 
du  Seigneur  qui  fe  prefenteraà  vous  d'une 
manière  plus  claire,  vous  foyez  trans- 
formé en  fon  image  ,  &  paffiez  de  clar- 
té en  clarté  fous  la  conduite  de  fon  faint 
Efprit.  * 

Mais  confiderez  encore  comment  Tune 
&  l'autre  de  ces  connoiffances  vous  eft  ne- 
ceffaire  pour  le  falut ,  en  forte  que  vous  ne 
pouvez  eftre  fauve  fi  Tune  des  deux  vous 
.manque.  Car  fi  vous  ne  vous  connoiflez. 
pas  vous-mefme  ,  vous  n'aurez  point  la 
crainte  de  Dieu  en  vous ,  vous  n'aurez  poin* 
l'humilité  :  or  voyez  fi  vous  pouvez  cfpcrcr 

Îuclque  chofe  de  voftrefàlut  fans  la  crainte 
eDku  &  fansl'hutnilïté t  An  verb  fine  tin 
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mort  Vei  &  fine  humiïttate  de  falwe  prAju-  CH.  VHf  1 
mas,  tu  vide  ri  s. 

Tous  ces  avis  de  faint  Bernard  font  très-  ' 
utiles  &  tres-neceiTaircs  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent étudier  d'une  manière  utile  pour  leur 
falut.  Tous  les  hommes  y  font  obligez  , 
vous  principalement  ,6  Pasteurs, 
qui  eftes  chargez  de  i'enfeigner  aux  au- 
tres. Faites  y  donc  une  attention  particu- 
lière ;  mais  qu'il  eft  à  craindre  qu'il  ne  s'ea. 
trouve  parmi  vous  ,  comme  il  s'en  trouva 
quelques-uns  parmi  les  Auditeurs  de  faint 
Bernard ,  qui  dormoient  au  lieu  de  les  écou-  Bern.  Ser; 
ter;  mais  qu'il  y  a  à  appréhender  qu'ils  ne  $6.in Gaojj 
dorment  d'un  fommeil  bien  différent  de  celui 
de  ceux  à  qui  ce  Saint  faifoit  ce  reproche  1  Ils 
ne  dormoient  que  d'un  fbmmeii  corporel 
çaufé  par  l'accablement  des  veilles  de  la 
nuit  paflee  dans  la  prière  ;  &  qu'il  eft  à  IbiJ* 
craindre  que  ceux  cy  ne  dorment  du  fom-' 
meil  de  l'ame  caufé  par  les  vapeurs  grolTie- 
rcs  de  leurs  partions,  qui  eft  d'autant  plus 
fâcheux  qu'il, eft  criminel ,  &  qu'il  eft  très- 
difficile  de  les  diflîper. 


•  * 
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via  !  

31  quis  autem  diligit  Deum  ^hic  cogrii* 
tus  eftab  co. 

Mais  fi  quelqu'un  aime  Dieu ,  il  a 
,    efte  connu  de  Dieu. 

Us en  de  plus  naturel*  l'homme  que  d'aimer 
.Dieu.  Malbeureufe  condition  eu  le  péché 
nous  a  réduits ,  de  ne  pouvoir  aimer,  com- 
me on  le  doit ,  un  objet  fi  aimable  >fi  J><eu 
ne  nous  prévient  far  fa  grâce.  C'ejl  parle 
faint  Efprit  que  xet  avantage  nous  ejt 
donné. 

m 

TJoiqu'il  n'y  ait  rien  qui  ïbit  plus  na- 
V<  turcl  à  l'homme  que  d'aimer  Dieu-, 
puilqu'il  eft  foa  Créateur ,  Ton  Rédempteur, 
fon  bienfaiteur ,  &  que  c'eft  luy  feul  qui  doit 
faire  fa  fcliçité  éternelle  ,  après  laquelle  il 
ne  .  ceffe  point  tle  foupircr  ,  quoiqu'il  foir 
xncfmc  vray  qu'une  feule  de  ces  confï  data- 
tions nous  dût  fiiffire  pous  nous  obliger  d'ai- 
xncr  Dieu  de  tout  noftre  cœur  yAe  toute  nô- 
tre ame  &[de  toute  l'étendue  de  nos  forces  ; 
il  eft  néanmoins  certain  que  depuis  le  pé- 
ché perfbnne  ne  peut  aimer  Dieu  d'un  amour 
furnaturcl  &  méritoire  de  la  vie  éternelle,  £ 
Dieu  auparavant  n'a  jette  fes  regards  ftir 
luy  ,  &  ne  l'a  prévenu  par  fa  grâce  :  ce  qui 
nous  doit  faire  connoiftre  dans  quelle  mal- 
heureufe  condition  le  péché  nous  a  réduits  , 
nous  ayant  mis  dans  l'impoflibilité  de  pour- 
voir aimer  par  nos  propre*  forces  comme 
aow  le  devons ,  ecluy  de  qui  nous  tenons 
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tout  ce  que  nous  fommes  ,  &  qui  de  tous  les  Ch. 
objets  eft  le  plus  aimable.  Quelle  horreur 
11c  doit  donc  pas  nous  infpirer  pour  le  pc- 
.chéunefi  malheureufe  impofljbilité  ,  ou  il 
réduit  tous  ceux  dans  le  cœur  de  qui  il  do- 
mine ?  C'eft  fans  doute  une  vérité  bien  hu- 
miliante pour  l'homme  ,  mais  une  vérité 
dont  on  ne  peut  douter  (ans  tomber  dans 
l'hérefie  &  faire  revivre  le  paganifme.  C'eft: 
«nfin  une  vérité  que  faint  Paul  luy-mcfmc  , 
pour  nous  humilier  ,  a  jugé  à  propos  de  nous 
apprendre  icy  ,  en  nous  difant ,  que  fi  quei- 
u'un  aime  Dieu  ,  il  a  efté  auparavant  connu 
e  Dieu  :  Si  quis  autem  dtligit  Deum  ,  hic 
eognitus  eft  ab  ec.  Par  où  il  nous  a  voulu 
marquer  que  nul  ne  peut  aimer  Dieu  ,  fi  4» 
Dieu  n'a  jetté  auparavant  {ur  luy  un  regard 
de  fa  mifericorde  ,  &  ne  Ta  prévenu  par  fa  m 
grâce  en  l'aimant  le  premier  ,  &  en  le  ren- 
dant bon  par  fon  amour  de  méchant  qu'il 
eftoit. 

Remarquez  ,  dit  faint  Auguftin  ,  que 
faint  Paul  ne  dit  pas ,  Si  quelqu'un  aime 
Dieu  il  a  connu  Dieu  ,  mais  qu'il  dit ,  qu'il 
en  a  efté  connu  :  pour  nous  faire  compren- 
dre que  c'eft  de  luy  que  nous  vient  que  nous 
l'aimons.  Car  l'amour  de  Dieu,  comme  le 
dit  ailleurs  le  mefrae  Apoftre ,  eft  répandu 
dans  nos  coeurs  ,  non  par  nous,  mais  par  le 
faint  Efprit ,  qui  nous  a  efté  donné  :  Nec  fie  Aug.  Epifà 
die  ère  volait ,  cegnovit  illum  ,  fed  dicendo ,  izo.  ad 
cognitus  eft  ab  illo  ,  exprejftîts  volait  corn-  Honoratu 
ni  en  dure  etiam  hoc  Mb  illo  nobis  ejfe  ,  uteum  in  fine; 
diligamus.  Charita*  enim  Dei  d>ffunditur  j^om  -  ^1 
incordibus  noftris ,  non  per  nos  ipfos ,  fed  -      1  -  ~* 
fer  Sptritum  fanttum  qui  d*tus  eft  nobis. 
C'eft  la  cupidité  ,  dit  làinjp  Profper  ,  qui 
Tm*  llh  £ 
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Cm.  VIII,  fait  la  force  des  Gentils  ,  &  c'eft  l'amour  de 
S/Tro'fp.  Dieu  qui  fait  celle  des  Chreftiens  :  Fortitu- 
in  1.  Sen-  dtnem  Genrium  mundana  cupiditas  ,/ortitu» 
tent.ex  Au-  dinem  Chrifttanornm  Des  charités  factt. 

suft.  154*  Cc  ^*nt  amour  c^  répandu  dans  no* 
D    *  cœurs,  non  par  la  volonté  du  libre  arbitre 

qui  eft  en  nous  ,  mais  par  le  faint  Efprit  qui 
nous  a  eftédunnê.  C'eft  affurément  un  don 
de  Di?u  d'aimer  Dieu  j  oiiy  c'eft  luy  qui 
nous  a  donné  cc  don  ,  puifqu'il  nous  a  airrfez 
lorfqu'il  n'eftoit  'point  aimé  de  nous.  Nous 
avons  efté  aimez  de  luy ,  lorfque  nous  luy 
cftions  defagreables  par  nos  péchez  ,  afin 
qu'en  eftant  purifiez  par  fa  £raee,il  fe  fît 
en  nous  un  changement  qui  nous  mît  en  • 
ëtatde  luy  plaire.  L'Efprit  faint  du  Pere  & 
*du  Fils  répand  pour  cela  fa  charité  dans  no? 
coeurs  ,  &  ainfi  nous  l'aimons  avec  le  Pere 
S.  ProfJ).    &  le  Fils  :  Vrorsîts  domm  eft  Dei  diligere 
ibid.   Sent.  Deum  :  -pj$  ut  diligeretur  dédit  qui  non  di- 
36g.  Ie3us  dilexit  :  dijplicentes  awati  fumus  ut 

fieret  in  nobis  unde  pUceremus }  dijfundit 
ert'tm  char  i  tare  m  in  cerdibus  noftris  Spiritus 
ftnftu*  Fatris  &  Filii  ,  quem  cum  Patte 
Mmtmus  &  F  M*. 

Queperfonnedonc  ne  penfe,  ajoute  ailr 
leurs  faint  Auguftin  ,  que  l'amour  qu'il  a 
pour  Dicii  vienne  de  fon  propre  fond  ,  puif- 
que  l'Apoftrc  nous  affure  que  cet  avantage 
nous  vient  du  Ciint  Efprit,qui  nous  a  efté 
donné.  Afin  donc  ,  mon  cher  frere ,  que 
vous  aimiez  Dieu  ,  faites  en  forte  que  Dieç 
:  liabite  en  vous  ,  qu'il  fe  plaife  à  eftre 

aimé  de  vous  ,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  vous 
excite  à  fon  faint  amour  .  qu'il  vous  éehauf 
*'         fe  de  fes  faintes  ardeurs  /qu'il  vous  écUire 
Se  qu'il  41eve  vofirc  coeur  vers  luy  :  tyt 
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*rgo  ames  T>eum  habitât  in  te  Deut  ,  é»  Ch.  VIIIJ 
amet  fe  de  te,id  efi  ad  amorem  fuum  mû  ^u(y  jcrm 
nttat ,  te  accendat ,  te  illuminet U  exeiteu      4  Jc  ver-* 
Quand  i-1  plaift  à  Dieu  de  nous  connotftre,  ■ .  '  cvanff," 
comme  il  connoift  les  Cens  ,  c'eit  â  diie  ,  de  r  .«  ^fl 
jetter  un  regard  de  milericorde  lur  nous  ;  r 
ce  regard  produit  en  nous  tous  ces  effets  ; 
car  cette  connoilTancc  n'eft  point  fierile,  - 
mais  féconde  ,  mais  bienfaifante ,  &  accom- 
pagnée ,  commô  Ton  voit ,  de  fon  faint 
amour  ,  qui  cft  répandu  dans  nos  cœurs  par- 
fon  faint  Efprit ,  tjui  nous  cft  donné  &  avec  * 
lbn  hfprit  toutes  les  grâces  neccflaiies pour 
arriver  à  la  vie  éternelle, 


j$  ffà  S?   ffî        fH;  1 

***** 
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$69     Confirmées  EcclefîaJHquei 
Ch.  VIH.  ;  


Y.fi         Nam  etfî  funt  qui  dicantur  dii  ;  five 

in  C<tloyftve  in  terra  -y)fi  qu'idem  funt 
dii  rrntlti  &  Domini  mnlti. 

» 

r  f  j        Hobïs  tamen  ums  Deus  Pater  5  ex  quo 

cmnia ,  &  nos  in  illurn  ^  &  itms  Do- 
minas Jcfus-Chriftus  ,  per  qmm  omT 
nia  ,  &  nos  fer  ipfmn. 

Car  encore  qu'il  y  en  ait  qui  foient 
appeliez  dieux  foit  dans  le  Ciel , 
{bit  dans  la  terre  >  &  quainfi  il  y 
ait  plufieurs  dieux  &c  plufieurs  Sei- 
gneurs. 

» 

$1  n'y  a  néanmoins  qu'un  feul  Dieu 
qui  eft  le  Pcre ,  duquel  toutes  chor 
(es  tiennent  leur  eûre ,  8c  qui  nous 
a  faits  pour  luy  ;  &  il  n'y  a  qu'un 
feul  Seigneur ,  qui  eft  Jefus-CKrift  ^ 
par  lequel  toutes  chofes  ont  efté 
faites,  comme  c'eftauflî  pour  luy 
que  nous  foraines  tout  ce  que  mous 
tommes. 

■ 

Vefprit  de  domination  &  d'indépendance  en* 
traient  encore  une  efpeee  ((idolâtrie  parmi 
,  les  Cbrefiiens  &  parmi  les  Ecclefiaftiques. 

Combien  ceux  qui  affectent  cet  ejprir  font 
éloignez  de  la  conduite  humble  &  fou- 
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mife  de  Jefus-Chrift.  Rapporter  s  Dieu  CH.  VIH4 
le  Pere  tout  ce  qu'en  eft]&  tout  ce  qu'on 
fait.    On  riiïl  quelque  chtfe  qu'autant 
qu'on  demeure  uni  àJefus  Chfift. 

SAint  Paul  combat  icy  l'idolâtrie  &  la     ^  It; 
pluralité  des  dieux  ,  &  il  établit  en  me-  ' 
me  temps  l'unité  d'un  Dieu  dans  le  Pere 
&  dans  le  Fils.  S'il  n'y  parle  pas  dû  faint  1.  Cor.  ulc. 
Efprit  ,il  l'a  fait  ailleurs  ,  comme  dit  faint  ij, 
Chryfoftome  ,  &  il  a  voit  fes  raifons  ,  comme         -  . 
remarque  lemefme  Saint , pour  n'en  point  ,     V  - 
faite  mention  en  cette  occafion.  u 

Mais  fi  par  la  mifericorde  de  Dieu  il  n'eft 
plus  neceflaire  que  les  Pafteurs  prémuniflenc 
prefenrement  en  Europe  les  Fidèles,  comme 
du  temps  de  faint  Paul  contre  l'idolâtrie  , 
puifqu'il  n'y  a  plus  parmi  nous  depuis  long- 
temps des  idolâtres  ;  il  eft  bon  néanmoins 
u'ilsleur  faflent  remarquer  que  fi  le  euhe 
e  Tidolatrie  a  efté  aboli  parmi  eux  ,  les  ex- 
cès où  l'idolâtrie  entretenoit  quelquefois  les 
hommes  ,  ne  le  font  pas  entièrement.  Il  eft  • 
vray  que  les  Grands  n'ofent  plus  prendre  le 
nom  de  Dieu  ,  comme  nous  iifons  dans  les 
Autheurs  facrez  &  profanes  ,  qu'ont  fait 
tres-fimvent  parmi  les  Gentils ,  les  Rois  ,  & 
mefme  quelquefois  les  particuliers  ,  comme 
Simon  le  Magicien  ,  Apollonius  de  Tyanne  - 
&  plufieurs  autres.  Mais  n'aiîeéle- ton  pas- 
trop  unefprit  de  fouveraineté  &  d'indépen* 
dance  qui  ne  convient  point  à  des  Chre(Hens> 
&  fur  tout  à  des  £cclefiaftiques ,  qui  font 
profertion  d'eftre  les  difciples  &  les  Miniftres 
d'un  Dieu  qui  a  efté  foiieté  &  crucifié  ,qui 
eft  venu  parmi  les  hommes  pour  lesfervir, 
&  non  poux  ea  eftxe  fervi  >  &  qui  a  voul* 

y  ii. 
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£w.  VIII.  eitre  fournis  à  faint  Jofcph  ,  qui  n'cfïoif 

qu'un  fimplc  artifan.  Un  Ecclefiaftiqur  oui 
ne  peut  fupporter  aucune  humiliation  fans- 
murmurer  &  fans  fe  plaindre  ,  imite*  t- H  un 
Dieu  humilié  jufqucs  aux  coups  de  fouets  T 
&  à  la  mort  de  Ta  Croix  ?  Et  celuy  qui  s'at- 
tribue la  gloire  du  fuccés  de  les  fermons  , 
de  fes  inftru&ions  ,  ou  de  quelque  autre 

:  fonction  de  fon  miniftere  ,  au  lieu  de  la  rap- 
.  porter  à  Dieu  ,  à  qui  elle  appartient ,  n'imi- 
te-t-il  pas  en  quelque  manière  le  démon 
qui  lavifToit  à  Dieu  la  gloire  qui  luy  eftoit 
due  ,  en  fe  feifant  adorer  par  les  Gentils  (busf 
le  nom  de  différentes  idoles? 

Ceux  d'entre  les  Ecclefiaftiques  ,  qui  re-î 
nant  un  rang  confidcraWe  dans  PEglife  y 

.  veulent  dominer  fur  le  Clergé ,  fuivent-rls 
l'exemple  de  ce  Dieu,  qui  s'ell  fournis  ju>£- 
ques  à  fervir  les  moindres  de  fes  ferviteurs  , 
fans  en  vouloir  recevoir  les  fervices.  Ne 
fuivent-ils pas.plutoft  contre  lcCommandc- 
menrexprés  dece  mefme  Dieu  par  leur  ma- 
nière d'agir  hautaine  Se  fuperbe  ,  l'exem- 

Math.  10.  P*e  ^cs  Pr*nccs  des  nations  qui  les  domi- 
M#  nent  ,&  qui  les  traittent  avec  empire  ?  Le 

plus  grand  d'entre  les  Ecclefiaftiques  doit  fe 
„  regarder  comme  Tefclavc  6c  le  fervireur  de 
.  tous  les  autres  ,  &  le  moindre  affcére  fouvent 
une  indépendance  de  fes  fuperiems  les  plus 
légitimes. 

Enfin  des  Ecclcfîaftiques  qui  n'ont  point 
de  foûmiflfion  pour  leur  Erêque  ,  &  qui  ne 
yeu'ent  luy  obeïr  que  dans  ce  qui  leur  pa- 
xoift  agréable  ,  imitent  t-ils  la  conduite  de  ce 
.  Dieu  fournis  à  fes  parens  félon  la  chair, 
quoique  pauvres  &  fîmples  artifans  ,  Se 
pheïJTant  à  fon  Pcre  Eternel  jufques  i  la. 
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mort  de  la  Croix  r  Et  n'imitent  t-ils  pas  Ch.  VIH. 
pluioft  en  quelque  manière  les  ifraelites  du       ...  ? 
temps  de  Michée  ,  dont  plufieurs  mefme 
d'entre  les  Lévites ,  parce  qu'ils  ne  recon- 
fioifloient  poijït  de  fuperieurs ,  &  que  cha- 
cun vivoit  comme  il  luy  plaifeit ,  tombèrent  Jud^  I  y.  V. 
dans  l'idolâtrie  ou  dans  le  dérèglement  ? 

Mais  qu'ils  fe  foUviennent  que  puifqu'ïl  Jud,  ij, 
n'y  a  qu'un  Dieu, qui  eft  le  PerC,  duquel 
toutes  chofes  tirent.leur  eftre ,  &  qui  nous  â 
faits  pour  luy,  &  qu'un  Seigneur  qui  eft 
Jefus-Chrift  par  lequel  toutes  chofes  out 
efté  faites  ,  comme  c'eft  auflî  par  luy  que 
nous  fommes  tout  ce  que  nous  fommes  ,  il 
faut  qu'ils  rapportent  au  Perc  toat  ce  qu^ls 
font  Se  tout  ce  qu'ils  font  comme  à  leur 
Dku  &  à  l'auteur  de  leur  eftre  ,&qui  les 
ayant  fait  pour  luy,  exige  d'<-ux  qu'ils  luy 
faffent  un  (acrifke  continuel  de  leur  vie  éc 
de  routes  leurs  aftions. 

Mais  puifqu'iln'yaaufli  qu'un  feuf  Sei- 
gneur ,  qui  eft  Jefus-Chrift  ,  par  lequel  tou- 
tes chofes  ont  efté  faites  ,  &  que  c'eft  par  luy 
que  nous  fommes  ce  que  nous  fommes, 
qu'ils  renoncent  à  toute  gleire ,  à  toute  fou- 
veraineté  &  à  toute  indépendance,  recon- 
noiffant  avec  humilité  que  tous  ces  titre» 
font  dus  par  excellence  i  Jefus-Chrift  com- 
me feul  Seigneur  qui  les  mérite  :  toutes  cho- 
ies ont  efté  faites  par  luy  ,  &  c'eft  par  luy 
qu'ils  font  tout  ce  qu'ils  font.  Qu'ils  ne 
ne  faflent  donc  rien  que  par  Jefus-Chrift, 
&  dans  fon  Efprit ,  &  qu'ils  foienr  vive- 
ment perfuadez  qu'ils  ne  font  quelque  cho«- 
fe  qu'en  tant  quMs  demeurent  unis  à  Jcfk&s 
Chrift  par  fa  grâce»  -.  -  ~ 
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tn.  VUE   

ft  8.       Efî*  AHtcm  nos  non  commendat  Dco  ^ 

neque  enlrn  fi  manducaverimns  abun- 
"  .  .  dabimus  ^  necjue  fi  non  manducaveri-. 
mus ,  deficiemuSr 

» 

(  ,  Bi     Xa  viande  par  eîle-mcfme  ne  nous 

rend  pas  agréables  à  Dieu  >  fi  nous- 
mangeons ,  nous  n'aurons  rien  da- 
vantage devant  luy  >  ni  rien  de 
moins  3  ft  nous  ne  mangeons  pas* 

Si  ces  paroles  de  faint  Faut  favorifent  lr 
fenîiment  des  Hérétiques  fur  l'inutilité  de 
;  l'abfiinence  des  viandes.  Quel  efi  le  vray 
,  fens  des  paroles  de  V  Apojtre.  Réflexion 
v  confolante  &  de  pratique  furlufage  des 
viandes.   Tentation  continuelle  &  dan- 
gereufe  où  l'on  efi  expo/e  tous  les  jours  fur 
le  boire  &  le  manger.  Règles  qu'on  y 
i  .  dois  obfetver  pour  ne  point  pécher  contre 
/   la  Uy  de  Dieu.  Les  plus  grands  Saints 
*   £emtJTent    ne  l**      obferver  dans  toute 
l'exactitude  qu'il  feroit  à  foubaiter.  §]uelle 
doit  efire  la  difpofiti&n  des  Fafleurs  lk- 
.  dejfus. 

C-E  feroit  (è  tromper  bien  groffieremenf 
de  croire  que  l'Apoftre  dans  les  paroles 
.qu'on  examine  icy  ait  prétendu  nous  faire 
jencendre  que  i'abftinence  4e  l'ufage  de  la 
.chair  Se  d'autres  fortes  de  viandes  ne  foit 
*  .d'aucun  mérite  devant  Dieu  ,  quoiqu'on 
6'ca  abftienue  pour  une  bonne  fin.  Saint 

•  *  L 
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Paul  n'avoit  garde  d'avoir  une  telle  penlëc  ,  Ch.  Via; 
luy  qui  en  finiiTant  ce  chapitre  y  déclare, 
que  s'il  croyoit  fcandalifer  un  de  fes  frè- 
res en  mangeant  de  la  viande, il  n'en  man« 
geroic  de  fa  vie  ;  luy  qui  dans  la  fin  du  cha- 
pitre fuivant ,  nous  avertit  qu'il  traittoifr  . 
rudement  Ion  corps  afin  de  le  réduire  en  fer- 
vitude  ;  luy  enfin  qui  nous  apprend  qu'il  T 
faîfoit  fouvent  des  jeunes  réitérez  ;  il  n'y  peut  *•  Cor.  - 
donc  avoir  que  des  Hérétiques  entêtez  ou  Si  H^TV 
des  ignorans  ,  qui  ofent  foûtenir  que  faint 
Paul  a  mis  l'abftincnce  des  viandes  faite' 
pour  une  bonne  fin  ,  entre  les'  ch©fc«  qui  ne' 
font  d'aucun  mérite  devant  Dieu.  .  r 

Tout  ce  qu'a  prétendu  ce  faint  Apoftrc,,        *  . 
eft  d'établir  comme!  une  vérité  incoiuefta-^  j 
ble  ,  que  l'ufage  ou  l'abftinence  des  viandes* 
cft  une  chofe  indifférente  en  elle-mcfme  L 
afin  qu'il  s'en  fervît  comme  d'un  principa'  j 
qui  joint  avec  cet  autre  ,  qu'if  établit  aufli  « 
que  les  idoles  en  elles-mefmcs  ne  font  ricr*  ?» 
il  pur  s'en  fervir  pour  faire  voir  que  les* 
Chreftiens  pouvoient  fans  fcrupulc  ulcr  in-*- 
différemment  des  viandes  offertes  aux  ido*- 
les ,  pourveu  qu'ils  fuflent  idftruits  de  ce** 
deux  veritez  ,  &  que  cela  fefift  fans  qu'aux 
cun  de  leurs  frères  en  fût  feandalifé. 

Après  cette  réflexion  de  do&rine  qu'on  a? 
xrû  devoir  faire  à  l'occafion  de  Pabus  qU# 
quelques  Proteftans  font  des  paroles  de  faine: 
•Paul ,  pour  condamner  la  fainte  abftiriencc; 
qu'on  obferve  durant  lëGarefme  parmi  le$' 
Catholiques  :  il  eft  à  propos  que  les  Paf- 
leurs  en  faffAt  une  autre  avec  faint  Auguf-  Attg:  fl  t&k 
tin  ,  d'édification  &  d'une  pratiqué  prefqae  Coi&^pL 
continuelle  pour  leur  propre  utilité  &  celte 
dMeurs  geupjes. 


> 
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yiJXs  Ils  doivent  donc  dans  les  combats  con* 
ïinucls  qu'ils  font  obligez  de  donner  &  de 
Soutenir  tous  les  jours  contre  la  cupidité 
dans  le  boire  &  dans  le  manger  ,  &  dans  le 
choix  des  viandes  ,  fe  confoler  avec  ce  grand. 
Saint  par  les  paroles  de  faint  Paul ,  dans 
iefljuclles  Dieu  a  voulu  déclarer  qu'on  pou- 
voit  ufer  indifféremment  de  toutes  fortes  de 
viandes  fans  craindre  de  rolfenfer.  La  vianr* 

'  •  de  par  elle  mefme  ,  dit  cet  Apoftre  ,  ne  nom 
rend  pas  agréables  à  Dieu  :fi  nous  mangeons, 
nous  n  aurons  rien  davantage  devant  luy*, 
mi  tien  de  moins  ,  fi  nous  ne  mangeons  pas.. 
Par  laquelle  déclaration  Dieu  nous  a-  mis  i 
couvert  d'une  mfioité  de  fcrupules  ,  de  dou- 
tes ,  d'inquiétudes  ,  &  mefme  de -tentations  , 
qu'on  auroit  eu  fans  doute  fur  l'ufage  de 
tant  de  différentes  viandes  qu'il  y  a  dans, 
le  monde; 

Mais  quoique  par  cette  déclaration  Dieu 
bous  ait  garantis  de  tous  ces  inconveniens,  H 
.icfte  encore  dans  l'ufage  des  viandes  une 
-tentation  qui  a  beaucoup  fait  gémir  faint  Air- 
guftin  ,  &  de  laquelle  il  eft  bien  difficile  <fc- 
ionir  toujours  vi&orieux.  C'cft  que  comme 
ie  plaifir  s*y  trouve,  il  eft  rare  qu'on  y 
eonferve  toute  la  modération  qu'on  devroit. 

Pour  nous  prémunir  contre  une  tentation 
£  dangereufe,  qui  flatte  tant  noftre  cupidr- 
té  y  qui  fc  couvre  mtfmc  fouvent  du  prêter 
te  de  la  neceflîté  &  de  la  fanté   On  doit 
avec  faint  Auguftin  faire  attention  à  cet 
averruTement  que  nous  donne  noftre  LegiP- 
vt,    latcur  &  noftre  Dieu ,  lorlqiHl  dit  :  Vrene^ 
bien  g  ir de  de  ne  pas*  laijfér  appefanth  vos, 
.cxurs.par.  la  gourmands fe  &  Vyvrogneriei:. 
&  icet  autre  que  le  faint  Efprit  nous-  donne: 


JI&  lk  î.  Ep.  de  S.  faut  aux  C*n  j  1  j 

aùffi  :  Ne  fuivez  point  Us  mouvement  de  Ch.  Vllf. 
ire  cupidité ,  &  n'allez,  f  oint  oh  voftrefro-  Eccic£  jg^ 
fre  volonté  vous  porte.  ~ 

On  doit  aufli  confiderer  que  la  faim  &  la  *  - 
(oif  eftant  des  maladies   aufqucllcs  nous; 
fommes  devenus  fujets  par  le  péché ,  nous- 
ne  devons  prendre  les  alimens  que  comme 
des  remèdes  \  Hoc  me  docuifli  ,  difoit  feinfc 
Auguftin  en  adreffant  la  parole  à  Dieu 
quemadmodum  mediamenta  ,  fie  aliment* 
fumpturus  accedam  5  &  qu'eftant  des  peines 
du  peché  nous  y  devins  pratiquer  la  pénir^ 
tence  en  mortifiant  noftre  cupidité. 

Mais  quelque  attention  qu'on  ait  îtctf* 
tes  ces- choies  ,  Tes  perfonnes  les  plus  feintes*,, 
les  plus  éclairées  &  les  plus  attentives  fbnr 
obligées  de  confefler  qu'elles  ne  laiflenc  pa& 
tres-fouvent  de  pafler  les  bornes  de  la  mo^ 
deration  Au  lieu  donc ,  dilbit  (aint  Âugiiftir» 
en  gemiffant  là-dcfTus ,  qu'on  ne  doit  boirer 
&  manger  que  pour  la  famé  ,  le  plaifir  fe 
iïiet  de  la  partie  ;  &  quoiqu'il  ne  dut  (e  trouv 
ver-là  que  comme  un  valet  qui  fuit  for*, 
maiftre*  ,  tanquam  pedijfequa  ,  il  veut  fou-* 
vent  prendre  le  devant  ,  &  me  faire  faire 
pour  luy  ce  que  je  crois  ne  faire  que  pour 
le  foûtien  de  mes  forces  &  de  matante..  If 
arrive  meftac  fouvent  qu'on  ne  voit  pas  biea> 
f\  c'eft  encore  le  befoin  du  corps  qui  nou& 
fait  manger  ,  ou  fi  ce  n'eft  point  la  volupté 

Îjri  nous  trompe  &  qui  nous  emporte ,  ât. 
ime  cft  aflez  mifcrablc  pour  aimer  cette: 
incertitude.  Car  comme  elle  cfperc  de  s'en: 
faire  une  cxdife  ,  elle  eft  bien  aifedenepas** 
voir  les  bornes  de  ce  qui  fuffiroit  pour  ta 
fenté ,  afin  que  Te  prétexte  du  befoin  luy  don- 
jaclieu  de  fatisfaire  la  yofugté*:  Ad  hoc- 
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Ch.  VII L  certum  hilare fcit  infelix  anima  ,  &  in  tà 
-Aug.  Conf.  PrsP?rM*  txzufationis  patroctnium ,  gaudens^ 
L  io.c  *i  non  aPP*rere  1u°d  fi***s  fit  modérations  va- 
'  levudints  ,ut v  obtentu  falutis  obumbret  negê^ 
tiumvfiluptatis. 

Et  afin  que  Ton  reconnoilTe  que  ce  n'cft 
pas  feulement  dans  les  viandes  délicates- 
ï[u'on  peut  pécher  contre  cette  modération  , 
il  ajoute  en  adreifant  la  parole  à  Dieu  :  Vous, 
m'avez  appris  ,  Pere  de  mifericorde  ,  qu'en- 
core que  Ton  pèche  lorsqu'on  fcandalile 
quelqu'un  par  la  qualité  des  viandes  dont 
Rom.  i  j.    on  u^e  ^  cn  a  pQ-nt  ^'impures  pour* 

ceux  dont  le  cœur  eft  pur  ,  qu'on  peut  man- 
Tit  ^c.tj.  gCr  je  tQUt  avec  a£tionsde  grâces  ,  que  ce 
l Tira.  4.  n>çft  p0int  par  manger  indifféremment  de 
4*  toutes  fortes  de  viandes  qu'on  fe  met  bi?n. 

2»  n  îr  auprès  de  vous ,  mais  qu'il  ne  faut  auiïi  ju- 
OollolL  1.  ger  perfonne  fur  la  qualité  de  fon  boire  & 

de  fon  'manger  ;  que  comme  celuy  qui  n*o- 
Jvom.  14,  fe  manger  de  certaines  fortes  de  viandes  ne 
3*  doit  point  condamner,  celuy,  qui  mange  de 

tout  ;  celuy- cy  ne  doit  point  méprifer  l'au- 
tre. Vous  m'avez  appris  toutes  ces  chofes,. 
jp  vous  cn  loiie  &  vous  en  rends  grâces  ,  ô 
mon  Dieu  :  didici  h ac  , grattas  tibi,  laudes* 
tibi  Deo  rneo. 

Ce  que  je  crains  donc  dans  le  boire  &: 
dans  le  manger  ce  n'eft  pas  l'impureté  des 
®eû#  yiandes  ,  c'èft  celle  de  la  cupidité  :  Non  ego 

ïtomunditiam  obfonil  timeo  >fed  immiimii— 
tiam  atpiditatis.  Je  fçay  que  vous  permî- 
tes à  Noë  de  manger  de  toute  chair  bonne 
à  manger  ,  &  que  fi  Jean-Bapttfte  ,  à  .qui 
vous  avez  fait  la  grâce  de  vivre  dans  une* 
#iatû.  3.  4.  abllincnce  £  admirable  ,  n'a  pas  fait  diffi- 
culté de  manger  des  animaux  ;  j)uif^ue  l'E- 
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Vangile  nous  apprend  qu'il  vivoit  de  faute- Ch.  VIlTi 
relies ,  je  fçay  qu'il  n'a  point  cfté  fouille 
par  une  telle  forte  de  viande  ,  &  je  fçay  ati-  **** 
contraire  qu'Efaii  a  perdu  fts  avantages  Gcn.1j.j4. 

Sour  avoir  fuccombê  à  l'envie  de  manger  1.  Reg.  if. 
es'  lentilles;  que  David  qui  n'àvoit  defiré  if. 
qu'un  peu  d'eau  s'en  cil  repenti  ,  &  que  Math.  4«î^ 
quand  le  démon  tenta  noftre  Roy  ,  ce  ne 
fur  qu'en  lu  y  propofant  de  manger  du  pain 
&  non  pas  de  la  chair  ;  &  enfin  que  ce  ne 
fut  pas  pour  avoir  eu  envie  de  manger  de  la 
chair  ,  mais  pour  s'eftre  abandonné  à  cette 
envie  ,  jufqucs  à  murmurer  contre  vous,. 
que  le  peuple  que  vous  conduifiez  dans  le 
defert,  encourut  voftrc  indignation  &  me-  Noms».  lîj 
rita  d'eftre  rejette.  a<?% 

De  toutes  ces  autoritez  &  de  toutes  ces 
reflexions  de  S.  Auguftin  les  Paflcurs  doivent 
apprendre  pour  eux  &  pour  leurs  peuplés. 

i0'  Que  quoiqu'on  puifle  manger  indif-- 
féremmenc  de  tout  avec  allions  de  grâces,, 
on  doit  néanmoins  y  garder  une  grande  mo* 
deration. 

x°.  Que  la  règle  de  cette  modération  eft  la. 
neceffité  de  la  confèrvation  de  la  fanté. 

3°.  Qu'on  peut  pécher  contre  cette  mo- 
dération ,  non  feulement  par  le  choix  des 
viandes  ^mals  encore  par  l'excès ,  &  par  1c- 
delîr  immodéré  dans  les  plus  communes.  ( 

4°.  Que  comme  le  plàifir  fe  trouver- 
dans  le  boire  &  dans  le  manger,  il  n'arrive 

3ue  trop  fou  vent  que  la  volupté  prend  lé- 
evant  &  lêdelTiis  fur  la  neceiEté.  On  ne- 
fçauroit  trop  veiller  fur  foy-mefme  pour 
ne  (è  pas  rendre  efclavede  celuy  dont  nour- 
devons  cflreles  maiftres.  Mais  ,ô  mon  Dieu,, 
gaur  me  feryir  icy  des  paroles  mêmes 
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ÇKr  'VIII.  Auguftin  ,  qui  cil  ceiuy  qui  rte  pafle  pai 

quelquefois  les  bornes  de  la  pure  neceflîté  y 
&  qui  ne  fuccombe  auplaifir  quyil  trouvé 
à  manger  ?  S'il  y  en  a  quelqu'un  qui  foit  ar- 
rivé à  ce  point  la  ,  il  eft  bien  parfait  ,  &  il  X 
grand  fujet  de  glorifier  voftre  faint  Nom. 
Pour  moy  j'avoue  que  je  n'y  fuis  pas  ,  parce 
/ug  I.  io.  que  je  fuis  homme  &  pécheur:  'Et  qui  s  eft, 
Conf.  c.ji#  Domine ,  qui  non  rapiatur  aliquantulutn  ex- 
tra metas  necejfitatis  ï  quifquis  eft ,  magnus 
ift>  magnifteet  nom  en  tttum  >  ego  autem  non 
juin  ,  quia  peeeator  bomo  fum. 

fD.  Que  ce  feroitune  préfbmption  tresr- 
condamnablc  à  un  Payeur  &  à  un  Chreftiert 
^uel  qu'il  foit  de  fc  perfuader  qu'il  eft  arrive 
a  ce  degré  de  perfeftion  ,  puifqu'il  fè  croiroic 
plus  parfait  que  faint  Auguftin. 
:     6°.  Par  confequent  il  n*y  a  point  de  Pa£ 
teur  ni  àc  Chreftien  qui  imitant  l'humilité 
<îe  ce  grand  Saint,  en  reconnoiffant  devant 
JDieu  les  fautes  où  il  tombe  à  l'égard  du  boi- 
^  rc  &  du  manger  ,  ne  doive  aufli  l'imiter  dans 
fes  gemilTemens  ,  Se  dire  à  Dieu  dans  là  dou- 
Eccli.    %  J .  |tuT  de  fon  cœur  :  Mettezrmoy  >  o  mon  Dieu, 
f  t  au  deffiis'des  fcllicitations  de  la  gourmandife  r 

mettez  un  frein  à  ma  bouche  ,  afin  que  je 
m'en  rende  tellement  le  maiftre  ,  que  je  ne  la 
faiffe aller que  jufques  oi\il  faut,  &  que  j£ 
l'arrefte  où  il  faut.  Je  puis  tout  ,fi  vous  me 
fortifiez  par  la  vertu  de  voftre  grâce.  Fôrti- 
fiez-moy  donc ,  6  mon  Dieu  ,  aiffn  que  jet 
puifie  par  vous  ce  que  je  ne  puis  par  moy- 
mefme.  Commandez-moy  ce  que  vous  de- 
^  firez  de  moy ,  mais  donnez- moy  ce  que  voa$ 

Pûil  4.  1 3  «  aie  commander:  Omnia  pojfum  in  eo  qui  m* 
Avg,  ibid.   confortât.  Conforta  me  utpjfîm  ,  da  qnoijfê^ 

k*y,.&  jubé  qn*&  vis*  / 
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Videt  e  autcm  ne  forte  h  te  lïcentia  vef-  r,  ^ 
ira  offcndiwlHrn  fiât  infirmis. 

Si  enim  qms  viderit  eum  qui  habet  xo£ 
fclentiam  in  idolio  recambentem  :  non- 
ne confcïentia  ejus  ckm  fit  infirma 
adificabimr  ad  rnanducandam  idolo** 
thyta  ; 

Et  periblt  wfirmns  in  tua  Jclentïa  3  y.  iH 
frater  ypropter  quern  Chrifim  mortHHS 

Sic  aiitern  peccanies  in  fratres  &  perz  v.  115 

cutientes  confeientiam  eomm  infirmam 
*   in  Chrifiwn  peccatis* 

Qnapropter  fi  efca  fcanJœlizat  fratrtm  Y. 
■.    meurn ,  non  manducabo  carnem  in  dtter- 
wm  y  ne  f rat  rem  meum  Jcandalizem. 

Prenez  garde  que  cette  liberté  que 
vous  vous  donnez  de  manger  de 
tout ,  ne  foit  aux  foibles  une  oc- 
cafîonde  chute*. 

■ 

Car  Ci  quelqu'un  de  ces  foibtes-  eu 
voit  un  de  ceux  qui  fçavent  que 
les  idoles  ne  font  rien,  affis  à  l'a. 
table  où.  Ton  £ert  des.  viandes*  qui 
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VIII-     leur  ont  cfté  immolées  ,  ne  fera* 
*  t-il  pas  porté  luy,qui  eft  encore 

foible ,  à  manger  "aufll  de  ces  vian-* 
des  facrifiées  avec  cette  jperfuafioiv 
qu'il  a,  quelles  ont  efte  fouillées 
" par  le*  idoles  î 

£t  ainfi  par  voftre  feience  vous  per- 
drez voftrc  frère  encore  foible  r 
pour  lequel  Jefus-Chrift  eft"  mort? 

Or  péchant  de  la  force  contre  vos 
frères  &  bleffànt  leur  confeience, 
qui  eft  foible, vous  péchez  contre 
Jefus-Chrift. 

Sï  donc  ce  que  je  mange  feandalize 
mon  frere ,  je  ne  mangerai  plutoflr 
jamais  de  chair  toute  ma  vie  >  pour 
r      ne  vpas  feandalifer  mon  frere* 

Sujet  du  refit  de  cè  chapitre.  Obligation  de 

•  compatir  à  la  foiblejfe  de  nos  frères  ,  & 
de  *y  accommoder  en  s'abftenant  deschâ- 

,  fes  permifes  ,  qui  peuvent  leur  eftre  oc- 
eafion  de  chute.  Péché  confiderable  qu* 
commettent  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Cinq 
circonftances  qui  aggravent  ce  péché  ï 
Soin  particulier  que  doivent  avoir  le? 
lafteurs  d'éviter  dam  leur  conduite  tout 

-   0e  qui  peut  fcahdalifer  les  fojbles^ 

Aint  Paul  employé  le  refte  de  ce  chapi- 
tre à  redrefler  là  conduite  irreguliere  de 
ceux  d'eatre  les  Corinthien*  ,  c*oi  citant 
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pleinement  inftruits  fur  l'indifférence,  des  Ch.  Vllîj 
viandes  &  fut  la  vanité  des  idoles  ,  ne  fai- 
foïent  point  difficulté  de  manger  de  celles 
qui  avoient  elle  offertes  aux  idoles  ,  fans  fc 
mettre  en  peine  fi  ceux  d'entre  leurs  freres 
qui  n'eftoient  pas  encore  capables  de  com- 
prendre ces  deux  veritez  ,  en  feroient  fean- 
dalifez. 

Saint  Paul  fait  voir  qu'une  telle  conduito 
cftoit  très- blâmable  &  très- criminelle  de- 
vant Dieu  ,  parce  qu'on  eft  obligé  de  com- 
patir aux  infirmiez  des  foibles>&  que  qui 
ne  le  fait  pas  manque  de  charité ,  eft  à  fort 
frère  une  occafion  de  chute  ,  le  précipite  mê- 
me en  quelque  manière  dans  le  péché  ,  le 
maltraite  d'une  manière  très- cruelle  tout 
malade  &  infirme  qu'il  eft ,  &  pèche  mê* 
me  conrre  Jcfus-Chrift  ;  &  au  lieu  d'imi-' 
ter  fa  conduite  pleine  d*amour  &  de  tendrc£* 
fè  ,  il  en  prend  une  toute  oppofée  pleine 
d'infenfibilité  &  de  dureté. 

Voftre  frère  eft  foible ,  dit  faint  Chryfof- 
tome  à  ces  fortes  de  gens  ,  fi  vous  ne  vous 
mettez  pas  en  peine  de  le  corriger  ou  de  le: 
tirer  de  cet  état  de  foibleiTe ,  pourquoy  le 
voulez-vous  fupplanter  ?  pourquoy  luy  ten- 
dre des  pièges  ,  lorfque  vous  devriez  luy  v 
donner  la  main  pour  le  relever  ?  Si  vous  ne 
lefoûtenez  point  , au  moins  ne  le  renverfez 
pas.  Si  voftre  frère  faifoit  par  malice  ce  qu'il 
fait,  il  meriteroit  d'eftrepuni:  mais  ne  le 
feifant  que  par  foibieffe  ,  il  mérite  d'eftre 
traitté  avec  compaffion  ,  &  qu'on  travaille  à 
le  guérir  de  fes  foiblelfes  :  Eflo  enim  non  cor-  Chryfoft.' 
rigis  neque  excitas  y  quidfupplamas  &  facis  in  hune  to» 
effendere  cum  oporteret  mznum  porrigere  ?  Et  cunu 
fac  non  vis  :  ergo  ne^ug  dejeceris  ;  mm  Jl 
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CH.  VIII.  mUlumquidem  effet  ,  opus  haberet  punition*, 

fin  (Wttm  infirmai  curatione. 

Voftre  frère  >  continue  ce  Père  ,  Ce  troBr- 
vc  embarraffe  dans  un  double  piège  par  ce 
u'ilvous  voie  faire  ;  dans  celuy  de  fa  fbi- 
lefie  &  dans  cluy  de  l'exemple  que  vous 
luy  donnez  ,  qui  redouble  fa  foibleîfe  :  Ainjï 
par  vot;re  fc^nce  ,  comme  dit  l'Apoftrc1, 
vous  perde?  voftre  frère  encore  foiBle ,  pour 
lequel  fgfm'-Chrtft  ejl  mort.  Deux  chofes- 
vous  rendent  donc  incxcufables  dans  le  mal 
que  vous  caufez  à  voftre  fre-re  ,  fa  foiblefTc 
&  la  qualité  de  frère,  il  y  en  a  encore  uae 
troifitme  plus'  terrible,  qui  cft  quejefus- 
Ghrift  eft  mort  pour  1  au  ver  cette  per  forme  j 
foible  ,&  vous  ne  voulez  pas  mefme  vous  rc- 
foudte  d'avoir  pour  luy  un  peu  de  condes- 
cendance ,  afin  de  vous  proportionner  à  (a 
Cliryfoft     fbïbfeffc  :  Chnfiusquidem  néque morl pro  tp- 
in  hune  lo  f°  reeufavit ,  tu  amem  ne  in  anirnum  quiden* 
Ciinu  indkcis ,  ut  ad  ejus  imbecïilitatem  te  dimtt- 

tas  &  accommodes*  A  ces  trois  raifons  qa 
en  doit  ajouter  une  quatrième  ,  qui  eft  le  w- 
'  jet  pour  lequel  on  fcmdahfe  fes  frères  /qui 
fouvent  eft  très- léger  ,  tel  qu'eftoit  cëluy  des 
Corinthiens  ,  qui  les  fcandalifoi?nt  pour  j 
tres-peude  chofe  ,  pour  un  morceau  de  vian-  j 
'  de  ,  comme  faint  Paul  leur  reproche.  , 
Mais  FApoftre ,  continue  faine  Chryfbf- 
tome,coaduit  infenfiblement  ce  crime  juf- 
ques  à  fon  comble  f  &  le  fait  paroiftre  dans 
toute  fon  énormîté  lorfqu'il  ajoute  ,en  pi* 
chant  de  U  forte  contre  vos  frères  &  en  bief* 
fànt  leur  confeience  folble  ,  ceft  contre  Jefus*  ■ 
Chrifi  mefme  que  vous  péchez- 

Saint  Paul  fe  frrt  de  cette  cxpreffîon  en 
klejfent leur  confeience;  pour  mieux  marquer, 
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dit  faint  Chryfoitomc  ,  jufqucs  oïl  va  la  Ch.  VI If.; 
cruauté  de  ceux  qui  feandalifent  leurs  frè- 
res :  ut  diSlioms  empbafi  ojlenderet  cr  <dc- 
Ittatcm,  Car  que  peut  on  voir  de  plus  cruel , 
que  celuy  qui  frappe  un  homme  malade  ?  Ce- 
pendant on  ne  peut  point  faire  de  playe  dans 
le  corps  d'un  malade  qui  puilîe  entrer  en 
com^arailon  avec  celle  que  l'on  fait  à  Tame4; 
car  fouvent  elle  eft  mortelle  pour  cette  amc  f 
mais  pécher  contre  J.  C  c'eft  le  comble  <hi 
crime:  or  c' eft  ce  que  font  ceux  qui  fean- 
dalifent  leurs  frères. 

Et  comment  eft-ce  pécher  contre  Jefus- 
Chrift  ?  L'Apoftre  le  dit  ,  ce  qui  devroit  fuf  , 
firc  pour  n'en  pas  douter.  Mais  de  plus ,  ré-, 
pond  faint  Chryfoftomc  ,  e'eft , 

i°.  Qu'il  regarde  comme  fait  à  (à  per- 
fonne  ,  ce  qu'on  fait  à  un  de  fes  ferviteurs. 

i°  En  Ce  que  ceux  que  l'on  feandalife  ^ 
font  fes  membres  ;  &  enfin  en  ce  qu'on  dé- 
truit pour  fatisfairc  fa  vanité  ,  un  ouvrage 
que  Jcfus-Chrift  avoit  formé  en  fe  détrui- 
sant en  quelque  manière  luy-mefme  par  la 
mort  de  la  Croix  qu'il  a  foufferte  pour  îes  Chry^ibiclt 
foîbles  :  Tertio  autem  quod  opus  fuum  ,  quoi 
fer  fui  propriam  idificavit  occifionem ,  ifli 
hoc  diruunt  propter  fu*m  ambitionem  , 
honoris  cupidttttem. 

Vous  craignez  ,  dit  faint  AugufKn  ,  d'of- 
fenfer  un  homme  plus  puiflTant  que  vous  ;  & 
vous  ne  craignez  pas  d'offenfer  un  Dieu: 
Times  prorfus  ne  rffenda*  majorem  ,  &  non  A 
ti^esne  c  fonda*  Veum.   Vous  entendez  di- 
reâl'Apolirequ'en  fcandaliiànt  voftre  frc-f.de  VC.rDlS 
re  vous  péchez  contre  Jefus-Chrift  ,  &  Uomim- 
vous  ne  tremblez  pas.   Craignez  ,  faites  pé-  Tim.  \Q* 
fiitence  de  ce  péché }  fi  vous  en  eftes  coup*- 
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Ch.  VIII.  blc ,  fi  vous  ne  voulez  pas  eftre  efface  Aï 
Au**  ibjj^  livre  de  vie  :  KaH  contemmrc , fi  non  vis  dû* 
°  leri  de  Itbrè  vit  a. 

Eftant  fi  important  pour  noftre  (alur  & 
pour  ecluy  de  nos  freres  de  ne  point  (canda- 
lifer  lesfoibles  dans  des  eboks  mefme  indif- 
férentes ;  &  ce  mal  citant  néanmoins  fi  ordi- 
naire dans  le  monde  fans  qu'on  s'en  fafle  le 
t  moindre  fcrupule  ,  il  ne  peut  eftre  que  très- 
utile  pour  les  Payeurs ,  qui  fouvent  ne  font 
pas  exempts  de  ce  défaut  auflî  bien  que  leurs 
peuples  ,  qu'ils  remarquent  foigneufement 
avec  faint  Chryfoftome  &  faint  Auguftin  K 
les  circonftances  qui  font  connoiftre  la  gran- 
deur de  ce  péché,  &  que  faint  Paulamar* 
quées  icy  pour  ce  fujet. 

i\  C'eft  un  homme  foible  &  malade 
que  Ton  fait  tomber. 

%%.  C'eft  un  frère  que  l'on  fait  périr. 

3°.  C'eft  un  homme  foible  pour  lequel 
Jefus-Chrifteft  mort. 

4°.   C'eft  pécher  contre  J.  C.^mefmcJ 

$°.  Enfin  on  fait  tout  cela  fouyent  pour 
une  bagatelle  ,  par  une  vainc  oftentation,  on 
pour  fiitisfaiic  fa  fantaifie.  Ces  cinq  cir- 
conftances bien  expliquées  &  bien  méditée* 
ne  peuvent  que  produire  un  bon  effet  dans 
l'efprit  des  Pafteurs  &  des  peuples  ,en  leur 
donnant  un  véritable  éloignement  de  tout 
ce  qurpeut  eftre  occafion  de  chute  à  leurt 
frères.  Plus  ils  fçauront  qu'ils  font  foibles  , 
plus  ils  prendront  de  précaution  pour  éviter 
tout  cequipourroit  les  feandalifer. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  que  les  Pafteurs  foient 
inftruits  de  ces  ventez ,  &  qu'ils  les  prê- 
chent à  leurs  peuples  ,  ils  font  de  plus  obli- 
gez 4e  leur  donner  là-deiïus  l'exemple  ea 
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imitant  celuy  de  faint  Paul ,  ce  Pafteur  ad-  V 
mirable  qui  déclare  icy  ,  que  $il  croyoit 
feandaLifer  quelqu'un  de  [es  frères  en  man- 
geant de  U  chair,  il  n'en  mangereit  def*. 
vie  >  afin  de  ne  le  point  fcandalifer.  Que  les 
Pafteurs  apprennent  par  cet  exemple  non 
fenlement  à  éviter  les  choies  indifférentes 
qui  pourroient  eftre  occafion  de  chute  aux 
foibles  ,  mais  encore  à  Ce  priver  des  ch#fcs 
les  plus  commodes      'de  celles  mcfmc  qui 
font  utiles  en  quelque  manière  à  la  vie  ,  fi 
.  -Pu (âge  qu'ils  en  feroient  eftoit  capable  de 
feandalifer  des  ames  foibles.  Saint  Paul  a 
bien  cfti  dans  ladifpofition  de  fe  priver  pouj 
toujours  de  Fufage  de  la  viande  ,  ils  ne  doi- 
vent pas  avoir  en  cette  occafion  moins  4c 
charité  que  cet  Apoftre. 


• 


CHAPITRE  NEUVIE'ME. 

De  la  L  Epître  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens. 

m+m0*+^^~ ^Imm      1  ——————— ~ '  " 

JÇon  fym  liber?  Non  fwn  IdpoftoUts? 
Nonne  Chriftum  Jefum  Dommum 
noftrMin  vidi?  nonne  opns  mewrn  vos 
eftis  in  Domine  ?  .  . 

Et  fi  aliis  non  fum  Apoftolm  9  fed  ta- 
men  vobis  Jnm  :  nam  fignacnlnm 
ApoftolatAs  mei  vos  ejiis  in  Do- 
mino. 

* 

Mea  dtfenfîo  apud  tos>  qui  me  inter- 
rogant  hœc  efl  : 

Nunqmà  non  habemus  poteftatem  tnétn~ 
dwandi  &  btbendi? 

JKc  fuis- je  pas  libre?  Ne  fu:s-je  pas 
Apoftie  î  n'ay-je  pas  vu  Jefus- 
Cnrilt  noftre  Seigneur  ?  n'eftes- 
vous  pas  mon  ouvrage  en  noftre  * 
Seigneur  \ 
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Quand  je  ne  ferois  pas  Apoftre  à  Ch.  IX^ 
"  Regard  des  autres ,  je  le  fuis  au 
moins  à  voflre  é^ard  :  car  vous 
eftes  le  fceau  de  mon  Àpoftolat  ca 
noftre  Seigneur. 

yoicy  madéfenfc  contre  ceux  qui  mç 
reprennent:. 

gavons  nous  pas  le  pouvoir  de  man^ 
ger& déboire  aux  dépens  de  ceux  à 
qui  nous  prêchons  î 

f  echc  de  fcandale  ,  dans  les  chofes  mefme 
indifférentes.  Combien  confiderable.  Juf- 
ques  où  doit  aller  la  charité  des  Pafteurf  , 
a  V égard  des  foibles ,  pour  éviter  de  les 
feandalifer  dans  les  chofes  les  plus  licites. 
Quel  a  efté  là  dejfus  l'exemple  que  fat np 
Taul  leur  a  donné  ,  en  n  exigeant  point 
fa  fubjiftance  de  ceux  à  qui  il  frèchoif 
l'Evangile.  Condamnation  des  Pafteurs 
.  qui  fcandaVfent  leurs  frères  dans  des  cho* 
fes  défendues.   Combien  leur  conduite  ejt 
éloignée  de  celle  de  l'Apoftre. 

* 

f^^^^l  L  faut  que  le  fcandale  que  Ton 

donne  aux  foibles  dans  les  clip- 
les  mefme   indifférentes  foie 

h^^^^^i  &  fur-tout  les  Pafteurs  doi- 
vent éviter  avec  grand  foin,  puifquc,ftlon    ,    f  . 
la   reflexion  de  faint  Chryfoftome  ,  faint  £ Y  • 
Paul  nc.fe  contentant  pas  d'en  avoir  parlé  *uu  *  -* 
fort  au  Joug  dans  Je  chapitre  précèdent , 
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Cit.  IX.    reprend  encore  cette  matière  dans  celuy-cy. 

Il  y  montre  par  fon  exemple  jufques  où 
„  doit  aller  la  charité  d'un  Pafteur  pour  évi- 
ter de  donner  ocçafion  de  fcandale  aux  ames 
foibles  ,  mcfme  dans  les  chofes  les  plus 
juftes. 

On  a  vu  dans  le  chapitre  précedeat  que  - 
fa  charité  pour  le  falut  de  fes  frères  le  mer- 
toit  dans  la  difpofition  de  fe  paffer  pendant 
toute  fa  vie  de  manger  deila  viande  ,fi  la 
chofe  eût  efté  capable  de  lc$  feandalifen  - 
Dans  celuy.cy  pafTant  de  la  dilpofitioa  dij 
cœur  à  la  pratique  dans  une  chofe  bien  plus 
difficile  ,  il  nous  apprend ,  que  quoi-qu'il 
eût  droit  d'exiger  fa  fubliftance  de  Ceux  à 
qui  il  prêchoit  l'Evangile  par  routes  les 
raifons  inconteftablcs  qu'il  en  apporte  ,  en 
leur  difant  qu'il  eftoit  Apoftre  de  Jefus- 
Chnft  comme  les  autres  i  qu'il  eftoit  libre 
de  leur  prêcher  ou  à  d'autres  ,  qu'il  avoir 
travaillé  avec  fruit  à  leur  converiion,  mais 
particulièrement  par  la  loy  que  Jefus-Chrifi 
lemaiftre  commun   en  avoir  faite,  ayant 
ordonné  que  ceux  qui  prêcheroient  l'Evan- 
gile vivroient  de  l'Evangile  ,  il  ne  i'avoit  pas 
Math.io.8.  voulu  faire.  Il  a  mieux  aimé  feuffrir  la 
x  faim  ,  la  foif,  la  nudité,  travailler  de  fes 
propres  mains  pour  fubvenir  à  fa  fubfif- 
tance,  ou  la  recevoir  en  manière  d'aumôuc 
des  autres  Eglifcs ,  que  de  celle  des  Corin- 
thiens ,  pour  ne  point  donner  occafîon  à  ce 
Adfc.  x8.  3.  peuple  délicat   &  encore  foible  de  penfer 
4,  qu'il  ne  prêchoit  l'Evangile  qu'afîn  de  s'en- 

richir ou  d'avoir  de  quoy  vivre. 

Ce  grand  &  charitable  Apoftre ,  dit  faint 
Chryfoftonic  ,  a  demeuré  parmi  eux  dans 
l'indigence ,  travaillant  de  fes  mains  pour  . 

avoir 
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avoir  de  quoy  fubfifter  ,  ou  fc  nourriffant  des  Ch.  VX$ 
aumônes  qu'on  luy  faifoit  d'ailleurs  ,  &  fe 
reduifant  quelquefois  aux  dcrnieics  extrémi- 
tcz  ,  plutoft  que  de  leur  donner  le  moindre 
(bjet  de  fcandale  :  Apud  quos  &  operans  »  rhrvf.  in 
vixii,&  tfuriens ,  &  ab  atiis  nutritm  ,  &  iinriç  \oçu4 
in  éinpiJIUi  redaStustne  ipfos  offenderet.  Il 
cft  vray  que  s'il  leur  etit  demandé  fa  fubfif- 
tance,  &  qu'ils  s'en  fufîent  feandalifez ,  ils 
ne  l'auroient  pu  efttc  que  très  injuftement  : 
ttmeti  fuijfent  effenfi ,  comme  on  Ta  déjà 
remarqué  ,puifqu'il  n'auroit  fait  que  ce  que 
Jcfus-Chrift  commande.  Mais  ce  iaint  Apô- 
tre  voulut  ajouter  cela  comme  par  furcroift 
&  furerogation  ,  épargnant  ce  peuple  en  ce 
qu'il  auroit  eu  droit  d'exiger  d'eux.  5 
Mais  fi  faint  Paàl ,  conclut  faint  Chry-" 
foftome  ,  fait  plus  mefme  que  la  loy  ne  com- 
mande ,  de  peur  d'offenfèr  les  autres  ;  fi  pour 
édifier  les  Fidèles  ils'abfticnt  de  ce  qui  luy 
eftoit  permis  ,  que  ne  méritent  pas  ceux  qui 
ne  veulent  pas  s  abftenir  des  chofes  indiffé- 
rentes, ou  mefme  des  chofes  défendues ,  & 
qui  font  ainfi  caufe  de  la  perte  de  plufieurs  ? 
Quid  iJH  rntrenturf 

Que  ne  mérite  pas ,  par  exemple ,  un  Paf- 
teur  qui  fçachant  que  fon  peuple  cft  fean^ 
dalifé ,  &  avec  raifon ,  de  ce  qu'il  va  â  la 
cha(Tc  ,  ou  qu'il  joue  à  des  jeux  défendue , 
ou  qu'il  fait  fouvent  des  parties  de  plaifir  f  ^ 
nt  fc  met  pas  en  peine  de  s'en  corrige*;! 
quoi-qu'il  ne  puifTe  pas  ignorer  que  plufieurs 
perfonnes  de  fon  troupeau  s'^utorifant  fiir 
fon  exemple  ,  font  métier  &  profeflîon  de 
tes  fortes  de  divertiffemens  peu  convenables 
à  des  Chreftiens  ,  moins  encore  à  des  Eccle-î 
ûaftiques ,  &  fur-tout  à  dcsPafteurs  ?  Uû  te! 
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Gif,  IX,..  Taftcur  cft-ilf  bien  femblable  à  faint  Paul; 

3ui  bien  loin  de  fe  délafler  dans  des  plâifirs 
éfendus  ou  permis  après  avoir  'prêché  le 
jour  ,  travaillqit  la  nuit  pour  avoir  de  quoy 
rivre  ,  &  évker  par  là  que  ceux  à  qui  il  avoir 
droit  de  demander  fa  fubfiftance  n'en  fuffent 
>  '*  feandaiifez. 

Que  mérite  un  Pafteur  ,  qui  fçachant 
qu'on  c(l  feandalifé  des  vifitès  fréquentes 
qu'il  fait  à  des  pefonnes  du  fexe  ,  &  qu'il  en 
reçoft  ;  des  longs  entretiens  qu'il  a  avec  elles; 
des  prefeas  qu'il  leur  fait  &  qu'il  en  reçoit , 
tic  biffe  pas  de  continuer  ce  commerce  fans 
le  mettre  en  peine  s'il  n'autorife  point  par 
line, conduite  fi  indigne  de  fon  eara&erc  let 
difeours  injurieqx  &  injuftes  qu'on  faif 
•  dans  le  monde  contre r  l'état  Ecclëfiaftique  , 
&  s'il  n'autorife  point  aufli  les  commerces 
Criminels,  que  des  perfonnes  dè  differens  fe^ 
*es  entretiennent  enfcmble  :  bien  affurez 
que  le  Pafteur  n'ofera  ouvrir  la  bouche  de 

f;cur  qu'on  né  le  couvre  luy-mefmc  de  con- 
ufion  ?  Un  tel  Paftewr  imite-t-il  biea  :  faint 
Ifaui ,  qijjLpouj:  fie  point  donner  la  moindre 
prife  aux  efpritsles  plus  malins,  ni  autori- 
ser en  aucune  manière  parmi  les  Ecclcfiafti- 
ques  le  commerce  non  neceflaiie  des  perfon- 
nes de  différent  fexe  ,  n'a  pas  voulu  eftre  fui* 
•!  Vi  dans  fes  voyages  d'aucune  focur  en  Jcfus- 

Cbrift  ,  quoique  ces  fortes  de  perfonnes  fuf* 
ftnt  d'une  vertu  fjônfommée,  &  d'un  âge 
Jprs  de, tout  foupçon  ? 

Enfin  que  doit  on  penfer  d'un  Pafteur 
qui  exige  fes  droits  avec  une  exa&itudc  ac- 
compagnée d'une  riguèur  qui  le  fait  paffer 
oour  un  avare  ,  ou  pour  eftre  trop  attaché  à 
|c$  ijtf  ci^ftp  \  &  qui  donne  par  celte  çonduit£ 

:  'v  Ml-'" 
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un  pré  texte  à  plulicurs  perfonnes  du  fïéclc,  €k.  IX 
d'cftrcjpour.  ainfî  dire ,  impitoyables  à  Yé* 
gard  de  leurs  débiteurs  ,  &  qui  ne  fixait  cà 
que  c'eft  que  de  fe  relâcher  en  rien  fur  fe$ 
droit*  ?  Peut-on  bien  .dire  qu'un  tel  Pafteur 
rellcmble  à  faint  Paul, qui  bien  loin  d'exi- 
ger feulement  de  quoy  vivre  de  ceux  à  qui  il 

prechoit  l'Evangile,  trouvoit  non  feulement 
moyen  en  travaillant  de  fes  mains  de  fcpaf- 
fer  de  le  demander  à  ceux  qui  luy  en  eftoient 
redevables  ,  mais  Ce  fnctroit  encore  en  état 
d'aflifter  d'4utres  Minières  de  l'Evangile, 
afin  qu'ils  ne  fuffent  pas  à  charge  aux 
peuples.  * 

Mais  où  trouvera-t-on  maintenant  des 
faims  Pauls  9  s'écrie  faint  Chryfoftorne  î 
Où  trouvera-t-on  des  Pafteurs  qui  ayent  la 
vertu  de  ce  faint  Apoftre?jelc  fçay  qu'oa 
n'en  trouvera  pofnt k:  Sri*  ego  que  que  effiChtyC.  m\ 
neminem  :  mats  c'eft  au/fi  ce  qui  doit  eftrc  hune  loctj. 
pour  nous  un  fu  jet  d'humiliation  &  de  ge- 
miflement ,  qu'eftant  reveftus  de  fes  emplois 
&de  foncara&ere  en  qualité  de  Preftres.fc 
de  Pafteurs  ,  nous  luy  fovons  fi  diflembla-* 
bles.  N'avons-nous  pas  lujet  de  craindre  <juc 
n'ayant  ni  l'efprit  dc.ee  faint  Apoftre  dan* 
noftre  conduite ,  ni  fa  charité  pour  nos  frè- 
res ,  nous  n'ayons  point  auffi  de  part  i  fit 
xecompenfe. 
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JSInmqmd  non  habemus  poteftatem  mnlieJ. 
rem  fororem  ctrcumducendi ,  fient  & 
ctteri  Apofloù%  &  fratres  Dommi  & 
Cephas  ? , 

l/ifit  ego  foins  &  Barnabas  non  habei 
mus  poteftatem  hoc  oferandi? 

.^J'avons.nous  pas  le  pouvoir  4c  me- 
ner avec  nous  une  femme  qui  (bit 

'  noftre  fœur  en  JefusChrift  comme 

,  font  les  autres  Apoftres  ,  &  les 
frères  de  noftre  Seigneur  ,  &  Cc- 

:  phas  ?  ^ 

£crions-nous  donc  fculs  Barnabe  Sf 
moy,  qui  n'aurions  pas  le  pou- 
voir  d'en  ufer  de  la  forte? 

s        '  '  «  tm 

•  m  1 

Quelles  eftoient  les  femmes  que  Us  Apoftres 
menaient  avec  eux  dans  leurs  voyages  & 
dans  leurs  mijfions.  Si  les  Ecclefajliques 
peuvent  s*autorifer  de  cet  exemple  &  des 
paroles  de  faint  Paul  pour  habiter  aveç 

9  des  femmes  ,  ou  pour  les  fréquenter.  Tour* 
quoyles  faintes  femmes  accompagnoientles 
Jlpcftres.  Les  Svêques  obligez  de  veiller 
fur  les  Ecclefiaftiques  ,  afin  qu'ils  nha- 
bitvnt  point.,  avec  fatum  femmes  qu*~ 
vec  celles   que  Us  Canons  permettent.- 

SAint  Ângufiin  réfute  le  fentiment  de 
ç^  l^iu  x  Interprètes  de  fou  temps  ,^iu 
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'avoicnt  crû  que  ces  femmes  que  faint  Paul  <£h.  IX% 
dit  que  les  Apoftres  menoient  avec  eux  , 
cftoient  leurs  véritables  femmes.  II  fait  voir 

Suc  le  mot  de  femme  *  qui  eft  équivoque 
ans  le  Grec  ,  les  a  trompé  :fefeûit  eos  ver^  Aug.  I.  de 
ht  Ûr&ci  ambiguïtés ,  &  que  par  ces  femmes  Opcr.  Mo- 
if  faut  entendre  des  perfonnes  du  fexe  d'un  nach.  c.4, 
âge  avancé ,  d'une  vie  fainte  &  d'une  con- 
gélation irréprochable  :  SanÏÏA  cenverfatie* 
nis  mulieres ,  qui  accompagnoient  les  Apô- 
tres dans  leurs  miffions  ,  afin  de  leur  fournir 
les  chofes  neceffaircs  a  leur  fubfiftance ,  & 
qu'ils  fuffent  par  ce  moyen  entièrement  li- 
bres pour  s'appliquer  à  la  prédication  de 
l'Evangile. 

On  eft  trop  éclairé  dans  ce  fiéclc  pour 
Craindre  qu'il  fe  trouve  des  Attthcurs  Catho- 
liques capables  de  tomber  dans  la  mefme 
erreur  que  les  anciens  Interprètes  que  faint 
'Auguftin  a  réfutez  :  mais  on  ne  peut  a  (Ter  * 
s'étonner  qu'il  fc  trouve  des  Ectlefïaftiaues, 
qui  ofent  s'autorifer  de  ce  paffage  &  de  la 
conduite  des  Apoftres ,  pour  juftifier  leur 
labitation  avec  des  femmes  3  ou  leur  fré- 
quentation. 

Il  eft  vray  qu'on  ne  peut  difeonvenir  que 
les  Apoftres ,  fi  on  en  excepte  faint  Paul  Se 
faint  Barnabé  ,  nefuflent  accompagnez  dans 
leurs  miffions  par  des  femmes  qui  eftoient 
leurs  fœurs  en  Jefus-Chrift ,  puifque  faint 
Paul  le  dit  :  mais  on  doit  remarquer  avec 
les  Pères  ,  quel  eftoit  le  cara&erc  de  ces 
femmes  &  celuy  des  Apoftres  ,  6c  quel  eftoit 
le  motif  &  la  fin  des  uns  &  des  autres.  Saint 
Auguftin  nous  apprend  qu'elles  eftoient 
d'une  vie  fainte  &  irréprochable  ;  fanS* 
4ûnverf*ti(mis  mnlicm*  Le  nom  de  femmf 

—  -  t~m      •  •  • 
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>H'  &  de  fœurque  l'Apoftre  leur  donne  r  rtt&> 

ferme  rout  ce  qu'on  peut  demander  pour 
éloigner  tout  foupçon.  Le  nom  de  fem- 
me ,  mulierem  ,  marque  qu'elles  n'cftoient 
point  jeunes  ,  &  ecluy  de  fœur  ,  farorem  + 
fait  roir  quelle  eftoit  leur  pureté  &  leur 
•  innocence.  Quant  aux  Apoftres  on  fçait 
que  leur  faimeté  a  efié  fi  grande  &  leur 
▼ie  fi  éloignée  de  tout  foupçon  de  ce  qui 
a.  'Cor.  i,  peut  bleflcr  le  moins  du  monde  la  puretés 

au'ils  répandaient  par-tout  la  bonne  odeur 
de  Jefus-Chrift,  Se  que  Celfe,  ni  Porphyr 
re  ,  ni  Julien  l'Apoftat ,  ni  aucun  autre  en«^ 
nemi  du  nom  Clirefïicn  ,  qui  ont  écrit  contre; 
Jefus-Chrift  &  fes  Apofhes ,  n'ont  jamais 
ofé  leur  reprocher  qu'ils  ayent  rien  fait 
•hpyfoft.    Gontrc  la  chafleté  ;  &  faint  Chryfoftome 
Hom.  6.  i*  n0IIS  affurc  qu'ils  ont  converti  plus  de  mon- 
ad  Cor.  in  d€  Par  la  faintetç  de  leur  vie  ,  que  par  leurs 
j  Xf         prédications  &  leuxs  miracles. 

La  n e ce  flî 1 é  qu'il  y  avoit  que  ces  faîn tes 
femmes  accompagnaflent  le^Apoftrçs ,  cou^. 
fiftoit  en  ce  que  ces  hommes  admirables 
eue  Dieu  avoir  donnez  à  Ion  Eglife  pour 
iervir  de  modelle  dans  les  ficelés  fui  vans  i 
tous  les  Ecclefiaftiqucs,ayam  renoncé  à  tou* 
tes  cKofes  pour  fuivre  Jefus-Chrift  ,  n'a-' 
Toient  plus  de  quoy  fubfiftcr ,  &  ils  ne  pou* 
toient  fouvent  y  fupplécr  par  leur  travail, 
foit  parce  qu'ils  eftoient  obligez  de  fe  donner 
entièrement  à  la  prière  ,  ou  au  miaifterc  de 
fa  parole  ,  ou  parce  qu'ils  fê  trouvoient  quel- 
quefois dans  des  lieux        il  leur  auroit 
efte  impofîïble  de  vivre  de  leur  meftier.  Il 
ri'eftoit  pas  non  plus  toujours  à  propos  qu'ils 
exigeaient  leur  fufcfiftance  des  peuples  ,  à 
<jui  ils  prêchoient ,  parce  qu'une  telle  coa- 
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*hjite ,  toute  jufte  &  raifonnable  qu'elle  fût,  Ch. 

cutpû  cftre  à  pluficurs  une  occafion  de'nè 

point  embrafler  la  Religion  Chrétienne, 

comme  faint  Paul  le  marque  icy  à  l'égard 

des  Corinthiens*  Il  eftoit  donc  nect/fauc 

que  ces  faintes  femmes  les  accompagnaflent 

pour  fournir  à  leur  fubftftance  :  Stquïbanfut,  Theodorah 

dit  Theodorct  ,  fidèles  mulieres  necejjutiurb  *ln  hune  io- 

alimemum  difcifulis  fapp  éditantes,  cum. 

Le  motif  de  ces  faintes  femmes  ne  pouvoit 
cftre  plus  faint  ,  puifque  c'eftoit  ,  fehm  le  • 
mefmc  Pere ,  l'ardeur  de  leur  foy  ,  le  defir  dé 
profiter  des  faintes  infttuÊtions  des  Apoftrcs  , 
&  de  les  aider  dans  le  miniftere  de  la  prédi^ 
cation  de  l'Evangile  :  Alignes  ex  Apofiolis  Theod«*tfc 
Jttjuebantur  aliqu*  (  mulieres )  ardentiorem  fo[A 
fidem  ofiendentes ,  &  ab  eorum  de  cl rina  pen- 
dent*: ,  &  divinam  fradicationem  adju- 
vantes. 

Quand  toutes  ces  condition^  fè  trouve^ 
iront  reiinies  dans  des  femmes  &  ■  da ns  des  s 
JEcçlefiaftiques  ;  quand  ces  femmes  feront  * 
J'une  conduite  fi  fainte  &  fi  irréprochable  •> 
ijtie  tout  le  monde  les  regardera  comme  les 
véritables  fœurs  en  Jefus-Chrift  des  plu$ 
faints  Miniftres  de  l'Autel  ;  quand  les  Eccle- 
lîaftiques  qui  habitent  avec  des  femmes  au- 
xont  mené  une  vie  fi  pure  ,  fi  fainte  &  fi  édi- 
fiante ,  qu'ils  répandent  par-tout  où  ils  vont 
la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  :  en  forte 
que  ceux  qui  font  les  plus  mal  difpofez  X 
leur  égard  ne  puiffent  rien  trouver  a  rediré 
fur  eux  j  quand  l'éclat  de  leur  vertu  aura 
cfté  capable  de  convertir  les  pécheurs,  les 
libertins  &  les  Infidèles  ;  quand  les  mefmes 
motifs  quiobligeoient  les  Apoftres  à  fouf* 
frir  que  de  faintes  femmes  les  accpmpa- 

Z  in; 
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jCnt  IX.    gonflent  fe  rencontreront ,  c'eft  à  dire  ,  qw* 
les  Ecclefiaftiques  n'auront  point  d'autre 
moyen  pour  fubfiftcr  &  pour  pouvoir  vac- 
quer  aux  fondions  neceffaircs  de  kurs  minis- 
tères f  que  celuy-là  ,  pour  lors  fans  doute  on 
pourra  voir  fans  inquiétude  ni  fans  aucun 
ioupçQn  des  Ecclefiaftiques  habiter  avec  de 
telles  femmes,  &  les  mener  raefmc par- tour 
avec  eu*.   Mais  comme  on  cft  tres-aflurc 
que  toutes  ces  circonftance&  ne  fe  trouveronc 
jamais  reunies  enfemblc  ,  &  qu'elles  ne  l'ont 
cilé  que  du  temps  des  Apoftres  ,  on  ne  fçau-> 
xoit  trop  exhorter  les  Evêques  à  tenir  Ix 
main  avec  toute  la  vigilance  poffiblc  ,  &: 
me£me  en  mettant  en  pratique  ,  s'il  eft  necef- 
faire ,  toute  la  feverité  des  Canons  ,  que 
d'autres  femmes  n'habitent  point  avec  les 
Ecclefiaftiques  ,  que  celles  que  le  Concile  de 
Nicéc  &  les  Conciles  fuivans  ont  permis  * 
c'eft  a  dire  ,  la  mere  ,  la  tante  &  la  lœur. 

L'Eglife ,  qui  depuis  le  Concile  de  Niofe 
n'a  point  adouci  la  difeipline  là-deflus,  a 
jugé  fans  doute  combien  Tobfervation  de 
cette  pratique  eftoit  nccefTaire.  S'en  relâ- 
cher jC^ft  aller  contre  fon  efprit ,  c'eft  ouvrir 
la  porte  aux  defordres ,  expofer  les  particu- 
liers à  la  tentation ,  &  tout  l'état  Ecclefiafti- 
5jue  à  la  médifance  &  à  la  calomnie  des  li- 
bertins. Enfin  c'eft  favorifer  en  quelque  ma- 
nière ceux  qui  font  dans  le  dérèglement ,  & 
leur  fournir  le  moyen  de  le  couvrir  plus  fa- 
cilement ;  que  tous  ces  inconveniens  qui  ne 
font  que  trop  bien  fondez  ,  &  qui  ont  porté 
l'Eglifc  à  faire  ce  règlement ,  obligent  donc 
les  Evêques  à  veiller  fans  relâche  pour  le 
faire  obfcrver  avec  la  dernière  exa£Htude. 

Si  après  cela  il  fe  trouve  cacore  des  Ecclç-» 
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ïàftiques',  qui  fe  fondant  fur  k  paffage  Chu 
qu'on  examine  ici ,  ofent  dire  qu'on  leur  im- 
pofe  un  joug  que  les  Apoftrcs  n'ont  pas 
porté  ,  on  doit  leur  répondre  , 

i°.  Ce  qu'on  a  infinué  ey-deflus ,  que 
Jorfqu'ils  auront  acquis-  la  vertu  ,  le  meritfc 
&  lafainteté  des  Apolires,  qu'ils  trouveront 
<les  femmes  d'une  pieté  &  d'une  intégrité 
aufll  reconnut  que  celles  qui  fui  voient  ces 
hommes  admitarbles^nn'attrâ  point  de  peine' 
a  leur  permettre  de  fes  voir  conver(cr  & 
Jiabiter  avec  elles. 

En  fécond  lieu  ,  ne  peut-on  pas  leur  di- 
re qu'il  eft  étonnant  rque  voulant  s'autori-1 
for  de  l'exemple  des  ApoftreSjils  ne  faffent' 
pas  attention  fur  celuy  que  leur  donne  &infc 
Paul  ?  Les  autres  Apoftres  ont  paru  mener 
avec  eux  fans  aucun  inconvénient  des  fem- 
mes, qui  eftoient  tres-faintes  ,  parce  qu'iï? 
cft  à  préfumer  Que  Dieu  les  avoit  favorifé 
jufques  à  les  preferver  par  une  grâce  toute 
particulière  de  toute  tentation  contre  la  pu- 
reté ,  comme  on  le  lit  de  quelques  Saints  ^ 
êc  entre  autres  de  faint  Bernard' ,  &  de 
iaint  Tlbmas  d'Aquin  ,  &  qu'en  effet-  VU-* 
criture  ni  aucun  Autheur  Ecclefiaftique  ni? 
yrofone  n'a:  marqué  queks-  faints  Apoftresi 
ayent  fouffert  ces  fortes-dc  tentations  :•  Dieu* 
Jes  ayant  donc  délivrez  ,  pour  ainfi  dire  ,  de 
^'aiguillon  de  la  chai* ,  il  n'y  avoir  nul  in- 
convénient pour  eux  que  dé  faintcs>femmesi 
ies  accompagnaient. 

Mais  comme  faint  Paul  nous  apprend 
liy-mefmc  que  Dieu  n'avoit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  le  délivrer  de  cet  aiguillon,  il  a  Qtâl 
ne  devoir  pas  ufer  de  la  mefmc  libmé  quer 
autres  Apoftres, quoique  Dreulteût*f£ 
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Ch.  IX.    furé  d'une  grâce  qui  luy  fuffiroit  contre  C<3 

r  fortes  de  tentations, 

x.  Cor.  I*.      Sl  jonc  ils  ont  des  aflurances  certaines 

qu'ils  ont  reçu  le  mefme  privilège  que  les 
Apoftres  ,  eftant  abfolument  exempts  par 
une  grâce  particulière  de  toute  tentation  con~ 
tre  la  pureté ,  à  la  bonne  heure  qu'ils  ha- 
bitent r  &  qu'ils  converfent  avec  des  fem- 
mes, pourveu  encore  qu'elles  foient  leurs 
Tcritables  feeurs  en  Jefus-Chrift  ;  mais  fi 
l'expérience  leur  fait  coonoiftrc  le  contrai- 
re, qu'ils  profitent  de  l'exemple  édifiant  & 
plein  de  fagefle  que  leur  donne  (âint  Paul. 
Tout  aflureque  fut  cet  Apoftrc  du  fecours 
de  la  grâce  de  jefus-Chrift ,  rl  a  crû  fc  de- 
voir paffer  de  la  convention  &  du  tecours 
de  fes  fœurs  en  Jefu^Chrift  ,  quoi-qu'il  ne 
fc  pût  faire  qu'en  s'expofant  à  la  faim  ,  i 
la  i>udkéy&  à  des  travaux  inconcevables  > 

6  il  fc  trouvera  des  Ecclefiaftiques qui 
n'ayant  ni  la  fainteté  de  faim  Paulnil'aflu- 
rance  de  la  mefmc  grâce  ,  qui  fans  neceffi- 
té  &  fouvent  pour  acs  raifons  purement  hu- 
maines ,  od  mefmc  quelquefois  la  chair  &  le 
fang  ont  la  meilleure  part ,  ©feront  habiter 
ic  vivre  avec' des  femmes  ,  &  ils  ne  crairw 
dont  pas  pour  eux  ,  ce  qu'un  fi  grand  Apô~ 
a$e  a  appréhendé  poitf  luy. 
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■  -  ■      -  ,  .  Ch.  IXi  1 

£>uïs  militât  fuis  ftipendiis  unqukm  t  T.  7i 
Qtàs  plantât  vineam  ,  &  de  fmtttt 
ejiis  non  edit  ?  qnis  pafcit  gregetn  3 
&  de  latte  ejus  non  manducat  ? 

Nwnqmd  fecundUm  homlnem  hdC  dko  ?  v.  3.  ] 
An  &  Ux  non  dicit  ? 

Scriptum  cft  enïm  in  legt  Moyfi  3  Non  v.  fi 
alligabis  os  bovi  triturant*  i  mtfttfuid 
de  bobus  cnra  efi  Deo  ? 

m  ...» 

.  '         .  ■    .     -  Vi  î 

rjin  propter  nos  utique  hoc  dicit  ?  Nam 
propter  nos  Çcrpta  font  ;  quoniam  dé- 
bet in  fpe  qui  arat  ararc  s  &  qui 

triturât  in  fpe  frhiïHS  pempiendi.  * 

. 

Si  vos  fpifitualia  feminauimut  3  ma*  v.  ij,; 
gmm  ejl  ,fî  nos  carnalia  vcftra  mc~ 
tamus  î  \ 

Qui  eft  celuy  qui  aille  à  la  guette 
à  Ces  dépens  î  Qui  eft  celuy  <jui 
plante  une  vigne  ,  &  qui  neri 
mange  point  de  fruit  ?  ou  qui  éft 
le  pafteur  qui  ne  mange  point  du 
lait  du  troupeau  ? 

Ge  que  }c  dis  n'efl-il  appuye  que  Cat 
i      coutume,  des  hommes  >  &c  u'eâ- 

*  y) 
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ÏX#      ce  pas  la  loy  mefme  qui  le  dit  ? 

Car  il  cft  écrit  dans  la  loy  de.Moy«* 
;  le  :  Ypus  ne  tiendrez  point  la  bou- 
che lice  au  bœuf  qui  foule  les- 
grains. 

Eft  ce  que  Dieu  Ce  met  en  peine  de 
ce  qui  regarde  les  bœufs  >  &  n'effr- 
ce  pas  plutoft  pour  nqus-mefmes 
qu'il  a  fait  cette  ordonnance  ?  Oiïy: 
fans  doute  ,  c'eft  pour  nous  que 
cela  a  efté  çcrit  >.  pour  nous  mon- 
trer qwe  celuy  qui  laboure  doit 
.  .  labourer  avec  efperance  de  partici- 
per au  fruit  de  (on  travail,  8c 
que  celuy  qui  bat  le  grain  doit  le 
faire  avec  efperance  d'y  avoir  part. 

tSi  nous  avons  femê  dans  vos  ames. 
dos  biens  fpirituels  ,  eft-ce  une 
grande  chofe  que  nous  recueillions 
quelque  fruit  de  vos  biens  tenv: 
porels  l  . 

^aint  Paul  le  plus  dèjînterejfe  de  tous  les  JfS- 
nifires  de  l'Eglife  ,  tfl  celuy  qui  a  établi  te 
flus  fortement  le  droit  qu'ont  les  Ouvrier? 
Evangeliques  d'exiger  leur  fubfiftance  de 
ceux  à  qui  ils  prêchent,  Il  *ft  du  devoir 
des  Prédicateurs,  definterejfèz  d'avertir  & 
d'inpuire  Les  peuples  fut  tobligatiên  ûk 
.  ils  font  de  payer  JidelUment  Us  dtxmes 
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Us  autres  droits  légitimes  établis  peur  Ch.  fX$ 
la  fttbfifiance  des  Miniftres  de  l'Eglifi. 
J}9oà  vient  Vir.fidelité  des  peuples  là  def* 
fut.  La  mauvaife  conduite  de  plufieurs  Ecr 
clefiafiiqtus  y  a  bonne  part. 

DE  tôus  les  Miniftres  de  i*Eglife  /ainf 
Paul  a  efté  celuy  (ans  doute  qu'on 
peut  le  moins  foupçonner  d'avoir  efté  inte- 
rciré ,  puifque  nous  fçavons  que  pendant  que 
les  antres  Apoftres  &  ïcs  autres  Ouvriers 
Evangeliques  tiroient  leur  fuMiftance  des. 
peuples  aufquels  ils  prêchoient ,  il  eftott  le 
iêul  avec  faint  Barnabé  qui  ne  le  faifoit 
point,  armant  mieux  travailler  pendant  la  Aft.1Cr.34;! 
nuit ,  afin  d'avoir  de  quoy  vivre ,  que  d'eftre  j».  ThciÊ  3* 
â  charge  le  moins  dti  monde  à  ceux  à  qui  il 
annonçoit  l'Evangile.  Cependant  il  eft  cer-  . 
win  qu'aucun  Apoftre  ni  Authcur  Ecclefiaf- 
tique  n'a  jamais  établi  plus  folidement  te 
droit  qu'ont  tes  Miniftres  de  ITBglife  d'exi- 
ger leur  fubfiftance  des  peuples  &  l'obliga- 
tion indifpeniàbleoà  font  les  peuples  de  la 
fournir. 

11  le  prouve  par  l'autorité  du  vieux  &  du 
nouveau  Teftament ,  &  par  des  raifons  qui 
portent  leur  évidence  avec  elles. 

10.  Ils  font ,  dit-il ,  libres  de  prêcher  l'E* 
vançile  à  qai  ils  veulent. 

i°.  Ils  font  tes  Miniftres  de  Jefos-Chrifi 
xioftrc  Seigneur ,  de  qui  les  peuples  tiennent 
tout  ce  qu'ils  ont. 

jQ.  Les  peuples  ne  font  Chrcftiens  que 
paT  leur  minifterc. 

4°.  Ils  font  les  fucceffeurs  &  les  Coai- 
juteurs  des  Apollres  $ue  Jcs  peuples  ont 

— • 
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Ç*«  S9*  Us  font  des  foldats  à  qui  les  peuplej 

doivent  la  foldc  ,  des  vignerons  à  qui  on  knc 
peut  refufer  le  falaire ,  &  des  pafteur*  ^ui 
doivent  eftrc  nourris  du  lait  du  troupeau. 

6Ù.  Ils  font  fondez  fur  la  coutume  &  fur 
la  loy  de  Moyfe ,  qui  ordonne  qu'on  les  trai- 
te au  moins  comme  on  fait  les. laboureurs 
&  ceux  qui  battent  les  grains  ,  qui  partie^ 
pent  au  huit  de  leur  travail 

7°.  Ils  fement  des  biens  fpirituels  dans  les 
ames  des  hommes  ,  n'eft-il  pas  jufte  qu'il* 
•     en  reçoivent  en  rcconnoiflancc  leur  fubfif* 
tance  temporelle  ?  v  : 

S°.  Ilsfojat  plusquelesMiniftres  dutenw 
-        ■  ?)Q  *inî  vi voient  des  offrandes  qu'on  leur  fai- 
Ibit ,  ils  fervent  à  l'autel  ;  il  eft  donc  jufte 
qu'ils  vivent  de  leur  mimftçre.   Enfin  le  Sei- 
gneur a  ordonné  à  ceux  qui  annoncent  l'E- 
vangile de  vivre  de  l'Evangile, 
.   Ces  preuves  ne  fouffïent  point  de  répli- 
que ,  &  il  eft  furprenant  qu'il  fe  trouve  des 
perfonnes  parmi  les  Chrcftiens,  &  mcfme 
4es  peuples  entiers  ,  qui  ne  pouvant  ignorer 
le  droit  qu'ont  les  Minifhes  des  Autels  Se 
fur  tout  les  Pafteurs  ,  d'exiger  d'eux  une  fub- 
fiftance  honnefte,  &  l'obligation  indifpenfa- 
ble  où  ils  font  de  leur  cofté  d'y  fatisfaire ,  re- 
fufenc  ncanmoins.de  le  faire  avec  une  opi- 
niaftreté  &  une  dureté  que  les  Juifs  n'** 
voient  pas  pour  les  fimptes  Lévites. 
Greg.  Naz.    Il  eft  bon  &  mefme  neceflaire  pour  leur  fa* 
orast*  i  J.  &  lut ,  que  des  Prédicateurs  defintereiTez  imi- 
18.  tant  L'exemple  de  feint  Paul  faffent  connoî-; 

Chryfofh  tre  là-defTus  aux  peuples  leur  obligation.  • 
Hom.  5*  in  Les  faints  Percs,  comme  faim  Grégoire 
Epift.  ad  dcNa2itan2C*  ^aint  Chryfoftome,,  faint  Je-* 
EplieC       xqmc  >  faint  Auguftin  ,  &c.  qu'on  pouvait  ta 
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moins  foupçonner  d'eftre  intcreffcz  ,  l'ont  Cil*  HCl  \ 
fait  dans  leurs  inftruûions,  ks  Princes  les;  Hier.CùflMJ 
plus  pieux  ont  criî  efttc  obligez  d'en  aver-  mcnC,  {tt 
tir  les  peuples  dans  leurs  Ordonnances ,  &  Math.c.tt,# 
de  les  y  contraindre  par  leurs  ioix,&  l'E-^ug.  in  Pf,' 
elifea  fait  des  Canons  dans  fes  Conciles  con-  f  -  ? 
tre  ceux  qui  manquoicnt  a  ce  devoir.  Carolus 

Qu'ils  leur  reprefentent  donc  avec  faint  Mao  £ap; 
Auguftin,  qu'ils  font  obligez  de  prévenir' j# 
li-dcfTus  leurs  Pafteurs ,  &  que  s'ils  atten-  ^  |"  ^  *c 
<lent  que  la  neceflké  les  force  de  leur  deman-  tg *  ' 
derlcur  fubfiftance  ,  ils  ne  demandent  cux- 
mefines  inutilement  à  Dieu  ce  qui  leur  cft  > 
neceflairc.  Si  ad  hoc  ventum  faerit  m  pe-  Aug,  ibl^ 
tant ,  videte  ne  quoi  vos  s  Deo  petitisfrufirà 
fetatis;  ergo  efiote  exaftores  veftri,  ne 
quid  iOi  q*i  in  Evangeli»  ferviunt  vobis  » 
non  dtcam petere  cogantur  %nam  foril  nec  co~ 
afti  petunt  ,  fed  ne  filentio  vos  arguant* 
Qu'ils  leur  reprefentent  avec  le  mefme  Pcrc* 
que  parce  que  les  anciens  Chrefticns  cftoient 
exafts  à  fournir  à  la  fubfiftance  des  Minff^ 
très  des  Autels,  &  fidèles  à  payer  les  tribut9 
aux  Princes  ,  ils  cftoienr  dans  l'abondance  ; 
mais  que  ceux  de  ce  temps  fc  voyent  m^lheu- 
reufement  enlever  par  des  impofts extraordi- 
naires tout  leur  bien  ,  parce  qu'ils  n'imitenr 
pas  les  anciens  Fidèles  ,  ne  voulant  point ,  dit 
ce  Pere ,  faire  part  de  leurs  biens  aux  Mini£-s 
très  de  Dieu  :  Majores  no  fi  ri  ifoo  copiis  Aug.  ï.  $62 
•mnibus  abundabant,  quia  Deo  décimas       Hora.  4&3 
bant,&  cenfum  Cefari  reddebant  ;  modi  au* 
tem  quia  difcejfit  devotio  Dei,  acceffît  indiSios 
fixe  ;  nolumus  parrin  cum  Deo  décimas  „•  Car.Mag; 
modo  autem  toium  toïïitur.  Cap#  1.  %  c: 

Qu'ils  leur  repréfentent^queCliarlemagnc  2.8.  &  t. 
&  les  autres  Rois  de  France  ont  ordonné  c. 
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Ch.  IX.    qu'on  pourroit  ufer  d'excommunication  cons 

tre  ceux  qui  refufent  de  payer  les  dixmes  v 
Qui  décimas  pofi  crebras  admonition  es 
frê,dic*tione$  Sacerdotum  dure  neglexeùnt  * 
excommumeentur. 

Qu'ils  leur  faffent  remarquer  avec  un 
Concile  de  Mavence  du  neuvième  ûéele 
tenu  fous  le  mefme  Prince  ,  que  s'ils  refu- 
y     fent  de  fatisfaire  à  cette  obligation  qui  les 
engage  devant  Dieu  ,  que  ce  mefme  Dieu  en- 
punition  de  ce  pèche  ne  leur  ofte  mefme  le 
neceflaire ,  &  qu'ayant  rcfufé  de  donner  la- 
dixme  à  fes  Miniftres ,  il  ne  les  prive  des 
neuf  autres  portions  :   Admenêmus  Atque 
3Conc.Mog.  pr * cipimus ,  difèht  les  Pères  du  Concile  >ut 
^Can.  fi,     décima  Deo  omnino  dan  non  negligatur 

quant  Beus  ipfe  fibi  dari  conftituit,  guiati- 
mendum  eft ,  ut  quifquis  Deo  fnum^  dtbitum 
abflrzhit  >  nefortè  Beus  p$r  peccatum  fuum» 
muferat  et  ntcejftri*  fit /s ,  &  qui  decimam 
dare  neglexerit,  nevem  partes  auferantur  a& 

Enfin  qu'ils  feur  faflent  connoiftre  avec 
Concil.      Jes  Evêques  du  Concilie  de  Francfort  du  mê^ 
îrancofur.  me  fiëcle ,  qu'on  doit  cftre-  perfoadé  que  la 
Cm.  famine  ou  l'indigence  viennent  fouvent  de: 

l'irréligion ,  de  l'ingratitude  &  de  l'avarice- 
•  de  ceux  qui  refufent  de  payer  les  dixmes  ,  8c 

•de  fournir  à  la  fubfiftance  de  leurs  Pàfteurs, 
Céft  une  chofe  bien  fâcheufe ,  difoit  fàinr 
Cregoire  de  Nazianze,  pour  les  Pafteurs,, 
qu'ils  foient  obligez  par  l'ipfcnfibilité  &  la^ 
Pureté  des  peuples  d'en  venir  à  cette  extré*- 
mité  que  de  leur  demander  de  quoy  vivrez 
mais  c'eft  auflfi  une  chofe  tres-honteufe  pour 
«vreg.rîar,  les  peuples  d'y  ôbjiger  leurs  Paft'eurs  :  Tur- 
^>raf  18.      fan?  efibAs&  nos  ex£oJcen?,&  vnw* 
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el*rgiri:Cz  que  je  ne  dis  pas  par  intercftCH.  I3C% 
pour  moy  ,'dit  ce  Pere ,  puifque  je  mets  ma 
gloire  à  prêcher  comme  l'Apoftrc  gratuite- 
ment l'Evangile  ,  mais  je  le  dis  pour  le  feluc 
des  peuples  :  Verùm  eo  bac  omtie  ffe&st ,  uf 
de  Chrifiû  bene  menti  difettis. 

Mais  d'où  peut  venir  une  conduite  fi  du-  ✓ 
xe&fi  iojufte  de  quelques  particuliers  ,  & 
quelquefois  de  Certains  peuples  entiers  à  l'é- 
gard de  letirs  Pafteurs  &  des  autres  MiniC» 
très  des  Autels?  Elle  vient  fans  doute  de  leur 
irréligion,  de  leur  ingratitude  Se  de  leur  ava- 
rice ;  mais  ne  Tient-elle  pas  auffi  de  la  faute 
des  Pafteurs  &  des  Ecclefiaftiques  ?  On  voit 
que  plufieurs  d'entre  eux  nefe  font  Pafteurs 
&  ne  recherchent  des  Bénéfices  &  du  bien 
«l'Eglife  que  pour  s'enrichir  ou  enrichir 
leurs  parens  ,  que  pour  faire  de  vaines  dé- 
penfes ,  pour  vivre  plus  à  leur  aife ,  &  pour 
le  diflîpcr  quelquefois  d'une  manière  que 
route  une  Province  en  eft  feandalifée  :  après 
cela  faut-il  efire  furpris  ,  fi  les  particuliers  de 
les  peuples  voyant  qu'on  fait  un  fi  méchant 
ufage  d'un  bien,  qui  après  un£  fubfiftance 
honnefte  de  celuy  qui  en  eft  le  difpenfatcur, 
devroit  eftre  employé  à  aflifter  les  pauvres  > 
&  à  l'entretien  des  Eglifes  ?  faut-il  eftre  fur- 
pris  ,  dis- je  ,  fi  les  particuliers  &  les  peuples 
voyant  qu'on  en  fait  un  fi  méchant  ufage  > 
ne  font  point  difficulté  de  le  retenir  pour 
eux,  &  refufent  quelquefois  la  fubfiftance  à 
de  bons  Miniftres  ,  les  confondant  avec  ceux 
qui  font  indignes  de  Teftre. 

Que  les  Preftres  &  les  Pafteurs  vi\*nt 
comme  vivoient  les  Apoftres  ;  qu'ils  foient 
dans  la  difpofition  comme  eux  de  tout  quit- 
ter pour  fuivre  Jefus-Chrift  pauvre  qu'ils 
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donnent  des  marques  dans  Foccafion  de 
cette  difpofition  de  leur  cœuf ,  &  ils  recc* 
vront  après  leur  mort  l'éternité  bienketfreu* 
fe  pour  partage  ,  &  dés  ce  monde  le  cen ta- 
pie comme  faint  Pierre  le  reçut, qui  poi^r 
avoir  quitté  de  médians  filets  ,  fe  vit  dans  la 
fuite  le  difpcnfateur  de  tous  les  biens;  des 
Fidèles,  qu'on  venoit  apporter  àfèspiedsr; 
,  qu'ils  vivent  comme  vivoient  les  feints  Paf- 
tcurs  des  premiers  fiécles  ,  &  on  les  comble- 
ra de  biens  comme  on  les  en  a  comblez'; 
que  fi  Dieu  permet  qu'ils  tombent  quelque- 
fois dans  l'indigence  ,  comme  il  le  permit  à 
l'égard  de  faint  Paul ,  ce  ne  fera  que  pour 
augmenter  leur  couronne  dans  le  Ciel  2  te 
les  confolations  intérieures  dont  il  les  fa  Ta- 
rifera furpafleront  au  centuple  les  avant*- 
{es  temporels  qu'il*  auroicnt  pûrcccyçu.  j 
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Ncféirh  quonlam  qui  in  facrario  vperan-  y  ^ 
tHr  ,  4M  de  facrario  fitnt  ednnt  ?  Et 
altari  dcfervimt  y  cum  altari  par- 
ticipant} , 

Jta  &  Domims  orSnavk  Us  qui  Evan-  v-  1^ 
gelmm  annumiant ,  de  Evangelio  vL 
vere. 

Ne  fçavez-vous  pas  que  les  Miniftres  • 
du  Temple  mangent  de  ce  qui  cft 
offert  dans  le  Temple  ?  &  que 
ceux  qui  fervent  2  F  Autel  ont 
part  aux  oblations  de  l'Autel  > 

Ainfî  le  Seigneur  a  ordonné  à  ceux 
qui  annoncent  1'Evangite  *  de  vivre 
de  l'Evangile^ 

«      *  ■ 

éi  quoy  fe  dcit  réduire  la  fubfiBanee  que  les 
Miniftres  deVEglifeent  dreit  d'exiger  des 
peuples ,  &  quel  eft  Vufage  qu'ils  doivent 
faire  du  bien  ttEglife.  Ceft  uneefpecede. 
facrilege  d'en  abufer.  Les  Miniftres  eififs 
font  indignes  de  tirer  leur  entretitn  d* 
bien  d'Egltfe. 

%* 

ON  ne  peut  point  douter  après  ce  qu'où 
a  remarqué  dans  la  reiîexioa  précé- 
dente que  les  Paltems  &  tous  les  Miniftrc» 
•le l'Evangile  ne  foient  en  droit  d'exiger  leur 
fubfiftance  des  peuples,  &  que  les  peuples 
lie  foient  obligez  d'y  fubvenir  :  mais  ileffr 
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|£h.  IX.   aufli  du  devoir  des  Pafteurs  &  des  autre* 

Minières  de  PBglîfc  ,  de  ne  point  abufer  des 
biens  que  la  pieté  des  Fidèles  à  confierez, 
à  leur  entretien.  C'eft  ,  félon  faint  Ber- 
nard  ,  ce  que  *  Jefus-Chrift  Juy-mefme  * 
exprimé  dans  la  loy  qu'il  a  faite  là-dcfTus 
eNn  leur  faveur  ,&  que  faint  Paul  rapporte 
icy. 

Je  fïippofe  ,  dit  faint  Bernard  ,  qu'un  Ou-* 
Vrier  Evangelique  s'acquitte  parÊiitenienr 
bien  de  fon  devoir,  qu'il  travaille  avec  ap- 
plication &  avec  fruit ,  pour  lors  il  n'y  a  pas- 
Si  Tîm*  j.   de  doute ,  que  comme  cehiy  qui  travaille  eft 
Wr  digne  du  prix  de  fon  travail ,  il  eft  jufte  ,  fui- 

vant  l'ordonnance  du  Seigneur  ,  que  fervane 
à  l'autel ,  il  vive  de  l'autel  :  il  cft  dit  qu'if 
"vive  de  l'autel  ,  c'eft  à  dire,  félonie  mefme 
Apoftre  ,  qu'ayant  de  quoy  fe  nourrir  &  de 

3uoy  feveftir,il  doit  eftre  content.  Il  eft 
it  qu'il  doit  vivre  de  l'autel ,  mais  il  n'eft 
pas  dit  que  le  bien  qui  luy  en  revient  doive 
fervir  à  luy  donner  de  l'élévation ,  ou  qu'il 
puiffe  le  diflîpcren  parties  de  divertiflemen* 
Ber.de  vit.  ou  s'enrichir.  De  ahario  ,  inquam  ,  vivat^ 
«Se  morib.    non  fuperHat ,  non  luxurietur  ;  deniqui  non 
Cler.  ç.  7.  ditetur.  Qu'il  ne  luy  arrive  donc  point  d'a- 
Xj.  gir  contre  cette  belle  maxime  de  faint  Jerô- 

Hier.Epift.  mç  ^  Quelû  Clericature  ne  ferve  pas  a  vm* 
ftdNepot.  tnrieh?r. 

Qu'il  ne  s'avife  donc  point  d'employer  le 
bien  d'Eglife  à  changer  fa  maifbn  en  une 
efpecede palais;  qu'il  ne  fafle  point  d'amas 
d'argent  ;  qu'il  ne  Ten-ploye  point  en  dépen- 
fes  vaines  &  fiiperfluës  ,  &  cju'if  n'enrichifTe 
point  fes  parens  ou  fes  neveux  du  bien  dTE> 
glife  ,  pour  ne  rien  dire  de  pis.  Qu'il  fçache* 
«lue  c'eft  une  efpece  de  facrilege  de  ne  pas 
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donner  aux  pauvres  le  bien  des  pauvres  :  Res  ÇH#  JX! 


fmmperum  nonpauperibus  dare 9p0r  facrile-  Ben^ 
gii  crimen  ejfe  dignofeitur  :  car  il  eft  cerrain  ' 
que  le  bien  que  les  Eglifcs  pofTedcnt  eft  le 
patrimoine  des  pauvres  ;  en  forte  que 
Miniftres  qui  n'en  font  que  les  difpcnfa- 
teurs  ,  &  non  pas  les  maiftres  ni  les  fei- 
gneurs  ,  ratifient  aux  pauvres  avec  une 
cruautjé  qui  approche  du  facrilegc  ,  tout  ce 
qu'ils  en  retiennent  au  dc-là  de  ce  qui  leuç 
en  faut  pour  leur  veftement  Se  pour  leur 
nourriture. 

En  effet  dans  la  loy  que  Jefus-Chrift  qui 
cft  noftrcDicu  a  faite  en  faveur  des  Eccle- 
.£aftiques  fur  leur  fubfiftance  ,  il  n'a  point  dit 
que  ceux  qui  prêchent  l'Evangile  pourroienc 
exiger  qu'on  leur  fournît  de  quoy  mener 
line  vie  dcljcieufc  ,  &  de  quoy  contenter  kur 
farte ,  mais  feulement  ,  dit  faint  Paul  ,  de 
quoy  vivre  >  c'eft  à  dire  ,  qu'ils  doivent  Ce 
contenter  de  ce  qui  cft  neceffaire  pour  la  vie  ^ 
frugale  de  leur  corps ,  &  pour  fc  veftir  d'une 
manière  convenable  à  leur  état,  &  ne  pas  de- 
mander ce  qui  pourroit  fervir  à  irriter  la 
gourmandife  ,  à  augmenter  l'ardeur  de  la 
concupifcence ,  ou  à  nourrir  l'orgueil  qui 
naît  des  habits  fomptucax  :  <Nec  enitn  ordi-  JBern#  ibiJti 
nsvitDeus  ,  dit  ce  Saint ,  his  qui  Evangelio 
ferviunt.de  Evangelio  qu&rere  aut  habere  de* 
licias ,  vel  ornatum  ,  fed  viv.ere  »  ait  Vaulus*  : 
€*  eo  ut  videlicet  jtnt  contenti  Aliment* 
wrporis  non  irritamenta  gufo ,  *ut  incita- 
monta  libidinis  ,  &  qviibus  tegantur  }  non 
quibus  ornenUff  accipete. 

Mais  fi  ,  félon  (aint  Bernard  ,  les  Ouvriers 
Jîyangeliques  qui  travaillent  avec  le  plus, 
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H,  IX.     d'application  &  de  fruit  n'ont  droit  que  d* 
vivic  Amplement  &  frugalement  du  bien 
d'Eglife  i  fi  c'eft  pour  eux  une  efpecc  de  fa- 
crilegc  d'en  retenir  davantage ,  quel  droit 
ont  donc  ceux  qui  ne  faiiant  rien,  &  qui 
u'eftant  d'aucune  utilité  à  l'Eglife  ,  la  forcent 
à  fournir  non  feulement  à  leur  neceflaire  , 
mais  a  leur  luxe  ,  à  leur  ambition  ,  à  leur 
avarice  ,  à  leurs  déreglemens  &  à  leurs  plâi- 
firs  ?  Eft-cc  l'intention  de  Jefus-Chrift  de 
nourrir  de  l'autel  des  Miniftres  oififs  ,  & 
que  les  offrandes  des   Fidèles ,  le  prix  de 
leurs  péchez  &  le  patrimoine  des  pauvres 
&  de  Jcfus- Chrift  mefrne  foit  deftiné  à 
fatisfairc  les.paffions  de  ces  fortes  de  Mi- 
niftres ? 

Chaque  Ecclefiaftique  eft  obligé  de  s'e- 
iamiuer  là-deflus  ,  foit  que  dans  l'Eglife 
«n  foit  du  nombre  des  Miniftres  oififs  ,  foit 
qu'on  y  travaille  avec  application  &  mefmc 
avec  fruit.  Les  premiers  doivent  fe  fouvenir 
qu'ils  n'ont  point  droit  de  vivre  du  bien  de 
l'Eglife  ,  puifquc  felori  la  loy  de  Jefus- 
Chrift  ,  iln'y  a  que  ceux  qui  travaillent  pour 
l'Evangile  qui  ayent  droit  de  vivre  de  l'E- 
vangile ,  &  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  fervent 

k  à  l'autel  qui  ayent  droit  d'en  tirer  leur  fub- 

£  fiance.  Car  celuy  ,  dit  (aint  Paul ,  qui  ne 
Tcut  point  travailler ,  ne  doit  point  manger  : 

Thcff.  J.  fhtonitmjiquis  non  vult  oferari ,  ne*  man- 

,  ducet. 

*  Quant  aux  autres  ,  quoiqu'ils  travaillent 
âvec  application  &  mefmc  avec  fruit  ,  ils 
doivent  aufP  fc  fouvenir  que  félon  la  mcfme 
Joy  de  Jefus-  Chrift ,  ils  ont  feulement  droit 
£e  tire»  de  l'Eglife  de  quoy  vivre  d'pac  sx&z 
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nierç  hpnneftc  &  frugale  ,  &  qu'il  cft  bien  à  Ch.  rÏX.  > 
eraindre  que  le  miniflere  Ecclefiaftique  ne  Bcr  -pracL; 


nation  :  Min  ïlratio  trrntis  in  judtetum 
Gcndcmnatiencm.  s, 


*  sï*  s**     *©  * 

****** 
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y/  Z|t       Ego  autern  nullo  horum  ufus  furn  :  non\ 

autem  fcripft  bac  ut  ita  fiant  in  me. 
Bonnm  eft  tnim  m\hi  mon ,  qttktn  ut 
gloriam  me  am  qui  s  évacue  t. 

Mais  pour  moy  je  ri ay  ufc  d'aucun  de 
ces  droits,  &  encore  maintenant 
je  ne  vous  écris  point  cecy  ,  afin 
qu'on  en  ufc  ainîi  envers  moy, 
puifque  j'aimerois  .mieux  mourir 
que  de  fouffrir  que  quelqu'un  me 
fcift  perdre  cette  gloire. 

Oecafions  dans  le/quelles  les  Minifires  del'E- 
glife  ne  doivent  pas  ufer  du  droit  qu'Us 
ont  d'exiger  leur  fubjiftance  des  peuples. 
*Ex€mple  édifiant  &  inftruitif de  faint 
Paul  &  deplufieurs  faints  Pafteurs  fur  ce 
fujet.  Les  Pafteurs  obligez,  de  les  imiter 
dans  leur  definterejfement  ,  fur-tout  £ 
l'égard  des  Payens  ou  des  Hérétiques  nou- 
vellement convertis  ,  qui  paroijjent  avoir 
de  l'éloignement  pour  fatisfaire  à  ce  droit. 

QUelque  bien  établi  que  foit  le  droit 
qu'ont  les  Miniftres  deTEglifc  d'exiger 
des  peuples  dequoy  vivre  ,  il  y  a  néanmoins 
des  occasions  ,  quand  ils  peuvent  trouver 
d'autres  moyens  de  fubfifter  ,  que  la  charité, 
la  compa/fion  ,1e  foin  de  leur  réputation, 
le  bon  exemple  &  le  bien  de  l'Eglife  deman- 
dent qu'ils  ne  s'en  fervent  pas  clans  toute  la 
rigueur» 
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La  charité  &  la  compaflion  demande  Ch»  IX. 
d'eux  cette  condefandance  ,  lorfque  les  peu- 
ples ne  font  gueres  en  état  ,  à  caufe  de  leur 
pauvreté  ,  de  fournir  à  leur  fubfiftance. 

Le  foin  de  leur  réputation  les  y  engage 
auflî ,  lorfqu'il  cft  neceflaire  qu'ils  le  faflent, 
goar  ofter  la  prévention  qu'on  peut  avoir 
contre  eux  ,  qu'ils  font  avares  ou  trop  at- 
tachez. 

.  Le  bon  exemple  l'exige  pareillement > 
lorfqu'il  eft.à  propos  qu'ils  édifient  les  peu*, 
pies  par  leur  defintereflement. 

Enfin  le  bien  ce  l'Eglife  le  demande  quel- 
quefois ,  lorfqu'cn  exigeant  ce  droit  on  pour- 
voit éloigner  les  pécheurs  ou  les  Hérétiques, 
oumefmelcs  Payens  de  fe  convertir  ,  com- 
me faint  Paul  le  marque  à  l'égard  des  Co- 
rinthiens.       •  .  ' 

11  n'y  a  pas  de  doute  qu'en  toutes  ces  oc- 
cafions  les  Ouvriers  Evangeliques  ,  &  fur- 
tput  les  Pafteursfont  obligez  de  relâcher  de 
Içur  droit.  C'eft  l'exemple  que  faint  .Paul 
leur  adonné,  comme  il  nous  en  allure  icy  9 
&  comme  il  le  juftifie  par  les  preuves  incon- 
tcftables  qu'il  en  apporte.  Ceft  aulfi  l'e- 
xemple xjuc  tous  les  faints  Pafteurs  ont 
fuivi.  . 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  Va  fuivi ,  ; 
puifque  nous  fçavons  que  ce  Pere  en  prê~    rcS  ae#: 
chant  à  fon  peuple  fur  lemefmefujct  dont  oraî'  1  - 
il  s'agit  icy  ,  déclare  en  fc  fervant  des  mê- 
mes paroles  &  des  mefmes  preuves  que 
faint  Paul  ,  qu'il  mettoît  toute  fa  gloire  à 
leur    annoncer  gratuitement  l'Evangile  : 
Magnificentia  autem  &  l*us  in  eo  Jita  efi> 
dit- il  à  fon  peuple  ,  ut  gratis  hoc  mumt 

ébt*mus.   

Tome  11  L 
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Ch.  IX.         Saint  Auguftin  a  auflî  gardé  la  mefrné 

.conduite  ,  comme  il  nous  l'apprend  dans  un 
de  fes  Sermons  ,  pu  exhortant  fen  peuple  à 
donner  aux  Minières  de  l'Egiife  de  quoy 
fubfifier  ,  il  dit  à  fes  auditeurs  ,  qu'il  leur 
donne  d'autant  plus  .librement  cet  avertiffe- 
r  ment ,  qu'il  le  croit  neceflaire  à  leur  faluc# 

Aug.  in  Pi.  &  qU»ii  ne  demande  rien  pour  hiy  :  Tali* 

non  qutrentes  à  vobis  ,  ides  liberius  dicimus. 

Eufirç  faipt  Epiphanc  nous  apprend  que 
de  Ton  tcmp$  il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  Pafteurs  yplerique ,  qui  à  l'exemple  de 
feint  Paul  ,  aimoient  mieux  travailler  de 
leurs  mains  en  meûne  temps  qu'ils  vao- 
quoient  à  la  prédication  de  l'Evangile,  que 
d'ufer  de  le^ir  droit  en  exigeant  leur  fubfif- 

Epiph.Hae-  tance  dçs  peuples  :  Ad  fufeeptam  verbi  De$ 

réf.  80.  Cs  prtdicationem  externam  m*w*Hm  operam  *d* 

Si  peu  de  pieté  &  de  defintereflement 
tfu'ayent  lçs  Pafteurs  ,  ils  imiteront  fans 
doute  dans  les  occafions  qu'on  a  marquées 
cy^defïus  l'exemple  defaintPaul  &  de  tous 
ces  Saints  dont  on  vient  de  parler  j  mais  ils 
iç  doivent  p^rticulieiement  fuivre ,  lorfqu'ea 
exigeait  cedtoit  ,  ce  peut  eftieuneoccafioa 
aux  Hérétiques  ou  aux  Infidèles  de  s'éloi- 
gner de  la  Religion.  C'cft  aufli  pour  cela 

Sac  faint  Paul  déclare  icy  ,  qu'il  s'en  eft  re- 
ché  ,  aimant  mieux  fouffrk  toutes  fortes 
d'inco^iiîjodUez  ,  que  d'apporter  en  en  ufanr 
quelque  obftacle  à  l'Evangile  de  Jefus- 
iXor.>rii  Çhrift  •  std  non  u fi  fumas  bac  poteflête, 
fed  omnitfuftinemus  ,ne  quoi  ofmdicHÏuwp 
dcmià  'Evmgtlio  Chrifti.  Les  nouveaux 
Ç&nvçni?  ,  fur-tout ,  ont  befoin  qu'on  ufe 
a  leur  égard  ià-deflus  d'une  grande  condef* 

•  r    s  *î  » 

.  f  *  ►  »      -  -     *     •  *■ 
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ccudancc.  Car  ,  comme  Alcuin  le  faifoit  C  H.  IX. 
remarquer  à  Charlemagne  dans  une  Let- 
tre qu'il  luy  écrivoit  fur  ce  fujee  ,  feroit- 
il  raifonnable  ,  difoit-il  à  ce  Prince  ,  de 
-vouloir  exiger  de  ces  nouveuax  Convertis 
dont  la  Foy ,  qui  ne  fait  que  commencer  f 
&  eft  encore  ,  pour  ainfi  dire ,  dans  fon  car 
fance  ,  qu'ils  payaffent  dans  la  rigueur  un 
•droit  à  leurs  Pafteurs  ,  dont  les  peuples  Ca- 
tholiques de  tout  temps  ne  s'acquittent  qu'a- 
vec  peine  ?  Nos  in  Fide  Catholica  nati  ,  Alonn. 
nutritif  &  edoSi  vix  confentimus  fubftan-  P^"  7 
tiam  nojlram  fleniter  decimare  ,  quanti  ma-  Le  Cointc 
gis  tenera  fides  &  infantilis  animus  &ava-  anno  79%^ 
ta  mens  tllarum  largitati  non  confentit.        num.  If  • 

Il  n'y  a  point  At  moyen  permis  qu'un  "- 
Pafteur  ne  doive  mettre  en  pratiaue  ,  plûtoft 
que  d'exiger  des  nouveaux  Catholiques  qu'ils 
^ournifTent  à  fa  fubfiftancc  ,  quand  une  telle 
-demande  peut  leur  eftre  ;  uac  occafion  de  les 
éloigner  de  la  Religion    C'eftoit  ainfi  que 
4aint  Paul  _difoit  autrefois  aux  Preftres 
.d'Ephcfè,  qu'il  failoit  s'accommoder  à  1* 
difpofition  desfoiblcs  pour  les  gagner  à  Je- 
ius-Chrift  :  Vous  ffave^,  leur  difoit-ii^ 
vous  me  [me  s  que  ces  mains  que  vous  voyez,  ASUtO  3ÏJ 
ont  fourni  atout  ce  qui  m'eftoit  necefair* ,  3y€ 

à  ceux  qui  efioient  avec  moy ,  je  vous, 
av  montré  qu'en  toutes  chofes  il  faut  foâ« 
tenir  ainfi  les  foibles  en  travai&ant ,  &  fi 
fouvenit  de  ces  paroles  que  le  Seigneur  Je/Us- 
Çhrtfta  ditts  luy-mefme,  quily  a  plus  d'hon* 
■ncura  donner  qu'à  recevoir. 

Ce  que  faint  Paul  difoic  aux  Preflres 
vd'Ephefe  ,  il  le  dit;  à  tous  les  Preftres  &  à 
*<ms  les  Pafteurs  de  l'Eglife,  Ne  pas  fuivre. 
foa  exemple  dans  l'occafion  8c  ne  poinc  m* 
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Ch.  IX.    lâcher  de  fes  droits  ;  c'eft  ,  comme  dit  faînf 

Auguftin,  préférer  la  nourriture  temporelle 

6  perilîabie  au  royaume  de  Dieu  contre  Iç 
commandement  de  Jcfus-Chrift  ,  qui  nous 
ordonne  de  chercher  le  royaume  de  Dieu 

.Aug.  Serm.  préferablement  à  toutes  choies  :  Hoc  ejt ,  dit 
Domini  ia  cc  Pcre  > primum  quâtere  cibum,  &  deindt 
monte.  1. t.  regnum  T>ei  :  hoc  priore  loco  ponere ,  ifiu4 
c.  16.        pojleriore  s  8c  fi  nousfommes  aflez  malheu- 
reux ,  ajoûtc-t-il ,  pour  n'annoncer  TE  vangi- 
lc  que  pour  avoir  de  quoy  nous  nourrir ,  nou$ 
avons  donc  moins  d'eftime  pour  l'Evangile 
qije  pour  la  nourriture.  Ainfi  noys  mettrons 
noftre  béatitude  dans  le  boire  &  dans  le  man- 
ger ,  &  nous  ne  regarderons  plus  le  minifte- 
rc,  que  comme  un  moyen  d'avoir  de  quoy 
Aug.  ibid.    vivre  :  Nam  fi  proptereà  evangelizamus  ,  ut 

manducemus  ,  vdtus  habemus  Evangelium 
qnàm  cibum ,  erit  jam  bonum  noflrum%n 
manducando  ,  ntceffkrium  auicm  in  evange- 
tizando. 

Pasteurs, fi  vous  eftiez  capables 
de  femblables  fentimens  ,  vous  feriez  plus  Ai- 
gnes  d'eftre  les  difciples  d*Epi.cure  ,  que  d'ê- 
tre les  Miniftres  &  les  difciples  de  Jcfus- 
Chrift.  Toute  horribb  que  ioit  cette  pen- 
.  \j  :'  '  fée,  pluficurs  doivent  pourtant  s'examiner 
«  ii  elfe  ne  les  touche  pas ,  n'eftant  que  trop 
certain  qu'il  arrive  quelquefois  que  fous 
l'habit  d'un  Miniftie  d'un  Dieu  crucifié  ,  on 
porte  lecccur&ies  inclinations  toutes  fen- 
fueiles  d'un  difciplc  de  ce  Philofophe  f  qui 
inetjoit  la  béatitude  dans  les  plaifirs  des 
Jfcns 

Si  vous  n'annoncez  l'Evangile  que  pour 
avoir  de  quoy  vivre ,  voyez  combien  vous 
cites  éloignez  de  la  dilppfitioa  de  fainç 
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Paul  qui  difoit ,  qu'il  aimcroit  mieux  mou-  Ch.  IX* 
xirquede  donner  feulement  fujet  de  croire  1.  Cor.  f± 
cju'il  fut  capable  d'un  tel  fentiment.  Croyez-  v.  15% 
Vous  donc  ,  ayant  ce  femiment  ,  pouvoir 
trouver  moyen  de  coiifcrvcr  voftrc  gloire 
exempte  de  cache  devant  les  hommes  ,  eu 
gardant  une  conduite  fi  baffe  &  fi  indigne  de 
ceux  qui  ont  l'honneur  d'eftre  les  MiniftrcS 
cte  Dieu  vivant  ?  cela  cil  difficile  à  croire  * 
JMais  quand  cela  feroit  poflîblc  ,  certaine- 
ment vous  la  perdrez  aux  yeux  de  Dieu ,  qui 
Me  vous  regardera  qu'avec  indignation  ,  ôC 
tous  n'aurez  jamais  de  part  à  fa  gloire  qui 
n'elt  deftince  qu'à  ceux  qui  la  cherchçaf 
prcfcrablemen;  a  toutes  chofe*. 


Ai  aj 
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tfB  Nam  fi  evtngelkavero  non  efl~  mthi  glo* 
rîa  ynecejfita$enimmihiwciimbit.  Vée 
tnim  mihi  fi  non  evangeïi^vero. 

Si  enim  volem  hoc  ago  9  merccdem  hâ~> 
beo  \  fi  AHtem  invitas  ^difpenfatio  mi-+ 
hi  crédita  efl^ 

Car  fi  je  prêche  l'Evangife^ce  ù'tffr 
point  un  (ùjet  de  gloire  3  puifque 
jé  fuis  obligé  necclTairement  à  ce 
miniftere  ,  Se  malheur  à-  moy  >  & 
je  ne  prê.he  pas  l'Evangile. 

Que  fi  je  le  prêche  de  bon  cœur  Se 
par  une  volonté  toute  libre ,  j'en: 
aurai  la  recompenfe  ;  mais  fi  je  ne 
le  fais  que  comme  à  regret  par  ne- 
Gcffité  3  je  difpenfe  feulement  ce  qui 
m'a  efté  confié. 


Kibligation  réciproque  des  peuples  &  des  Ptf- 
teurs.  Les  peuples  doivent  la  nourriture 
corporelle  à  leurs  P^fleurS ,  &  les  Pafieurs 
celle  de  Vame  à  leurs  peuples.  Cefi  dans  l* 
diftribmion  de  la  parole  de  Dieu  que  confif- 
te  cette  nourriture.  Devoir  indifpenfable  des 
Tafieurs  d'y  farisfaire  ,  en  s' appliquant  *r 
lesinftruire.  Avec  quelle  exactitude 
glife  veut  que  les  Evêques  &  les  Pafteur* 
inférieurs  s' Acquittent  de  cette  obligation* 
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SI  les  peuples  font  obligea  de  faire  part  à 
leurs  Pafteurs  de  leurs  biens  temporels , 
les  Patients  de  leur  cofté  font  pareillement 
obligea  de  partager  avec  leur*  peuples  les? 
biens  fpirituels  dont  Dieu  les  a  fait  dtfpofi- 
taires  :  fi  les  peuples  font  obligez  de  donner 
la  nourriture  corporelle  à  leurs  Pafteurs  ;  le$ 
Pafteurs  font  aufli  obligez  de  départir  à  leurs- 
peuples  la  nourriture  fpirituelle  de  leufy 
-ames.  Malheur  aux  peuples  qui  refufent  l'a 
nourriture  corporelle  à  leurs  Pafteurs  ,  puif- 
qu'ils  ne  peuvent  manquer  à  ce  devoir  farts* 
encourir  l'indignation  de  Dieu.  Malheur 
-pareillement  aux  Pafteuïs  qui  ne  diftribueAr 
pas  la  nourriture  fpirituelle  à  leurs  peuples. 
Malheur  ,  dit  le  Seigneur  par  un  de  fes 
Prophètes  ,  aux  Pafteurs  cTïfracl  ,  qui  fe 
paiflent  eux-mefmes.  Les  pafteurs  ne  paif- 
îcnt-ils  pas  leurs  troupeaux  ?  Et  cependatlt 
•vous  mangezf  le  "lait'  db  moh  troupeau  , 
^vous  vous  couvrez  de  fa  laine ,  &  vous  rie 
tous  mettez  point  en  peine  de  paiftre  moh 
troupeau  :  VA  faftoribus  îfrael  (fui  faf~  Ezcchi. 
Ctbant  fcmvtipfor.  Nonne  gréges  k  petftoYibtU  v.  x.  &  }r  , 
ffifcuntutt  Lac  corne debtttts  &  ùms  operie- 
barrant....  Gregem  autem  nfetint  non  paf~ 
tebatis. 

M>  Cette  pafture  &  cette  nourriture  fpirituel- 
le que  Dieu  veut  que  les  Pafteurs  ,  fous  pei- 
ne de  fon  indignation,  donnent  à  leur  trou*- 
peau  ,eft  la  parole  de  Dieu  qu'ils  font  obli- 
gez de  diftribuer  à  leurs  peuples  dans  le  mî- 
niftere  de  la  prédication  ;  obligation  fî  indif- 
penfable  &  fî  infcparable  du  miniftere  des 
Pafteurs,  que  faint  Paul  fe  confiderant  en 
ccue  qualité  dit ,  que  ce  n'eft  pas  un  ifttjet 
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Çh.  IX*   gloire  pour  luy ,  s'il  prêche  l'Evangile ,  puifc 

qu'eftant  Pafteur  ,  il  cft  ncceffaircmcnt  obli- 
gé à  ceminifterc  ;  &  malheur  à  moy  ,  ajou»- 
tc-t- il , lî  je  ne  prêche  pas  l'Evangile: 
ênim  mihi  jinonevjwgelizAWre. 
Conc.Trid*      Le  faint  Concile  de  Trente  dit  que  c*eft 
Scff.  j.  de  la  fon&ion  principale  des  Evêques  :Hoc  ejt 
JUform.  c.frAcipuum  Epïfceporum  munus  ;  &  ce  mefme 

Concile  déclare  &  ordonne  ,  que  tous  les 
Evêques  y  Archevêques  ,  Primats  &  tou$ 
autres  prepofez  à  la  conduite  des  Eglifes  fe- 
ront tenus  &  obligez  de  prêcher  eux-mê»- 
»es  le  faint  Evangile  jic  Jefus-Chnft ,  s'ils 
n'en  font  légitimement  empêcher.  Mais  s'il 
arrive  qu'ils  ayent  en  effet  quelque  empêche* 
ment  légitime  ,  ils  feront  obligez ,  félon  la 
forme  préferi te  au  Concile  General  de  Ea- 
tran  ,  dechoifir  &  mettre  en  leur  pkee  des 
perfonnes  capables  de  s'acquiter  utilement 
pourlefalut  desames  de  cet  emploi  dè  la 
prédication  ^  Se  fi  quelqu'un  méprife  d*y 
donner  ordre,  qu'il  en  attende  un  chaftimenrt 
zigoureux  :  Si  fuis  a  ut  cm  hàc  adimplert 
contempferit ,  diftriâi,  fubjaceat  nltioni. 

Les  Archipreftres  auffi ,  ajoute  le  faint 
Concile,  les  Curez  &  tous  ceux  qui  ont  k 
gouverner  les  Eglifes  Paroiflîaies  ,  ou  au- 
tres ayant  charge  d'ames,de  quelque  maniè- 
re que  ce  foit ,  auront  foin  ,  du  moins  tous 
les  Dimanches  &  toutes  les  Feftes  folemnet- 
lcs  ,  de  pourvoir  par  eux-mefmes  ou  pai 
d'autres  perfonnes  capables, s'ils  en  fond  egi- 
timement  empêchez,  à  la  nourriture  fpiri- 
tuellc  des  peuples  qui  leurs  font  commis  ,  fé- 
lon la  portée  des  efprits  &  félon  leurs  pro- 
pres talens  ;  &  plus  bas  ,  les  Evêques  éten» 
iront  là  deffus  leur  foin  &  leur  vigiiaac* 
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foftorale  ,  pour  empêcher  que  ce  mot  du  Ch*. 
Prophète  n'ait  lieu:  les  petits  enfans  ont 
demandé  du  pain  ,  &  il  n'y  avoit  perfonne  T- 
pour  leur  en  rompre:  Parvuli  peucrunt 
non  >  &  non  crat  qui  fr*ngtr$t  eis. 

Les  réflexions  qu'on  a  faites  jufques  icy  r 
&  ks  autoritez  qu'on  a  apportées  Pour  faire 
voir  l'obligation  indifpenfable  oit  font  les 
Paftetrs  de  repaiftre  fpifituellemcnt  leurs 
peuples  du  pain  de  la  parole  «Je  Dieu  ,  les  re- 
gardent également  tous,  quelque  rang  qu'ils- 
tiennent  dans  l'Eglife  :  mais  en  voicy  de  par- 
ticulières ,  que  Dom  Barthélémy  des  Mar- 
tyrs (  l'un  des  plus  grands  Evêques  du  fié- 
cle  paffé  ,par  fa  feience  &  par  fa  pieté  ,  & 
qui  eut  tant  de  part  aux  faims  Reglemens 
qu'on  fit  au  faint  ConcUe  de  Trente  )  a 
faites  principalement  pour  les  Evêques. 

L'Evêquc  ,  dit  cfc  grand  Homme  ,  qui  cft 
dans  fon*  Dioccfe  comme  te  Soleil  dans  le 
monde,  doit  eftre  tout  brûlant  du  feu  que  * 
Jefus-Chrift  eft  venu  allumer  fur  la  terre  , 
&  fans  celfeocciipé  par  fes  aftfons  Se  par  fes 
paroles  à  gagner  des  ames  à  Dieii  :  Quid  Barthof.  $ 
tltudeftEpifcopus,  quam  quidam  fu*  Dix-  Martyr. 
cefis  Sol&homo  totusigneus ,  totus  conquis  in  Stimul. 
rendis  Chrijio  animabus  intentus  *  exemplo  paru 
femper  &  verbo  fdptjfîme  prddicœtis.  i%  e.  7. 

C'cft  pourquoy  ,  continue*  ce  pieux  Ar- 
chevêque ,  le  grand  Apoflre  inftruifant  fon 
difeipte  Timothée  dans  les  fondions  de  l'E-  1,  Tïm,  4£ 
pifeopat  ,  dit ,  qu'il  dort  fur  toutes  chofes 
s'appliquer  à  fa  letture ,  à  l'exhortation  &  à 
îa  prédication  ,  veiller  fur  lu y-mefme  &  fui» 
les  inftruttions  des  autres  ,  &  demeurer  fer*  ! 
me  dans  ces  exercices  ,  parce  qu^ën  agiiTant: 
de  h  forte,  il  fc  fauveiâ  lay-mcfmc  aves; 

A*  * 
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Ch.  IX.     tous  ceux  qui  l'auront  écouté  avec  une 
%  Tim  A  ^e^e  attention  :  Je  vous  conjure  ,  luy  dit- 
—   '  *"  il ,  encore  devant  Dieu  &  devant  Je  fus- 
Chrifi  ,  qui  doit  juger  les  vivons  &  les- 
morts  dans  [on  avènement  glorieux  ,  &  dans 
ïitablijjement  de  fin  règne  >  d'annoncer  la 
parole  :  prejfez.   les  hommes  à  temps  &  à- 
contre  temps ,  reprenez*  ,  ftfpplie^,  menacez, 
Jans  vous  lajfer  jamais  de  les  [ouvrir  &  de 
Us  instruire.  C'eftoit  l'exercice  continuel  de 
ce  grand  Apoftre  dans  les  fondions  de  fou 
Apoftolat  :  Souvenez,  vous  ,  difoit-il  aux  Fi- 
Ifiii^  10.    deles  d'Ephefc  ,  que  je  n%ay  point  cejfé  ni' 

four  ni  nuit  durant  trois  ans»  d'avertir  avec 
larmes  chacun  de  vous.  C'eftauflî  la  vérité 
dont' nous  a  voulu  inftruire  le  Prophète,, 
lorfque  Jefus-Chrift  parlant  par  fa  beuche 
1P£  fc>         dit,  qu'il  a  ejlé  établi  Roy  fur  la  montagne 
fainte  de  Sion  pour  prêcher  la  loy  de  Dieu. 

Que  dites-vous  à  cecy  ,  P  a  s  t  e  u  r  s- 
lâches  &  pareffeux  ,  s'écrie  ce  grand  Eve-  . 
que  ?  vous  qui  recherchez  avec  grand  em- 
preflement  les  dignitez  ,qui  vous  obligent* 
a  prêcher  l'Evangile  &  qui  négligez  de  vous*, 
en  acquitter  :  §)uid  hit  dicetis  otioji  Tafto- 
tes  y  qui  Cathedras  pr&dicandi  ambitis 
tfficium  ac  munus  prUhnndi  négligent?, 
Jefus-Chrift  dit  qu?il  a  efté  établi  pour  inf- 
truirc  ,  &  vous  dites  que  cet  employ  cft  in- 
compatible  ^vec  voflre  Charge;  &  cepen- 
dant faint  Grégoire, faint  Anibroife  ,  fa;ar 
i  Auguftin  &  plufieurs  autres  que  nous  pou- 
vons appelkr  nos  Pères  ,  ont  bien  pu  fatisfaU 
'  ïe  tout  enfemble  à  ces  deux  fortes  d'obliga- 
tions. Ils  ont  fagement  gouverné  leurs  Dio- 
celés.  Ils  ont  prêché  la  parole  de  Dieu ,  fc 
^vecuotucs  çe&  QC.cu£aûoa&,  ikoitt  cmwç' 
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ttouvé  du  temps  de  refte  pour  inftrùire  toute  Ch;  J^t» 
FÈglife  par  l'excellence  de  leurs  écrits.  Que 
£  vous  eftes  trop  occupez  pour  vous  acquit- 
ter en  mcfme  temps  de  ces  deux  obligations, 
déchargez-vous  d'une  paîtie  de  vos  foins 
fur  de  fidèles  Miniftrcs  que  vous  choifirez- 
pour  cet  effet  :  mais  refervez-vous  toujours 
le  foin  d'inftruire  voftre  peuple  :  Alia  per 
altos  exerceie  î  vobis  vero  docendi  officium  re- 
fwrvate.  C'eft  ce  que  vous  ordonne  particu- 
lièrement le  quatrième  Concile  de  Carthagc,  Coc.  Car4** 
lorfqu'il  dit  :  6)Me  l'Evêque  ne  prenne  pas  thag.  I  4*/ 
luy-mtfme  le  foin  des  veuves  ,  des  orphelins  Can<  17. 
ér  des  étrangers  ,  mais  qu'il  en  donne  le  faim 
àr  T Archipreftre  &  à  l  Archidiacre  -,  que  /'£- 
tréque ,  dit- il  encore  au  Canon  vingtième  , 
ne  s'occupe  en  aucune  forte  dïi  foin  &  du 
gouvernement  de  fon  bien  >tfiai$  qu'il  donne  Itrid.  Gan<- 
fon  temps  k  la  prière  ,  &  a  la  prédication  de  10. 
larparole  de  Dieu. 

.   Et  c*eft  ce  que  les  Pères  dè  ce  Coricilc  où        *i  H' 
aflfîfta  faytt  Auguftin  avoient  appris  des  Apo-  3*  4** 
très  ,  lonquefe  déterminant  (tir  la  aïftribu- 
tion  des  aumônes  ,  ils  aviferént  encie  eux 
eu'il  n'eftoit  pas  jûfte de  quitter  le  minifterc 
àt  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  pour  ' 
prendre  le  foin  de  la  nourriture  des  Fidèles; 
mais  qu'il  le  falloit  donner  à  des  perfonnes-' 
remplies  du  faint  Efprit' &  dé  fageffe ,  ôc 
s'occuper  cux-mefmes  fans  cèfle  à  la  prière 
&  X  la  difpenfatiou  de  la  parole  ;  que  fi  les* 
A]pdftres  oftt  préféré  le  foin  de  prêcher  la* 
p&role  de  Dieu  à  celùy  qu'ils  dévoient  pren--      '  • 
dre  des  pauvres  &  des  veuves ,  combien*/ 
Fâuroient-ite  encore  préféré  à  tous  les  pro-% 
cés'  y  à  toutes  les  affaires  &  à  tous  lesembar-* 
fss  des  occupations  inutiles  du  monde?  V<tm*r 
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Ch.  IX.    on  rien  voir  de  plus  infupportablc  dans  Ult 
Evêque  &  moins  digne  de  Ton  occupation 

2ue  de  fuy  voir  donner  prefque  tout  le  temps* 
e  fa  vie  aux  affaires  féculieres ,  &  en  donner 
fî  peu  à  lak&ure&  à  la  méditation  des  li- 
vres, faints  ,  pour  y  puifer  les  lumières  qui: 
Itiy  font  neceflaires  pour  la  conduite  de  (on 
peuple  ,  &  pour  le  porter  au  mépris  de  toutes 
les  vanitez  du  monde  ,  &  à  la  feule  recherche 
des  biens  du  Ciel:  Quid \  intohrabilïus.  quant 
Efifcopum  totum  tempus  prodigere  in  //>*- 
bus  &  difeordiis  f&cularibus  audiendis , 
ïarthoL  à  exiSHUm  >  *ut  nullum  facris  leSionibus  t 
Martvrib    me^lt^ionïbus  tradere ,  quatenus  pojjfit  fane- 
j^y  *     '   tnfermonibus  &  exhortationilus.  ovium  fita- 
rum  animas  ad  terrenorum  contemptum  & 
c&leftium  amoretn  injlammare  ! 

Mats  nous  leur  donnons ,  difent  la  plus- 
grande  partie  des  Evêques  ,  d'excellens  Pré- 
dicateurs ,  qur  s'acquittent  de  ce  devoir 
mieux  que  nous-mefmcs.  *Cctte  exeufe 
Conc  Hif  C^  fi       reçue  des  Pères  du  fecoi^Conci- 

.  '  1  *  le  de  Ssville /qu'ils  détermmerent"tre  eux  < 
pai.  i.  ann.  ^  n»feftoU  pas  permis  à  un  Preftrc 

**  feigner  ou  d'exhorter  le  peuple  en  prefence 

de  fon  Evêque.  Car  quoi-qu'il  £e  put  faire 
qu'il  eût  moins  de  facilité  &  de  di(pofitioiv 

3u'ui*  autre  Prédicateur  ,  il  eft  fans  contre- 
it  que  fa  parole  a  bien  plus,  de  force  & 
-d'efficace  que  celle  des  antres  j.  de  la  mefme 
manière  que  le  lait  d'une,  mere  eft  bien  plus, 
tttilc  a  fon  enfant  ,  que  cdiiy  d'une  amre 
'  .     nourrice  ,  quoique  beaucoup  meilleur  que 

fc  fîea:  FrofeBo  ,  conclut  ce  fçavant  Arche- 
vêque ,  et  fi  Epifeapus  fit  minus  dodus ,  aut 
mmus  eloquens  ,  hâbet  îamen  aliquid 

m*iHs  ér  firtiuixerbHm.<fa8aris.}  fuut  la* 
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Le  refte  de  l'inftruflion  de  ce  fçavant  Ar-  j.^^ 
chevelue  Je  Braguc  mérite  d'eltre  lu  &  mé- 
dité des  liv^ques  ,  aufli-ben  que  tout  fort 
Ouvrage  du  Devoir  des  Pafteurs  r  qui  cft 
cxcdlent  ;  mais  il  mérite  aulîî  d'ettre  liî  & 
médité  par  les  Pafteurs  inférieurs  :  ce  qu'il  y 
dit  les  regarde  prcfqu.e  égadement.  Car  fi  les 
Evêques  font  obligez  de  prêcher  ,  &  de  tenir 
la  main  à  ce  que  les  Pafteurs  qui  leur  font-, 
fournis  ,  ie  faffent  aullî  avec  exattitude 
ceux-cy  ne  font  pas  moins  tenu* de  s'acquit— 
ter  de  ce  miniftere  de  bon  coeur ,  comme  dit-, 
l'Apolfre  ,  &  par  une  volonté  toute  libre 
{ans  attendre  que  les  Evêques  les  y  forcent. 
Si  les  uns  &  les  autres  ne  le  font  qu'à  regret 
&  parnecdiïté  ,  ils  difpenfenr  feulement  ce 
qui  leur  a  efté  confié,&  ils  font  en  grand  dan- 
ger de  n'en  point  recevoir  de  rccompcnfc,- 
Mais  s'ils  négligent  de  s'en  acquitter  ,  à  • 

Îiuoy  doivent- ils  s'attendre  qu'avoir  fondre 
ur  eux  les  malédictions  dont  faint  Paul  Jtc 
ménaçoirluy  mefmcs'il  y  eut  manqué  ,  & 
dont  le  Seigneur  les  menace  aufll  par  la  bou- 
che du  Prophète  Ezechicl  ,  en  difant,  je 
viens  moy-mefme  à  ces  Pafteurs  ,  j'irai  cher- 
cher  mon  troupeau,  &  je  le  retirerai  d'en- 
tre leurs  mains  ,  je  les  empêcherai  à  l' avenir; 
de  continuer  à  paiftre  mon  troupeau  ;  je  fe- 
rai que  ces  Pafteurs  ne  fe  paiflent  plus  cuxri 
mefmes;  je  les  délivrerai  de  leur  violence,. 
&  il  ne  deviendra  pins  leur  proye  :  Bcce  eg* 
iffe  fuper  Pafiores  reqpirarn  gregem  meum  Ezec:  J 4& 
de  manu  eorum ,  &  ceptre  f*a*m  eos  ut  10. 
ultrà  non  pafeant  gYegem  ,  nec  pafeant  , 
flius  P*flore$fewetipfos>&  libsmbo  gregem 
meum  de  ore  eorum  »  &  non  mt  ultriktii  u* 
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On  a  vu  exercer  cette  punition  tcrribîëv 
dans  le  fiécle  pafle  ,  où  Dieu  pour  punir  là- 
négligence  qu'avoient  les  Pafteurs  d'inftrui- 
rc  leurs  troupeaux  ,  a  permis  que  des  peu- 
ples &  des  royaumes  entiers  fe  foient  reti- 
rez d'entre  leurs  mains  ,  &  ayent  laifle  leursr 
Pafteurs  dans  la  dernière  defolation  ,  quand"' 
ils  eftoient  affez  heureux  pour  n'eftre  pas' 
livrez  etix-mefmcs  à  l'efprit  d'erreur  avec' 
leurs  peuples. 

Sri  c  ne  u  K,nc  permettez  pas  qu'un* 
&  grand  malheur  arrive  de  nos  jours  :  ani- 
mez donc  tous  les-Pafteurs  de  voftre  Eglifc 
<iu  zele  de  vofti  e  gloire  &  du  falut  des  ames  >  . 
&  mettez  voftre  fainte  parole  dans  leur  bou- 
che, afin  qu'ils  inftruifent  avec  exa&itude' 
&avec  fruit  d'une  manière  convenable  tous 
ceux  que  vous  avez  foûmis  à  leur  conduite. 
Rcmpliflez-les  de  voftre  grâce  \  qu'ils  de- 
viennent fi  faints ,  que  les  peuples  attirez  par 
1-odeur  de  leurs  vertus  les  fuivent  &  les 
imitent  ;  &  donnez  tant  de  benedi&ion  à 
leurs  ircftruttions  ,  que  leur  voix  fc  faire 
entendre  jufques  aux  extrémitez  de  la  terre. 
Ramenez  dans,  le  bercail  de  voftre  Eglifè 
ceux  qui  en  font  fortis;  &  qu'ils  vous  faf* 
ftnt  adorer  pjar  les -nations  qui  font  voftre 
iKritnge. 

4 


fur  UI.  Ep.  de  S.  Paul  4ux  Cor.  fgf> 

 Ch.  œq 

XsTam  ckm  liber  ejjem  ex  omnibus  >  om-  r  ,  ^ 
mum  me  fervnmfeci ,  ut  plurcs  lucri- 
facerem. 

Et  faElus  JUm  Judais  tanquam  Juddtis  yiy.  105 
Ht  Judœos  lucrare  r 

Mis  qui  fub  iege  funt  y  quafi  fub  lègâ 
ejfem  (  ckm  ipfe  non  efîem  fnb  lege  ) 
ut  eos  qui  fub  lege  erant  lucrffacerem  : . 
lis  qui  fine  lege  erant  tanquam  fine  '" 
lege  efem  ,  ckm  fine  lege  Dei  non 
efîem,  Jed  in  lege  ejpm  Chrifti  y  ut 
luc'à  ficcrern  eos  qui  fine  lege  erant.  ' 

% 

J&aiïus  fum  infirmis  infirmus  y  ut  infir-  r.  i  IJ 
mas  lucrifacerem  ^omnibus  omnia  fac* 
tus  fum  3  ut  omn:s  facerem*  falvos. 

Ift.mc  libre  à  l'égard  de  tous,  je  me 
fuis  rendu  le  ferviteur  de  tous,  pour 
gagner  à  Dieu  plus  de  pcrfonncs. 

3*'ay  vécu  avec  les  Juifs  comme  Juif* 
pour  gagner  les  Juifs  \  avec  ceux 
qui  font  fous  la  loy  ,  comme  fh 
y  eufTe  encore  efté  fous  la  loy ,  quoi- 
que jp  n'y  fu(Te  plus  aflujetti ,  pour 
gagner  ceux  qui  font  four  la  loy 
zwsc  ceux  qui  n  ayoient  point  de 
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Pu*  XX.  m     loy ,  comme  fi  je  n'en  euïïe  poînê* 

eu  moy-mefme,  quoique  j'en  eufîe 
une  à  l'égard  de  Dieu ,  ayant  celle 
■de  Jefus-Cïurft  pour  gagner  ceux- 

qui  eftoient  fans  loy. 

i  .  •  •  • 

Je  me  fois  rendu  foible  avec  les  foî- 
blcs,  pour  gagner  les  foiblcs.  En- 
fin je  me  fuis  fait  toucà  tous  >  pour 
les  fauver  tous*. 

S$  dans  ce  que  f/iintPaul  dit  icy  fur  U  con- 
duite qu'il  a  gardée  à  l'égard  des  Juifs  0* 
des  Gentils  il  a  ufé  de  dijpmulation  & 
de  feinte.  Charité  compattffante  de  cet 
Apofirefur  Us  maux  fpiritnels  des  Juifs  & 
des  Gentils  que  les  Fafteurs  doixent  imi~ 
4  :  fer.  Comment  cet  Apoïlre  s'eft  fait  tout  à  . 
Uus  pour  lei  gagner  tous  à  fefus-CbriJ}^ 
r  tournent  les     fleurs  en  doivent  faut- 

de  mefme  ;&  jufques  eu  doit  aller  leur 
condefcéndance  à.  l'égard  des  Infidèles» 
des  Hérétiques  &  des  pécheurs.* 

SAint  Jérôme  àvort  crd  que  faint  PaaV 
en  difant  icy  qu'il  avoit  vécu  comme 
Juif  avec  les  Juifs ,  avec  ceux  qui  cttoienr 
fous  la  loy ,  comme  s'il  avoit  cfté  foas  la 
loy  ,  avec  ceux  qui  n'eftoient  point  (bus  lâr 
Joy  ,  comme  s'il  n'eût  point  eu  de  loy  ,  avtfit 
en  tout  cela  ufé  d'une  feinte  &  d'une  diffi* 
inulation  qu'il  appelle  d'oeconomie;  &  de 
difpenfotion  ,  mais  qui  ne  laiflfoit  pas  d'eftre 
véritable  ,  c'efl:  à  dire  félon  luy ,  que  cet: 
^poftre  avoit  fait  lemWaut- avec  l£sjuij& 
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id'cftre  encore  Juif  de  Religion  ,  quoiqu'il  ne  Ch.  IX^ 
le  fût  pas ,  &  cela  afin  de  pouvoir  les  gagner 
plus  facilement  a  Jefus-Chrifli. 

I/amour  que  faine  Auguftin  avoit  pour  fa 
vérité  ,  l'amitié  véritablement  CKreftienne( 
qu'il  portoit  à  (aint  Jcrômc  ,  &  la  profonde 
vénération  qu'il  avoit  pour  l'Apoftre  ,  l'o- 
bligèrent d'entreprendre  de  détromper  faine 
Jérôme  de  ce  fentiment  qui  pouvoit  avoir 
des  fuites  tres-fâcheufes  pour  l'Egbfe ,  qui 
alloit  à  diminuer  l'autorité  des  livres  de 
l'Ecriture  ,  &  qui  eftoit  injurieufe  à  S.  Pauh 
Ce  grand  Dofteur  remplit  admirable- 
ment ce  deflein  dans  fon  Epîtrc  dix-neuvié- 
me  qu'il  adrefla  à  faint  Jérôme  ,  &  il  y  don- 
ne en  mefme  temps  aux  Paftcurs  des  règle*' 
tres-utilcs  &  tres-faintes  fur  la  conduite 
qu'ils  doivent  tenir  avec  les  pécheurs  ,  les 
Infidèles  &  les  foibles  pour  les  gagner  k  Je- 
fus-Chrift.  Les  Paftcuis  doivent  les  écqiL- 
ter  avec  attention  y& tâcher  d'en  faire  leur 
profit. 

S'il  eftoit  vray  ,  dit  faint  Auguftin  a 
&int  Jérôme,  que  lorfquc  feint  Paul  nous 
dit  dans  fa  première  Epitre  aux  Corin- 
thiens qu'il  a  vécu  avec  les  Juifs  comme 
Juif,  cela  voulut  dire  qu'il  eut  uféde  dif- 
fïmulation  &  de  feinte  ,  en  obfèrvant  par  un 
feux  femblant  les  cérémonies  Judaïques , 
comme  il  dit  auflî  qu'il  a  vécu  avec  ceux 
qui  n'eftoient  point  fousla  Ioy,  comme  s'il 
eut  efté  (ans  loy  ,  c'eft  à  dire  avec  les  Gen- 
rils,  comme  Gentil  ;  il  faudroit  donc  qu'il 
eut  auflî  fait  femblant  de  célébrer  les  fecri- 
fîces  des  Gentils.  Vous  ne  Tofcriez  dire  „ 
dit  il  à  faint  Jérôme,  &  ce  feroit  une  pré- 
tention trop  abfurdç  &  trop  manifeûemcnfc 
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C/f  ;  IX.     faute.  Il  n'y  a  donc  point  eu  de  diffimulâ^ 

tion  ni  de  feinte  dans  ce  qu'il  a  fait  pour  Ce 
conformer  aux  coutumes  des  Juifs  ,  &  qu'i  l 
Ta  fait  par  une  liberté  qui  fçiût  prendre  des 
temperamens  de  prudence  ,  &  non  par  un  af- 
fujcttilFcment  fer  vile  ;  ou  ce  qui  feroit  enco- 
tt  plus  indigne  de  luy  ,  par  une  je  ne  fçay. 
quelle  condcfccndance  de  difpenfarion ,  eu' 
quoy  il  auroit  efté  un  difpenfateur  tfooipeur* 
de  non  pas  un  difpenfateur  fidèle  :  Quvd  Jl~ 
rAug.  Epîft.  xbfHrdijftmum  atque fAlfijftfaum  éft  ,  fie  ergâ 
ï/.ad  Hie-  *n  quitus  JudéLeruift  confuetudifiicon* 

UQûyni.      gru ébat  liber tate  prudenti ,  nonnecejfitatè  fer- 

vili  t  aut  qnod r  eft  indignim ,  dtjpenf*ti4rtfrx 
falUci  pots  us  qj<àm  fideli. 

Ainfi  ce  ne  feroit ,  félon  vous  ,  qu'en  par- 
lant* comme  ilpenfoit ,  continué- 1- il  de  di-' 
re  à  faim  Jérôme  ,  &  en  enfeignant  les  Veri- 
tez  dont  il  eftoit  pfcrfuadé ,  qu'il  aura  êfté" 
tfdmme  Gentil  avec  les  Gentils,  8é  ce  fera" 
en  parlant ,  en  écrivant  &  en  agiflant  Cûhtiè 
fa  penfée  qu'il  aura  efté  comme  Juif  avec  le£ 
Juifs.  Dieu  nous  garde  de  le  crôire  :  cat  il 
5e voit  aux  uns  &  aux  autres  une  charité 
fincerc,qui  partift  d'un  cœur  pur,  d'utié 
bonne  confeience ,  &  d'une  foy  non  feihtë  :' 
Sed  étbfit  hoefaptre ,  utrifque  enim  debebtt 
Anp  ft>id.  charitatem  de  corde  pure,  &  confeientia  bon** 
^-Tijn.i.j,  &  fide  nonfîQ*.  Difons  donc  que  quand  il' 

s'eft  fait  tout  à  tous  pour  fauver  tout  le 
monde  ,  ce  n'a  pas  efté  par  un  efprit  de  diili- 
xnulation  &  de  ftinte,mais  par  une  rendrefle 
compatiflante  ,  c'eft  à  dire  ,  non  en  faifant 
femblant  de  pratiquer  ce  cju'il  y  avoit  de- 
mauvais  dans  chacun  ,  mais  en  reffentant 
les  maux  de  chacun  comme  s'ils  euffeat  efté 
fcsfiens  propres,  &  en  y  apportant  les  reme* 
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des  neceffaircs  avec  une  follicitudc  pleine  de  Ch.  IX* 
charité. 

-  Ainfi  ce  ne  fut  point  par  une  feinte  chari- 
table &  compatiffante  qu'il  fe  fournit  à  ob- 
ferrer  quelques  cérémonies  de  Panciennc 
lôy  ,  il  ne  fit  rien  en  cela  que  de  tres-fincere, 
&  par  là  iirendoit  honneur  à  ces  cérémonies 
ordonnées  de  Dieu ,  qui  dévoient  durer  juf-7 
ques  à  un  certain  temps  ,  Se  apprenoit  à  tout 
le  monde#à  ne  les  pas  confondre  avec  les  cé- 
rémonies facrileges  des  Payens.  Par  od  cft- 
ce  donc  qu'il  a  efté  comme  Juif  avec  les" 
faifs  .non  par  un  efprit  de  diffimulation  & 
de  feinte ,  mais  par  une  tendreffe  compatif- 
fante ?  ç'a  efté  par  le  mouvement  de  la  cha- 
rité ,  qui  luy  faifoit  defirer  de  retirer  de 
Ferreur  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  ne  vou- 
loient  pas  croire  en  Jefus-Cluift ,  ou  qui  s'i- 
maginoient  que  les  anciennes  pratiques  de 
leurs  facrifices  &  de  leurs  cérémonies  pour- 
voient contribuer  à  les  fauver  &  à  les  pur i fier 
de  leurs  péchez.  Voilà  ce  qui  le  réndoir  fen-? 
£ble  aux  maux  de  fes  frères  comme  aux  fiens 
propres  ,  &  ce  qui  luy  faifoit  faire  envers,  ^ 
eux  ,  ce  qu'il  auroit  voulu  qu'on  eût  fait  en- 
vers luy  ,  s'il  avoit  efté  en  leur  place ,  parce: 
qu'il  aimoit  fon  prochain  comme  luy- mê- 
me félon  le  commandement  de  Jcfus-Chrift,. 
qui  après  nous  l'avoir  donné ,  ajoute  que  ce- 
fcul  commandement  comprend  toute  la  loy 
8c  les  Prophètes. 

C'eft  cette  mefme  tendreffe  compatiflan- 
te  qu'il  exprime  dans  fon-Epicre  aux  Gala- 
tes  lorfqu'il  dit  :  Si  quelqu'un  tombe  par  fur-  Gai»  f  \  X% 
frife  dans  quelque  péché ,  vous  qui  eftes  /pi- 
vituels ,  fec.ourez-le ,  &  l'inftruifez  dans  un 

*/}*it     douceur,  whj  fouvenwt  que  vous* 
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IX.  pouvez  vous  mëfme  vous  trouver  expofé  * 
la  tentation.  N'eft-  ce  pas  là  proprement  di- 
re >  faites  vous  teL  qu'il  cft,-  &  mettez- vous 
eh  fa  place  pour  le  gagner,  non  enfaifànt 
fcmblant  de  commettre  la  mefme  faute  ,oir 
de  lavoir  deja  commife ,  mais  en  regardant 
dans  la  chute  d'autrui  à  qùoy  vous  eftes  ex- 
pofé vous-mefme  ,&  en  vous  portant  par 
là  à  fecourir  eeluy  qui  eft  tombé  ,  &  à  le 
faire  avec  la  melme  charité  avec  laquelle 
Vous  voudriez  eftre  fecouru  ,  (i  vous  eftiei 
«fans  fa  place  ;  en  un  mot  par  une  teadrefle; 
compatiflante  ,  #  non  par  fi*  efprit  de  dif- 
fimûlation  &  de  feinte. 

Voilà  de  quelle  manière  ,  conclut- il  ,  faint 
Taul  s'eft  fait  tout  à  tous  pour  fauver  tout  16 
monde ,  c'eft  à  dire  en  Compatiflant  aux  Juifs 
&  aux  Gentils  >  Se  à  qui  que  ce  pût  eftre  de 
ceux  qu'il  voyoit  engagez  dans  Terreur  ou* 
dans  le  péché  ,  parce  que  fçachant  qu'il  eftoiî 
tomme  ,  il  voyoit  qu'il  auroit  pô  luv  en  ar- 
river autant ,  &  non  pas  en  faifant  lemblant" 
-         i'cftre  cd  qu'il  n'eftoit  point  :  Vide  fi  non 
W  lbld-  dixit(Taulus)  fiefi  tanquam  Hle,  utillum 
lucrifaciat ,  non  utiq*e  ut  ipfum  deli&um 
/attacher  agerêt ,  aut  fe  idhaberefimularet  : 
fed  ut  in  alterius  deliBo  quid  efiamfibi  *c- 
tidere  pojfet ,  attenderet  ,  atqné  ita  alteri, 
tanquam  fibi  ab  altero  vellet  miferieorditer , 
fubveniret  :  hoc  efl  non  mentientis  ajfu.fed' 
compatientis  affe&u  :fic  Judto  >fic  Gentili , 
fie  cuitibet  homini  Vaulus  tn  errore  vel  fec- 
c**e  aliquo  conftituto  non  fimuUndo  quod 
non  état,  fed  compatiendo  qui  tffe  potuifet 
tanquam  qui  fe  heminefn  togitaret  omnibas 
omnia  fa  cl  us  eft ,  ut  omnes  lucrifaaret. 

C'cft  cette  conduite  pleine  de  fagefle  Se 
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«âe  charité  que  faint  Auguftin  a  reconnu  très-  Ch.  1X4 

jfincerement  &  avec  beaucoup  d'humilité  que 

faint  Jérôme  avoit  tenue  à  fon  égard  en  le 

Toulant  relever  en  qualité  de    vray  amy 

Chrcfticp   d'une   faute  dans   laquelle  il 

troyoit  que  faint  Auguftin  cftoit  tombé  ,  Aug.  ibiiii 

quoiqu'il  n'en  fût  point  coupable ,  &  don* 

laint  Auguftin  le  remercie  ayee  beaucoup 

de  reconnoiffance. 

-    C'eft  auffi  la  conduite  que  faint  Auguftin 

de  fon  cofte  a  tenue  dans  la  queftion  pre- 

fente  par  un  effet  d'une  charité  tres-fmec- 

re  &  d'une  très-profonde  humilité  à  l'égard 

de  faint  Jérôme  :car  quoi-qu'ii  eût  raifon  Hier,  infer 

&  que  faint  Jérôme  eût  tort  ,  &  mefme  Epift.  Aug. 

Ju'il  en  eût  efté  traité  avec  quelque  cfpece  Epift.  il, 
e  hauteur  &  de  dureté  ,  cependant  il  luy 
«témoigna  avoir  tant  de  déférence  *pour  fes 
fentimens  ,  autant  xjue  la  caufe  de  la  vérité 
pouvoit  luy  permettre  ,  &  luy  donner  en 
mefme  temps  des  marques  fi  vives  de  la  vé- 
ceration  &  de  l'amour  fincerc  qu'il  avoit 

5our  luy ,  qu'on  ne  peut  qu'admirer  la  gran- 
eur  d'ame  de  ce  faint  Evêaue.  AuflTi  fit-elle 
de  l'impre/fion  fur  l'cfprit  de  faint  Jérôme , 
comme  il  paroift  dans  les  deux  dernières  let- 
tres que  faint  Jérôme  luy  a  écrites  par  l'ef-  Hier,  xnter 
time  particulière  &  la  vénération  qu'il  y  Epift.  Aug. 
marque  avoir  pour  fon  mérite  ,  pour  fa  ver-  Epift.  %i> 
tu  &pour  fafeience.  &  14. 

C'eft  enfin  la  conduite  que  les  Prédica- 
teurs &  les  Pafteurs  doivent  tenir  à  l'imita* 
t  i on  de  faint  Paul  &  de  ces  grands  Saints  à 
l'égard  des  Infidèles  ,  des  Hérétiques  ,  des 
pécheurs  &  des  perfonnes  qui  font  dans 
l'erreur  ;  en  un  mot  de  tous  ceux  qu'il  eft 
queftion  de  gagner  à  Dieu  par  une  conduise 
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Ch.  IX'     compatifîante  :  la  charicé  qu'ils  doivent 

avoir  pour  leur  prochain  &  le  defir  dont  il 
.faut  qu'ils  fbient  animez  pour  fon  falut  les 
engage  indifpenfablemcnt  à  fe  faire  toutes 
:  *  clioks  à  tous ,  autant  que  l'amour  de  la  vé- 

rité &  de  la  Religion ,  contre  lequel  il  ne 
leur  rft  jamais  permis  de  rien  faire  pour 
^quelque  raifon  que  ce  (bit,  le  leur  permet. 
Et  pour  tout  dire  aveciaint  Auguftin* 
ils  doivent  faire  pour  ces  fortes  de  perfonnes 
tout  ce  qu'ils  foirhaiteroient  qu'on  fît  pour 
eux  ,  s'ijs  eftoient  à  leur  place  ,  fans  néan- 
moins rien  faire  qui  foit  contraire  à  la  vé- 
rité ,  ni  à  la  fincerité  avec  laquelle  on  doit 
toujours  agir  ,  quelque  tendrefle  &  quelque 
§    ronfideration  ^qu'on  ait  pour  les  autres  :  Non 
Aug.  Epiih  mentientis  afiu  ,  fed  compatientis  affeHu  , 
**-a<l        ide(l>non  omnia  mala  hominum  fallacittr 
frUeronym.  agendo  Jedaliorum  amnium  malts  omnibus 

tanyuarn  fi  fua  ejfent ,  miferc&rdit  nuedicinA 
ÀiligtnîiAtn  pocurtride* 
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iNe/citis  qiibd  U  qui  in  fiadio  currunt  %  Vm  % 
omnes  qtùdem  currunt^  fid  mus  ac- 
cipit  bravium ,  fie  carrite  Ht  comprît 
hendatis  ? 

:Nc  fçavez^vous  pas  que  quand  on 
court  dans  la  cajrriere ,  tous  cou- 

-  rrcnc  ,  Tnais  un  fcul  remporte  le 
prix  l  Courez  donc  de  telle  forte 
que  vous  remportiez  le  prix. 

Attention  que  méritent  ces  paroles  de  faint 
Paul  de  la  part  des  Cbreftieps  &  des  Hc* 
çlefiaJUques.  Tous  ceux  qui  entrent  dans 
la  carrière  de  la  vertu  n'y  courent pas  corn* 
me  il  faut  pour  remporter  U  prix.  Qu'eft-ce 
que  les  Ecclefiaftiques  doivent  faire  pont 
cela.  Plufieurs y  courent  d'une  manière 
qui  leur  devient  enfin  funefie ,  ér  qn*  n* 
laijfe  pas  d'efir*  d'une  grande  utilité  pour 
les  autres  ;  &  quelles  font  ces  fortes  d* 
"  ferfonnes.  Attention  que  les  Ecclefiafti** 
ques  doivent  faire  fur  l'exemple  &  les  avis 
que  faint  Paul  leur  donne  icy ,  pourn'eftre 
fas  de  ce  nombre*  &  pw  remporter  U 
frix  de  la  courfe  attache  à  leur  état* 

■ 

• 

ÎT  'Avis  que  faint  Paul  donne  icy  aux  C&r 
JL^rintliiens  eft  très-important  &  !res-falaP 
taire ,  &  mérite  l'attentiqn  de  tous  les  Chré- 
tiens ,  mais  principalement  de  tous  les  Ec-- 
clejfiafttqucs  :  car  il  n'çft  que  trop  vray  q»ç 

comme  eaue  ccu*  qui  cftu^ieat  d**s  la  car. 
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Çu.  IX4    rierc  des  jeux  Olympiques  ,  aufquels  TApo- 

tre  fait  icy  allufion  :  quoique  tous  y  cou- 
...  luflent  ,  9  n'y  en  avoit  pourtant  qu'un 
£èul  qui  remportât  le  prix  :  de  mefmc  dans 
le  .grand  nombre  dç  Chreftiens  &d'Eccle- 
iiaftiques  qui  entrent  dans  la  carrière  de  la 
vertu ,  quoique  tous  y  courent ,  il  y  en  a  bien 
peu  qui  remportent  le  prix  que  Dieu  y  a  at- 
taché ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  y  courent, 
comme  ils  y  dtvroient  courir.  Tous  ceux 
qui  entroient  dans  la  carrière  des  jeux  Olym- 
piques couroient  :  plusieurs  mefmc  y  cou-  | 
loient  pendant  un  temps  comme  il  falloit  ! 
courir  ;  mais  parce  qu'ils  ne  perfèveroienr 
pas  jufques  au  bout ,  ils  eftoient  privez  du 
prix  delà  courte.  Il  cneft  de  mefmede  ceux 
qui  entrent  dans  la  carrière  de  la  vertu, 
tous  y  courent  ,  plufîcurs  mefme  y  cou- 
rent pendant  un  temps,  comme  il  y  faut 
courir  ;  mais  parce  qu'ils  ne  perfeverent  pas 
à  courir  comme  il  faut  , ils  font  pareillement 
privez  du  prix  que  Dieu  a  attaché  à  cejtc 
courfe. 

Pour  courir  comme  il  faut  dans  cette 
carrière  ,  on  doit  faire  à  peu  prés  ce  que  fai- 
foient  ceux  qui  couroient  dans  la  carrière 
des  jeux  Olympiques  :  ceux  qui  couroient 
dans  la  carrière  de  ces  jeux  ft  dépouilloient , 
ic  quittoient  généralement  tout  ce  qui  pou- 
rvoit les  appefantir  le  moins  du  monde:  ils 
s'exerçoient  avant  que  de  fe  prefenter  pour 
la  courfe  ;  ils  traittoient  rudement  leurs  , 
corps  afin  de  le  rendre  plus  agile  ;  ils  gar- 
doient  une  exafte  tempérance  ;  &  enfin  ils 
con  battpient  avec  ardeur  contre  ceux  qui 
▼ouloient  les  fupplantcr  ou  les  empêcher 

^emporter  le  prix.    On  voit  dans  les 
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vcrfcts  fuivans ,  que  faine  Paul  avoit  obfcrvé  Ch.  IX. 
toutes  ces  chofes  ,  &  que  c'cftoit  pour  cela 
qu'il  ne  couroit  pas  au  hazard. 

Si  les  Ecclefiaftiqucs  veulent  à  fon  exempte 
ne  pas  courir  au  hazard  ,  s'ils  veulent  rem- 
porter le  prix  de  la  courfe  ,  il  faut  qu'ils  ob- 
servent les  mefmes  règles  ,  qu'ils  fc  dépouil- 
lent généralement  de  toute  affe&ion  terreftre, 
qui  ne  pourroit  que  les  appefantir  &  les  em- 
pêcher de  remplir  leur  couifc.  ils  ont  mê- 
me dil  avant  que  de  fc  prefencer  pour  entrer 
dans  l'état  Ecclefiaftiquc  ,  s'exercer  à  des 
combats  pou^  voir  s'ils  eftoient  propres  à 
en  remplir  la  carrière  >  c'eft  à  dire  ,  qu'ils 
ont  dû  s'examiner  avant  que  de  s'engager 
dans  un  état  fi  faint ,  s'ils  avoient  toutes  les 
vertus  &  les  qualitez  neceflaires  pour  en 
remplir  les  devoirs  ;  &  ils  ont  du  faire  cet 
examen  non  feulement  d'une  manière  fpecu- 
latire  ,  mais  encore  en  s'exerçant  long-temps 
auparavant  dans  la  pratique  des  vertus  qui 
conviennent  à  cet  état ,  &  en  remportant 
des  viftoires  non  communes  contre  les  dé-  ** 
mons.  Ils  doivent  en  troifiéme  lieu  ,  traicter 
rudement  leur  corps  ,  c'eft  à  dire  ,  le  mor- 
tifier en  toutes  chofes  ,  car  lorfqu'on  le  flat- 
te il  fc  corrompt  &  appefantit  l'ame  ,  &  $aP*  */• 
rend  par  confequenr  l'homme  incapable  de 
courir  comme  il  faut  dans  la  carrière  de  la 
vertu. 

Enfin  il  faut  qu'ils  gardent  en  toutes  cho- 
ies uqc  exatte  tempérance  ,  non  feulement 
par  rapport  aux  chofes  qui  regardent  le  boi* 
re  &  le  manger,  ce  qui  ne  fuffiroit  pas  pour 
un  Ecclefiaftique  ,  mais  encore  en  s'abfte- 
nant  exactement  de  toutes  les  chofes  généra- 
lement qui  peuvent  eftre  eftre  un  obftacleà 
Terne  lll.  £  b 
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CH.  IX.  s'avancer  dans  la  voyede  la  perfe&ion.  Tel- 
les font  les  loix  de  cette  courte  i  &  qui  ne  les 
obfervepas  ,  ne  doit  pas  prétendre  de  rem- 
porter le  prix  que  Dieu  y  a  attaché. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  cftant  entres  tout 
fervens  dans  cette  carrière ,  y  courent ,  com- 
me on  a  remarqué ,  comme  il  faut  pendant 
un  temps  ,  parce  qu'ils  obfervent  ces  règles, 
mais  qui  n'ayant  pas  aflez  examiné  s'ils 
avoient  fuffifamment  de  forces  pour  fournir 
toute  la  carrière  ,  ou  qui  manquant  de  fidé- 
lité à  remplir  leurs  devoirs  ,  ou  à  correfpon- 
dre  aux  grâces  de  Dieu  ne  continuent  pas  de 
courir  juC^ues  au  bout,mais  tombent  dans  la 
tiédeur  ,  dans  le  relâchement  &  dans  la  pa- 
reffe;  ils  courent  mal  par  confequent ,  &  fe 
trouvent  ainfi  privez  du  prix  de  la  courfe. 

Mais  s'ils  courent  mal  pour  eux ,  leur 
courfe  ne  fe  trouve  pas  néanmoins  inutile 
pour  plufieurs  :  car  il  y  a  des  perfonnes  qui 
ayant  efté  excitez  par  les  grands  exemples  de 
vertu  qu'ils  leur  ont  vu  pratiquer  au  com- 
mencement de  leur  courfe  ,  oçt  embrafTé  la 
▼oye  de  la  perfection  dans  laquelle  elles  per- 
feverent  pendant  que  ceux  cy  en  déchoient; 
leur  chute  mefme  qui  les  accable  ierc  mer- 
veilleufement  à  ces  fortes  de  perfonnes  dont 
on  vient  de  parler ,  pour  les  tenir  dans  le 
tremblement  &  dans  l'humilité  ,  &  pour 
leur  apprendre  à  ne  mettre  leur  confiance 
qu'en  Dieu  feul.  • 

Saint  Grégoire  a  expliqué  admirable* 
ment  ces  chofes  dans  fes  Morales  fur  Job. 
11  y  en  a  ,  dit  ce  grand  Pape  ,  qui  ne  renon- 
çant pas  àu  monde  du  fond  de  leur  cœur , 
te  qui  ne  s'en  détachant  pas  entièrement , 
entrent  néanmoins  dans  la  voyo  étroite 
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dans  laquelle  ils  ne  doivent  .pas  perfeverer.  Ch.  IX. 
ils  ne  laiflent  pas  d'en  exciter  d'autres  par 
leur  exemple  à  entrer  dans  cette  voye  ,  qui 
y  feront  plus  fidèles  &  qui  y  perfevereront  : 
a'011  il  arrive  qu'en  cela  n  cfme  qu'ils  pa- 
roiflent  bien  vivre ,  ce  n'eft  pas  pour  eux 
qu'ils  vivent  aiiafi  ,  mais  feulement  pour  les 
élus  ,  animant  par  leurs  bons  exemples  à  vi- 
.vre  dans  la  pieté  ceux  qui  y  doivent  perfe- 
fettr, pendant  qu'eux  raefmcs  n'y  per fédére- 
ront pas  jufques  1  la  fin  :  <Vmii  pltrunque  Greg.Mag. 
tontinpt tut  ipftxtn  hoc  quoi  bene  videntur  'm    Job.  1, 
vivere  yncn  fibi,  ftd  folis  poûus  tleBis  vi-  54.  c.  13. 
vant ,  dum  exemptés  fuis  ad  bene  vivendi 
fiudia  perfeveraturps  altos  non  perfeveraturi 
provocant. 

>  Nous  voyons  fouvent  des  perfonnes,  con- 
tinue faint  Grégoire  ,  entreprendre  un  che- 
min ,  &  s'avancer  avec  beaucoup  de  diligen- 
ce vers  le  lieu  auquel  ils  fe  propofent  d'arri- 
:ver  -,  ce  qui  porte  quelques-uns  qui  les  ren- 
contrent &  qui  les  voyent  aller  ,  à  les  fui- 
vre  :  en  forte  qu'ils  marchent  ainfi  de  corn- 
pagnie  vers  le  mefme  lieu.  Mais  il  arrive 
quelquefois  que  rencontrant  un  obftacle  qui 
.  les  arrefte  ,  les  premiers  retournent  en  arriè- 
re ,  &  ceux  au  contraire  qui  les  fuivoient 
continuent  &  arrivent  au  lieu  deftiné.v 

Il  en  eft  de  mefme  de  ceux  qui  entrepren- 
nent de  marcher  dans  le  chemin  de  la  pieté, 
dans  lequel  ils  ne  doivent  pas  perfeverer. 
Car  ils  ne  commencent  d'entrer  dans  la  voyc 
de  la  vertu  ,  que  pour  en  montrer  le  chemin 
.à  ceux  qui  y  doivent  marcher  jufqnes  à  la 
fin  :  Jta  nimimm  [tint  qui  non  perfevera-  Greg.  ibid. 
turi  viam  fanclitatis  arripiiinr  :  ideirco  ehivi 
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Ch.  IX.  virtutis  iter  non  perventuri  incheant  î  Ht 
eis  qui  perventurt  funt  ,  quâ  grsdiantur 
attendant. 

.  Qui  ne  tremblera  en  confiderant  cette  cen* 
duftedeDieu  fur  ces  perfonacs  i  II  permet 
qu'ils  entrent  dans  une  voye  où  ils  ne  doi- 
vent pas  perfeverer ,  &  qu'ils  commencent 
une  carrière  qu'ils  ne  finiront  jamais.  11  fem- 
ble  qu'ils  n'y  foient  entrez  que  pour  mon- 
trer le  chemin  aux  autres  ,  &  quils  n'y  ayent 
fait  quelques  démarches  que  pour  excitet 
ceux  qui  les  fuivent  à  aller  jufqucs  au  bout 
de  la  carrière,  lorfqu'ils  en  lortent  eux- 
mefmcs. 

Leur  chute  mefme,  conclut  ce  faint 
Pape  ,  eft  d'une  grande  utilité  aux  élus  qui 
les  imitoient  pour  leur  avancement  dans  une 
fainteté  folide  ,  parce  qu'en  confiderant  leur 
chute ,  ils  tremblent  de  frayeur  dans  l'état 
où  ils  fe  trouvent ,  &  cette  ruine  qui  damne 
les  uns  humilie  les  autres  :  car  cet  exemple 
leur  apprend  à  ne  fe  confier  que  dans  la  pro- 
tection du  fecours  divin  ,  voyant  les  autres 
tomber  &  fe  perdre  pour  s'eftre  trop  ap- 
puyez fur  leurs  propres  forces  ;  ainfi  quand 
ces  fortes  de  personnes  font  de  bonnes  œu- 
vres qui  édifient  ceux  qui  les  voyent  ,  ils 
montrent  en  quelque  forte  un  chemin  à  ceux 
qui  les  fuivent ,  &  lorfqu'ils  tombent  ,  ils 
montrent  comme  un  précipice  aux  Juftes 
qui  marchent  après  eux,  afin  qu'ils  l*éri+ 
Greg.Mag.  tent  :  ^uando  ergo  hem  agere  videntur  r+- 
ibid.  pro fa  quaj;  pUnHm  iter  eleSts  fequentibus 

monftrant }  quand*  veto  in  lapfutn  nequitis 
ccYYUHnt  >  eleclis  pofi  fe  pergentibus  quajîcs- 
vendant  fuperbi*  foveêtn  ojicndunt. 
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Ministres  des  Autels  pour  avan-  <Sh.  IX. 
ccz  que  vous  paroilTîez  dans  la  carrière  de 
la  perfedtion  ,  craignez  que  vous  ne  foyez  du 
nombre  de  ceux  qui  n'y  eftanc  entrez  que 
pour  exciter  d'autres  à  courir  avec  eux  ,  n'y 
perfevereront  pas,  mais  en  fortiront  &  fe 
perdront  malheureufement  ,  pendant  que 
ceux  qui  y  feront  entrez  par  leur  exemple  y 
perfevereront  &  recevront  le  prix  de  la  cour- 
te. Tâchez  d'éviter  ce  malheur  en  imitant 
faint  Paul  &  en  fuivant  fes  avis  ;  dépouillez— 
tous  comme  luy  de  tout  ce  qui  peut  vous 
empêcher  de  courir  dans  cette  fainte  carriè- 
re ,  c'eft  à  dire  ,  de  toute  affeÛion  pour  les 
chofes  de  la  terre  ,  car  elle  appefantit  l'ame , 
l'empêche  de  courir  ,  &  la  tait  fouvent  re- 
tourner en  arrière.  Gardez  comme  ce  faint 
Apoftrc  une  cxa&e  tempérance ,  non  feule- 
ment en  vous  abftcnant  de  tout  excès  dans 
le  boire  &  dans  le  manger  ,  mais  encore 
de  tout  ce  qui  peut  cftrc  un  obftacle  ï  vô- 
tre perfè&ion.  Soyez  toujours  prefts  com- 
me luy  à  combattre  contre  les  ennemis  qui 
s'oppofeat  à  voftrc  courfc ,  &  apprenez  à  ne 
pas  donner  de  coups  en  l'air,  en  implorant 
le  (ccours  du  Ciel  »  &  en  reconnoiflant  que 
toute  voftrc  force  vient  de  Dieu.  Enfin  trai- 
tez à  fou  exemple  rudement  voftre  corps » 
afin  de  le  réduire  en  fervitude  ,  &  que  la  cor- 
ruption de  la  chair  ne  vous  rende  pas  infir- 
mes ,  &  ne  vous  mette  pas  hors  d'état  de 
courir.  Si  vous  pratiquez  toutes  ces  cho- 
fes fans  vous  laffer  ni  vous  rebuter,  vous 
courrez  comme  vous  devez  coûrir  ,  & 
vous  devez  avoir  une  fainte  confiance  que 
prous  remporterez  le  prix  que  faint  Paul 
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vous  ptopofc  icy  ,  qui  n'eft  autre  qu*ane 
couronne  de  glo  re  immortelle  :  elle  mé- 
rite bien  qu'on  fe  faffe  violence  pour  cou- 
rir comme  il  faut  afin  de  l'obtenir  ;  cou- 
rez donc  de  tcl!e  forte  ,  que  vous  foyez 
trouvez  dignes  de  la  recevoir  de  la  main 
de  Dieu  :  SU  turritt  ut  ctmfrthendatis. 


♦Ï5  *S  «  85*  SI* 
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t 

Nefcitis  qttod  qui  in  ftadio  cntrunt  ,9m-  *•  x4- 
nés  qu'idem  carrant  ,fed  ums  accipit 
bravium  }  Sic  currite  Ht  compnhen- 
datis. 

• 

Omnis  oHttrn  qui  in  agone ,  comendit  ab  y  16 * 
omnibnsfe  abflinet  y  &  Mi  quidem  ut 
corruptibilem  ceronam  accipiant  >  nos 
Atttem  incorrnptam. 

Ne  fçavez-vous  pas  que  quand  on 
Coure  dans  la  Carrere,  tous  courent, 
niais  un  fèul  remporte  le  prix? 
Coure*  donc  de  telle  forre  que 
vous  remportiez  le  prix. 

Or  tous  les  athlètes  gardent  en  tou- 
tes chofes  une  exa&e  tempérance*; 
&  cependant  ce  n'eft  que  pour  ga- 
gner une  couronne  corruptible  ,  au 
lieu  que  nous  en  attendons  une 
incorruptible. 

La  vie  comparée  à  une  ceurfe  &aun  combat \ 

ér  Us  Cbreftiens  À  des  athlètes ,  ^  pour- 
quoy.  Obligation  de  vivre  dans  la  tempé- 
rance. Combien  cette  vertu  eft  necejfaire 
aux  Fidèles  ,  &  principalement  aux  Mi<*  . 
niftres  de  l'Eglife.  En  quoy  elle  cenjtfie , 
é*  quelles  font  les  chofes  annuelles  elle 
s'étend.  S'il  y  a  beaucoup  de  Chrefiiens 
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Ch.  IX,        &  d'Ecclefiaftiques  }qui  pratiquent  Câttê 

vertu  dans  toute  [on  étendue. \ 

L'Apoftre  compare  icy  la  vie  à  ane  cour-2 
fe  &  à  un  combat ,  &  les  Chrefticris  i 
des  athlètes  qui  courent  6c  qui  combattent 
dans  la  lice.  Il  compare  la  vie  à  une  cour- 
fe  ,  pour  faire  voir  avec  quelle  vîteffe  & 
quelle  rapidité  elle  pafle  ,  &  l'obligation  oiï 
font  les  Chreftiens  d'avancer  toujours  dans 
le  chemin  du  Ciel  par  la  pratique  delà  vertu, 
&  fur  tout  de  la  tempérance  ,  n'y  ayant 
point  d'autre  moyen  pour  y  arriver  &  pour 
ibrtir  victorieux  des  combats  continuels 
qu'ils  font  obligez  de  donner  &  de  foute- 
nir,  que  celuy-là.  Il  leur  propofe  là  def- 
fus  l'exemple  des  athlètes ,  qui  pour  obte- 
nir une  couronne  corruptible  gardoient  une 
exafte  tempérance  ,  au  lieu  que  les  Chré- 
tiens en  attendent  une  incorruptible. 

Les  Corinthiens  avoient  befein  de  cet 
avis.  On  a  vû  qu'ils  prenoient  fi  peu  de 
foin  de  modérer  kur  intempérance  ,  que 
plufieurs  pour  ne  point  fc  faire  de  violence 
là-defTus  ,  ne  faifoient  pas  difficulté  d'à  (lifter 
aux  feftins  des  Infidèles  ,  quoique  leurs  frè- 
res en  fufTent  feandalifez. 

Il  eft  vray  que  cet  inconvénient  n'eft  plus 
à  craindre  a  prefent  pour  les  Chreftieas  qui 
habitent  en  Europe  ,  mais  la  vertu  de  la  tem- 
perance  n'eft  pas  moins  neceflaire  aux  Fi* 
dcles  d'à  prefent  pour  avancer  dans  le  che- 
min du  Ciel ,  &  pour  furmonter  leurs  en- 
nemis domeftiques  &  étrangers ,  je  veux  di- 
re leur  chair  &  les  démons  avec  lcfqucls  ils 
font  continuellement  aux  prifes* 

Les  Pères  fonde»  fur  ce  paflage  de  fiiint 
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îaul  &  fur  plufieurs  autres  de  l'Ecriture  ,  qh#  jx.4 
ont  efté  perfiiadcz  de  cette  vérité  ,  &  entre 
autres  faint  Bafiic  ,  qui  après  avoir  établi 
la  neceffité  de  cette  vertu  par  rapport  aux 
perfonnes  qui  font  dans  le  minifterc,  eipli- 
[Ue  admirablement  en  quoy  elle  confifte  & 
quelles  chofes  elle  doit  s'étendre. 
11  eft  certain  ,  dit  ce  Pere  ,  que  la  tempé- 
rance eft  neceflaire  :  premièrement ,  parce 
[ue  l'Apoftrc  la  met  au  nombre  des  fruits  Gai.  23. 
u  faint  Efprit ,  &  enfuite  parce  qu'il  nous 
affurc  qu'elle  empêche  que  noftrc  miniftere 
fîe  foit  deshonoré  :  Dt  mintfterium  noftrum  ga^j  j^jao. 
reprehenfione  eurent,  lorfqu'il  dit,  que  ceji  RCSÎji 
pour  tels  qu'il  vit  dans  les  travaux  ,  dans  FufiusDif- 
les  veilles  ,  dans  les  jeunes  :  &  ailleurs  :  put  'mlzx 
tous  les  athlètes  gardent  en  routes  chofes  une  l6  * 
exacte  tempérance.  Déplus  il  n'y  a  rien  de  %  Cot*  6. 
plus  utile  que  la  tempérance  pour  réduire  ' 
la  chair  en  fervitude  ,  parce  qu'elle  eft  com-  l'  r# 
me  un  frein  qui  retient  fon  ardeur  :  Caftiga- 
4io  proptereà  corporis  ^  in  fervitutem  illa  Bafîl.  ibîd. 
reduéiio  ,  nulla  re  tantopere  efficitur  quant 
continentia. 

C'eft  pour  ce  fujet  que  l'Apoftre  nous 
défend  de  chercher  à  contenter  noftre  fen- 
fualité  en  fatisfaifant  à  fes  défirs  déré- 
glez ,  n'y  ayant  point  d'animal  plus  fou- 
gueux que  noftre  chair  lorfqu'on  la  traite  Rom.  rj. 
avec  delicatefTe  ,  &  c'eft  auffi  pour   cela  14. 

3u'il  dit  en  parlant  d'une  veuve  qui  vit 
ans  les  délices  :  qu'elle  eft  morte  quoiqu'elle  I.  Tim,.j~ 
faroiffi  vivante  Enfin  l'exemple  de  cet  6.  * 
homme  riche  qui  avoit  paffé  toute  £i  vie 
dans  la  joùifTancc  des  plaifirs  ,  établit  aflez 
la  neceffité  de  la  tempérance  ,  de  peur  d\ftrc 
obligé  d'entendre  le  mefmc  difeours  donct 

&h  v. 
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Ch.  IX.    Abraham  «fe envers  luy  quand  il  luy  dit: 
Mon  fils  ,  fouvenez  vous  que  vous  avez 
Luc.l6.if.  reçU  vos  hiers  dans  vofire  vie. 

*f  •  *     Et  après  avôir  confirmé  par  l'autorité 

de  l'Apoftrc  &  par  l'exemple  d'Efaù  que 
l'intempérance  eft  le  cara&ere  des  reprou- 
vez ,  &  par  l'exemple  de  Moyfe  ,  d'Elie  ,  de 
Daniel ,  defaint  Jean-Baptifte  ,  &  de  Jefus- 
Chrift  mefme  que  la  tempérance  eft  celuy 
des  EluS  ,  il  explique  en  quoy  confiftc  cette 
vertu ,  &  â  quelles  chofes  elle  s'étend. 

Mais  quand  nous  parlons  de  la  tempéran- 
ce ,  nous  n'entendons  point  par  ce  terme  % 
dit  de  grand  Saint ;  un  retranchement  entier 
de  toutes  foi  tes  d'alimens  ,  puifquc  cette 
aufterité  exceflive  de  ferriroit  qu'a  finir  nos 
'  jours  par  une  mort  Violente  ;  mais  nous  en- 

tendons parce  mot ,  Une  abîlinence  de  tou- 
tes fortes  <Ie  délices  qu'on  entreprend  en 
vue  de  la  pieté  pour  détruire  la  rébellion  de 
la  chair  ,  &  exterminer  fa  faufle  prudence  : 
en  un  mot  l'abftiuence  de  toutes  les  chofes 
(que  les  perfonnes  qui  virent  fclon  leurs 
pallions  fouhaitent  avec  tant  d'ardeur  )  eft 
ncccfTaire  à  ceux  qui  veulent  former  leur  vie 
félon  les  maximes  de  la  pieté. 

D'où  il  faut  conclure,  dit  faint  Bafilé, 
que  l'exercice  de  la  tempérance  ne  confiftc 
pas  feulement  a  retrancher  les  plaifirs  du 
gouft  ,  mais  qu'elle  renferme  une  abftinence 
générale  de  toutes  les  chofes  qur  peuvent 
Bafît.Mag.  eftre  un  obftacle  à  noftre  perfr&ion:  Proinde 
Reg;.    FuH   ne  juarjuaw  tnùna  tantutH  éfedrum  fugielh- 
Dif.  inter.   d*  voluptate  continent i a  cHlturam  confîfttrt 

exifiimandunt  eft ,  fed  ear»  ad  ofnnem  ttïafn 
rem  quxeumque  frotojîto  nebis  fini  Advtf- 
/kria  fit  t  &  imf  edimefttû  pétrifier*: 


* 
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De  forte  qu'un  Ecclefiaftiqiic  qui  eft  par-  çH,  IX,  * 
faitement  tempérant ,  ne  fc  contente  pas  de 
commander  a  Ton  ventre  en  fc  laiflant 
vaincre  par  la  vainc  gloire ,  quand  il  s'eft 
misaudeffus  des  plaifirs  de  la  chair,  il  ne 
fe  laifTe  pas  dominer  ni  par  Ta  varice  ni 
par  les  autres  partions  baffes  &  honteufes 
telle  que  font  la  colère,  l'impureté  ,  &  toutes 
celles  dont  font  ordinairement  cfclavcs  les 
araes  de  ceux  qui  vivent  fans  inftru&ion  & 
fans  règle.  Car  ce  que  Ton  remarque  dans 
tous  les  autres  Commandemens  ,  qu'ils  ont 
une  liaifon  neceffaire  les  uns  avec  les  autres  , 
&  qu'ils  font  abfolument  infeparables  ,  fc 
peut  principalement  remarquer  dans  la  tem- 
pérance. Et  en  effet  quiconque  eft  tempérant 
a  l'égard  de  la  vaine  gloire  ,  eft  véritable- 
ment humble;  quiconque  pratique  la  tem- 
peiaiicc  dans  les  richeffes  ,  remplit  exafte- 
ment  tous  les  devoirs  de  la  pauvreté  Evangc* 
lique  ;  quiconque  commande  aux  émotions 
de  la  colère  ,  jouit  d'une  tranquillité  parfai- 
te. La  règle  cxa&e  de  la  tempérance  preferit 
à  la  langue  une  jufte  modération ,  &  des 
bornes  aux  yeux  ,  &  ne  permet  aux  oreilles 
que  d'ouir  des  chofes  qui  font  exemptes  de 
toute  curiofité;  &  quiconque  ne  demeure 
point  dans  les  limites  de  ces  règles  ,  doit  eftre 
confîderé  comme  un  intempérant  :  Extra  fcafîL  ibic^ 
quos  (  cancellos )  qui  egreflus  fit ,  itle  incen- 
ùnens  *c  petulans  eït. 

On  voit  par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
ce  que  c'eft  que  la  tempérance  ,  quelle  eft 
l'excellence  de  cette  vertu  ;  &  l'on  peut  con- 
cevoir par  là  facilement  quelle  eft  fon  uti- 
lité ,  &  mefmc  fa  neceflité  pour  pouvoir  - 
courir  dans  la  voyc  du.falut ,  &  pour  fortix. 

&bvj; 
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Ch.  IX.     victorieux  des  combats  continuels  que  nofïrë 

cliair  &  les  Démons  nous  donnent. 

Quel  moyen  ,  par  exemple  ,  qu'un  Chrê-* 
tien  cnyvré  des  plaifirs  du  monde  ,  ou  char- 
gé des  biens  &  des  richefles  de  la  terre ,  ou 
occupé  du  foin  d'en  acquérir ,  ou  accablé 
fous  Je  poids  des  affaires  &  des  empreffe- 
mens  du  fiéele ,  foit  en  état  de  courir  dans 
la  carrière  du  fa  lut ,  comme  faint  Paul  nous 
l'ordonne  ?  Croit-on  bien  auflî  qu'un  Chré- 
tien ou  un  Ecclefiaftique  qui  s'occupe  des 
joyesdece  monde  ,  ou  des  moyens  de  faire 
fortune  ,  foit  fort  attentif  à  parer  les  traits 
enfla  niez  que  le  démon  lance  continuelle^ 
ment  contre  luy  ,  &  qui  ne  font  qu'augmen- 
ter l'effet  de  fes  partions  ?  Cependant  tous 
ceux  qui  n'ont  point  la  vertu  de  tempérance 
fe  trouvent  dans  cette  mallieurcufe  fituation, 

6  par  confequent  hors  d'état  de  pouvoir  cou- 
rir dans  la  carrière  du  falut  ,  &  de  fortir 
victorieux  des  combats  que  le  démon  &  leur 
chair  leur  livrent  continuellement. 

S'il  fuffifoit  pour  cftre  véritablement 
tempérant  de  ne  fe  point  laiffer  aller  à  des 
excès  de  viande  &  de  vin  >  on  pourroit  fc 
flatter  que  le  nombre  en  feroit  grand  :  mais 
comme  cette  vertu  renferme  ,  félon  les  Pè- 
res ,  une  abftincnce  générale  de  toutes  les 
^chofes  qui  peuvent  eftrc  un  obftacle  à  noftre 
perfection  ,  qu'il  eft  à  craindre  par  rapport 
mefme  aux  Ecclefîaftiques  &  aux  Pafteurs 
que  cette  parole  terrible  de  faint  Paul  ne  fc 
verifie  en  eux  ,  qu 9 entre  ceux  qui  courent ,  il 
pfyen  a  qu'un  qui  remporte  le  prix>c'c(ï  a 
dite  ,  qu'il  s'en  trouve  tres-peu  entre  ceux 
qui  ont  embraffé  l'état  Ecclefiaftique  ,  qui 

j  remportent  le  prix  ,  parce  qu'il  j  en  a  tics? 
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peu  qui  y  pratiquent  la  tempérance,  c'eft  à  G».  IX*  s 
dire  ,  cette  abftinencc  générale  de  toutes  les 
chofes  qui  peuvent  eftre  un  obftacle  à  leur 
perfe&ion.  Ils  n'ont  garde  fans  cette  vertu 
d'y  pouvoir  remporter  le  prix  ni  la  couron- 
ne de  diftinftion  Se  d'incorruptibilité  ,  que 
Dieu  a  promife  à  ceux  qui  auront  mieux 
rempli  leur  carrière  que  les  autres ,  &  rem- 
porté de  plus  grandes  viftoires  contre  leurs 
ennemis  ,  puisqu'on  a  fait  voir  que  fans- cette 
vertu  ils  cftoient  mefmc  hors  d'état  de 
pouvoir  courir  dans  la  carrière  du  falut, 
ni  de  fc  défendre  contre  leurs  ennemis* 


ifwfT  *-  W  "  "  t  V 
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ttf.  Ego  igitur  fie  curro  ,  non.cjuafi  in  incer- 
tain. Sic  pagno  y  non  qtuifi  aërcmvcr- 
btrans. 

Pour  moy  je  cours  &  je  ne  cours  pas* 
au  hizard.  Je  combats^  je  ne  don- 
ne pas  des  coups  en  l'air. 

Imiter  faint  Paul  dans  fa  manière  de  courir 
&  de  combattre  ,  &  en  quey  confifie  cette 
imitation.  Ordre  qH*il  faut  garder  dans 
les  combats  qu'on  eft  obligé  de  donner  & 
de  fou  tenir  dans  la  guerre  que  nous  font 
les  ennemis  de  noftre  falut.  Règles  que  les 
Vafieurs&  les  Dircftsurs  doivent  preferire* 
la-dejfus  a  ceux  quils  conduisent  , 
quils  doivent  obferver eux-mefmes  Plu- 
sieurs Cbrefiiens  fe  fer  dent  par  la  feule 

r-  corruption  de  leur  cœur  >  fans  que  le  dé- 
mon s'en  mêle. 

-  » 

C'Eft  par  l'exemple  de  faim  Paui  ,aufïï- 
bien  cjuc  par  fes  inftru&ions ,  que  les- 
•  Chreftiens  &  les  EccUfiaftiqucs  doivent  ap- 
.  prendre  a  courir  dans  la  carrière  du  falut  8c 
a  combattre  contre  leurs  ennemis.  Celuy 
qui  ne  l'imitera  pas  ne  fera  que  courii "à  l'à- 
vanture  ,  &  ne  donnera  que  des  coups  en 
l'air  :  il  fera  de  grands  pas  fi  vous  le  voulez  ; 
mais  ces  grands  pas  eftant  hors  de  la  voye 
fer  riront  plutofl  à  l'éloigner  du  Ciel  qu'à' 
l7en  approcher.  Il  remportera  encore  des 
victoires  ,  lî  l'on  veut ,  mais  ne  furmontant 
un  vice  que  par  l'autre, fa  vi&oire  luy  fera 
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fouvent  plusfuneftequcn'auroitcftéfa  pro-  Ch.  IX« 
prcd.faitc  ;  il  faut  donc  encore  une  fois  tâ- 
cher d'imiter  famt  Pauldaos  (a  manière  de 
courir  ëc  dans  fa  manière  de  combattre. 

Les  Percs  remarquent  que  faint  Taul  ne 
couroit  pas  au  hazard ,  parce  qu'il  a  voit  tou- 
jours en  vûë  là  célefte  ]erufalem  &  Jefus- 
Chrift  ,  auquel  il  delïroit  d'eftre  uni.  Ccluy. 
là  donc  ,  dit  Cafïteà  ,  ne  court  pas  au  hafard 
ni  à  Pavemure ,  qui  ne  perd  point  de  vue  la 
célefte  Jerufalcm  ,oi\  ilafpirercar  il  a  un 
but  certain  &  allure  auquel  il  tend  :  Non  cur-  Ca"* 
rit  in  iwxtum  ,  qui  célefttm  Jerufalem  *•  yc»iT* 
confpiciens ,  defixum  habetqm  fibi  cordis  fui 
indeflexibilis  fit  dirigent*  pernicirai. 

Celuy  là  ne  court  pas  au  hazard  ni  à  l'a- 
venture ,qui  oubliant  comme  faint  Paul  tout 
ce  qui  cft  derrière  luy  ,  s'étend  fans  ceffe  i  ce 
qui  eft  devant  luy  ,  &  s'avance  au  bout  de  la 
carrière  pour  remporter  cette  recompenfc 
incifable  à  laquelle  Dieu  l'a  a-pHlé  par  Jc- 
fus-C  krift  ,  qu'il  regarde  fixement ,  Se  au-  > 
quel  il  fc  hâte  de  te  joindre  ,  difant  avec 
confiance  :  fay  bien  combattu ,  j'ay  achevé  2,4  Tim-  4^ 
ma  courte  ,  fay  gardé  la  foy.  7* 

Mais  c'clt  au/li  de  faint  Paul  que  nous  de- 
vons apprendre  la  manière  &  l'ordre  que 
nous  devons  garder  dans  nos  combats:  il  le  k 
marque  icy  luy  même  félon  Caflien^orfqu'il' 
dit  :  Je  combats  &jt  ne  donne  point  de  coups 
en  V air,  mais  je  traite  rudement  moncprpsr 
&  je  le  réduit  en  fervirude  :  par  lefquclks 
paroles  cet  Apoftic  nous  a  appris  ,  que  potf  r 
ne  pas  donner  des  coups  en  l'ait ,  il  faut  gar- 
der Tordre  des  combats,  c'eft  à  dire,  qoîil 
faut  commencer  par  dompter  fa  chair  avant 
de  prétendre  4e  donner  des  combats  contre 
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Ch.  IX.    les  Démons,  d'où  on  puiffe  fortir  vi£toricu£ 

Je  combats  ,  &  je  ne  donne  feint  de  coups 
en  l'air  ,  dit- il  ,  mais  je  trattê  rudement 
mon  corps  ,  je  le  réduis  en  fervitude. 
Vous  voyez  ,  dit  Caifien  ,  dans  ces  paroles 
comment  ce  faint  Apoltre  réduit  tous  fes 
combats  à  combattre  fa  chair  ,  &  qu'il  éta- 
Caff.  Inft.  M**  tout  l'avantage  de  cette  guerre  à  la  trai- 
L  f.  c.  x  r.  ter  feverement ,  &  à  la  réduire  en  fervitude. 

Ibid  c  8  ^>c^  a*a**  >  *j°âtc-t-ii  dans  le  chapitre  fui- 
'  1  9  vant ,  que  ce  faint  Apoftic  témoigne  qu'il 
combat  genereufement  comme  un  athlète 
contre  fa  propre  chair ,  &  qu'il  a'a  pas  don-, 
né  de  coups  en  l'air  ,  mais  qu'il  a  triomphé 
dans  cette  lutte  par  l'entière  mortification 
de  fon  corps.  Car  eftant  traité  rudement  & 
monifié  par  la  rigueur  de  l'abitinence  ,  il 
laiffe  remporter  à  l'efprit  la  couronne  d'une 
gloire  immortelle  &  incorruptible 

Vous  pouvez  donc  remarquer ,  continue 
Caffien  ,  comment  cet  Apoftre  garde  l'ordre 
des  combats  ,  ayant  triomhé  de  fa  chair  rc- 
r  é       belle,  &  l'ayant  comme  foulée  aux  pieds  ,  il 
marche  glorieufcment  fur  elle  comme  fur  un 
char  de  triomphe  :  Vt  fublimis  triumphator 
invehitur*  Après  s'eftre  enrichi  de  tant  de 
C  ST  'VA  couronncs  »  il  mérite  d'entrer  en  lutte  avec 
—    *  1  1  '  des  ennemis  plus  pu iflans  :  rebuïliorum  inci- 
pithoftium  fubire  certamina  ;  &  eftant  paî- 
tre de  tous  les  autres  ,  il  a  fujet  de  s'écrier 
avec  confiance  :  Nous  n'avons  plus  à  combat' 
_  ,  r        tre  contre  la  chair  ni  contre  le  fang,  mais* 
*  pUc l   .it.  contre  le>  principautés  ,  eentre  les  puijfances* 

contre  les  Princes  de  ce  monde  ,  contre  les  ef* 
pries  de  malice  qui  font  dans  l'air. 

Si  nous  voulons  combattre  utilement  Se  ne 
jas  donacr  des  cou£S  ca  Pair  ,  il  faut  ûiiyi? 
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cet  ordre  ,  commencer  par  combattre  fa  Ch.  ÏXj 
chair  9  la  vaincre  &  la  réduite  en  fervitude. 
Apres  un  telle  vi&oirc  on  peut  tenter  de 
combattre  les  démons  &  cfpcrer  de  les 
vaincre. 

Après  donc, dit  Caftien  ,  que  par  noftre  Ibid.  c.  17^ 
application  à  Dieu  nous  aurons  fur  monté 
l'intempérance  ,  &  que  nous  n'aurons  point 
efté  rebuttez  ni  comme  cfclaves  de  la  chair, 
ni  comme  infâmes  par  nos  vices  ,  on  nous  ju- 
gera dignes  alors  de  pafler  à  de  plus  grands 
combats.   Ces  premières  épreuves  de  nos 
forces  cftant  faites  ,  nos  Dire&eurs  pour- 
ront cfpcrer  de  nous  ,  que  nous  combatt- 
ions un  jour  contre  les  efprits  malins.  Le 
moyca  donc  le  plus  affuré  ,  conclut  cet 
Ancien  ,  pour  remporter  l'avantage  en  tou- 
tes fortes  de  combats ,  eft  de  retrancher 
d'abord  tous  les  defirs  de  la  chair,  Perfonne 
ne  combattra  comme  il  faut,  s'il  ne  s'aflu- 
jettit  prcmiere'mcnt  fa  propre  chair  ;  &  ce- 
luy  qui  ne  combat  pas  légitimement ,  comme 
dit  laint  Paul ,  ne  pourra  entier  dans  la  car- 
rière ,  ni  remporter  la  viftoire  :  Illud  enim  ç2g  • 
eft  cuniiorum  luftaminum  velut  quoddam  fo-       '  ^, 
HdijfimHtn  fundamentum ,  ut  p  ri  mit  us  c*ms- 
lium  defideriorutn  incentiva  perimantur, 
-namnullus  carne  propria  nondeviBâ  légiti- 
me decertare  poterit,  légitime  non  de- 
certat  ,Jîne  dubio  nec  in  agone  confligere ,  ne  c 
coron*  gloriam  Viftori*  gratin  poterit  pro- 
piereri. 

,  11  faut  donc  dans  la  guerre  fpirituelle  que 
nous  avons  à  foutenir  contre  les  Démons  , 
s'eftre  auparavant  aggueris  dans  U  guerre 
que  nous  aurons  fou  tenue  contre  nous -me* 
pcs.  Il  faut  avoir  appus  l'art  de  pouvoifl 
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CH.  IX.  vaincre  les  Démons  par  les  viftoires  que 
nous  aurons  remportées  fur  la  chair.  Avane 
que  d'emreprendre  la  guerre  contre  des  ef- 
prits ,  il  faut  avoir  fubjugué  la  chair.  Y~x  t- 
il  apparence  qu'on  putefpcrerdc  vaincre  les 
puiflances  ,  les  principautez  ,  les  Princes  de 
ce  monde,  les  efprits  de  malice,  qui  font 
dans  l'air  *  en  un  mot  les  Démons  qui  Ce  font 
aguerris  depuis  fix  mille  ans  aux  dépens 
d'une  infinité  de  grands  Hommes  >  Eranr  en- 
core efclaves  de  noftre  corps  ,  &  fuccom- 
bant  chaque  jour  dans  la  guerre  que  nous 
fait  noftre  chair  ,  il  n'y  a  ni  prudence  ,  ni  fa- 
gefle  d'entreprendre  cette  guerre  ,  &  encore 
moins  d'efperance  d'y  pouvoir  réiiflïr* 

On  fijait  bien  qu'on  peut  tout  avec  la  grâ- 
ce ,  mais  qui  ne  tait  pas  un  bon  ufage  de  k 
erace  pour  dom&teï  fa  propre  chair  ,  doit- 
il  encrer  qu'il  l'en  (Vrvira  utilement  contre 
les  Démons  ?  Combattons  nôtre  chair  &  fes 
.  defirs  ,  reduifons  noftre  corps  en  ferritude  , 
*C  enfuitc  entrons  en  lice  contre  les  Démons. 
Ayant ,  pour  ainfi  dire  ,  foulé  noftre  chair 
aux  pieds  ,  cfperons  que  nous  pourrons  au/ÏÏ 
mettre  fous  nos  pieds  le  Prince  de  ce  monde, 
qui  cft  caufe  qu'elle  s'eft  foulevéc  contre 
l'efprit. 

Caflîcn  remarque  que  les  Démons  ne  dai- 
gnent pas  combattre  contre  ceux  qui  n'ont 
pas  encore  vaincu  leur  chair  &  qui  ne  l'ont 
pas  réduite  fous  la  fervitude.  Ils  dédaignent, 
~  dit  il,  de  lutter  avec  d'autres  qu'avec  des 

CafL  Inft.  vainqueurs  :  Non  n'tfi  viHoribu$  tantum  . .  ♦ 
>  f  •  c.  i6.  çêneerure  dedignantur. 

il  s'enfuit  de  la  maxime  de  cet  Ancien, 
qu'il  y  a  bien  des  gens  damnez  par  la  feu- 
le corruption  de  leur  cœur  ,  fans  que  le 
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Démon  y  ait  part.  Mais  quelle  confu-  Ch.  IX* 
don  ne  fera-cc  pas  pendant  toute  l'é- 
temité  pour  des  Chrefticns ,  d'avoir  efté  mé- 
prifez  des  Démons  jufeues  à  ce  point  qu'ils 
n'ayent  pas  daigné  feulement  combattre 
contre  eux  pendant  leur  vie  ?  Eux  à  qui  1.  Cor.; 
Jcfus-Chrift  avoit  acquis  le  privilège  de 
pouvoir  juger  les  Démons. 
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Sed  cajligo  corpus  meupt ,  &  infervitu* 
tem  redigo ,  ne  forte  clan  dits  prtdica- 
verim ,  ipfe  reprobus  ejficiar. 

Mais  je  traite  rudement  mon  corps, 
&  je  le  réduis  en  fèrvitudc  ,  de  peur 
qu'ayant  prêché  aux  autres  ,  je  ne 
fois  reprouvé  moy-mefme- 

S  tntiment  de  frayeur  &  de  cenfufion  que  ces 
paroles  de  faim  Paul  doivent  infpirer  aux 
Itdeles  &  aux  Eccleflaftiques  les  plus  par- 
faits. Crainte  falutaire  &  continuelle  dans 
laquelle  font  les  plus  juftis  à  l'égard  du  fa- 
lut  &  de  ce  qui  le  regarde  ,  &  pourquoy. 
Deux  ebofes  nous  obligent  à  traiter  rude* 
mentneftrc  corps,  &  a  le  tenir  dans  la  fer* 
vitude.  Lefouvenir  des  péchez  pajfez  >  & 
la  penfèe  de  la  feverité  des  jugemens  de  ' 
Dieu.  Quelle  doit  eftre  la  conduite  des  Ee- 
clejîaftiques furcefujet. 

IL  n'y  a  point  de  Chreftien  ,  de  Pafteur, 
ni  d'Ecclcfiaftiquc  ,  qui  lifant  ces  paroles 
de  Tnpoftrc  ne  doive  entrer  dans  des  (enti- 
mens  de  frayeur  &  de  confufion  ,  de  voir 
qu'un  fi  grand  Apoftrc  ,  dont  la  vie  eftoitfî 
laborieufe  ,  fi  innocente  ,  fi  fainte  &  fi  occu- 
pée des  affaires  de  Dieu ,  ne  laifle  pas  d'eflre 
dans  le  tremblement ,  &  de  traiter  rudement 
fon  corps.  Qui  cft-cc  que  cette  crainte  de 
faint  Paul  n'épouventera  pas  ?  Quelle  pré- 
emption quelle  confiance  en  nos  oeuvres, 
k  quelle  delicatefle  pourra  tenir  contre  un 


jr.  17. 
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tel  exemple  d'humilité  &  de  pénitence  qu'on  Ch.  IX; 
remarque  dans  un  fi  grand  Saint?  Il  faut 
eftre  du  nombre  des  reprouvez  pour  n'eftre 
point  touché  d'un  tel  exemple. 

Les  Elus ,  dit  faint  Grégoire  ,  ne  fe  pro- 
mettent jamais  une  parfaite  aflurance  durant 
qu'ils  vivent  dans  ce  corps  mortel,  mais  ils 
font  continuellement  fur  leur  garde  contre 
les  tentations  :  Elefti  qutque  quandm  in  bac  Grcg.  Mo- 
vita  funt  ,  fecuritatis  ftbi  confidentiam  non  ral.  in  Job, 
promit  t  un  t.  Horis  enim  omnibus  contra  tenta-  L  2.0.  c.  J. 
m  enta  fufpe&i  occulti  hoftis  infidias  metuunt. 
Ils   craignent  fans  cefle  les  fecretes  em- 
bûches de  leurs  ennemis  cachez  ,  &  ils  font 
toujours  dans  la  défiance  ,  lors  meûiie  que  la 
tentation  eft  paflee.  Car  il  y  en  a  plusieurs 
qui  ont  efté  expofez  à  de  grands  dangers  par 
une  faufle  aflurance ,  &  qui  n'ont  reconnu 
que  par  leur  chute  les  artifices  que  leur  enne- 
mi avoir  employé  afin  de  les  perdte  ;  ainfi  il 
eft  neceflaire  de  veiller  fans  cefle  ,  afin  que 
l'ame  eftant  dans  une  continuelle  attention 
fur  foy-mefme  ,  ne  fe  relâche  jamais  dans  fa 
ferveur  pour  le  Ciel ,  &  qu'abandonnant  fes 
travaux  fpiritucls  ,  &  fe  repofant  noncha- 
lamment fur  des  penfées  vaincs  &  perifla- 
bles  ,  clic  ne  s'abandonne  ainfi  honteufement 
au  corrupteur  de  fa  pureté,  qui  eft  le  Dé- 
mon :  Nec  laboriofa  deferens  tn  cogitations-  Greg.Mag.; 
bus  fluxis  ,quafi in  quibufdam  mollibus  ftra-  *bid. 
mentis  jacens  venienti  corruptori  Diabolo 
mens  je  refoluta  proftituat. 

Les  plus  juftes  félon  ce  grand  Pape  ,  lors 
mcfme  que  Dicu4es  favorife  de  fes  plus 
grands  dons  &  des  grâces  les  plus  extraordi-  . 
naircs  ,  ne  laiflent  pas  encore  de  craindre  fes 
jugemens  dans  la  vue  de  leurs  imperfections 
&  de  leurs  foiblefles.  Nous  en  voyons  ,  dit- 
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Ch.  IX.    il  f  un  exemple  dans  faint  Paul  qui  ne  laiffe 

pas  d'eftre  dans  la  défiance  &  dans  la  crainte, 
lors  meime  que  Dieu  le  favorife  de  les  grâces 
les  plus  considérables.  Le  Seigneur  avoit  déjà 
fait  paioirtrc  en  faperfonne  les  effets  favora- 
bles de  fa  puiflanec  ,cn  luy  fermant  les  yeux 
du  corps  ,  &  luy  oûvrant  ceux  de  l'ame.  Il 
avoir  déjà  dit  de  luy  à  Anaitic  ce  Difciplc  fi- 

r-r.  dele  ,  Ce  m'eft  u?i  vaijfeau  d'é  tâion.  Ce 

grand  Saint  avoit  cité  ravi  au  troifiéme  Ciel , 
il  avoit  entendu  dans  le  Paradis  où  il  avoit 
efté  enlevé  des  fecrets  qu'il  ne  luycftoit  pas 
permis  de  révéler  :  &  cependant  il  dit  encore 
tout  rempli  de  crainte  ,  Je  traire  rudement 
mon  corps  ,  &  je  Je  réduis  en  fervitude  ,dc 
peur  qu'ayant  piêché  aux  autres  ,  je  ne  fois 
rejetté -moy-mefroc  :Jam  de  eo  Anania  dixe- 

Greg.Mag.  rat ,  vas  eUlliouis  mihi  efi  9j*m*d  tertium 

ibid.  cdlum  fuper  fe  raptui  fuerai.  Jam  in  parais* 

jum  duitus  arcana  verba  quadteere  non  pojfit 
audierat  ,  &  ta,rnen  adhus  timidus  dixit  : 
Cafitg*  corpus  tneum  ,  &  in  fervitHtim  rédi- 
ge ,  ne forte  almprAdtcam ,  ipfe  reprobus  tf- 
fietar. 

Deux  chofes  ,  félon  le  mefme  faint  Gré- 
goire, obligeoicnt  (aint  Paul  à  traiter  rude- 
ment fon  corps  ,  &  à  fc  tenir  dans  le  tremble* 
menr  ;  le  fouvenir  defes  péchez  paflez  ,  &  la 
penféede  la  feverké  des  jugemens  de  Dieu. 
11  ne  perdoit  point  de  vue  fes  anciens  péchez  : 
Je  fuis ,  difoit-il ,  le  moindre  de  tous  lesApbm 
i.  Cor.  If.  très  ,  je  ne  mérite  fus  de  porter  ce  nom  ,  parce 
que  fayperfeeme  C  f  gltfe  de  Dieu.  La  penfée 
des  jugemens  de  Dieu  le  tenoitauffi  dans  le 
tremblement  :  Je  traite  ,  dit- il  icy  ,  rude- 
ment mon  corps  ,de  peur  qu'après  avoir  prê- 
ché aux  autres  ,/>  ne  fois  réprouvé.  Que  (ont- 
ces  paroles  ,  s'écrie  ce  gwnd  Fape,  qu'une 


Digitized  by  Google 


fur  U I.  Ep.  de  S.  PauUux  C*r.  5  99 

conviâioQ  &  une  condamnation  manifeite  Ch.  IX* 
de  la  dureté  de  noftre  cceur  ?  Ce  faint  Apoilrc 
pleure  &  punie  fur  luy-mefme  avec  la  derniè- 
re fcveritéles  fautes  4u'il  a  faites  avant  d'a- 
voir cfté  baptifé  ,  Se  nous  malheureux  que 
nous  fosnmes  ,  nous  avons  commis  une  infi- 
nité de  pechez  depuis  noftre  Baptefme  ,  Se 
nous  ne  les  pleurons  pas  ,  Se  nous  n'en  fai- 
fons  pas  pénitence  :  In  cujhs  verbis  ,  dit  ce 
faint  Pape  ,  dans  fa  quatrième  Homélie  fur 
Ezcchiei:  gutd  aliud  quint  dunties  nofiré  Grcg.Mag. 
mentis  accu jatur?  quia  ipfepla*,  vit  (juodante  Hom.4.  in 
Bapttfma  commiferat ,  nés  vern  &  pojl  Baptif  Ezechicl. 
ma  multa  commtfimtis ,  &  tamevfiere  reeufa- 
mus.  Celuy  qui  a  cfté  élevé  tufques  au  Ciel 
vit  dans  la  crainte  &  dans  le  tremblement, & 
nous  malheureux  que  nous  fommes  ,  dont 
toute  la converfation eft encore  fur  la  terre,  q   g  ^d. 
nous  ofons  vivre  dans  ralfurancc  :  Adhue  tu  ° 
met  qui  in  Ctlum  duci:ur  ,  &  jam  timsre  non 
vult ,  qui  adhuc  in  terra  converfatur. 

P  astburs,  vivez  dans  la  crainte  & 
dans  la  pratique  continuelle  de  la  pénitence  : 
l'exemple  de  faint  Paul ,  le  modclle  des  Paf- 
tcurs  doit  vous  y  engager  :  mais  la  vue  de  la 
feverité  do  jugement  de  Dieu  &  des  foutes 
innombrables  que  vous  avez  commifes ,  &  • 
que  vous  commettez  tous  les  jours  dans  vô- 
tre miniftere  &  contre  vos  obligations  vous 
rendent  cette  pratique  neccflaiie.  Ne  vous 
laffez  donc  point  de  châtier  voftre  corps 
pour  le  punir  des  fautes  qu'il  vous  a  fait  com- 
mettre :  reduifez  par  une  mortification  con- 
tinuelle de  tous  vos  fens  voftre  chair  fous  la 
fervitude  ,  afin  qu'elle  ne  fe  révolte  point  con- 
tre l'efprit.  Pratiquez  fans  ceffe  les  œuvres 
de  pénitence  ,  de  peur  que  les  prêchant  aux 
autres, Sç  ttc  les  pratiquant  pas, vous  ne  foïcz 
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reprouvez.  riufieurs  pour  les  avoir  négli- 
gées fc  font  perdus  ,  &  tous  vous  perdrez 
pareillement  ,  fi  vous  préférez  leur  exemple 
a  celuy  de  faint  Paul. 

Saint  Paul  avoit  une  afluranec  qu'il  avoit 
reçue  de  h  bouche  de  Dieu  mefme  ,  qu'il 
fbrtiroit  vi&orieux  de  toutes  les  tentations  de 
la  chair  ,  &  il  ne  laiflbit  pas  de  la  traiter  ru- 
dement ,  afin  de  la  foûmettrc  de  plus  en  plus 
a  la  loy  de  l'efprit  i  Se  nous  qui  n'avons  nul- 
le afluranec  femblable ,  qui  reflentons  à  cha- 
que moment  les  foulevemens  de  la  noftre, 
qui  éprouvons  fouvent  les   chutes  qu'elle 
nous  fait  faire  ,  nous  la  flattons  au  lieu  de 
hous  armer  d'un  faint  zele  pour  la  châtier  & 
pour  la  dompter  par  une  pratique  continuel- 
le de  la  mortification.  Saint  Paul  fçavoit  que 
fa  confcicnce  ne  luy  faifoit  aucun  reproche  ; 
cependant  il  ne  laiflbit  pas  de  craindre  les 
jugemens  de  Dieu  ;  &  nous  à  qui  la  noftre  en 
fait  tant  &  pour  le  paffé  Sç  pour  le  prefent , 
nous  ne  prenons  aucune  mefure  pour  appaifer 
la  jufte  colère  de  celuy  qui  ne  confultera  pour 
nous  juger  ,  que  fa  vérité,  nos  devoirs  ,  fes 
grâces,  noftre  vies  mais  qui  nous  jugera 
dans  la  dernière  feverité ,  fi  nous  n'avons 
marché  félon  les  veritez  qu'il  nous  a  fait 
connoiftre  ;  fi  nous  n'avons  fait  un  bon  ufage 
de  fes  grâces,  fi  nous  n'avons  rempli  tous  n»s 
devoirs; *c  fi  noftre  vie  n'a  efté  conforme  à  la 
fai  nteté  de  l'état  que  nous  avons  embrafle. 
Méditons  ces  chofes ,  &  que  cette  penfée  fer- 
vc  à  nous  infpirer  une  crainte  qui  fera  falu- 
taire  ,  fi  elle  eftfuivie  d'une  pratique  conti-. 
"~  elle  de  la  pénitence. 

FIN. 
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